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CHAPITRE DIX-HUITIEME 


PREFACE 


A la fin du Chapitre precedent, il a ete question du Jugement 
Dernier, et il a ete montrece qu’il signifie, c’est-a-dire que ce n’est 
point la Destruction du mondc, mais le dernier temps d’une Eglise; 
quand ce temps est proche, ie Seigneur dit qu'il doit venir dans les 
Nuees des deux avec Force et avec Gloire , — Matth., XXIV. 30 ; 
Marc, XIII. 26 ; Luc, XXI. 27 ; — personne jusqu’a present n’a su 
ce qui est entendu par les Nuees des Cieux, mais il irPa ete decou- 
vert qu’il n’est entendu rien autre chose que le Sens litleral de la 
Parole, et que la Force et la Gloire ddsignent le Sens interne de la 
Parole ; en effet, dans le Sens interne de la Parole est la Gloire, car 
tout ce qui est dans ce sens concerne le Seigneur et son Royaume ; 
Voir dans la Premiere Partie les N QS 1769 & 1772. La meme chose 
est signifiee par la Nu£e qui entoura Pierre, Jacques et Jean, quand 
le Seigneur se montra a eux dans la Gloire ; il en est ainsi parle 
dans Luc: Unevoixse fit entendre de la Nuee, disant: Celui-ci est 
man Fils bien aime ; ecoutez-Le : mais quand la voix se fat fait 
entendre ,Jesus se trouva seuL — IX. 35, 36 : — la, par Moi'se et 
Elie qui s’entretenaieiu avec le Seigneur etail represents la Parole 
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de l’Ancien Testament, qui est aussi appelbe Moi'se et les Prophbtes; 
par Moi'se, ses Livres et les autres Livres Hisloriques ; par le pro- 
phele Elie, tous les Livres Prophbtiques ; mais Pierre, Jacques et 
Jean represen taient la Foi, la Charity et le Bien de la charite, ainsi 
qu’ils les represented dans tous les autres passages oil ils sont norn- 
mes dans les Livres desEvangelistes;et quant&cequ’ilsetaientlaseuls 
presents, cela signifie qu’il n’y a que ceux qui sont dans la foi, dans 
la charite et dans le bien de la charite, qui puissent voir la gloiredu 
Seigneur, laquelle est dans sa Parole ; les autres, il est vrai,peuvent 
voir, maistonjours est-il qu’ils ne voient pas.parce qu’ils ne croient 
pas ; tel est le sens interne quant a cesdeux passages ;dansles Pro- 
ph^tes aussi, et la, la Nude signifie la Parole dans la lettre, et la 
Gloire la Parole dans la vie. Ce que c’est que le sens interne de la 
Parole et quel il est, c’est ce qui a etd dit en beaucoup d’endroits et 
ce qui a ete expose quant a chaque mot dans l’Explication.Du temps 
du Seigneur les Docteurs de la loi furent ceux qui crureat moins 
que tous les autres qu’il y eut dans la Parole quelqite chose d’dcrit 
sur le Seigneur ; aujourd’hui, il est vrai, les Docteurs de la loi le 
savent, mais peut-etre croiront-ils moins que tous les autres, qu’il 
y ait dans la Parole une autre Gloire que celle qui se montrg dans 
la lettre, et qui cependant est la nuee dans laquelle est la gloire. 


CHAPITRE DIX-HUITIEME. 


2135. C’est par ce Chapitre surtout qu’on pent voir quel est le 
sens interne de la Parole, et comment les Angespenjoivent la Parole 
quand elle est lue par 1’homme : d’aprbs le sens historique de la 
lettre, tout ce qu’on entend, c’est que Jehovah apparut a Abraham 
sous la forme de trois Hommes ; et que Sarah, Abraham et son ser- 
viteur preparbrent pour eux un repas composd de gateaux de fleur 
de farine, d’un veau, de beurre et de lait : quoique ces fails sesoient 
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passes tels qu’ils sont historiquement decrits,loujours est-il qu’ils ne 
sont pas per^us ainsi paries Anges; mais il y a pour les Anges abs- 
traction complete de la lettre, et ils perpoivent les choses que ces 
faits represen tent et signifient, telles qu’elles sont exposees dans le 
Contenu du Chapitre ; c’est-a-dire qu’a la place de ce qui est ici ra- 
conte historiquement, ils pergoivent lesEtats de la Perception du 
Seigneur dans FHumain, et la communication qu’il eut alors avec 
le Divin, avant I’Union parfaite de son Essence Divine avec son Es- 
sence Humaine, et de son Essence Humaine avec son Essence Di- 
vine ; c’est aussi au sujet de cet eta t que le Seigneur a dit : Per- 
sonne ne vit jamais Diea; le Fils Unique , qui est dans leseindu 
Pere , Lui Ua expose . — Jean, I, 18 ; — par les aliments dont il 
est fait mention dans ce Chapitre, les Anges ne pergoivenl que les 
biens Celestes et Spirituels dont il sera parle dans V Explication ;et 
dans ce qui est dit ensuite au sujet du Fils que Sarah devait en- 
fanter au temps fixe de Fannee suivante, ils ne per^oivent rien autre 
chose, sinon que le Rationnel Humain du Seigneur deviendrait Di- 
vin :enfin, par Fentretien qu’Abraham eut avec Jehovah sur la des- 
truction de Sodome et d’Amore, ils ne perQoivent que Fintercession 
du Seigneur pour le genre humain; et la, par Cinquante, Quarante- 
cinq, Quarante, Trente, Vingt et Dix, ^intercession pour ceux chez 
qui les vrais seraient adjoints aux biens, et pour ceux chez qui il y 
aurait des biens par les tentalions et les combats ou par les autres 
dats: il en est ainsi de toutes les autres de la Parole, comme 
on peut le mieux voir encore dans replication de chacun des mots, 
oil il a etd monlr6 que chaque mot renferme de semblables choses 
dans la Parole tant Historique que Prophetique. Qu’il y ait partout 
dans la Parole un tel sens interne, danslequel il s’agit seulementdu 
Seigneur, de son Royaume dans les Cieux,de sonEglise surlesterres 
et en particular chez chaque homme, par consequent des biens de 
Famour et des vrais de la foi, c’est aussi ce que chacun peut voir 
clairement, d’apres ce qui est cite de PAncien Testament dans les 
Evangelistes ; par exemple dans Matthieu : « Le Seigneur a dit d 
)> mon Seigneur : AssiedsUoi d ma droite. jusqud ce quej’aie mis 
» tes ennemis pour escabeau de tespieds.v — XXIL44. — Psaume, 
CX. 1: — dans David, au lieu cite, il n’apparait pas parle sens de 
la lettre que ces paroles s’appliquent au Seigneur, mais neanmoins 
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le Seigneur enseigne dans cet Evang&liste, qu’il n’y est pas question 
d’un autre que de Lui-Meme.Dans le meme Evangelism : « Toi, Beth- 
» leem, terre de Juda,ta n'es nullement la plus petite parmiles 
» conducteurs de J uda ;car de toi sortira un Conducteur quipai- 
» tra mon peuple, Israeli — IL 6. Mich., V. 1. — Geuxqui res- 
tent dans le sens de la lettre, cotnme les Juifs, savern, il est vrai, 
par ce passage, que le Seigneur doit naiire a Bethleem ; mais cotnme 
ils attendent un Conducteur et un Roi, qui les ramenera dans la 
terre de Canaan, ils expliquent en consequence ces paroles selon la 
lettre, c’est-a-dire qu’ils entendeut par la terre de Juda la terre de 
Canaan, par Israel aussi Israel, quoiqu’ils ignorent ou il est, et 
par un Conducteur ils entendent encore lenr Messie ; lorsque ce- 
pendant on doit entendre autre chose par Juda et par Israel, savoir, 
par Juda les homines celestes, par Israel les homines spirituels, dans 
le Ciel et sur la terre, et par un Conducteur le Seigneur. Dans le 
Meme : «Une voix a ete entendue da?is Hamah pane lamentation , 
» un cri, et beaucoup de gemissements, Rachel pleurant ses en- 
» fants;et eile ne voulaii pas recevoir de consolation pp or ce quils 
» ne sont plus. » — II. 18. Jeremie, XXXI. 15 ; — ceuxqui restent 
dans le sens litteral, ne tirent nullement de la ce sens, qui est l’in- 
terne deces memes paroles, et qui cependant existe, comme on le 
voit claircment dans EEvangeliste : Dans le Meme: « Tai appeli 
» mon fils hors d'Egyple . * — II. 15. Fosee, XL 1. — Voici cequ 1 
estd.it dans ce Prophete : « Quand Israel {etait) enfant, et je Lai 
» airne, etj’ai appeie mon fils hors d’Egyple : ils lesont appel^s, 
f ainsi ils se sont eloignes de leurs faces ; et Moi j’ai fait marcher 
» Ephraim. » — ibid. ; — Ceux qui ignorent qu'il existe un sens in- 
terne ne peuvent savoir autre chose, sinon qifon entend ici Jacob 
quand il enira en Egypte, et ses descendants quand ilsen sortirent, 
et que par Ephraim, on entend la tribu d’Ephraun, par consequent 
ces memes chosesqui sont rapportees dans les Ilis toriques de la Pa 
role ; n6anmoins il est clair, d’apres la Parole de EEvangeliste, que 
ces choses sigmflent le Seigneur : mais que siguifle chaque expres- 
sion, c’est ce qu’on ne pourrait jamais savoir, si celan’etait devoile 
par le sens interne. 
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CHAPITRE XVJ1I. 


1. El Jehova1i In i apparut dans les Chenaies de Mamre, et luj 
dtait assis a !a porte de la tente, pendant la chaleur du jour. 

2. Et ii leva ses yeux, el il vit, et voiei trois Hommes places au- 
dessus de lui ; el il vit, et il courut au-devant d’eux, de la porte de 
la tente ; et il s’inclina vers la terre. 

3. lit il dit : Mot* Seigneur, si j'ai, je le prie, trouve grace a tes 
yeux, je te prifej ne passe pas de dessus ton serviteur. 

4. Qu’on prenne, je te prie, un pen d’eau, et lavez vos pieds, et 
reposez-vous sous 1’arbre. 

5. Et j’apporierai un morceau de pain, et soulenez voire cceur ; 
ensuite vous passerez outre ; car c’est pourquoi vous avez passe vers 
voire serviteur ; et ils (limit : Eais ainsi que lu as parle. 

6. Et Abraham se liaia ( tValler ) a la tente vers Sarah, el il dit : 
UA te- loi [de prendre) frois mesures de fleur de farine, pelris-Ies, 
et fais des gateaux. 

7. Et Abraham courut an gros beta 1 1 , et il prit un fils de boeuf 
tendre el bon, it ii [le) donna a un serviteur, et il se hata de l’ap- 
preter. 

8. Et il prit du beurre et du lait, et le fils debceufqu’il avail ap- 
prete,et il (le) mil devanl eux ;et lui se tint dcvant eux sous 1’arbrei 
et ils mangferent. 

9. Et ils lui dirent : Ou est Sarah ton epouse ? El il (lit : Voici, 
dans la tente. 

10. Et il dit : En revenant, je reviendrai vers loi, vers ce meme 
temps de la vie ; et voici, un fils a Sarah ton Spouse ; et Sarah 
6coutait a la pone de la tente, et la [porte el ait) derrihre lui. 

11. Et Abraham et Sarah [etaient) des vieillards, entrant dans 
les jours ; l'ordinaire avail cesse d’etre chez Sarah com me il est chez 
les femmes. 

12. Et Sarah rit en elle-meme, en disant : Aprhs (jue j'ai vieilli, 
aurai-je de la volnpte? et mon Seigneur [est) un vieil lard . 

13. Et Jei-iovah (lit a Abraham : Pourquoi Sarah a-t-elie ri de 


6 ARCANES CELESTES. 

cela, en disant : Est-ce que vraimenl j’enfanlerai aussi et moi je suis 
vieille ? 

14. Y aura-t-i! quelque chose de merveilleux pour Jehovah? Au 
temps fixd je reviendrai vers toi, vers ce temps de la vie, et a Sarah 
un fils. 

15. Et Sarah nia, en disant :Je n’ai pas ri, parce qu’elle eut peur. 
Et il dit : Non, tu as ri. 

16. Et les homines se leverent de la, et ils regarderent vers les 
faces de Sodome ; et Abraham alia avec eux pour les reconduire. 

17. Et Jehovah dit : Cacherais-je a Abraham ce que je fais? 

18. Et Abraham sera certamement une nation grande et nom- 
breuse, eten lui seront benies toutes les nations de la terre. 

10. Parce que je le connais, en ce qu’il commandera a ses his, 
et a sa maison apres lui, et ils garderonl la voie de Jehovah pour 
fa i re la justice et ie jugement, afin que Jehovah amfcne sur Abraham 
ce qu’il a prononce sur lui. 

20. Et Jehovah dit : Parce que ie cri de Sodome et d’Amore est 
devenu grand, et que leu r peche est devenu fort grave. 

21. Je descendrai, je Pen previens, et je verrai si, Scion son cri 
qui est venu jusqu’a Moi, ils ont fait la consommation ; et si nonje 
{le) saurai. 

22. Et les Homines regarderent de la, et ils ailment vers Sodome; 
et Abraham se tenait encore, lui, devant Jehovah. 

23. Et Abraham s’approcha, et il dit : Detruiras-tu aussi le juste 
avec Pimple? 

24. Peut-etre y a-t-il cinquante justes au milieu de la ville, de- 
Iruiras-tu aussi, et n’epargneras-tu pas le lieu acausedes cinquante 
justes qui {sont) an milieu de lui? 

25. Qu’il soit loin de Toi de faire une telle chose, de faire 
mourir le juste avec Pimple, et qu’ainsi le juste soit comme 1’impie ! 
que {cela) soit loin de Toi ! Le Juge de toute la terre ne fera-t-il pas 
Ie jugement? 

26. Et Jehovah dit : Si je trouve en Sodome cinquante justes 
au milieu de la ville, et j’epargnerai tout le lieu a cause cPeux. 

27. Et Abraham repondit, et il dit : Voici, je le prie, j’ai com- 
mence a parler a mon Seigneur, et moi je suis poussifereet cendre. 

28. Peut-etre des cinquante justes en manquera-t-il cinq ; per- 
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dras-lu pour cinq toute la ville? Et il dit : Je ne ( la ) perdrai point, 
si j’y en trouve quarante-cinq. 

29. Et il conlinua encore a lui parler, et il dit : Peut-etre s’y en 
trouvera-t-il quarante? Et il dit : Jene (le) ferai point, a cause de 
(ces) quarante. 

30. Etildit: Que mon Seigneur, jel’en prie,ne s’irrite point, et 
je parlerai ! Peut-etre s’y en trouvera-t-il trente? Et II dit :Je ne (/<?) 
ferai point, si j’y en trouve trente. 

31. Et il dit: Voicije te prie,j’ai commence a parler a inon Sei- 
gneur : Peut-etre s’y en trouvera-t-il vingt? Et il dit :Je ne (/«) per- 
drai point a cause de {ces) vingt.. 

32. Et il dit: Que mon Seigneur, je Pen prie, ne s’irrite point,et 
je parlerai seulement cette fois ! Peut-etre s’y en trouvera-t-il dix? 
Et il dit : Je ne (la) perdrai point a cause de ( ces ) dix. 

33. Et Jehovaii s’en alia quand il cut achevS de parler k Abra- 
ham ; et Abraham retourna en son lieu. 


CONTENU. 


2136. En Premier lieu, il s’agit ici de P6tat de la Perception du 
Seigneur dans PHumain et de la communication qui s’op&re alors 
avec le Divin, avant l’Union parfaite de son Essence Humaine avec 
son Essence Divine ; cet dtat est aussi celui dont le Seigneur a dit : 
« Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils Unique, qui est dans le sein 
» du P&re, lui, L’a expos6. >i — Jean, I, 18. 

2137. L’etat de la perception du Seigneur dans PHumain alors, 
est signifie par les chenaies de Mamre, — Vers. 1 . — dans cet etat 
ilapercevait le Divin, en ce qu’il se manifestait devant Son Humain, 
— Vers. 2. — il en fut ravi de joie, — Vers. 3. — et il voulait que 
le Divin s’approchat plus pres de son Humain. en revetant quelque 
naturel, — Vers. 4. — et que son Humain s’approchat plusprbs du 
Divin en revetant le Celeste, — Vers. 5. — Le Celeste et par suite 
le Spirituel, qu’il revetit,sont signifies par les trois mesures defleur 
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de farine dont furent composes les gateaux ; — Vers. 6. — el le 
naturel conforme.qu’il revelit aussi,esl signifie par le fils da bamf; 

— Vers. 7. — de la, la conformational la communication du Divin 
avec l’Humain, et de l’Humain avec le Divin. — Vers. 8. 

2138. En Second lieu, il s’agit de la Perception du Seigneur dans 
cet 6tat sur le Rationnel chez Lui, en ce qu’il dtpouillerait I’Humain 
et deviendrait Divin. 

2139. Parle Fils que Sarah devait enfanter, il est sign i fie que 
le Rationnel deviendrait Divin ; — Vers. 9; — parle rtf ede Sarah 
ala porie de la tenle faquelle porte etait dewier e luiA\ est signifie 
que le Vrai rationnel humain chez le Seigneur ne percevait pascela, 
et par consequent ne le croyait pas. — Vers. 10, 11, 12, 13 et 15. 

— Ilest confinne que le Seigneur ]e depouillerait aussi, et reveti- 
rail a sa place le Vrai Rationnel Divin. — Vers. 14 r 

2140. En TnoisifcME lieu, il s'agitde la douleuret de Panxi6t6du 
Seigneur au sujet du Genre Humain, de ce qu’il sera i t si imbu de 
l’amour de soi, et par consequent de la cupidite de dominer sur les 
autres d’apres le mat el le faux ; c’est pour le genre humain en cet 
etat que le Seigneur interceda, et il obtint que cenx cliez lesquels 
il y aurait des biens et des vrais seraient sauves ; mais quels sont 
ceux-la, c’est ce que montre le recenseinent en ordre qui en est fait. 

2141 . Perception dn Seigneur an sujet du Genre Humain, qui 
est dans le mal et dans le faux ; St) dome est Pamour de soi etpar 
suite la cupidite de dominer sur les autres d’apres le mal ; Amove 
est cet amour et cette. cupidite d’apres lefaiix ; — Vers. 16, 20. — 
Cela n’a pH etre cache au Seigneur dans cet etat, parce que c’esi 
par Lui et de Lui que vient toute Salvation, — Vers. 17,18/19, — 
savoir, qu’ils doiventelre visiles, quand i en r malice est parvenue 
an comble. — Vers. 20,21. — Lorsqn’ii etait dans ceUe perception , 

— Vers. 22, — il interceda poureux ; d’abord, pour ceuxchezles- 
quels il y a des vrais qui sont remplis de biens ; ceux-la sont signi- 
fies par cinqaanie , — Vers. 23, 24, 25. 26 ; — puis, pour ceux 
chez lesquels il y a moins de bien, mais chez qui ce bien a cepen- 
danUHc conjoint aux vrais ; ils sont signifies par quarante-cinq , — 
Vers. 27, 28; — ensnite, pour ceux qui ontete dans les ten taiions ; 
ils sont signifies par quarante > — Vers. 29: — ainsi que pour ceux 
qui out et£ dans quelques combats contre les maux ; its sont signi- 
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lies par trenle — Vers. — 30 : ensui le, pour ceux chez qui d’aillenrs 
il y a’ l’etat de P affection du bien ; ils sunt signifies par vingt; — 
Vers. 32; — enfin, pour ceux cliez iesquels il y a Telat de raffection 
du Vrai; ils sont signifies par dix; — Vers. 32; et il fut conli- 
nueUemem repondu qn’ils seraient sauves ; — Vers. 26, 28, 29, 30, 
31, 32. — Aprils cela, le Seigneur rentra dans son etat precedent 
de perception. — Vers. 33. Voiia, dans ce Chapitre, lesarcanesqui 
sont dans !e sens interne, et qui ne semanifestent point par la lettre. 


SENS INTERNE. 

2142. Vers. 1 . Et Jehovah lui apparai dans les chenaies de 
Mature, et lui etait assis d la parte de la tenie, pendant la cha - 
l cut du jour . — Jehovah lui apparut , signifie la perception du Sei- 
gneur: dans les chenaies de Monad, signifielaqualitedela percep- 
tion : lui etait assis d laportede la tenie, sign ific la sain let e qui alors 
etait an Seigneur: pendant la chaleur du jour, signifie par 
l’amour. 

2143. Jehovah lui apparut signifie la perception du Seigneur : 
e’est ce qu’on pent voir en ce que les ITistorhj tics de la Parole ne 
sont que des reprdsentatifs, el que les mots ffy sont que des signifi- 
catifs des choses renfermees dans le sens interne ; ici, dans le sens 
interne il s’agit du Seigneur et dc sa Perception, qui a dte represen- 
tec par Papparition de Jehovah a Abraham ; toute apparition, tout 
discours, et tout fait, dans les liisioriques de la Parole, sont detelles 
choses; mais ce qu’ils represented ne se manifeste qu’adanl que 
Y on nc considere les liisioriques que com me objets, tels que ceuxde 
la vue, fournissant un sujet on un rnoyen de penser a des choses 
plus sublimes, par exemple, les Jardins ; quand on les volt, la pen- 
see se porte sur les fruits, sur les usages qu’on en retire et sur les 
plaisirs qu’ils procured pourlavie, puis par uneelevationencoreplus 
sublime, sur la felicite paradisutqueou celeste ; quandon estoccupede 
scmblables pensees, cbacun des objets du jardin est a la verite sous 
les yeux, mais si superficiellement qu’on n’y fait auenne attention : 
il en est de mCme des historiques de la Parole ; quand la pensee se 
porte sur les choses celestesetspirituellesquisontdansleseusinlerne, 
on ne fail non plus attention aux liisioriques ni aux paroles elles- 
memes. 
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2144. Dans les chenaies de Mamre, signifie la qualite de la per- 
ception: on le voit par la representation et la signification des 
Chenaies , ainsi que par la representation et la signification de 
Mamre: II a ete montre dans la Premiere Partie, N os 1442, 1443, 
ce qu'ont represente et signifie les Ch6naies en general; etN°1616, 
ce qu’ont represente et signifie les chenaies de Mamre en parti- 
culier ; ce sont les Perceptions, mais telles que sont les perceptions 
humaines provenant des scien llfiqu es et des premiers rationnels qui 
en resultent. Aujourd’hui on est dans la plus grande ignorance au 
sujel de la Perception, parce que aujourd’hui personne n’est dans 
la Perception dans laquelle ont ete les Anciens et surtout les Tres- 
Anciens ; ceux-ci par la perception connaissaient si telle chose etait 
tin bien, et par consequent si telle chose etait un vrai , il y avait in- 
flux du Seigneur par le Ciel dans leur rationnel ; et par cet influx, 
aussitot qu’ils portaient leur pensee sur line chose sainte, ils per- 
cevaient, si elie etait ainsi, ou si elle n’etait pas ainsi : une telle per- 
ception a peri ensuite chez Phomme, quand il a commence a etre, 
non plus dans les idees celestes, mais seulement dans les idees mon- 
daines et corporelles ; et a la place de cette perception a succede la 
conscience, qui est aussi une esp&ce de perception ; car agir contre 
la conscience et selon la conscience, n’est autre chose qu’aper- 
cevoir par la si telle chose est ou n’est pas ainsi, ou si on doit la 
faire ; tontefois la perception de la Conscience ne vient pas du bien 
qui influe, mais elle vient du vrai, qui, selon la sain tete du culte, 
a ete implante dans le rationnel dds I’enfance, et a ete ensuite 
confirm^ ; on croit alors uniquement que c’est le bien : c’est de 
la que to conscience est une espece de perception, mais provenant 
d’un vrai tel que quand la charite et Tinnocence y sont insinuees 
par le Seigneur, le bien de cette conscience existe ; par le peu qui 
vient d’etre dit, il est facile de connaitre ce que c’est que la Percep- 
tion; mais entre la Perception et la Conscience il y a une grande 
difference: Voir ce qui a Sle dit, dans la Premiere Partie, sur la 
Perception, N os 104, 125, 371, 483, 495, 503, 521, 536, 597, 607, 
784, 865, 895, 1121, 1616; sur la Perception des Esprils et des 
Anges, N os 202, 203, 1008, 1383, 1384, 1390, 1391, 1392, 1394, 
1397. 1504; et sur 1’ignorance des Erudits au sujetdela Perception 
Divine, N J 1387. Quant a ce qui concerne le Seigneur, lorsqu’il 
vivait dans le monde, toute sa pensee venait dela Perception Divine, 
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parce que seul il fut homme Divin et Celeste, car il fut le seulenqui 
a dte Jehovah Meme, duquel lui venait la Perception dont il a aussi 
ete parle dans la Premiere Partie, N os 1616, 1791 : ses Perceptions 
ont ete de plus en plus interieures, a mesure qu’il s’avangait davan- 
tage vers Turnon avec Jehovah : d’aprks ce qui a ete dit sur les che- 
naies de Mamre , dans la Premiere Partie, N° 1616, on peut voir 
quelle fut maintenant sa Perception ; et dans ce qui va suivre, il est 
decrit quelle elle devint, quand il pergut les choses qui sont conte- 
nues dans ce Cbapitre. 

21 45. Lui etait asm d la ports de la tente , signifte la saintete 
qui alors etait au Seigneur 9 savoir, la saintete de Tamour, qui 
est signifiee par la chaleur da jour, dont il est parle ensuite: onen 
trouve la preuve dans la signification de la Tente en ce qu’elle est 
la saintete, Voir, les N os 414, 1102, 1566, ou il est aussi explique 
pourquoi les tentes signifient les choses saintes ; commealorsleSei- 
gneur etait dans la Perception que signifient les chenaies de Mamre, 
perception qui est inferieure rationneile, mais neanmoins plus inte- 
rieure que celle que sign ifie la chenaie de Moreh, dont il a ete parle 
N os 1442, 1443, ici elle est represenlee et par consequent signifiee 
en ce qu’il etait amis d la ports de la tente , e’est-a-dire, k Tentree 
vers la saintete : quant a ce qui concerne les Perceptions en ce 
qu'elles sont moins interieures et plus interieures, cela peut etre 
illustre par les perceptions des Tr£s-Aneiens, auxquels j’ai en- 
tendu dire, que plus ils elaient dans les scientifiques par les choses 
qui etaient des objets de You've et de la vue, plus leurs perceptions 
etaient inferieures ; mais que plus ils s’elevaient de ces scien tibques 
vers les c61estes.de la chari te et de Tamour, plus elles Etaient inte- 
rieures, parce qu'alors ils etaient plus pres du Seigneur. 

2146. Pendant la chaleur du jour, signifte par F amour : on le 
voit par la signification de la chaleur , en ce que, dans le sens in- 
terne, elle est Tamour ; et com me il y a chaleur on du jour ou de 
Tannee, Tamour est represent! ou par la chaleur du jour ou par la 
chaleur de Tannee, selon les circonsiances qui sont rapportees dans 
les historiques : que la Chaleur signifie Tamour, e’est ce qu’on peut 
voir en ce que Tamour est appele chaleur spirituelle, et que toute 
affection est signifiee par Tardeur, meme dans le langage vulgaire ; 
et en outre, en ce que Tamour et les affections de Tamour dans les 
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inlerieurs de l’homme, ainsi que dans ses exterieurs, et meme dans 
ce qui appartient k son corps, se inanifeste par une espfece de cha- 
leur ; bien plus, la chaleur chez I’homme n’a point d’autre origine, 
qnand elle eniane de ses interieu rs : mais tel est Pamour, telle est la 
chaleur ; c’est 1’amour celeste et I'amour spirituel qui manifestent 
une chaleur pure ; toute autre chaleur, c'est-a-dire, toute chaleur 
qui provient dcs amours de soi et du monde, ainsi que des autres 
amours corrompus est impure, et dans l’auire vie elle se reduit en 
choses excrementielies. Voir N° 1773. En outre, il fautqu’onsache 
que la saintete ne se dit jamais que de I’amour de la charite, et ne se 
dit de la foi qu’autant qu’il y a de Pamour ct de la charite dans les 
vrais de la foi : les vrais de la foi ne sont point saints, s’ils ne pro- 
cedent pas de Pamour et de la charite, Voir ce qui a etc dit plus 
haut, N° 2043, 

2147. Vers. 2. Et il leva ses yeux , et il vit , et void trois 
Homines places au-dessus de lid ; et il vit , etilcouruiau-devant 
d’eux , de la porte de la tente ; el il s’inclina vers la terre. — Il 
leva ses yeux , signilio qu’il vit en dedans de LuPMemc; et void 
trois Homines places au-dessus de lui , signifio le Oivin-Meme, le 
Dlvin Hurnain et le Saint procedant : et il vit , signitie lorsqu’il eut 
apergu cela: et il courut au-devant d’eux, signitie que par la pensee 
il s’approcha de plus pres vers les choses qui elaient pergues ; de la 
porte de la tente , signitie de la saintete qui alors etait au Seigneur: 
et il sinclina vers la terre , signitie Petal de rhumiliation provenant 
de la joie qiPil en avait. 

2148 il leva ses yeux , signifie qu’il vit en de dans de Lui Meme : 
on le voU par ia signification de lever les yeux : dans la Parole, les 
yeux sign ilient la vue interieure on PentendemenL, comme le prou- 
vent les passages cites N° 212; de la lever les yeux, e’estvoir etper- 
cevoir les choses qui sont au-dessus de soi : ce qui est inlerieur est 
exprime dans la Parole par ce qui est superieur, comme regarder 
en liaut, lever les yeux au Ciel, clever ses pensees ; et cela, parce 
que Phomine croit que le Ciel est en haul ou au-dessus de lui, 
lorsque cependant ee n’est pas en haut qu’il est, mais c’est dans les 
internes ; par exemple, quand Phomine est dans les celestes de Pa- 
mour, son Ciel alors est au-dedans de lui-mcme, N° 450 : d’apr&s 
cela il est clair que lever les yeux signitie voir au-dedans de soi- 
naeme. 


n 


GEN&SE CHAP. DIX-HUITlEME. 

2149. Void trois Hommes places au-desms de lui y signifte le 
Divin-Meme , le Divin- Humain et le Saint procedant : C’cst ce 
qu’on peat voir sans explication, car chacun sait qti’il v a an Trine, 
et que ce Trine est Un ; qu’il soil Un, c’est ce qu’on voit clairement 
dans ce Chapitre, savoir, Vers. 3, ou sont ces paroles : «Udit mon 
» Seigneur , je te prie si j’ai trouve grace a les yeux, je to prie, ne 
» passe pas. » Paroles qui sont adressees anx trois Hommes ; en ou- 
tre Vers. 10: « Et il dit : en revenant je reviendrai vers toi. » — 
Vers. 13: « Jehovah dit a Abraham. » — Vers. 15: a ll dit : non, 

» tu as ri. » — Vers. 17 : « Et Jehovah dit : Cacherais-JT? a Abra- 
» ham ceque/efais. » — Vers. 19: « Parce qne/eleconnais. » — 
Vers. 20: « Et Jehovah dit. » — Vers. 21 : Je descendrai et Je 
» verrai si, selon son cri qui est venu jusqu’a Moi, ils ont fait la 
» consommation, et si non, Je le saurai. » — Vers. 23: «Abraham 
» dit : D£truiras-77| aussi le juste avec Timpie ? » — Vers. 25 : 

» Qu’il soit loin de Toi de f'aire une telle chose ; que cela soit loin 
» de Toi ! » — Vers. 26 : « Et Jehovah dit : si JVHrouvecinquante 
» justes, y’epargnerai tout le lieu a cause d’eux. » — Vers. 27 : 

« J’ai commence a parler a mon Seigneur. » — Vers. 28: -Perdras- 
» Tu pour cinq toule la ville ? et 11 dit : Je ne la perdrai point, si 
»/ yen trouve quarante~cinq. » — Vers. 29 : « Ucontinuaencore 
» a Lui parler ; ll dit : Je ne le ferai point acausedecesqnarante.» 
— Vers. 30 : « Qu emon Seigneur ne s’irrite point: //dit : Je ne le 
)) ferai point, si /y en trouve trente. » — Vers. 31 : « J’ai com- 
» mence a parle h mon Seigneur. II dit : Je ne la perdrai point a 
)> cause de ces vingt. » — Vers. 32 : « Que mon Seigneur, je Pen 
)> prie, ne s’irrite point ! et II dit : Je ne la perdrai point h cause de 
» ces dix. » — Vers. 33: «EiJehovak$’enalla,t[mnAIieu\.ac / he\ 7 & 
» de parler a Abraham, » — D’apres tout cela, il devient evident 
que les Trois Hommes, qui apparurent a Abraham, signifient le Di- 
vin Meme, le Divin Humain, et le Saint procedant, et que le Trine 
en soi est Un. Dans -le sens interne, il s’agil ici de Jehovah, en ce 
qu’il apparut au Seigneur, et que le Seigneur pergut cela, mais non 
par une apparition telle qn7elle fill pour Abraham ; car Y apparition 
des Trois Hommes devan t Abraham est un historique vrai, mais cet 
historique represente la Divine Perception, ou la Perception proce- 
dant du Divin, que le Seigneur a eue quand il etait dans PHumain ; 
il s’agit de cette Perception dans la suite. 
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2450. Et il vit, signifie lorsqu’il eut apercu cela: on entrouve 
la preuve dans la signification de Voir dans le sens interne, en ce 
que c’est comprendre et apercevoir, et aussi etre eclaire, N° 1584 ; 
que Voir ait ces significations, rien n’est plus coinmun dans la Pa- 
role ; ici il signifie que le Seigneur aper^ut qu’il aurait la Perception 
procedant du Divin, ainsi qu’il vient d’etre dit. 

2154. Abraham courx.it au-devant d’eux r signifie que le Sei- 
gneur s' approcha de plus pres vers les choses qui etaient percues : 
c’est ce qui est evident d’apres la serie des choses dans le sens in- 
terne ; en effet, dans le Verset precedent, il s’agit de la Perception 
dans laquelle etait le Seigneur ; dans ce Verset, il s’apergut que la 
Perception procedait du Divin ; et ici maintenant par il courut au- 
devant d'eux , il est represente et par consequent signifie qu’il s’ap- 
procha de plus pr&s vers elle. 

2152. De la porte de la tente , signifie de la saintete qui alors 
etait au Seigneur : on le voit par la signification de la tente , en ce 
qu’elle est la saintete; et par ia signification de la porte, en ce 
qu'elle est fentree vers la saintete ; il a deja eta parle de ces deux 
significations, N° 2145. 

2158. Et il s'inclina vers la terre , signifie V effet de V humilia- 
tion provenant de la joie qu'il en avait: cela est evident par la si- 
gnification de s 'incliner^ en ce que c’est s’huimlier : coinme toutes 
les affections interieures ont des gestes qui leur correspondent dans 
les externes ou dans les corporels, lesquels gestes sont les effets des 
affections considerees conrnne causes efficientes, de ineme fafection 
de rhumiliation a pour effet lTiuiniliation ainsi que la prosterna- 
tion ; il est evident que ce fut par la joie, parcequ’ilaper^ut,comme 
il a ete dit, la Perception provenant du Divin. 11 a deja ete question 
<?a et \k de fetat d’humiliation du Seigneur quand il etait dans l’Hu- 
main^ et d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, ilen sera encore 
parle dans la suite de ce Chapitre. 

2154. Vers. 3. Et il dit: Mon Seigneur , si fai , je te prie , 
tr ouve grace a ies yeux , je tepne , ne passe pas de dessus ton ser- 
viteur , — Et il dit , signifie qu’il pensa ainsi : mon Seigneur , si- 
gn i fie le Trine dans Un : Sij y ai,je teprie , trouve grace a tesyeux , 
signifie le respectif de l’etat du Seigneur, quand il retnarqua cette 
perception : Je teprie , ne passe pas de dessus tonserviteur signi- 
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fie qu’il desirait instamment que ce qu'il commeneait a percevoir ne 
passat pas ; le serviteur , c’est Phumain chez le Seigneur, avant qu’il 
Peut rendu Divin. 

2155. II dit , signifie qiiilpensa ainsi : on le voit par la signifi- 
cation de dire dans le sens historique, en ce que c’est percevoir, 
N 03 1898, 1919, 2080. 

2156. Mon Seigneur; signifie le Trine dans Un , savoir le Divin 
Meme, PHumain-Divin, le Saint procedant, lequel Trine est dans Un, 
aussi est-il dit ici, Seigneur , au si ngulier ; il en est de meme Vers. 
27, 31: « Voici, je te prie, j'ai commence a parler a rnon Sei- 
gneur, » et Vers. 30, 32 : « que mon Seigneur, je Pen prie, ne 
» s’irrite point. » En outre ces Trois Hommes sont appelesJehovah: 
Vers. 13 : « Jehovah dit a Abraham. » — Vers. 14 : « Y aura-t-il 
» quelque chose de merveilleux pour Jehovah? — Vers. 22: «Abra- 
» ham se tenait encore aevant Jehovah . » — Vers. 33: « Et Jeho - 
)) vah s’en alia, quand il eut acheve de parler a Abraham. — D'a- 
pres cela il est evident que les Trois Hommes, c’est-a-dire, le Divio 
Meme, le Divin-Humain et le Saint procddant, ne sont autres que le 
Seigneur, et que le Seigneur n’est autre que Jehovah : dans la Foi 
Chretienne, qu’on appelle Symbolique, la meme chose est reconnue, 
lorsqu’il est dit en termes clairs : « Ils sont, non trois Increes non 
» trois Infinis, non trois Eternels, non trois Tout-Puissants, non 
» trois Seigneurs, mais Un Seul. » Ceux qui separent ce Trine qui 
est dans Un, ne sont autres que ceux qui disent reconnaitre un Etre 
Supreme, Crdateur de PUnivers ; cela est pardonne a ceux qui sont 
hors de PEgiise ; mais ceux qui, dtant au~dedans dePEglise, parlent 
ainsi, ne reconnaissent pas meme un Dieu, quoiqu’ils disent recon- 
naitre un Etre Supreme, et que parfois ils croient le reconnaitre ; 
encore moins reconnaissent-ils le Seigneur. 

215 1. Si j'ai, je te prie, trouve grace a tes yeux , signifie le 
respectif de Vetat du Seigneur quand il remarqua cette percep- 
tion : on peut le voir par Inflection d'humiliation qni est dans ces 
paroles memes, et aussi dans les suiv antes : je teprie, nepassepas 
de dessus ton serviteur , dans lesquelies il y aaussidePhumiliation. 
Dans chacune des expressions que renferme la Parole, il existe et 
une Affection et une Chose : les Anges Celestes pergoivent la Parole, 
telle qu’elle est danslesensinternequantal’Affection ;lesAngesspiri- 
tuels la pergoivent tellequ’elleestdanslesensinternequantala Chose; 
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ceux qui perQoivenl la Parole dan? lesensinternequanUPAffection, 
ne font aucune attention aux mots qui appartiennenl a la Chose, mais 
ils se forment des ideesd’aprfesPAffectionetd’aprfes la sferiede Paffec- 
tion, et cela, avec line variete indefinie ; par exemple ici, dans ces 
paroles : « Si fai , je te prie, trouve grace a tes yeux, je te prie, 
» ne passe pas dedessus to?i serviteur, » ils pergoiven t Fetal d’bunii- 
liation du Seigneur dans PHumain, mais uniquement Paffection 
d’hnmiliation ; de \k ils se forment d’une maniere ineffable, avecune 
variete et une abondance inexprimables, des idees celestes, qui pen- 
vent a peine etre nommees des idees, mais sont autant de lu mi feres 
d’affections et de perceptions qui se suivent dans une serie conti- 
nuelle, selon la serie de Paffection des choses qui sont dans la Pa- 
role qu’on lit ; par in, on peut voir que la perception, la pensfee et 
le langage des Anges celestes sont plus ineffables et beaucoup plus 
riches que la perception, la pensee etle langage des Anges spirituels, 
car la perception, la pensee et le langage de ceux-ci ne sont fixes 
que sur la chose selon la serie des expressions : que tel soit le lan- 
gage des Anges Celestes, c’est ce qu v on voit dans iaPremifereParlie, 
N° '1647 ; de la resulte que ces mots : « Je te prie , si fai trouve 
» grace d tes yeux, » signifient, dans le sens celeste, le respect de 
Pfetat du Seigneur, quand il remarqua cette perception : en outre, 
trouver grdce a tes yeux etail une formule solennelle dans tout acte 
respectif, comme on peut le voir par le respectif de Laban envers 
Jacob : « Laban ltd dit: si fai,jeteprie,trouvegrdeeatesyeux,» 
— Gen. XXX. 27. — et par celui de Jacob envers Esau : « Jacob 
» dit: Non , si fai , je te prie, trouve grdce d tes yeux . » — Gen. 
XXX111. '10. — et de meme ailleurs dans la Parole. 

2158. Je te prie , ne passe pas de dessus ton serviteur , signifie 
qidil desirait instamment : c’est la meme chose que ce qui vient 
d’etre expose ; c’est-a-dire qu’ ici c’est aussi le respectif qui est ainsi 
exprime, et en meme temps Paffection du desir que ce qu’il com- 
mencait a percevoir ne passat point. 

2159. Le serviteur, c y est V Humainchezle Seigneur, avant qiCil 
Veut rendu Divin : on peut le voir par plusieurs passages dans les 
Prophfetes ; la raison est celle qui a deia eie donnee plusieurs fois ; 
c’est que chez le Seigneur PHumain n’etait autre qu’un serviteur 
avant qu’il Peut depouillfe et rendu Divin ; PHumain chez Lui venait 
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de la Mbre, ainsi cet Humain etait infirme, ayant avec soi l’h6redi- 
taire qui en provenait, et que le Seigneur vainquitpar les combats 
des tentations et chassa entierement, au point qu’il ne resta en Lui 
rien de Finfirmild ni de l’h^reditaire de la Mere, ni meme rien dela 
M&re ; ainsi il se depouilla absolument du Maternal, jusqu’a ne plus 
6tre son fils, comme il le dit aussi Lui-Meme, dans Marc : « Ils di- 
» rent a Jesus : Yoici ta Mere et tes freres ; ils Te demandent de- 
» hors. Et il leur repondit, en disant : Qui est ma Mere ou qui 
» sont mes freres? Et regardant de tous cflfcfa ceux qui se tenaient 
» autour de Lui, il lui dit : Yoici ma Mere et mes freres ; car qui- 
» conque aura fait la volonte de Dieu, celui-la est mon frfcre, et 
)> ma soeur et ma Mfere. » — III. 32, 33, 34, 35 ; Matth., XII. 46, 
47, 48, 49; Luc, VIII. 20, 21. — Et lorsqu’il eut depouille cet Hu- 
main, il revetit 1’Humain Divin, c’est de la qu'il s’appela Fils de 
Vhomme , comme on le voit plusieursfois dans la Parole du Nouveau 
Testament, el aussi Fils de Dieu; par le Fils de Fhommeil desi- 
gnait le Yrai meme, et par le Fils de Dieu le Bien meme, qui appar- 
tinrent a son Essence Humaine, quand elle fut faite Divine ;le pre- 
mier eta t etait F6tat d’Humiliation du Seigneur, mais celui-ci etait 
son etat de Glorification, dont il a ete deja parl6, N° 1999 : dans le 
premier etat. savoir celui d’Humiliation, quand il avait encore chez 
soi l’Humain infirme, il adorait Jehovah comme un autre que lui,, et 
c’etaitmeme comme Serviteur qu’il l’adorait, car FHumain n’estpas 
respectivement autre chose ; c’esl aussi pour cela que, dans la Pa- 
role, Texpression Serviteur seditdecetHumain ; comme dansEsa'ie: 
» Je protegerai cette Yille pour la conserver a cause de Moi et £ 
» cause de D avid mon Serviteur. » — XXXYII. 35 ; — la,il s’agit 
des Assyriens, dans le camp desquels cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes furent lues par 1’Ange ; David represente le Seigneur, qui, 
parce qu’il devait venir, est appele Serviteur ijuant & l’Humain;que 
David, dans la Parole, represente le Seigneur,- c’est ce qu’on voit 
N° 1888 : — dans le Meme Prophkte : « Yoici Mon Serviteur , sur 
» qui je m’appuierai, mon Elu en qui mon ame se complait ;j’ai mis 
» mon esprit sur lui ; il rehdra le jugement aux nations, » — XLII. 
1 : — la il est evidemment question du Seigneur, et il est dit de luj 
qu’il etait un serviteur et un elu, alors qu’il 6tait dans l’humain : 
dans le Meme : «Qui {est) aveugle, sinon monServiteur? et sourd, 
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» comme I’Ange {que) j’enverrai ? qui {est) aveugle comma le par- 
» fait, et aveugle comme le Serviteur de Jehovah ? » — XLIL19 : 

la, il s’agit encore du Seigneur, auquel sont pareillemeni appli- 
quees les expressions serviteur et Ange, lors qu’il etait dans Thu- 
main : dans le Meme: « Vous (etes) mes temoins, parole de Jehovah, 
et mon Serviteur (\\& j’ai elu ; afin que vous connaissiez etquevous 
Me croyiez, et que vous compreniez que {o' est), Moi-Meme., » — 
XL1IT. 10: — dans le Meme : « Jehovah, mon Formateur desl ht- 
» term pour que ( je sois) Son Serviteur ,a dit de ramener Jacob a 
» Lui, et qu’Israel fut rassemble aupres de Lui. Et il a dit : c’est 
» peu, que tu sois Mon Serviteur pour retabiir les tribus de Jacob ; 
» je t’ai donne pour lumidre des nations, afin que tusois mon salut 
)> jusqu’a l’extremite delaterre. » — XLIX. 5,6 ; — la aus$i,il s’agi.t 
evidemment du Seigneur et de son Humain, avant qu’il soitdevenu 
la Lumiere des nations, etle Salut jusqu’a T extremity de la terre: 
dans le Meme : « Qui d'entre vous crainl Jehovah ? qui ecoute la 
» voix de Son Serviteur? que celui qui marche dans les tendbres, 
» et en qui il n’y a point de splendeur, aitconfiance dans le Nom de 
» Jehovah et s’appuie sur son Dieu. » — L. 10 ; — le Serviteur, 
c’est aussi THumain chez le Seigneur, et la voix du Serviteur de 
Jdhovah, c’est quand le Seigneur etait dans cet Humain et qiTil en- 
seignait le chemin de la verite : dans le Meme: Jehovah ira devant 
» vous, et le Dieu d’Israel vous recueillera ; voici, mon Serviteur 
» agira prudemment, il sera eleve, el il sera exalte, et il sera porte 
)) trds-haut. » — LIE 12, 13 ; — que Texpression Serviteur s’applique 
au Seigneur, lorsquMl fut dans THumain, c’est ce qui est dvident,car 
il est dit du Serviteur qu’il sera Sieve, exalte et porte tres-haut:dans. 
le Meme: « Point de forme en lui, et point de beaute ; nousTavons 
» vu, mais point d’aspect; meprisd, homme de douleurs,connu de 
)) la maladie /Jehovah a voulu le briser, il l' a fait /^/e;quand il 
» aura donne son ame pour le debt, il verra (sa) semence, il pro- 
» longera ^es) jours, et la volonle de Jehovah prosperera par sa 
» main, il verra {le fruit) du travail de iwame,il sera rassasie 
» par sa connaissance mon Serviteur juste justifiera plusieurs; et 
» Lui-Meme a porld leurs iniquites. » — LUI. 2, 3, 10, 11. — La, 
comme dans tout le Chapitre, il s’agit ouvertement deTdtatd’humi- 
liation du Seigneur ; il est meme dit qu’alors ildtail dans un humain 
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faible, savoir, qu’il etait homme de douleurs, connu de la maladie, 
faible, dans le travail de son ame, outre plusieurs expressions dece 
genre; et c’est dans cet 6tat qu’il est appel6 Serviteur. 

2060. Yers. 4 .Qiion prenne , je te prie , un peu d’eau,et lavez 
vos pieds, et reposez-vous sous tarbre . — Qu’ on prenne, je te 
prie , un peu d’eo^signifie qu’il desiraitque le Trine Divin s^appro- 
ch4t et que des Divins il s’abaissat plus pres de ses intellectuels \et 
lavez vospieds, signifie qu’il revetit quelque naturel, afin que le 
Seigneur, dans cet 6tat oil il etait alors^ pergut mieux ; et reposez- 
vous sous I’arbre , signifie pour la perception de Petal dans lequel il 
etait ; Yarbre est la perception. 

2161. Qu on prenne, je te prie, un peu d’eau, signifie qu’il de- 
sirait que le Trine Divin s’approchdt . et que des Divinsil s’ abais- 
sdt plus pres de ses intellectuels; c’est ce qu’on ne pent pas voir 
seulementpar ces paroles, qu’on prenne un peu d’eau, maison le 
voit par la s6rie des choses qui sont dans ce Yerset etpar leur enchai- 
nement aveccelles qui precedent et celles qui suivent; d’apres les 
choses qui sont dans ce Yerset, jamais personne ne saurait que par 
ces mots, qtT on prenne, je te prie , un peu d’ eau,et lavezvospieds, 
et reposez-vous sous I’arbre, il 6tait signifie que le Divin s’abais- 
sat plus prfes de Petal de perception dans lequel etait alors le Sei- 
gneur, et se revetit d’une sortede naturel afin qifil pergut mieux ; 
car on ne decouvre pas de trace decet arcane dans les mots entendus 
historiquement, mais je sais avec certitude que ces motsneanmoins, 
dans le sens interne, ont cette signification, et que les Angeslesper- 
Qoivent ainsi ; de la on peutvoir quels important et quels profonds 
arcanes sont caches dans la Parole ; en outre, on peut le voir par la 
signification des mots dans lesens interne ; savoir, par la significa- 
tion d eYEau, ence qu’elle designeles intellectuels; par la signifi- 
cation AesPicds, en ce qu’ils sont les naturels ; et par la significa- 
tion de Y Arbre , en ce qifilest la perception ; cela 6tant compris^la 
serie des choses et leur enchainement avec ce qui precede et cequi 
suit peuvent faire voir ce qui est signifie dansle sens interne, c’est- 
a-dire qu’il est signifie ainsi qu’il vient d’etre dit. Que les scientifi- 
ques, les rationnels, etpar consequent les intellectuels, soient signi- 
fies par les Eaux, c'est ce qui a ele montredansla Premiere Partie, 
N os 28, 680, eton peut encore en trouver la preuvedaris plusieurs 
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autres passages de la Parole, qu’il serait trop long de rapporter. 

2162. Lavez vos pieds, signifie qu’il remtit quelque natural, 
afin que le Seigneur , dans cet etatouileLait alors,p ercu t mieux : 
onen trouve la preuve dans la signification des Pieds, en ce qu’ils 
sont les naturels; et pareillement dans la serie des choses;que des 
arcanes soient caches iei, c’est ce qu’on peut entrevoir en ce qu’A- 
braham pria lestrois Hommesde prendre un peud’eau, delaverleurs 
pieds et de se reposer sous farbre, quand cependant il savait que 
c’6lait le Seigneur ou Jehovah; et aussi en ce que, autrement, de 
tels details n’auraient pas ete rapportes. Que les Pieds signifien t les 
naturels, c’est cequi peut etreevidentd’apres les Representatifsdans 
I’ autre vie, et par suite d’aprhsles represen tatifs chez.les Trfes-An- 
ciens, et par consfiquentdanslaParole ; les Celestes et les Spirituels 
sont reprdsentes par la tete et par ce qui appartient a la tete; les 
Rationnels et ce qui appartient aux rationnels, par la Poitrineet par 
ce qui depend de la poitrine ; les Naturels el cequi appartient aux 
naturels,, par les Pieds et par ee qui depend despieds;c’estdebique 
la plante du pied et le talon signifient les naturels infimes, Voir 
N° 259, et que le soulier signifie les plus infimesde touslesnaturels, 
ceux qui sont pleins de souillures, Voir N° 1748 des chosesqui out 
6te reprdsentees dans des songes et des visions chez les Prophbtes, 
avaient de semblables significations ; par exemple la Statue quevit 
N6buchadnezar, et dont la Tete etait d’or pur ; la Poitrine et les Bras 
d’argent, le Ventre et les Cuisses d’airain ; les Jambes de fer ; les 
Pieds, en partie de fer et enpartied'argile, —Daniel, II. 32,33: 
— dans ce passage, la Tete signifie les celestes ou les intimes, qui 
sonl l’or, ainsi qu’il a ete explique N os 113, 1551,1552 ;la Poitrine 
et les Bras signifient les spirituelsou les rationnels, qui sontf argent, 
comme on le voit, N° 1551 ; mais les Pieds signifient les inferieurs 
qui sont les naturels, dont les vrais sont signifies par le fer, et les 
biens par Targile ou le Union ;on a vu que le fer est le vrai, N° 425, 
426, et que le limon est le bien,N° 1300 ;ici l’un et V autre sontna- 
turels: c’est aussi de cette manifere qu’ils se succedent dans le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux, et dans PEgiise qui est le 
Royaume du Seigneur dans les terres, et enfmdans quiconqueest le 
Royaume du Seigneur. II en est de meme de la Vision qu’eut Daniel, 
et dont il parle ainsi: «J’elevai mes yeux, et je vis, et voici un 
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» homme vetu de lin, et ses reins ( etaient ) ceinls d’or d’Uphase, et 
» son corps (etait) comme de Tharschisch, et ses faces comme 
» l’aspect de l’eclair, et ses jeux comme des lampes de feu, et ses 
» bras et ses Pieds comme la splendenr de Vairainpoli .» — X.4, 
6 : — par ces choses sont specialemenl signifies les interieurs de la 
Parole quant aux bienset aux vrais ;les Braset les Pieds en son ties 
exterieurs, qui sont le sens de la lettre, parce que les biens et les 
vrais naturels sont dans ces exterieurs, car ils sont tires des natu- 
rels: en outre, la signification de chaque chose, savoir, des reins, du 
corps, des faces, desyeux et de plusieurs autres parties qui sontchez 
Phomme peut elre constatee par les representatifs dans Pautre vie ; 
il en sera parle, d’apres la Divine Misericorde du Seigneur, lorsqu’il 
s’agira du Tres-Grand Homme qui est le Ciel du Seigneur, ainsi que 
des Representatifs qui en proviennent dans le Monde des Esprits. Ce 
qu’on lit « sur Mo'ise, Aharon, Nadab, Abihu, et les s'oixante-dlx 
» Anciens qui virent le Dieu d’Israel, sous les Pieds duqiiel etait 
» comme an ouorage de pierre de Saphir , et comme la substance 
» du Ciel quanta la purele, » — Exod., XXIV. 9, 10, — signifie 
qu’ils virent seulement les Externes de l’Eglise representes dans les 
naturels ; et aussi le sens litleral de la Parole, dans lequel les exter- 
nes sont aussi representes par les naturels qui, ainsi qu’il a ete dit, 
sont les Pieds sous lesquels il y avail comme un ouvrage de pierre 
de saphir et comme la substance du Ciel ; il est constant que ce fut 
le Seigneur qu’ils virent, mais seulement dans ces inferieurs ou ces 
naturels, car il est appele le Dieu d'Israel, que toutes les choses de 
TEglise representaient, et que toutes cellesde la Parole dans le sens 
interne signifiaient ; en effet, le Seigneur se rend visible selon les 
choses qui sont alors signifies, par exemple dans Jean, il se montre 
comme un Homme sur un Cheval blanc, et la il est dit en termes 
clairs qu’il signifiaitla Parole. — Apoc., XIX. 11, 13. — LesAni- 
maux que vit Ezechiel, et qui etaient des Cherubins, sont decrits 
quant aux celestes et aux spirituels par les faces, par les ailes, ainsi 
que par plusieurs autres choses; mais quant aux naturels, ils lesont 
ainsi : « Lears Pieds , le Pied droit , et la plante de leurs Pieds , 
» (etaient) comme la plante du pied d'un veau; et ils 6tincelaient 
comme la splendeur de I’airain poli. » — Ez6ch. I. 7 : — Si les 
pieds, c’est-a-dire, les naturels, sont dits etinceler comme fairain 
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poli, c’est parce que l’airain signifie le bien naturel, ainsi qu’il a etd 
dit, N 03 425, 15Sl.ll en fut de meme quand il apparut & Jean, 
» comme le Fils de 1’homme, dont les yeux etaient comme une 
» flamme de feu, et les Pieds semblables a l’airain/in.» — Apoc.I. 
14, 15 ; II. 18. — Que le Pieds signifient les Naturels, c’est encore 
ce qu’on voit clairement par les passages suivants : dans Jean : « II 
» vit un Ange fort descendant du Ciel, entouree d’une nuee; et un 
» Arc-en-Ciel {etait) autour de sa tete, et sa face {etait) comme le 
» soleil, et ses Pieds comme cles colonnes de feu; il avait dans sa 
» main un petit livre ouvert, et il posa son Pied droit sur la Mer , 
» et le gauche sur la Terre. » — Apoc.X. 1,2 : — cet Ange signifie 
pareillement la Parole, l’Arc-en-Ciel autour de sa tete et sa face 
comme le soleil ddsignent la Parole telle qu’elle est dans lesens in- 
terne ; mais le sensexterne ou de la lettre est signifie par les Pieds ; 
la mer ddsigne les vrais naturels, la terre lesbiens naturels, d’oiil’on 
voit ce que signifie poser le Pied droit sur la mer et le gauche sur la 
terre. Dans la Parole, il est fait fa et la mention de YEscabeau des 
pieds, mais on ignore ce qu’il signifie dans le sens interne : comme 
dans Esai'e : « Ainsi a dit Jdhovah : Les Cieux (sont) mon Trdne, et 
» la Terre (est) YEscabeau de mes Pieds ; oil {sera) cette Maison 
» que vous Me batirez, et oil {sera) le lieu de mon repos ?» — LXV1. 
1 : — les Cieux sont les cdlestes et les spirituels, par consequent les 
intimes, tant du Royaume du Seigneur dans les Cieux que du Royaume 
du Seigneur dans les terres, ou dans l’Eglise, ainsi que chez tout 
homme qui est le Royaume du Seigneur ou l’Eglise ; par consequent 
aussi les celestes et les spirituels, considers en eux-memes, qui 
appartiennent a l’amour et a la charite et par suite a la foi ; ainsi 
tout ce qui appartient au Culte interne, et pareillement tout ce qui 
appartient au sens interne de la Parole; ce sont la les Cieux et ils 
sont appelds le Trdne du Seigneur: mais la Terre, ce sont toutesles 
choses infdrieures qui correspondent aux celestes et aux spirituels, 
comme sont les rationnels inferieurs et les naturels, qui, d’aprfcs la 
correspondance, sont dits aussi celestes et spirituels, tels que ceux 
qui sont dans les Cieux inferieurs, dans l'Eglise, dans le culte ex^ 
terne, dans lesens littdral de la Parole, et en un mot to u tee qui pre- 
cede des internes, et se fixe dans les externes ; comme toutes ces 
choses sont des Naturels, elles sont appelees Terre et Escabeau des 
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Pieds du Seigneur: On peut voir aussi ce que c'est que le Ciel el la 
Lerre dans Ie sens interne, N 09 82!, 1733 ; ce que c’est quele nouveau 
Ciel etla nouvelle lerre, N os 2117, 2118 f. ; et que l'homme est un 
pelit Ciel, N os 9il, 978, 1900. He me me dans Jeremie : «Dans sa 
fi colere le Seigneur couvre de nuages la fille de Sion ; il a fait jeter 
» des Cieux en terre l’ornement d Israel, et ilne s’est point souvenu 
» de YEscabeau deses Pieds dans lei out* de sa coiere.» — Lament. 
II. 1. — De meme aussi dans David : « Exaltez Jehovah notre Dieu, 
» et inclinez-voiis devant YEscabeau deses Pieds, il (est) saint.)) — 
Psaum., XC1X.5. — Ailleurs dans le Meme : « Nous entrerons dans 
)) ses habi tacles, nous nous inclinerons devant V Escabeau de ses 
*> Pieds. » — Psaum., CXXXIL 7 : — on pensait dans l’Eglise Re- 
presentative, par consequent les Juifs pensaient que la Maison de 
Dieu et le Temple etaient r Escabeau de ses pieds ; ils nesavaiempas 
que par la Maison de Dieu et par le Temple etait signify le Culte re- 
presen tatif exlerne ; ils ignoraient absolument ce que c’6tait queles 
internes de I’Eglise, qui etaient signifies par le Ciel ou le Trflne de 
Dieu. Dans le Meme : « Parole de Jehovah amon Seigneur : Assieds- 
» toi a ma droite, jusqu’a ce que j’aie mis tes ennemis pour Esca- 
» beau deles Pieds . » — Ps. XC. 1. Matth. XXII. 42, 44. Marc, 
Xli. 36. Luc. XX. 42, 43 ; — ici, par V escabeau des pieds sont pa- 
reillement signifies les naturels, tant les sensuels queles scien tifiques, 
et par suite les rationnels de l’homme, qui sont appeles ennemis, 
'quand ils pervertissent le culte, et cela par le sens littoral de la Pa- 
role, de sorle que le culte est seulement dans les externes. et qu’il 
iEy a point de culte interne ou qu'il est corrompu, Voir N os 1094, 
1175, 1182 ; lorsqueces naturels out etc ainsi perverlis et eorrom- 
pus,- ils sont nommes ennemis; mais comine, considers en- eux- 
mfimes, ils se reftrent an culte interne, lorsque ce culte est r^tabli 
ils deviennent, ainsi qu’il a deja ete dit, tant ceux qui appartiennent 
au culte externe, que ceux qui appartiennent au sens litteral de la 
Parole, TEscabeau des pieds. Dans Esai'e : « La gloire du Liban 
» viendra k Toi ; le sapin, le pin, et le buis ensemble, pourdecorer 
» le lieu de mon Sanctuaire,et/e rendrai honor able le lieu demes 
» Pieds. — LX. 13 ; — la, il s’agil du Royaume du Seigneur et de 
I’Eglise, dont les Celestes spirituels son i la gloire du Liban ou les 
c’edrfe, nvais les celestes naturels sont le sapin, le pin, le buis, 
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comme ils le sont aussi dans d’autres endroits de la Parole; ainsi ce 
sont les externes du culte, dont il est dit, je rendrai honorable le 
lieu de mes pieds; ceifest pas par le sapin, le pin, le buis, quece 
lieu peut devenir honorable, mais c’est par les choses que ces arbre s 
signifient. Que les Pieds aient cette signification, c^est encore ce 
qu’on voit par les representatifs dans TEglise Juive, parexemple, 
en ce que « Aharon et ses fils lavaien t leurs Mains et leurs Pied s 
avant d’entrer dans le Tabernacle. « — Exod., XXX. 19, 20 ; XL., 
31, 32 ; — il n’y a personnequi.nepuisse voir que cela represen tait 
des arcanes ; en effet, que pouvait etre Taction de laver ses mains et 
ses pieds, sinon quelque chose d’exlerne, qui ne sert a rien, si Tin- 
terne n’est ni net ni pur, et ce n'est pas par cetteaction quel’interne 
peut etre nettoy6 et purifi6 ; mais comme tous les Riles de cette 
Eglise signifient la purification du culte Exlerne, qui devient pur 
quand, dans Texterne il y a Tinterne, c’est de la que leurs bassins 
etaient d’airain, comme aussi ce grand bassin nomme Mer d’airain, 
et les dix bassins d’airain moins grands qui etaient aulour du temple 
de Salomon, — I, Rois, VIL23, 38, — parceque Tairain reprfeen- 
tait le bien du culte externe, qui est la meme chose quele bien natu- 
rel; Voir sur cette signification de Tairain, N os 425, 151. 11 y avait 
un pared representatif en ce que « Thomme qui etait de In semence 
d’ Aharon, et qui avait une fracture an pied ou une fracture a la 
main, ne devait pas s’approcher pour offrir les ignitionsa Jehovah. » 
— Levit. XXI. 19, 21 ; — Ceux quiavaient des fractures aux pieds 
et aux mains representaient ceux qui sont dans un culte externeper- 
verti. Que les Pieds signifient les Naturels, c’est ce que Ton voit 
clairement aussi ailleurs oa et IS dans les Prophktes; parexemple, 
dans Moi'se : « Ascher(sem) beni plus que les fils ;qu’il soit agreable 
» a ses frferes, etqu’il trempe son Pied dansThuile \ton soulier sera 
de fer et d’airain. a — Deuter. XXXI11, 24, 25 ; qui que ce soit ne 
comprendra ces paroles a moins qu’il ne sache ce que, dans le sens 
interne, signifient THuile, le Pied, le Fer, TAirain, le Soulier; on 
peut voir que lePied est le naturel, et le Soulier un naturel encore 
plus inferieur, tel qu’est le sensuel corporel, TN T0 1748; que THuile 
est le celeste, N° 886 ; le Fer, le vrai naturel, N os 425, 426, et TAi- 
rain, le bien naturel, N os 425, 1551 : par la on voit clairement ce 
que renferme ce passage. Dans Nahum: « Le chemin de Jehovah 
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)) (est) dans l'ouragan et la tempete, et lanuee (est) lapoudre de 
» ses Pieds. » — I. 3; — ici, lapoudre des pieds signifie les naturels 
etles corporels qui sont chez I’homme, et desquelsprovientla nuee: 
la meme chose est encore signify dans David par ces paroles: 
« Jehovah inclina les cieux et il descendit, et Vobscurite (eta it) sous 
» ses Pieds. » — Ps. XVIII, 10. — Quand les biens etles vraisde la 
foi sont pervertis par la lumifere naturelle, ainsi qu’on l’appelle, 
cette lumi&re est decrite dans la Parole par lesPiedset les Onglesde 
la bete, par lesquels les eaux sont troubles et les aliments sont 
foules, comme dans Ezechiel : « Tu t’es avance dans les fleuves, et 
)> de tes Pieds tu as trouble les eaux , et tu as foule leurs fleuves ; 
)> je d6truirai toules ses betes de dessus ses nombreuses eaux, et 
» le pied de Vhomme ne les trouble?' a plus, xi\ I'ongledelabete .» 
— XXXII. 2, 13 ; il s’agit ici del’Egyptepar,laquelle sont signifies 
les sciences, comme il a 6 16 montre, N os 1164, 1168, 1462; ainsi 
les pieds et les ongles, par lesquels les fleuves et les eaux sont trou- 
bles, signifient les scientifiques provenant des sensuels et des natu- 
rels d’apr&s lesquels on raisonne sur les arcanes dela foi, et bon 
ne croit pas avant d’avoir compris parses scientifiques, ce qui fait 
quel’on ne croit jamais, car plus on raisonne de cette maniere, 
moins on croit. Voir ce qui a etedit, N os 128, 129, 130,218, 232, 
233, 1072, 1388. D’apres tout ce qui precede, il est done evident 
que, dans la Parole, les pieds signifient les naturels ; mais quant a 
ce qui est en outre signifie, on le voit clairement par la serie des 
choses. 

2163 . Repose z-vous sous tarbre , signifie pour la perception 
de (etat dans lequel il etait ; e’est ceque prouvela signification de 
VArbre, en ce qu'il est la perception, N c 103: la serie des choses 
fait voir que e’est la le sens meme. Si les Arbres ontsignifieles Per- 
ceptions, c'esl parce que l’homme celeste a ete compare et assimile 
au Paradis ou au Jardin dans Eden ; de la les Perceptions des Ce- 
lestes chez lui ont ete comparees et assimil6es aux Arbres qui etaient 
dans ce jardin. 

2164. Vers. 8. Et f apporteraiunmorceau de pain,et soutenez 
votre coeur ; ensuitevous passerez outre :car e'est pourquoivous 
avez passe vers votre serviteur ? Et Us dirent : fais ainsi que tu as 
parle . — / appoiHerai un moi'eeau de pain,s\gn\fie quelque celeste 
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adjoint : soatenez votre cceur, signifie autant qu’il est convenable : 
ensuite vans passerez outre, signifie qu’ainsi,quand il aurait achev6 
de percevoir, il serai t content : earnest pourquoi vous o.vezpassi 
vers votre serviteur, signifie que e’est pour cela qu'ilssont venus: — 
et Us dvrent: Fats ainsi que tu asparle , signifie que cela se ferait 
ainsi. 

2165. Papporterai tin morceau de pain,signifte quelque celeste 
adjoint: on le voit par la signification du Pain , en ce qu’il est le 
celeste, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus, N os 276, 680, 681, 1798. Si 
le Pain signifie le Celeste, e’est parce que le Pain signifie en general 
toute Nourriture, par consequent, dans le sens interne, toute nourri- 
ture celeste; dans la premiere Partie, N OS 56,57,58,680,681,1480, 
1695, il a ete dil ce que e’est que la Nourriture celeste. Que le Pain 
signifie en general toute Nourriture, e’est cequ’on peut voir par ces 
passages de la Parole ; on lit au sujet de Joseph , « qu’il dit a celui qui 
w avait le soin de sa maison de conduire les hommes, e’est-a-dire, 
« ses freres, a la maison ; de tuer des animaux et de les preparer ; 
“ et ensuite lorsque tout fut prepare, et qu’ils allaient manger, il 
v) dit : mettez le Pain. » — Gen.XLIII. 16, 31 ; — c’6taitdire: — 
pr^parez la table ; ainsi le Pain designait tous les mets : on lit au 
sujet de Jethro, « qu’Aharon vint avec tous les anciens d’Israel pour 
» manger le Pain avec le beau-p^rede Moise, devant Dieu. » — 
Exod. XVIII, 12 ; — la aussi, le Pain designe tous les mets : il est 
dit au sujet de Manoacli, dans le Livre des Juges : « Manoach dit a 
» l’Ange de Jehovah : que nous te retenions, je te prie,et que nous 
h mppretions devant toi le chevreau des chfevres. Et l’Ange de Jeho- 
» vah dit a Manoach; si tu me retiens, je ne mangerai pas ton 
» Pain . i) — XIII. 15, 16 ; — la, le Pain designe le chevreau des 
chevres. uQuand Jonathan eut mange le rayon de. miel, on lui dit 
* que Saiil avait fait jurer le peuple, en disant: Maudit l’homine 
» qui mangera le Pain aujourd’hui, » — I Sam. XIV. 27, 28; — 
la, le Pain signifie toute nourriture : ailleurs il est dit de Saiil : 

quand Saiil s’assit pour manger le Pain , il dit a Jonathan :‘Pour- 
» quoi le fils de Jischai n’est-il pas venu, et hier et aujourd’hui,, au 
>> Pain. » — I Sam. XX. 24, 27 ; — c’est-a-dire,a table, oiielaient 
des aliments de tout genre : David dit it Mephiboschet, fils de Jona- 
than : <( toi^w mangeras toujours le Pain surma tables — 2 Sam, 
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IX, 7, 10 : — il en est de nieme d’Evilin^rodach, qui dit que Jeho- 
jachin, roi de Judah mangerait toujour# lePain devant lui , tous 
les jours de sa vie, — 2 Rois, XXY. 29. — 11 est ainsi parl6 au sujet 
de Salomon : « II y avail pour te pain de Salomon , chaque jour 
» trente cores de fleur de farine, et soixante cores de farine, dix 
» boeufs engraisses, et vingt boeufs des paturages, et cent moutons, 
» outre le cerf et la chbvre et le daim, et les coqs engraisses. » — 
I Rois, Y. 2, 3 la, on voit clairement que lePain estpris pour 
toutes ces choses ; maintenant, puisque le Pain signifie en general 
toutes les nourritures , il en resulle qu'il signifie, dans le sens in- 
terne, toutes les choses qui sont appelees Nourritures Celestes; 
c’est ce qu’on peut encore mieux voir par les Holocaustes et les 
Sacrifices, qui se faisaient d’agneaux, de boeufs,de chevres, de che- 
vreaux, de boucs, de taureaux, de genisses, qui, d’un seul mot, 
6taient appeles le Pam del 9 Ignition a Jehovah , comme il est Evi- 
dent par ces passages, dans Moi'se, ou il s’agit des different® sacri- 
fices ; il dit de ces sacrifices, « que le Pretre les brulera sur fautel ; 
» (ce sera) le Painde t Ignition a Jehovah , en odeur de repos. » 
— Levi t . III. 11,16 ; — tcus ces sacrifices et ces holocaustes etaient 
ainsi nonimes. Dans le Meine: « Les fils d’Aharon seront saints £ 
» leur Dieu, et ils ne profaneront point le Nom de leur Dieu, parce 
» que ce sont eux qui offrent les Ignitions a Jehovah , le Pain de 
» leur Dieu. Tu le sanctifieras, parce que c’est lui qui offre le Pain 
» de ton Dieu. L'hommede la semence d 'Aharon, en qui il y aura 
» une tache, ne s’approchera point pour offrir le Pain de sen 
1 Dieu . » — Levit. XXL 6, 8, 17, 21 ; — \k encore les Sacrifices 
et les Holocaustes sont le Pain, comme aussi au Levit, XXII. 25. 
Ailleurs ; « Cornmande aux fils d’Israel, et dis-leur : Vous obser- 
» verez mon oblation, mon Pain , dans les ignitions d’odeur de re- 
» pos, pour me F offrir en son temps fixe. » — Nornb. XXVIII, 2 ; 
— la aussi le Pain est pour tous les Sacrifices qui y sont recens^s. 
DansMalachie: « Vousoffrez sur mon autel un Pain souille. » — 
L 7 ; — la aussi, il s’agit de Sacrifices : les choses sanctifiees par 
les Sacrifices, et qu’on mangeait, etaient de meme appelees Pain, 
comme on le voit par ces paroles, dans Moise: « Celui qui aura 
» touche quelque chose d’impur ne mangera pas des choses sancLi- 
» Aces, avant qu’il ait lave sa chair dans feau, et que le soleil soil 
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»couche; (alors) il sera pur, et eusuile il mangera des choses 
» sanctifiees, farce que cela (est) son Pain. » — L6vit.,XXIL6, 7. 
— LesHolocaustesetles Sacrifices, dansTEgliseJuive, nerepresen- 
taient absolument que les Celestes qui appartiennent au Royaume 
du Seigneur dans les Cieux, et au Royaume du Seigneur dans les 
terres ou dans l’Eglise, ainsi queceux qui apparliennent au Royaume 
du Seigneur ou a l’Eglise dans chacun ; en general toutes les choses 
qui appartiennent a Tamour et h la charite, car ces choses sont ce- 
lestes ; et chaque genre de sacrifice representait quelque specialile ; 
dans le temps de cette Eglise toutes ces choses se nommaient Pain : 
c’est pourquoi, lorsque les sacrifices etaient abolis, et qu’& leur 
place succedaient d’autres ceremonies pour le Culte Externe^ il fut 
ordonne ^’employer le Pain et le Yin ; on peut done par la voir 
maintenant ceque le Pain signifie, savoir, toutes les choses qui re- 
presentaient les Sacrifices, ainsi dans le sens interne le Seigneur 
Lui-Meme ; et puisqu’il signifie le Seigneur Lui-Meme, il signifie 
Tamour meme envers tout le genre humain et ce qui appartien t a 
Tamour, comme aussi Tamour reciproque de Thom me pour le Sei- 
gneur et envers le prochain ; ainsi le Pain signifie tous les Celestes, 
et par consequent le Yin signifie tous les spirituels : c’est aussi ce 
que le Seigneur enseigne en termes clairs, dans Jean : « Ils dirent ; 

» nos pferes ont mange la Manne dans le ddserl, selon qu’il est ecrit : 
» Il leur a donne a manger le Pain du CieL Jesus leur dit : En 
» vdrite^ en verity je vous le dis, M-oi’se ne vousa point donne le 
» Pain du del; mais mon Pere vous donne le vrai Pain da del; 
» car le Pain de Dieu est celui qui est descendu du Ciel et qui 
» donne la vie au monde. Ils lui dirent: Seigneur, donne-nous 
» toujours ce Pain. Jesus leur dit : Moi, je suis le Pain de vie ; qui 
» vient a Moi, n’aura point faim, etqui croit en Mpi n’aura jamais 
« soif. » — YI. 31 a 35 : — et dans leMeme : « En verite, je vous 
» dis: qui croit en Moi a la vie eternelle ; Moi, je suis le Painde 
» vie; vos peres ont mange la Manne dans le desert, et ils sont 
»- morts ; celui-ci est le Pain qui est descendu du ciel, afin que 
» celui qui en mange ne meure point. Moi , je suis le Painvivant , 
)) qui est descendu duciel; si quelqu’un mange dece Pain, ilvivra 
» dans Teternite, » — VI. 47 a 51. — Puis done que le Pain est le 
Seigneur, il appartient aux Cdlestes qui appartiennent a Tamour et 
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au Seigneur, car le Seigneur est le Celeste meme, parce qu’il est 
PAmourmeme, c’’est-a-dire la Misericorde meme : et puisqu’il en 
est ainsi, le Pain est encore tout celeste, c’est-a-dire, tout amour et 
toute charite chez l’homme, car Pamour et la charite procfedent du 
Seigneur ; e’est pourquoi, ceuxqui ne sont ni dans Pamour ni dans 
la charity n’ont point le Seigneur chez eux ; ainsi ils ne sont point 
gratifies des biens et des f61iciies qui sout signifies dans le sens in- 
terne, par le Pain : ce symbole Externe a ete prescrit, parce que la 
plus grande partie du genre humain est dans le culte externe; si 
done il n’y avait pas quelque symbole Externe, a peine y aurait-il 
chez ceux-la quelque chose de saint; lors done qifils vivent dans 
P Amour pour le Seigneur et dans la charite envers le prochain, 
ils ont toujours chez eux Pinterne, quoiqu’ils ne sachent pas que 
e’est la Pinterne meme du culte ; ainsi dans leur culte Externe ils 
sont confirmes dans les biens qui sont signifies par le Pain. Dans les 
Proph&tes aussi le Pain sign ifie les celestes qui appartiennent a 
Pamour ; par exemple, dans Esaie, HI. 1,7; XXX. 23; XXXIII. 
15, 16; LV. 2; LVIIL 7, 8. Lament., V. 9 ; Ezteh., IV. 16, 17 ; 
V. 16 ; XIV. 13; Amos. IV. 6; VIII. 11 ; Psaume, CV. 16. —II en 
est de meme des Pains des faces sur la Table, desquels il est parle, 
— Levit., XXIV. o a 9 ; Exod., XXV. 30 ; XL. 23 ; Nomb., IV. 7 ; 
1 Hois, VII. 48. 

2166. Soutenez votre coeur, signifie autant qiiil est convenable; 
e’est ce qu’on ne peut voir ainsi par la plus proche signification des 
mots dans le sens interne, mais toujours est-il qu’on le voit par la 
s6rie des choses ; il s’agit, en effet, de la perception Divine, afin 
qu’elle s’approchat plus pr&s de la perception de Phumain qui etait 
alors chez le Seigneur, et qu’elle s’abaissat vers sesintellectuels, par 
cela qu’elle revetait quelque uaturel, et que quelque celeste lui etait 
adjoint autant qu’il est convenable, ce qui est soutenir le cceur : 
Dans le sensle plus proche, soutenir le coeur par le pain, e’est etre 
ranime, ainsi e’est jouir d’un pen de celeste, autant qiPil est conve- 
nable. 

2167. Ensuite vous passer ez outr e^signi fie qii ainsi, quandil 
aitrait acheve de percevoir , il serait content; e’est ce qu’on voit 
pareillement par la serie des choses. 

2168. Car c est pourquoi vous avez passe vers votre serviteur. 
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signifie queerest pour cela quilssont venus :ceh est encore evident 
sans explication. 

2169. I Is divent :Faisainsi que tu as parle, signifie que celase 
fermt ainsi: iln’est pas non plus besoin ici duplication. 

2170. Vers. 6. Et Abraham se hata (d’allerj d la tente vers 
Sarah , et ildit: Hdte~toi (de prendre), trois mesures defleurde 
farine , pelvis- les et fais des gateaux . — Abraham se hata{ d’al- 
ler )d la tente avec Sarah, signifie le bien rationnel du Seigneur, 
conjoint a son vrai ; Abraham est ici le Seigneur danscet etat quant 
au bien ; Sarah , quant au vrai ; la tente , quant h la saintete de 
l’amour ; et il dit, signifie l’Stal de la perception alors respective- 
ment \hate-toi (de prendre) trois mesures de fleur de farine, petris- 
(les) et fais des g&teaux, signifie le celeste de son amour dans cet 
etat ; trois signifie les saintetes ; la fleur de farine , e’est le spirituel 
et le celeste du Rationnel, qui frail alors chezle Seigneur; les gd- 
ieaux signifient pareillement le spirituel et le celeste lorsque Yu n et 
1’autre ont dte conjoints. 

2171. Abraham se hdta d’aller a la tente vers Sarah > signifie 
le bien rationnel du Seigneur conjoint d son vrai: cela est evident 
pat* la representation ft Abraham et de Sarah, e t par la signification 
de la tente , dont il va etre parle. Comme tout,en general et en par- 
ticular, se rapporte a la chose dont il s’agit dans le sens interne, 
de meme ici tout se rapporte a la Perception Divine danslaquelle 
vintle Seigneur, quand il etait dans la perception de Phumain ; 
mais ceux qui ignorent ce que e’est que la Perception ne peuvent 
pas non plus savoir ce qui se passe a regard de la Perception, ni,a 
plus forte raison, qu’il existe une perception de plus en plus intd- 
rieure, savoir, une perception naturelle, ensuite une perception 
rationnelle, et enfln une perception interne, qui est Divine et a ete 
dansle Seigneur Seul; ceux quisont dans la Perception, par exemple 
les Anges. savent tres-bien dans quelle perception ils sont, si e’est 
dans la naturelle, oudans la rationnelle, ou dans une plus int^rieure 
encore qui pour eux est Divine ; que n’a done pas du savoir le Sei- 
gneur, Lui qui eut une perception procedant du Divin Meme Su- 
preme et infini, perception dont il a ete parle, N os 1616 f. 1791, et 
dans laquelle jamais aucun Ange n’a dte, car chez les Anges la per- 
ception influe du Divin Supreme ou du Divin Infini du Seigneur par 
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son Essence Humaine. Si la Perception du Seigneur est ddcrite, 
c’est parce que, lorsqu’il 6tait dans PHumain, il lui fut ainsi donnd 
connaissance de la manibre dont le Divin Meme, l’Humain-Divin, el 
le Saint procddant s’uniraienl. en Lui, ensuite connaissance de la 
maniere dont son Rationnel deviendrait Divin, enfin connaissance 
de la qualile du genre humain qui serait sauve par Lui, c’est- a-dire, 
par Punion en Lui de PEssence Humaine avec l’Essence Divine ; 
c’est ce dont il s’agit dans ce Chapitre : c’est a cause de cela que la 
Perception du Seigneur est d’abord decrite, et c’est aussi a cause 
de 1’union meme qui devait se faire. 

2172. Abrahamest ici le Seigneur dans cet e tat quant au bien: 
on le voit par la representation d’ Abraham , Abraham represente 
le Seigneur dans PHumain, quand il parle avec Jehovah, comme 
ici,, comme aussi precedemment, N° 1989, oil il representait le Sei- 
gneur dans cet etat et dans cet age, parce qu’alors il parla aussi avec 
Jehovah ; autrement Abraham represcnte le Divin Bien du Seigneur, 
et Sarah le Divin Vrai ; c’est de la qu’il signifie maintenant le bien 
rationnel. 

2173. Sarah est ici le Seigneur quant au vrai: cela est Evident 
d'aprfes la signification de Sarah , en ce qu’elle est le vrai intellec- 
tuel adjoint au bien ; et ici en ce qu’elle est le vrai rationnel, par la 
meme raison, qui vient d’dtre donnde au sujet d’Abraham ;que Sarah 
represente le vrai, c’est ce qu’on voit ci-dessus N os 1468, 1901, 
2063, 2065 ; dans les Historiques de la Parole, le Bien etleVrai ne 
peuvent etre represents que par le Mariage : en effet, c’est ainsi 
que les choses se passent a regard du bien et du vrai, car il y a un 
Mariage Divin entre les celestes et les spirituels ; ou, ce qui est la 
no 6 me chose, entre ce qui apparlient a Pamour et ce qui. appartient 
a la foi ; ou, ce qui est encore la meme chose, entre ce qui appar- 
tient a la volonte et ce qui appartient a Pentendement ; les uns ap- 
partiennent au Bien, et les autres au Vrai. Il y a un tel Mariage dans 
le Royaume du Seigneur dans les Cieux, un tel Mariage aussi dans 
le Royaume du Seigneur sur les terres ou dans PEglise, un tel ma- 
riage dans chaque homme, dans chacune des choses qui lui appar- 
tiennenl, el meme dans les plus petites de toutes ; ce qui n’est pas 
dans un tel mariage ne vit point ; et meme par suite, un tel mariage 
existe dans toute nature et dans chaque partie de la nature, mais 
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sous une autre forme et sous une autre apparence, sans ce mariage 
jamais rien n’y subsisterait : comme dans tout il existe un tel ma- 
nage, chaque chose dans les Prophetes, et surtout dans Esai'e, est 
exprimee d’une double mani&re, et Tune des expressions se refere 
au celeste ou au bien, et l’autre au spirituel ou au vrai, ainsi qu’il 
a etd dit, N os 683, 793, 801 : que dans chaque chose i! y ait une 
sorte de mariage, on le voit N os 71 8, 747, 917, 1432 ; de la vient 
que par Abraham est reprdsentd le bien du Seigneur, et par Sarah 
le vrai. 

2174. La tente est le Seigneur quant d la saintete del* amour: 
on le voit par la signification de la tente, en ce qu’elleest la sain- 
tete ; ainsi qu’il a ddja etc dit, N 09 414, 1102, 1566, 2145. 

2175. Et il dit, signifieVetatde la perception alors respective 
ment : cela est evident d’apres la signification de dire , dans le sens 
historique, en ce que c’est percevoir, comme il a dte ddja montrd, 
N os 1898, 1919, 2080. 

2176. Hdte-toi de prendre trois mesures de fleur de farine , 
petris-les , etfais des gateaux, signifie le celeste de son amour dans 
cet etat : on en trouve la preuve dans la signification de la farine , 
de la fleur de farine et des gateaux , dont il va etre parle : que ce 
soit la ce que ces paroles renferment, c’est ce que ne peut jamais 
croire quiconque tient son attention sur le sens litteral ou le sens 
des mots, ni a plus forte raison celui qui la fixe sur les historiques 
que les mots decrivent, car il pense non-seulement aux pre- 
paratifs du repas, mais encore aux Hommes qui sont venus vers 
Abraham, et il ne reflechit pas que cesfaits historiques renferment 
deschoses plus each des ; ce qui fait qu’il peut moins croire qufil y 
ait, dans chaque historique de la Parole, des arcanes caches, de 
meme que dans les livres prophetiques; carles faits historiques atti- 
rent principalement h eux le mental et obscurcissent les in terieurs : 
qu’il y ait neanmoins dans ces historiques des arcanes profondement 
caches, on peut le voir par cela seulque c’est la Parole du Seigneur, 
ecrite nou-seulement pour rhomme,mais aussi pour le ciel en meme 
temps, ei mdme ecrite de telle maniere que lorsque fhomme la lit, 
les Anges ont par cette lecture des idees celestes, de sorte que parla 
Parole le Ciel a dte ainsi conjoint avec le genre humain. Mainte- 
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nant il va etre dit ce qu’on entend dans le sens interne par la farine, 
la fleur de farine et les gateaux. 

2177. La fleur de farine , c’est le spirituel et le celeste du Ra- 
tionnel qui etait alors chez le Seigneur ;et les gateaux signiflent 
pareillement le spirituel et le celeste lorsquel’un et V autre ontete 
conjoints : on en trouve une preuve manifesto dans les sacrifices de 
l’Eglise Reprdsentative et dans le Gateau ( Mincha ) qui y etait alors 
ajoute et qui consistait en fine farine melde avec de l’huile et faite 
en gateaux : le principal du culte reprdsentatif consistait en liolo- 
caustes et en sacrifices ;il a deja ete dit,en parlant du Pain N os 2165, 
ce qu’ils representaienl, savoir, les celestes qui appartiennent au 
Royaume du Seigneur dans les cieux, et au Royaume du Seigneur 
dans les terres ou dans l'Eglise, et ceux qui appartiennent au 
Royaume du Seigneur ou a l’Eglise chez chadun, en general toutes 
les choses qui appartiennent a Y amour et a la charile, parce que ces 
choses sont les celestes qui tous a eette epoque dlaient appel6s Pain ; 
k ces Sacrifices etait aussi adjoint le Gateau ( Mincha ) qui consistait, 
comme il a et6 dit en fine farine melee avec de l’huile, a quoi Ton 
ajoutait encore de fencens ainsi qif une libation de vin : on pent 
aussi voir ce que ces objets represen taient, c’est-il-dire qu’ils reprd- 
sentaienl les memes choses que les sacrifices, mais dans un moindre 
degre, par consequent les choses qui appartiennent a l’Eglise Spi- 
rituelle etcelles qui appartiennent a l’Eglise Externe : il doit etre 
evident pour chacun, quede telles pratiques n’auraient jamais ete 
ordonndes, si elles n’eussent pas represenle des choses Divines, et si 
chaque objet n’eut represen t6 quelque chose particuliere ; en effet, 
si elles n’avaient pas represents des choses Divines, elles n’auraient 
StS que semblables aux pratiques des Gen tils, chez lesquels il y avait 
egalement des sacrifices, des gateaux, des libations, de l’encens, et 
meme des feux perpetuels, ainsi que plusieurs autres rites, qui, de 
l’Eglise Ancienne et surlout de l’Eglise HSbraique, etaient passSs 
chez eux ; et comme de leurs rites etaient sSpares les internes, c’est- 
&-dire, les choses Divines qui etaient representees, ces ritesn’etaient 
plus qu’idolatriques, comme ils le devinrent meme chez les Juifs, 
c’est pourquoi ceux-ci tomberent aussi dans tous les genres d’idola- 
trie ; de la il peut etre manifeste pour chacun qu’il y avait des ar- 
canes celestes dans chaque rite, surtout dans les Sacrifices, et dans 
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chaque partie des sacrifices. Quant & ce qui concerne la Mincha, 
elle est decrite telle qu’elle etait, et sa preparation en gateaux est 
donnee en detail, dans tout le Chapitre II du Levitique, ainsi qu’au 
Chap. XV, des Nombres et ailleurs ; la Loi de la Mincha est decrite 
dansle Levitique en cestermes:«Le feu sera eontinuellementallume 
» sur l’autel, il ne sera point eteint : et voici la loi de la Mincha; 
» (ce sera) aux fils d’Aaron de l’apporler devant Jehovah vers les 
» faces de l’autel, et il en prendra une poignee, de la fine farinede 
» la Mincha, et son huile, et tout l’encens qui (sera) sur la Min- 
» cha, el il (les) brulera sur 1'aulel ; (c’est) l’odeur de repos, en 
» memorial a Jehovah ; et Aharon et ses fils mangeront ce qui en 
» restera ,les azimes seront manges dans le lieu Saint ; ils la mange- 
» ront dansle parvis dela tente de la convention ; elle ne sera point 
» ciiite avecdu levain*; je l’ai donnee pour leur part de roes igni- 
» lions ; elle est le saint des saints. » — VI. 6, 7, 8, 9,10 ; — le Feu 
qui sera continuellement allume sur l’autel representait l’Amour, 
c’est-it-dire, la Misericorde perpetuelle eteternelle du Seigneur;qne 
le feu dans la Parole signifie l'amour, on le voit N° 934 ; de la les 
Ignitions en odeur de repos signifientle bonplaisir du Seigneur dans 
les choses qui appartiennent a l’amour et a la charite ; que l’odeur 
soit le bon plaisir, c’est-a-dire, ce qui est agreable, on le voit 
N° s 925, 1519 : prendre une poignee representait qu’on devait ai- 
mer de toules ses forces ou de toute son time, car la main ou la 
paunie de la main signifie la puissance, comme il a eldmontrdN°878; 
de la le poignet signifie aussi la puissance : la fine farine avecl’huile 
et l’encens represen taient toutce qui appartient a la charite ; la fine 
farine en representait le spirituel, l’huile, le celeste; l’encens,ce 
qui de cette maniere est agreable : que la fine farine signifie le spi- 
rituel, on le voit par ce qui vient d’etre ditet par ce qui suit ; que 
l’huile soit le celeste ou le bien de la charite, on le voit N° 886 ; et 
que l’encens par son odeur signifie ce qui est agreable et accepte, 
on le voit N° 925; c’6tait un g&teau azyme ou non fermente pour 
signifier le sincere, par consequent ce qui vient d’un cceur sincbreet 
sanssouillures;quanti ce que Aharon et ses fils, mangeaient lereste, 
cela representait le r6ciproquede rhomme et 1’ appropriation, par 
consequent la conjonction par l’amour et la charite, aussi etait-il 
ordonne de le manger dans lelieu saint ;et c’est de la que la Mincha 
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est appeI6e le Saint des Saints: voila les choses qui ont ete repr6- 
sentees par la Mine ha, et les representatifs eux-memes etaient ainsi 
per^us dans leCiel ; et quand l’homme de PEglise les saisissait de 
cette maniere, il etait dans une iJ6e semblable k la perception des 
anges, par consequent dans le royaume mdme du Seigneur dans les 
cieux, quoiqu’ilfut sur la terre. II s’agit en outre de hMinchateWe 
qu’elle devait etre pour chaque genre de sacrifices, et de quelle ma- 
niere elle devait etre cuite en gateaux, cote me aussi quelle Mincha 
serait offerte par ceux qui se puritiaien t,et meme dans d'autres oc- 
casions ; il serait trop long de rapporter et d’expliquer toutes ces 
choses, on peut voir ce qui eu est dit, — Exod., XXIX. 39, 40, 41 ; 
Levit. V. 11, 12, 13. YI. 9.10,12, 13, 14. X. 12, 13. XXIII, 10, 
11, 12, 13, 16, 17. Nomb., V. 15 et suiv. VI. 15,16, 17,19,20. 
VII. XXVIII. 5, 7, 9, 12, 13, 20, 21, 28, 29; XXIX. 3, 4, 9,10, 
14, 15, 18, 21, 24, 27,30, 33, 37. — La Fine farine faite en ga- 
teaux reprdsentait en general la ineme chose que le pain, savoir le 
celeste de Pamour, comine on peut le voir paries passages rapportes 
ci-dessus. Les Pains qui etaient nommesle Pain des faces ou le Pain 
de proposition, se faisaient de tine farine, preparee en gateaux, et 
ils etaient places sur la table, en representation perpetuelle dePA- 
mour, e'est-a-dire de laMisericorde duSeigneurenverstout legenre 
humain, et en representation du reciproque de Phomme; il en est 
ainsi parle dans Moi'se: « Tu prendras de la fine farine, et tu la 
« cuirm en douze G&teaux; chaque G&teau sera dedeux dixiemes; 
» et tu les placeras en deux rangdes, six par rangee, sur la table 
» nette, devant Jehovah ; et tu mettras sur {chaque) rangee dePEn- 
» cens pur; et it y aura, en memorial pour les Pains, une ignition a 
» Jehovah. En chaque jour de Sabbath, il le rangera devant Jeho- 
» vah continuellement, de la part des fils d’Israel, en alliance d’d- 
» ternit6; et il sera pour Aharon et ses fils, et ils lemangeront dans 
» le lieu Saint. parce que ce (sera) pour lui la sain tete des sain tetes, 
» d’entre les ignitions a Jehovah, par un statutd’eternite. » — Lev. 
XXIV. 5, 6, 7, 8, 9. — Chacune de ces choses et leurs moindres 
particularity representaient la saintete de Pamour et de la charile, 
et la fine farine la mdme chose que la fleur de farine, savoir, le ce- 
leste etson spirituel, et les gateaux Pun et Pautre conjoinis ensem- 
ble. Par la, on voit quelle est la saintete de la Parole pour ceux qui 


30 ARCANES CELESTES. 

sont dans des id6es celestes,, et meme quelle sainted il y avait dans 
ce rite reprGsentatif ; c’est de laqu’il est appele la sain tete des sain- 
tetes ; et reciproquement on voit que la sain tete est nulle pourceux 
qui pensent que ces rites ne renfermenl rien de celeste, etqui restent 
seulementdans les externes, par exemple, pour ceux qui pergoivent 
ici la farine comme supplement de la farine, la fine farine comme de 
la fine farine, et les gateaux comme des gateaux, et qui croiraient 
que ces chosesauraienL ete dites, sans que chacune renfermat quel- 
que chose de Divin ; ils font la meme chose que ceux qui pensent 
que le Pain et le Vin de la Sainte-Gene ne sont qu’un certain rite 
dans lequel il n’y a point int^rieurement de saintete, lorsque cepen- 
dant il y a une telle saintete, que les mentalshumains par cette Cene 
sont conjoin ts aux mentals cdlestes, quand les hommes pensent d’a- 
pres une affection interne que ce Pain et ce Vin signifient l’amour 
du Seigneur et I’amour reciproque de l’homme, et quand ils sont 
ainsi par l’interieur dans la saintete. La meme chose etait renfermde 
dans l’ordre que regurent les fils dTsrael de donner en offrandeele- 
veea Jdhovah un Gateau preleve sur les premices de la pate, quand 
ils seraient eutresdans la terre de Canaan, — Nomb. XV. 20. — 
Que ce soient la les choses qui sont signifies, c’est ce qu’on peut 
encore voir dans les Prophetes ; il suffira pour le moment de rap- 
porter ce qu’on lit dans Ezechiel : « Tu fus paree d’or et d’argent ; 
» et ton vetement [etait) de fin lin, et de soie, et de broderie ; tu 
» mangeas la fine farine , le miel, et l’huile, et tu devins extreme- 
» ment belle, et tu prosperas jusqu’a regner.*> — XVI. 13 ; — la, il 
s’agit de Jerusalem, par laquelle est signifiee PEglise, qui, dans sop 
premier temps, fut dans un semblable ornemenl, savoir, PEglise 
Ancienne, qui est decritepar lesvetementsetpar plusieurs parures ; 
puis ses affections du vrai et du bien sont decrites par la fine farine, 
le miel et l’huile : chacun peut voir que toutes ces expressions si- 
gnifient dans le sens interne des choses absolument autresque dans 
le sens de lalettre ; il en est.de meme de ces paroles d’ Abraham a 
Sarah : H&te-toi (Ae prendrej trois mesures de fleur de farine.pe - 
^m-(les)^ et fais des g&temix. — Que Trois signifie les saintetes, 
c’esLce qui a d6ja ete montre, N os 720, 901. 

2178. Vers. 7. Et Abraham courut an gros be tail , et il prit 
un fils de baeuf tendre et bon , et il (le) donna a un serviteur^e til 
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se hata del’appreter. — Abraham courat au gros signifie 
le bien naturel : et il pint vn fids de bceaf tendre et bon , signifie le 
celeste naturel conforme, que le Rationnel s’adjoignit pour se con- 
joindre ft la perception procedant du Divin : et il (le) donna d an 
sermteur , et il se hdta de I'appreter , signifie la conjonction de 
ce bien avec le bien rationnel ; le sermteur est ici Phomme naturel. 

2179. Abraham counit au gros betail, signifie lebien naturel: 
on le voit par la signification des bceufs et des jeunes taureaux qui 
font partie du gros betail, dont il va etre parle : que les Petes qui 
appartenaient au gros betail, et celles qui etaient du menu betail, 
signitient des choses analogues qui sont chez rhomme,c est'ce qu'on 
peut voir d’apres ce qui a ete rapporle dans la Premiere Partie, 
N os 45, 46, 142, 143, 246, 714, 715,719, 776,eten autre d’aprfes 
ce qui a ete dit des betes offertes en sacrifices, X 0 1823. Chacun 
peut etre surpris que les Animaux nomm£s dans la Parole, et les 
Animaux employes dans les sacrifices, aient signifie les biens et les 
vrais, ou, ce qui est la ineme chose, les celestes et les spirituels; 
mais il m’est permis de dire en peu de mots d’oii cela provient : 
dans le Monde des esprits les Representatifs se presentent avec va- 
riete, et la devant les yeux des esprits il apparait trts-souvent des 
animaux, par exeinple, des chevaux diversement harnaches, des 
boeufs, des brebis, des agneaux, et d’auires animaux de different 
genre ;il en apparait quelquefois que l’on n’a jamais vus sur laterre; 
mais ce ne sont que des representatifs; les Prophfetes en ont aussi 
vu de semblables, dont il est parle dans la Parole, et qui tiraient 
aussi de la leur origine; les animaux qui apparaissent dans le Monde 
des esprits sont les representatifs des affections du bien et du vrai, 
ainsi que dumal etdu faux ;les bonsEsprifssavent trfes-bien cequ’ils 
signitient, et ils recneillent mdfflie par 1^ ce que les Anges sedisent 
entre eux, car la conversation des Anges, lorsqu’elle tombe dansle 
monde des esprits, se manifeste parfois de cette maniere ;par exem- 
ple, apparait-il des chevaux ? lesesprits savent quec’estsurlesintel- 
lectuels que roule la conversation des Anges ; apparait-il des Boeufs 
et des Yeaux ? ils savent que c’est alors sur les biens naturels ; des 
Brebis? que c’est sur les biens rationnels et sur la probite ; des 
Agneaux ? que c’est sur des biens encore plus in L^rieurs et sur 
1’innocence ; et ainsi des autres. Comme les hommes de laTrhs-An- 
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cienne Eglise communiquaient avec les Espritset les Anges;etavaient 
continuellement des Visions et des Songes, tels qu’en eurent les 
Prophbtes, il en resultait qued&s qu’ils voyaient quelque betel’idee 
de ce qiTeile signifiait se presen tai t a eux ; de cesTr&s-Anciens sont 
d’abord venus les Represen tatifs eL les Significatifs ; apres eux ils 
durerent longtemps ; et enfin ils furent reveres par l’Antiquite, au 
point qu’on dcrivait par de purs re presen ta Li fs^ et que les livres non 
dcritsainsi if etaient nuilemeut estimes, et que meme ceux composes 
au-dedans de l’Eglise n’etaient dans ce cas nullement saints ; de la 
et aussi par d’autres raisons cachees dont, par la Divine MisSricorde 
du Seigneur, il sera parle ailleurs, les livres de la Parole ont aussi 
ete ecrits dans ce style. 

2180, Ilprit un fils de bosuf tendre et bon , signifie le celeste 
nature /, que le Rationnel s' adjoignit .pour se conjoindre a la Per- 
ception procedant du Divin : cela est constant d’apres la significa- 
tion du Jeune taureau ou du fils duboeuf dans la Parole, encequ’il 
est le bien naturel ; et comrne il s’agit du Rationnel du Seigneur, il 
est dit tendre d’apres le Celeste spirituel ou le vrai du bien ,et bon 
d’apres le celeste meme ou le bien meme ; dans le Rationnel reel il 
y a faffection du vrai et il y a Y affection du bien : mais c’est f affec- 
tion du vrai qui tient le premier rang, comine il a deja ete explique 
N os 2072 ; de la l’expression tendre est placee la premiere; mais 
toujours est-il que les deux expressions, sont employees, comme 
c’est l’ordinaire dans la Parole, pour exprimer le - manage du 
vrai et du bien, Voir ci-dessus, N° 2173, Que le jeune taureau ou 
le filsdu boeuf signifie le celeste naturel, ou, ce qui est la meme 
chose, le bien naturel, c’est surtout ce qu’on peut voir par les Sa- 
crifices, qui etaient les principaux represenlatifs du Culfe de l’E- 
glise Hebraique, et ensuite de l’Eglise Juive; l^urs sacrifices se fai- 
saient ou avee du Gros Retail ou avec du Menu Retail, ainsi avec 
des aniinaux de genre different et qui etaient purs, comme boeufs, 
jeunes taureaux, boucs, brebis, beliers, chfcvres, chevreaux et 
agneaux, eten outre avec des tourterelles et de petiles colombes ; 
lous ces sacrifices signifiaient les internes du cube, c’est-a-dire, les 
celestes et les spiri tuels, N os 2165, 2177 ; et meme ceux de gros 
belail, les Celestes naturels, et ceux de menu betail les celestes ra- 
tionnels ; comme les uns et les antres, savoir, les naturels et les ra- 
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tionnels sont de plus en plus in terieurs et varies, c’est pour cela 
qu’on employait dans les sacrifices tan t de genres et tant d’especes 
d’animaux ; ce qui peut encore Sire evident en ce que dans les Ho- 
locaustes et les Sacrifices des divers genres, comme dans ceux de 
cbaque jour, des sabbats et des fetes, dans les volontaires, les eu- 
charistiques et les votifs, dans les expiatoires pour le debt et pour 
le peche, dans ceux de purification et de netloiement, et dans ceux 
d’inauguration, il etait present quels animaux seraient offer ts, et en 
ce que dans chaque genre de sacrifice^ le nom et le nombre des ani- 
maux elaienl expressement designes, ce qui n'aurait jamais eu lieu, 
si chaque animal n’eut pas sign ifie quelque chose de particulier, 
ainsi qu’on le voit clairement par ces passages oil il s’agit des sacri- 
fices Exod. XXIX. Levit.-l; 111,1V, IX, XVI, XXIII. Nomb. VII, 
VIII, XV, XXIX: — mais quanta ce que signifie chaque animal, 
ce n’est pas ici le lieu de 1'exposer ;il en est de meme dans les Pro- 
phfetes, oil ces anirnaux soul nornmes ; d’apres cela, on peut voir 
que les jennes taureaux signifiaient les celestes nalureis : qu'ils 
n’aient pas signifie autre chose que des celestes, c’est encore ce qui 
peut etre constant d’apres les Cherubinsque vit Ezechiel, et d’apres 
les Animaux que Jean vit devant le trone j le Prophete s’exprime 
ainsi au sujet des Cherubins: « La ressemblance de leurs faces 
» {etait) la face d’un Homme, et tons qualre a droite avaient la face 
)> d’un Lion, et tous qualre a gauche avaient la face d’un Boeitf, et 
» tous quatre avaient la face d un Aigle. » — Ezech. I, 10. — Au 
sujet des qualre Animaux devant leTrfine, Jean dit: « Autour du 
« Iron e (etaient) quatre Animaux: le premier Animal {etait) 
» semblable a un Lion, le second Animal semblable a un Jeune 
» Taureau , le troisieme Animal avait une face coni me un Homme, 
» le quatrieme Animal ( iiait ) semblable a un Aigle qui vole.Ils di- 
» saienl : Saint, Saint, Saint, Saint {est) le Seigneur Lieu Tout- 
» Puissant, qui 6tait, et qui est, et qui doit venir. » — Apoc. IV, 7, 
8 : — Chacun peut voir que par les Ch6rubins et par ces Animaux 
ont ele represenlees des Saintetes, et qu’ainsi ces Saintel6s ont ete 
aussi representees la par les boeufs et par les Jeunes Taureaux :c’est 
pareillement ce que prouvent ces paroles de la Prophetie de Moise 
sur Josepfi : « Que {cela) vienne sur la tete de Joseph, sur le 
» sommetde la tele du Nazireen de ses fr&res: il aura un orne- 
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>> ment {comme) le premier ne de son Boeuf , et ses cornes [comme) 

» la corne d’une licorne, avec elles il frappera les peuples ensem- 
» ble, jusqu'aux bouts de la terre. p — Deuter. XXXIII, 16,17 ; — 
ces paroles ne seraient intelligibles pour personne, si Ton ne savafi 
ce que signified, dans le sens interne, le Boeuf, la licorne, les 
cornes, et autres expressions. Quant a ce qui regarde en gdndral les 
Sacrifices, ils furent, il est vrai, presents par Mo'ise au peuple 
d’lsrael ; mais la Tres-Ancienne Eglise, qui exista avant le Deluge, 
n’a jamais eu aucune connaissance des Sacrifices, et il n’est jamais 
venu dans le mental des hommes de cette Eglise de rendre un culte 
au Seigneur par des immolations d’Animaux ; l’Eglise Ancienne,qui 
exista apres le deluge, n’en eut pas non plus connaissance ; elleeut, 
il est vrai, des Representatifs, mais non des Sacrifices ;les Sacrifices 
ont dtd pour la premiere fois institues dans l’Eglise suivante,qui fut 
appelee Hebrai'que, et cette institution passa de la chez les nations; 
de Ih aussi elle parvint h Abraham, a Isac et a Jacob, et par conse- 
quent aux descendants de Jacob; que le culte des Sacrifices ait 
existe chez les nations, on le voit, N° 1343 ; et chez les descendants 
de Jacob, avant qu’ils fussent sortis d’Egyptc, ainsi avant que les 
Sacrifices aientetd ordonnes par Mo'ise sur le Mont Sinai, on peut 
le voir d’aprds l’Exode,— V, 3. X, 25, 27. XVIII. 12, XXIV. 4, 5. 
— surtout d’aprds leur edrdmonie idolatrique devant le Veau d’or, 
dont il est ainsi parle dans Moi'se : “Aharon batit un Autel devant le 
» Veau, et Aharon proclama et dit : Demain, fete a Jdhovah. Et le 
ii lendemain ils selevdrent des le matin, et ils offrirent des ffolo- 
» causles , et ils presentment des ( Sacrifices ) Pacifiques , et le 
» peuple s’assit pour manger et pour boire, et ils se levferent pour 
w jouer. » — Exod. XXXll. 5, 6. — et cela se fit, tandis queMoise 
etait sur la montagne de Sinai, et par consequent avant quel’ordre 
au sujet de 1* Autel et des Sacrifices leur fut parvenu : cet ordre 
leur fut done donnd, parce que, chez eux, comme chez les Gentils, 
le culte des Sacrifices s’ etait change en idolatrie; ils ne purentetre 
detournes de ce culte, parce qu’ils avaient placd en lui la princi- 
pale saintete, et que quand une sainleteaetd une fois implantde 
d&s l’enfance, a plus forte raison quand e’est par les peres, et a ete 
ainsi enracinee, le Seigneur, a moins qu’elle ne soil contre l’ordre 
meme, ne la brise jamais, mais il la ploie ; ce fut la raison pour la- 
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quelle il fut ordonnd que ces sacrifices seraient institues de cette 
maniere, comme on le lit dans les livres de Moise. Que les Sacri- 
fices n’aient jamais ete agreables a Jehovah, et qu’ainsi ils aient 
seulement ete permis el toleres pour la cause dont il vient d’etre 
parle, c’esl ce qu’on voit clairement dans les Prophetes ; voici ce 
qui en est dit dans Jer<5mie : « Jehovah Zebaoth, le Dieu d’Israel a 
» dit : Ajoutez vos Holocausles a vos sacrifices, et mangez de la 
» chair : je rC ai point parle avec vos peres, et je ne leur ai point 
» donne d'ordre , an jour que je les ai tires de la terre d’Egypte, 
» au sujet des paroles de P Holocausts et du sacrifice ^ mais je leur 
» ai donn6 comme un Ordre cette parole, en disant : Obeissez a ma 
» voix, et je serai votre Dieu. » — VII, 21, 22, 23. — Dans David : 
» Jehovah ! tu n* as pas voulu le sacrifice ni le present; tu n as pas 
» demande PHolocauste ni les sacrifices dupeche ; j’ai desire faire 
» ta volonte, 6 mon Dieu ! » — Ps. XL, 7, 9. — Danslememe : « Tit 
» ne pr ends point plaisir aux Sacrifices , pour quej'en donne ; tu 
j) n'acceptes point PHolocauste ; les Sacrifices de Dieu (sonQfes- 
» pritcontrit. » — Ps. LI. 18, 19. — Danslememe: « Jen'accep - 
» ter ai point de jeune taureau de tamaison , (ni) des boucs de tes 
» berg cries ; sacrifie a Dieu la confession. » — Ps. L. 9, 13, 14. 
CYII, 21, 22. CXV1, 17. Dealer., XXIII, 19. — DansHoschee: « Je 
*« veux la Misericorde, et non le Sacrifice ; et les connaissances de 
» Dieu plutdt qne lesHolocaustes.n — VI, 6. — Samuel dit a Saul : 
« Le plaisir de Jehovah est-il dans les Holocaustes et dans les Sa- 
» orifices? Voici, obeir (vaut) mieux que le sacrifice , etre attentif 
» {vmitmieux)t{\xs\%graisse des better s.» — ISam. XV, 22. — Dans 
Michee : « En quoi previendrai-jc Jehovah? me prosternerai-je de- 
» vant le Dieu du lieu tr&s haul? I^e previendrai-je avec desHolo - 
» caustes , avec desveaux ages d’un an ? Jehovah prendra-t-il plaisir 
» a des milliers de betters^ a des myriades de torrents d’huile? Il fa 
)) indique, 6 homme, ce que c’est quele bien : et qu’est-ceque Jeho- 
» vah, demande de toi? (cest) seulement de pratiquer le jugement, 
» et d’aimer la misericorde, et de s’humilier, en marchant avec ton 
» Dieu. » — VI, 6, 7, 8. — D’aprbscela, il est done evident que les 
Sacrifices n'ont point el6 commandes mais qu’ils ont 6te permis ; 
que dans les sacrifices, il n’y a de considere que finterne, et que 
e’etait finterne, et non fexterne, qui etait agreable : e’est aussi 
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pour cela que le Seigneur les abrogea, ainsi que cela avait meme 
ete predit par Daniel, en ces termes : n Dans le milieu de !a Se- 
» maine, il fera cesser le Sacrifice et /’ Oblation. » — IX, 27 ; — 
la, ii s’agit de l’avdnement du Seigneur, Voir ce qui a ete dit sur les 
Sacrifices, dans la Premiere partie, N 03 922, 923, 1128, 1823. 
Quant a ce qui concerne le fills da boeuf, qu’Abraham lit tuer ou 
appreta pour les Trois hommes' , il en a ete de meme que lorsqu’on 
Timmolait dans les Sacrifices ; el Ton pent voir qu’il a signifiA les 
meines choses, en ce qu’Abraham dit a Sarah de prendre Trois 
mesures de fine farine ; il est ainsi parld dans Moi'se de la fine fa- 
rine qu’on employait pour un jeune Taureau : << Quand vous serez 
» venus dans la terre ; lorsque tu feras du fils du boeuf un holo- 
» causte ou un sacrifice, en pronongant un vceu, ou des demandes 
» de paix a Jehovah, tu offriras sur le fils du boeuf un gateau de 
» trois dixiemes de fine farine males avec de l’huile. » Nomb.XV, 
8, 9 ; — il y a pareillement Trois : ici trois dixiemes, la trois me- 
sdres ; mais pour un b61ier on employait seulement deux dixifemes ; 
pour un agneau, un dixieme. — Ibid. XV, 4, 5, 6. 

2181 . Et il le donna d un serviteur , et il se hata d.e I'appreter , 
signifie la conjonction de ce bien avec le bien rationnel , et le servi- 
teur est I'homme naturel : c’est ce qu’on voit par la signification 
de serviteur , en ce que c’est celui qui serl et execute, eten ce que 
ce qui est execute ou fail, consisted appreler,savoir,le/?/s du boeuf , 
qui signifie, comme il vient d’etre dit, le bien naturel. Pour qu’on 
percom mieux comment cela se passe, il faut qu’on sache que cliez 
chaque hoimne il y a un Interne, un Rationnel qui tient le milieu, 
et un Naturef, et que ces trois sont distincts entre eux, ainsi qu’on 
fa vu N os 1889, 1940, et doivent etre disposes de maniere qu’ils 
fassent un ; qu’ainsi le bien rationnel doit dtre dispose pour faire un 
avec le bien naturel, et que sans celte disposition et par consequent 
sans la conjonction, il ne pent pas y avoir Perception Divine; 
coniine il s’agit ic-i de la Perception Divine du Seigneur, ces paroles, 
dans le sens interne, sig'n'ffient la disposition et la conjonction du 
bien naturel avec le bien rationnel. 

2182. Vers. 8. Et ilprit du beurre etdu lait ; et le fils du boeuf 
quhl avait apprSte, et il (le) mitdevanl eux; et ltd se tint devant 
eux sous I’arbre ; et Us mangerent . — Ilprit du beurre et du lait , 
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et le fils du boeuf quHl avail prepare, signifie toutes ces choses ainsi 
conjoin tes ; le heurree st le celeste du rationnel ; lelait est le spirituel 
qui en provient ; le fils du bceuf est le naturel correspondant : et il 
(le) mil devant eux , signifie qu’il se prepara ainsi a recevoir : et 
lid se tint devant eux sous I’arbre, signifie la perception qui en pro- 
ceda ; /’arAre, comme ci-dessus, est la perception : et Us manger ent, 
signifie la communication qui se fit ainsi. 

'2183. llprit du beurre et du lait , et le fils du bceuf qiCil avail 
apprele \ signifie toutes ces choses ainsi conjointes : c’estceqifon 
pent voir par les significations du beurre , du lait et du fils du bceuf ; 
il va en etre parfe. Dans les versets qui precedent, il a etc question 
du Rationnel du Seigneur, en ce qu’il a ete instruit par le celeste et de 
lapar le spirituel, qui out ete signifies par la fleur de farine faitc en ga- 
teau, N 03 2176, 2117 ; il a ensuiteete question du celeste naturel, qui 
a ete signifie par le fils du boeuf, N° 2180 ; maintenant, les inemes 
choses sont exprimees par d’autres mots, savoir, par le beurre , le 
lait et le fils du boeuf , lesquels sign i lien t toutes ces choses con- 
jointes : toutefois il est difficile de mettre cela a la portee de I’en- 
tendement vulgaire, parce qu’en general on ignore que danschaque 
homme il y a un interne, un rationnel et un naturel, et que ces trois 
sont tres-distincts entre eux, et memo si disiincts, que fun peut 
etre en contestation avec fautre ; ainsi, le rationnel qu’on nomine 
homme Rationnel, peut etre en different avec le naturel qu’on nomme 
homme Naturel, au point meme que rhomme Rationnel peut voir 
et percevoir le mal qui est dans rhomme Naturel, et le chatier, si 
le Rationnel est reel ; Voir N° 1904 : avant que le Rationnel et le 
Naturel soient conjoints, I'homme ne peut etre un homme entier, 
pi jouir de la tranquillity de la paix, car Tun combat contre V autre ; 
en effet, lesAngesqui sont chezf homme gouvernent son Rationnel, 
landis que les mauvais Esprits qui sont chez lui gouvernent son Na- 
turel, de la resulte un combat : si alors le Rationnel t st vainqueur, 
le Naturel estsubjugue, et rhomme est ainsi gratifie de la cons- 
cience ; mais si le Naturel est vainqueur, rhomme ne peut alors re- 
cevoir rien dece qui appartient ala conscience : si le Rationnel § st 
vainqueur, son Naturel devient alors comme s’il etait rationnel; 
mais si le Naturel est vainqueur, le Rationnel devient alors comme 
s’il etait naturel : en outre, si le Rationnel est vainqueur, alors les 
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Anges approchent plus pres dans I’homme et insinuent en lui la 
Charite, qui est le celeste procedant du Seigneur par les Anges, el 
alors les mauvais esprits s’eloignent a line certaine distance; mais 
si le Naturel est vainqueur, alors les Anges s’eloignent davantage, 
c’est-a-dire, renlrent plus avant vers ses inlerieurs, tandis que les 
mauvais esprits s’approchent de plus pres vers le rationnel, le com- 
battent continuellement, et remplissent ses inferieurs de haines, de 
vengeances, de fourberies et de maux semblables : si le Rationnel 
est vainqueur, alors l’homme vient dans la tranquillite de la paix, 
et en Fautre vie dans la paix du ciel ; mais si le Naturel est vain- 
queur, alors, dans cette vie, il semble etre dans la tranquillite, 
mais dans Fautre vie il vient dans Fagitation el le tourment de Fen- 
fer : par la, on peut savoir quel est l’etat de Fhomme quant a son 
Rationnel et quant a son Naturel ; Fhomme ne peut done parvenir 
au bonhenr et a la felicity que par la conformite du Naturel au Ra- 
tionnel, et par la conjonclion de Fun avec l’autre, ce qui se faituni- 
quement par la charite, et la charitd vient uniquement du Seigneur. 

2184. Le beurre est le celeste du rationnel fie lait est le spirituel 
qui enprovient: et le fils du boeuf est le naturel, correspondant : 
celaest evident par la signification du beurre , par la signification du 
lait, et par la signification du fils du boeuf ; quant a ce qui concerne 
le Beurre , il signifie dans la Parole le celeste, et cela a cause dela 
graisse; que le Gras signifie le celeste, on le voit dans la Premiere 
Partie, N° 353 ; el que FHuile, parce qu’elle est grasse, soit le ce- 
leste meme, on le voit N° 886 : que le Beurre soit aussi le celeste, 
e’est ce qu’on peut voir dans Esai'e : « Voici , une vierge enfantera 
)) un fils, et elle appellera son nom Immanuel ; il mangera du Beurre 
» et du Miel , pour savoir rejeter le inal et choisir le bien. » — VII, 
14, 15 ; — la, il s’agit du Seigneur, qui est Immanuel ; et chacun 
peut voir que par le beurre il n’est pas signifie du beurre, ni parle 
miel du iniel ; mais le beurre signifie le celeste du Seigneur; et le 
miel, ce qui provient du celeste : dans le Meme : « Et il arrivera 
» qu'en raison de Fabondance de Lait qui se fera il mangera du 
» Beurre , car quieonque (sera) du reste dans le milieu dela terre 
» mangera du Beurre et du Miel. » — VII, 22 ; — la, il s’agit du 
Royaume da Seigneur, el de ceux qui, dans les terres, sontdans le 
Royaume du Seigneur ; le Lait est pris la pour le bien spirituel, le 


GENfiSE. CHAP. DK-HUITlfiME. 45 

Beurrepour le bien celeste, cl le Miel pour la felicite qui provient 
de Tun et de l’autre : dans Moi'se : « Jehovah seul le conduit, etavec 
» lui point de Dieu etranger ; il le fait passer k cheval sur les lieux 
» eleves de la terre, et il l’alimente des produits des champs, et il 
» lui fait sucer le Miel de la roche, et l’Huile du caillou du rocher, 

» (Tu mangeras) le Beurre du gros Retail et le Laitdu menu be- 
» tail , avec la graisse des agneaux, et des beliers fils de Baschan et 
)> desboucs, avec la graisse des reins du froment, et tu boirasle vin, 

» le sang des raisins. » -- Deuter. XXXII, 12, 13, 14 ; — personnene 
peut comprendre ce que signifient ces choses, amoinsqu’il nesache 
le sens interne de chacune de ces choses; il semble que c’est un as- 
semblage depressions tellesqu’il y en a dans les discours des sages 
du monde, mais toujours est-il que chacune signifie le celeste ou son 
spiriluel, ainsi que la beatitude ou la felicite qui en resultenl,et cela 
dans une sdrie convenable ; le beurre du gros betail est le celeste 
naturel, le lait du menu betail est le celeste spirituel du Rationnel. 
Quant a ce qui concerne le Lait , il signifie, comme il a et6 dit, le 
Spirituel procedant du celeste, ou le celeste spirituel : on peut voir 
dans la Premiere Partie, N os 1577, 1824, et ailleursga et la, ceque 
c'est que le celeste spirituel ; si le Lait est le spirituel qui procMe 
du celeste, cela vient de ce que Peau signifie le spirituel, N os 680, 
739 ; mais comme il existe dans le lait une chose grasse, il signifie 
le celeste spirituel, ou, ce qui est la meme chose, le vrai du bien ; 
on, ce qui est encore la meme chose, la foi de l’amour ou de lacha- 
rite ; ou, ce qui est encore la meme chose, Pintellectuel du bien de 
la volonte; encore de meme, PafFection du vrai dans laquelle est in- 
lerieurement ratfection du bien ; et encore de meme, l’affection des 
coiinaissances et des sciences procedant de l’affection de la charite 
envers le prochain, telle qu’elle est chez ceux qui aiment le pro- 
chain, et seconfirment en cela par les connaissances de la foi et 
par les scien tifiques, et qui par suite les aiment : toutes ces choses 
sont les memes que le Celeste spirituel et s’emploient selon la chose 
dont il est question : que ce soit Ik la signification du lait, c’est 
aussi ce qifon voit clairement par la Parole, comme dans Esai'e : 
« (Vous) tous qui avez soif, allez vers les eaux, et (vous) qui n’avez 
» point d’argent, allez, achetezet mangez ; allez done, achetezsans 
» argent et sans prix du Vin et du Lait . Pourquoi employez-vous 
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» l’argent pour ce qui n’(ctff) pas dii pain? ** — LY, 1,2; — la, le 
vin est le spirituel qui appartient a la foi, le lait est le spirituel qui 
appartient a 1’amour : dans Moise : « II a lave son vetement dans le 
» vin, et son manteau dans le sang des raisins. II a les yeux rouges 
» de vin et les dents blanches de Lait. » — Gen. XLIX, 11,12; — 
c’est la prophdtie de Jacob, alors Israel, au sujet de Juda, et la le 
Seigneur est decrit par Juda ; les dents blanches de lait signifientle 
cdleste spirituel qui a ete dans son Naturel ; dans Joel : « 11 arrivera 
)> en cejour-la que le vin doux distillera des montagnes, et que le 
» lait coulera descollines ; et les eaux couleront dans tous les ruis- 
» seauxde Juda. » IV. 18 ; — la, il s’agitdu Royaume du Seigneur, 
et le lait y signifie le celeste spirituel. Dans la Parole, la terre de 
Canaan, par laquelle est represente et signifie le Royaume du 
Seigneur, est aussi appelee terre oil coulent le Lait et le Miel, 
comme on le voit — Nomb. XIII, 27. XIV, 8;Deuter., XXVI, 9, 
15. XXVII, 3 ; Jerem. XI, 5. XXXII, 22 ; Ezech. XX, 6, 15 ; — 
et, dans ces passages, par le Lait on n’entend rien autre chose que 
l’abondance des celestes spirituels, et par le Miel rien autre chose 
que l’abondance des lelicitesqui en proviennent ; la Terre est le ce- 
leste meme du Royaume, d’oii proc&dent ces celestes spirituels et 
ces felicites. Quant a ce qui concerne le fils da bceuf ‘ il vient d’etre 
moiire Is 10 2180, qu’il signifie le celeste naturel ; le celeste naturel 
est la meme chose que le bien naturel, on que le bien dans le na- 
turel f lie Naturel de l’homme, de meme que son Rationnel, a son bien 
et son vrai, car partout il y a, comme il a 6te dit ci-dessus N° 2173, 
le mariage du bien et du vrai ; le bien du Naturel est le plaisir qu’on 
permit par la chari t6, on par rami Lie qui appartient a la charite, et 
ce plaisir procure un charme ou une volupte qui appartient propre- 
ment an corps : le Vrai du Nature! est le scienlifique qui favorise ce 
plaisir : d’apres cela, on peut voir ce que c’est que le celeste naturel. 

2185. Il le mit deva?it eux, signifie qiCil se prepara ainsi d 
recevoir : on peut le voir par la signification de mettre devant eux , 
dans le sens interne, lorsqu’ii s’agit de la preparation du Rationnel 
pour recevoir la perception provenant du Divin, ainsi sans autre 
explication. 

2186. Et ltd se tint devant eux sous Varbre , signifie lapercep- 
tion qui en proceda : c’est une consequence de la signification de 
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VArbre, en ce qu’il est la perception, N os 103, 2163. Plus haut, 
Vers. 4,il a ete dit que les irois Hommes,qui vinrent vers Abraham, 
se reposerent sons farbre, ce qui a signifie que le Divin s’appro- 
chait de la perception de cet etal oil etait alors le Seigneur ; mais 
ici il est dit qu’ Abraham se tint sons V Arbre. ce qui signifie que 
le Seigneur s’approcha de la perception Divine apres qu’il se fut pre- 
pare ; c’est la le reciproque : chacun peut voir que ce n’est pas sans 
motif qu'il a etd dit des trois Hommes et d’ Abraham qu’ils se tinrent 
sous farbre : et que par consequent cela a ete dit a cause decesar- 
eanes qui sont caches dans ces expressions. 

* 2187. Et Us manger ent , signifie la perception qui se fit ainsi : 
on peut le voir par la signification du manger , en ce que c’est etre 
communique et etre conjoint ; cela est encore Evident par la Parole : 
quand Aharon, ses fils, les Levites et le peuple mangeaienl dans le 
lieu saint les choses sanctifiees des sacrifices, cela ne signifiait autre 
chose que la communication, la conjonction et fappropriation, 
■com me il a die dit ci dessus, N° 2177, en parlant du passage du 
Levi t. VI, 9, 10, car les choses sanctifiees qu’ils mangeaient, signi- 
fiaient la nourriture celeste et spirituclle, et par consequent f appro- 
priation de cette nourriture; dans les Sacrifices, il y avail des 
parties sanctifiees qui n’etaient pas brulees sur l’Autel, et qui 
etaient mangdes, ou par les Pretres, ou par le peuple qui avait offert 
le sacrifice, comme on peut le voir par plusieurs passages ou il s’a- 
git des Sacrifices ; pour cedes qui devaient etre mangees par les 
Pretres, — Exod., XXIX, 32, 33 : Levit., VI, 9, 19.vn,6, 15, 16, 
18. VIII, 31. X, 12, 13;Nomb. XVIII, 9, 10, 1 1 pour cedes 
qui devaient etre mangees par le Peuple, — Levit . , XIX, 5, 6 ; Deu- 
ter., XII, 27. XXVII, 7, el aiileurs , — et ceux qui etaient impurs ne 
devaient pas en manger, — Levit., VII, 19, 20, 2 1. XXII, 4, 5, 6, 7 : 
— ces festins se faisaient dans le lieu saint, prds de l’autel, ou a la 
porte, ou dans le parvis de la ten te ; et ils ne signifiaient autre chose 
que la communication, la conjonction el fappropriation des biens 
cdlestes, car ils representaien t la nourriture celeste; Fozr N os 56, 
57, 58, 680, 681, 1480, 1695, ce que c’est que la Nourriture ce- 
leste | et toutes ces choses qui etaient mangees s’appelaient le Pain, 
don l on peut voir la signification donnee ci-dessus, N° 2165; la 
meme chose elait reprdsentee en ce que Aharon et ses fils devaient 
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manger les Pains de proposition ou des faces dans le lieu saint, — 
L6vit., XXIV, 9 : — si la Loi sur les Nazireen lui defendait de man- 
ger, pendant les jours de son nazireat, aucune partie du raisin qui 
produit le vin, depuis les pepins jusqu’a la pellicule, — Nomb. VI, 4 ; 

— c’etait parce que le Nazir6en reprfeentaitrhomme celeste, etque 
riiomme celeste est tel, qu’il ne veut pas meme nommer les spiri- 
tuels, ainsi qu’on peut le voir dans la Premiere Partie, N os 202, 
337, 880 f. 1 647 ; et parce que le vin et le raisin, ainsi que tout ce 
vient du raisin, signitiaient le spirituel, c'est pour cela qu’il fut de- 
fendu au Nazireen d’en manger, c’est-a-dire, d’avoir communica- 
tion avec les spiriluels, de se les conjoindre et de se les approprierr. 
Par manger on doit entendre la meme chose dans Esai'e ; « [Volts) 
» lous qui avez soif, allez vers les eaux, et (vons) qui n’avez point 
» d’argent, allez, achetez et Mangez : allez done, achetez sans argent 
» et sans prix du vin et du lait. Pourquoi employez-vous Targent 
» pour ce qui n 7 (est) pas du Pain , et votre travail pour ce qui ne 
» rassasie point*? 6coutez en M’ecoutant, et Mangez lebon , et votre 
» ame se delectera dans la graisse. » LV, 4,2;— et aussi dans 
Jean : « A celui qui est vainqueur, je donnerai a manger de VAr- 
» bre de vie , qui est au milieu du Paradis de Dieu. » — Apoc. II, 7. 

— I/Arbre de vie, e’est le celeste m6me : et, dans le sens supreme, 
e’est le Seigneur Lui-meme, parce que de Lui vient tout celeste, 
c’est-a-dire tout amour et toute charite ; ainsi, manger de l’Arbre 
de vie, e’est la meme chose que manger le Seigneur ; et manger le 
Seigneur, e’est etre gratify de l’amour et de la charite, et par con- 
sequent des clioses qui appartiennent a la vje celeste ; comme le 
Seigneur s’exprime Lui-meme dans Jean : « Moi, je suis le Pain 
» vivant y qui est descendu du ciel ; si quelqu’un mange decepain , 
)) il vivra dans Teternite ; celui qui Me mange , celui-la vivra par 
» Moi. » — VI, SI, 57. — «Maisils dirent : Cediscoursestdur. Mais 
» J6sus dit : Les paroles que je vous aeresse sont esprit et sont vie. » 

— Ibid. Vers. 60, 63 : — On voit clairement par la ce qui estenten- 
du dans la Sainte Gene par Manger, — Matth. XXVI, 26, 27, 28 ; 
Marc, XIV, 22, 23 ; Luc, XXII, 19, 20, — c’est-a-dire que e’est 
avoir communication, etre conjoint et s’approprier. On voit aussi 
par ]k ce qui est entendu parces paroles du Seigneur : « Je vousdis 
»> que plusieurs viendront de Porient et de Toccident, et Us seront d 
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« table avec Abraham, Isacet Jacob. » — Matth. VIII, 11 ; — non 
pas qu’ils doivent manger dans le Royaume de Dieu avec eux ; mais 
c T est quails doi vent jouir des biens cdlestes, qui sont signifies par 
Abraham, Isac et Jacob ; savuir des celestes de 1’amour, tant des 
cdlestes intimes qui sout Abraham, que des celestes inferieurs qui 
sont intermMiaires, comme ceux du Rationnel, lesquels sont Isac, 
et des celestes encore plus inferieurs, qui sont les cdlesies nalurels, 
tels qu’ils existent dans le premier ciel, lesquels sont designds par 
Jacob : voila ce qui appartient au sens interne de ces paroles. On 
peut voir N° 1893, et partoul ailleurs oil il s’agit d’Abraham,d’Isac 
et de Jacob, que cesont ces celestes qu’ils representent : en effet, 
soil qu’on dise jouir de ces celestes, ou qu’on disejouir du Seigneur 
qui est repr^sente par Abraham, par Isac et par Jacob, c’estlamSme 
chose, car c’est par le Seigneur que sont tous les cdlestes, et le Sei- 
gneur est tout dans tout ce qui appartient aux cdlestes. 

2188. Vers. 9. Et ils kd dirent: Ou est Sarah ton epouse? Et 
il dit : Void , dans la tente . — Ils hd dirent: ou est Sarah ton 
Spouse? signifie le vrai Rationnel, qui alors n’apparaissait pas,parce 
qu’il etait dans le bien Rationnel : et il dit : void , dans la tente , 
signifie qu’il dtait dans la saintete. 

2189. Ils lui dirent: ou est Sarah ton epouse ?signifie le vrai 
Rationnel , qid alors n’ apparaismit pas , parte quil etait dansle 
bien rationnel : on le voit par la representation de Sarah iei,en ce 
qu’elle est le vrai Rationnel, comme il a 6te dit ci-dessus, N° 2173. 
Il n’est pas facile de faire comprendre par des explications comment 
se passent ces choses ainsi que les suivantes, oil il est question de 
Petal du Rationnel chez le Seigneur, qui est represente par Sarah, 
si I’on ignore quel est en general l’etat du Rationnel quant au bien 
et quant au vrai, et quel il fut chez le Seigneur quant au Divin el 
quant a rHumain dans lequel il etait alors. Le principal du Ration- 
nel chez rhomme, c’est le Vrai, comme il a dfija ete dit N° 2072, 
par consequent c’est l’affeclion du vrai ; et cela, afin que rhomme 
puisse 6tre reforme, et ainsi etre regdnere, ce qui s’opfcre par les 
connaissances et les scientifiques qui appartiennent au vrai, et qui 
sont continuellement implantes dans le bien, c’est-a-dirc dans la 
charite, afin qu’il regoive ainsi la vie dc la charitd; c’est pour cela 
que Taffection du vrai chez l’homme predomine-dans son Rationnel. 
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En efifet, voici ce qui se passe au sujet de la vie de la charitd, qui est 
la vie celeste elle-mdme : chez ceux qui sont rdformds et regenerds, 
elle nail et se fortifie centinuellement, et prend sans cesse des ac- 
croissements, et cela paries Vrais ; ainsi plus ily a de vrai d’insinue, 
et plus la vie de la charity est perfectionnee ; c’est pourquoi la cha- 
rite est chez I'homme en raison de la qualite et de la quantity du 
Vrai Par ce qui prdcbde on peut entrevoir comment il en est du 
Rationnel de I’homme ; mais la vie n’est pas dans le Vrai, elle est 
dansleBien; le Vrai est seulement le recipient de la vie, c’est-ii- 
dire du bien ; le Vrai est comme l’habillement ou le vetement du 
Bien. C’est pour cela aussi que les Vrais dans la Parole sont appe- 
16s habits ainsi que vdtements ; mais quand le Bien a constitu6 le 
Rationnel, le Vrai est different et devient comme s’il etait le bien ; 
alors le bien brille en dehors par le vrai, ainsi qu’il arrive chez les 
Anges ; quand ils apparaissent v6tus, c’est la splendeur qui prend 
une forme de Vetement, et c’est ainsi que les Anges ont apparu 
devant les Prophbtes. VoilS ce qu’on entend par: le vrai Rationnel 
n apparaissail pas alors, parce qu’il etait dans le Bien rationnel, 
ce qui est signifie par : ils lui dirent , oil est Sarah ton epouse ? 
Mais comme le Bien Rationnel du Seigneur etait alors Divin, tel 
qu’il ne peut 6lre chez aucun Ange, il est impossible qu’il soit de- 
crit autrement que par comparaison, ainsi par eclaircissement tire 
de quelque chose de semblable qui n’est pas identique. 

2190. Il dit: voici , dans la tente , signifie qu'il etait dans la 
saintete: cela est evident par la signification de la Tente, en ce 
qu’elle est la saintete ; Voir N os 414, 1102, 1566, 2145 : il est dit 
dans la saintet6, parce qu’il 6tait dans le bien ; tout bien est appele 
saintete, parce que tout bien appartienta 1’amour et a la charitd, 
qui procbde uniquement du Seigneur ; mais tels sont les biens, 
telles sont les saintetds : les biens sont formes, c’est-i- dire naissent 
et se fortifient par les vrais de la foi, et sont par consdquent en rai- 
son de la quality et de la quanlite du vrai de la foi implant6dansla 
charitd, comme il vient d’6tre dit N° 2189. De la on peut voir que 
les biens ou les saintet6s different chez chacun ; et quoique dans la 
forme externe ils apparaissent comme semblables, toujours est-il 
que dans les formes internes ils sont differents, et cela, lant chez 
ceux qui sont en dehors de l’Eglise quechezceux qui sont au-dedans 
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de l’Eglise. Dans le bien de la charity chez l’homme, il y a plus de 
choses que jamais l’homme ne peut le croire ; toutes les choses qui 
appartiennent asa foi y sont; par consequent elles sontdans la sain- 
tete de son culte ; la saintete de son culte apparait telle qu’elle est 
aux Anges comme dans la clartedu jour, quoique l’hommenesache 
autre chose, sinon qu’il est dans une sorte de saintete; dans sa 
saintete il y a des myriades de myriades de ses pensees surlesbiens 
et sur les vrais de la foi, et des myriades de myriades d’affections 
qui en proviennent. Mais, par la Divine Misericorde du Seigneur, il 
sera parle ailleurs de la Saintete du culte, et de ce quelle est en 
general. 

2191. Vers. iQ.Etil dit :En revenantje reviendraiverstoivers 
ce temps de la vie ; et void un fils d Sarah ton epouse. Et Sarah 
ecoutait a la porte de la lenie , et celle-ci (la porte etait) derriere 
lui . —Et il dit , signifie la perception ; en revenant je reviendrai 
vers toi vers ce meme temps de la vie > signifie la conjonction du 
Divin avec lTaimain du Seigneur ;et voiciunfils a Sarah ton epouse 
signifie le Rationnel Divin qui doit etr e\et Sarah ecoutait ala 
porte de la tente , signifie le vrai rationnel alors aupres dela sain- 
tete ; et celle-ci (la porte etaitj derriere lui , signifie pr&s du bien 
dans lequel etait alors le rationnel, par consequent separd de lui 
autant qu’ily avait d’humain en lui. 

2192. Et il dit: signifie la perception : on levoitpar la signi- 
fication de dire , dans le sens historique, en ce que c’est percevoir^ 
N os 1898, 1919, 2080. 

2193. En revenant je reviendrai vers toi vers ce meme 
temps de la vie , signifie la conjonction du Divin avec Vhumain : 
on en a la preuve en ce que la venue de Jehovah vers Abraham a 
represent^ la Perception Divine, a la reception de laquelle le Sei- 
gneur se prepara, et par consequent la conjonction, comme il a ete 
cxplique ci-dessus ; le retour vers Abraham signifie done la meme 
chose, savoir, la conjonction du Divin avec THuinain. Vers ce temps 
de la vie , c’est au temps present de l’annee suivante. 

2194. Void un fils a Sarah ton epouse , signifie le Rationnel 
Divin qui doit venir : cela est evident d’apres la signification de 
fils, de Sarah , ainsi que A’lsac qui devait naitre d’elle : lant le fils, 
que Sarah , et aussi Isac , signifient ce qui appartient au Rationnel 
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du Seigneur. On peut voir que le fils signiiie le vrai, N os 489, 491, 
533, 1 1 47 ; que Sam/i signifie levrai ralionnel, N (,s 2173 ;et qu7- 
sac signifie le Rationnel Divin, N os 1893, 2066, 2083. Dans chaque 
homme Thumain commence dans Tin tune de son Rationnel, comme 
il a ete dit N° 2406 : ll en fut aussi de meme pour THumain du Sei- 
gneur ; au-dessusde cel humain dtait Jehovah Lui-Meme ; il en est 
autrement chez tout autre homme : comme dans rin time du Ration- 
nel commence Thumain, et que le Seigneur a rendu Divin tout 
THumain qui 6tait chez Lui, il en a fait de meme du Rationnel a 
partir d’abord de Tintime ; aprfcs que le Ralionnel a 6t6 fait Divin, 
il est represente et signifie, comme il a ete dit, par Isac. 

2195. Et Sarah ecoutait a la porte de la tente .signifie le vrai 
rationnel qui etait alors anpres de lasaintete ;on le voit par la re- 
presentation de Sarah , en ce qiTelle est le vrai rationnel, N 03 2173, 
2194 ; puis par la signification de la tente. en ce qu'elleest lasain- 
tete, N os 414, 1102, 1566, 2145 ; et ainsi par la signification de la 
porte de la tente, en ce qu’elle est Tentree vers la saintete, par 
consequent aupres de la saintete. Voir ci-dessus N° 2145. 11 va 
maintenant etre explique comment ces choses se passent. 

2196. Et la porte itait derriere Ini , signifie pres dubiendans 
lequel etait alors le Rationnel, et separe de lui autant qu'il y avail 
d* humain en lui: on le voit en ce qu’il est dit de la porte , oil etait 
Sarah, qu 'elle etait derriere lui ; etre derriere lui , signifie ne pas 
etre conjoint ou lui tourner le dos ; ce qui est separe de quelqu’un 
est represente par une sortede rejet comme derriere le dos, ainsi 
qu’on peut le voir par les representatifs dans I’autre vie, desquels 
il a ele parl6 d’aprfcs Texperience, N 09 1393, 1875. Cela est mainte- 
nant exprime par ces mots: laporte ou etait Sarah etait derriere 
lui. Voici pourquoi le vrai rationnel purement humain, qui dtait 
alors chez le Seigneur, fut separe d’avec Lui, quand il se conjoignit 
avec le Divim, Le Vrai rationnel humain ne saisit point les choses 
Divines, parce qn’elles sont au-dessus de la sphere de son entende- 
ment. En effet, ee Vrai communique avec les scien tifiques qui sont 
dansEhomme naturel ; et autant il considfere par eux les choses qui 
sont au-dessus de lui, autant il ne les reconnait pas ; car ce Vrai est 
dans les apparences dont il ne peut se depouiller, et les apparences 
sont des choses nees des sensuels qui induisent a croire que les 
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choses Divines elles-memes sont telles qne les apparences, lorsque 
cependant elles sont exemptes de toutes apparences. Quand ces 
choses Divines sont allegudes, ce vrai rationnel ne peut nullement 
les croire, parce qu’il ne peut pas les comprendre. Soient quelques 
exemples : 11 n’y a chez l’homme d’autre vie que celle qui lui vient 
du Seigneur ; d’apres les apparences le Rationnel pense qu’alors il 
ne peut vivre coniine par soi-meme, tandis que cependant il ne 
commence k vivre veritablement que lorsqu’il pergoit qu’il vit par 
le Seigneur. D’apres les apparences, le Rationnel pense que le bien 
qu'il fait est fait par lui, tandis que cependant rien de bien ne vient 
de lui mais que tout bien vient du Seigneur. D’aprbs les apparences 
le Rationnel pense qu’il merite le salut quand il fait le bien, tandis 
que cependant l’homme ne peut rien meriter par lui-meme,mais que 
tout merite apparlient au Seigneur. D’apres les apparences, l’Homme 
pense que lorsqu’il est detourne du mal et tenu dans le bien par le 
Seigneur, il n’y a chez lui que le bien, le juste, et meme le saint, 
tandis que cependant il n’y a dans l’homme que le mal, l’injuste et 
le profane. D’apres les apparences, l’Homme pense quand il fait le 
bien par la charite, qu’il le fail par le volontaire, qui est en lui, lors- 
que cependant c’est non par le volontaire, mail par l’intellectuel 
dans lequel a dte implantee la charite. D’apres les apparences, 
1’Homme pense qu’il ne peut exister de gloire sans la gloire du 
monde, lorsque cependant il n’y a pas dans la gloire du ciel la plus 
petite chose de !a gloire du monde. D’apres les apparences,l’Homme 
pense que personnene peut aimer le prochaiu plus que soi-meme, 
mais que tout amour commence par soi, lorsque cependant il n’y a 
rien de l’amourde soi dans l’amour celeste. D’aprbs les apparences, 
1’Homme pense qu’il ne peut exister aucune lumi&re que celle qui 
provient de la lumibredu monde, lorsque cependant il n’y a pas dans 
lescieux la plus petite parcelle de la lumiere du monde, et n£an- 
moins la lumiere y est si grande qu’ellesurpassemille fois la lumiere 
du midi de notre monde. D’apres les apparences, EHomme pense 
que le Seigneur ne peut resplendir comme soleil devanttout leciel, 
lorsque cependant toute lumiere du ciel proc&de de Lui. D’apres les 
apparences, Eflomme ne peut comprendre qn’il y ait des progres- 
sions dans l’autre vie, lorsque cependant les esprits etles anges se 
voient marcher, par exemple, dans leurs appartements, sous leurs 
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portiques, dans leurs jardins, absolument comme les hommes sur 
les terres ; l’homme pent encore moins le comprendre quand on lui 
dit qne ces progressions sont des changeinents d’etat qui se mani • 
festent ainsi. D’apres les apparences, 1* Homme ne peut pas non plus 
comprendre que les esprits et les anges, etant invisibles aux yeux, 
puissent etre vus, ni-qu’ils puissent converser avec l’homme, lorsque 
cependant ils se presented devant la vue interne ou de Y esprit plus 
manifestement que 1’homme ne se presente a 1’homme surterre,et 
leurs discours sont de meme entendus plus clairement ; il y a en 
outre des milliers de verites semblables queleRationnelderhomme 
ne peut nullement croire d’apres sa lumiere nee de ses sensuels et 
obscurcie par eux.Bien plus, dans les choses naturelles elles-memes 
le Rationnel est aveugle ; ainsi, il ne peut comprendre comment ceux 
qui habitent le point diametralement oppose du globe peuvent se 
tenir sur leurs pieds et marcher ; il en est de meme debeaucoup 
d’autres verites naturelles, que ne doit-ce done pas etre dans les 
choses spiri tuelles et celestes qui sontbien au-dessusdes naturelles! 
Parce que tel est le Rationnel humain, il est dit ici de ce rationnel 
qu’il a 6t6 separe, quand le Seigneur a ete uni au Divin dans la 
Perception Divine, ce qui est signifie en ce que Sarah , represented 
ici ce vrai rationnel, se tenait d la porte de latente , et qu e cette 
porte etait derriere lui . 

2197. Vers. 11 .Et Abraham et iS'ar^A(etaient) des vieillards 
entrant dans les jours ;V ordinaire avail cesse d'etre chez Sarah 
comme (il est) chez les femmes . — Abraham et Sarah etaient des 
vieillards , sign itie Phumain chezle Seigneur, en ce qu’il serait de- 
pouille ; entrant dans les jours, signifie que le temps approchait; 
/’ ordinaire avail cesse d'etre chez Sarah comme (il est) chez les 
femmes, signiffie l’etat du vrai rationnel en ce qu’il ne pourrait 
plus rester ainsi. 

2198. Abraham et Sarah etaient des vieillards , signifie Nut- 
main chez le Seigneur jen ce qiiil serait depouille ;on le voit par 
la representation A" Abraham et de Sarah , et par la signification 
des Vieillards ou de la Vieillesse ; Abraham ici represente le Sei- 
gneur quant au Bien rationnel, et Sarah represente le Seigneur 
quant au Vrai rationnel, comme il a deja ete dit $ et la dans ce 
Chapitre. L’un et Tautre represented done ici Phumain chez le 
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Seigneur, par la raison deja donnde que maintenant Jehovah etait 
present et parlait avec Abraham ; or, Jehovah etait leDivin meme 
du Seigneur, et non separe d'avec lui, quoiquedans les reprdsenta- 
tifs historiques, il s’en montre comme sdpare ; il ne peut pas par les 
historiques etre represente autrement. Quant a ce qu’il estdit qu’A- 
braham et Sarah etaient des vieillards, cela signifie que cet Humain 
serait depouille. La Vieillesse n’enveloppe rien autre chose que le 
dernier temps. Dans la Parole, il est tres-souvent fait mention de la 
Vieillesse et aussi de la mort, mais dans le sens interne, on ne per- 
mit nullement la vieillesse ni la mort telle qu’est celle du corps, 
mais ce qu’on permit est autre et resulte clairement dela serie des 
choses ; car dans Pautre vie on ignore ce que c’est que la vieillesse 
et ce que c’est que la mort. Ce que signifie ici la vieillesse, on le voit, 
comme il a ete dit, par la serie des choses, c’est-a-dire que le Sei- 
gneur se depouillerait de Phumain. 

2199. Entrant dans les jours, signifie que le temps approchait: 
c’est maintenant une consequence de ce qui vient d’etre dit. Le 
jour, dans la Parole, comme aussi Pannee et meme le temps en gd- 
ndral, signifie Petat, ainsi qu’il a ete explique, N os 23,487,488, 
493, 893 ; ici par consequent entrer dans les jours signifie, dans le 
sens interne, que le Seigneur entrait dans cet etat ou il devait sede- 
pouiller de Phumain, et qu’ainsi le temps approchait. 

2200. V ordinaire avail cesse d'etre chez Sarah comme ilest 
chez les femmes , signifie qu'ilne pourr ait plus r ester ainsi :cela 
est evident d’apres ce qui vient d’etre dit, ainsi sans explication. 

2201. Vers. 12. Et Sarah rit en elle-meme, en disant : apres 
que j'ai vieilli , aurai-je de la volupte? et mon Seigneur st) un 
vieillard. — Sarah rit en elle-meme , signifie P affection de ce vrai 
rationnelde ce qu’il serait faitainsi disant : apres que j'aivieilli, 
aitrai-je dela volupte? signifie que [’affection de ce vrai n’etait pas 
pour le changement d’etat :et mon Seigneur (est) un vieillard , si- 
gnifie que l’affection du vrai fut etonnde de ce que le bien rationnel, 
auquel etait adjoint le vrai, dut aussi d£pouiller Phumain. 

2202. Sarah rit en elle-meme, signifie l' affection dece vrai ra- 
tionnel de ce qu’il serait fait ainsi: on le voit par la signification 
de rive ou du rire, en ce que c’est Paffection du vrai, ainsi qu’il. a 
ete dit precddemment N° 2072 : on verra dans ce qui suit ce que 
renferment ces paroles. 
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2203. En disant ; vieilli , aurai-je de lavolupte 

signifie que l' affection dece vrai n etait pas pour le changement 
d’etat : on en irouve la preuve dans la signification de vieillir , en 
ce que c’est se depouiller de fhumain, par consequent changer d’e- 
tat, ainsi qu’il a ete dit, N° 2198 ; et dans la signification de ces pa- 
roles: aurai-je de la voluptel en ce que cen’est point desirer, par 
consequent ne point avoir defection pour cela. On peut voir com- 
ment ces choses se passent, d’aprbs ce qui a ete dit ci-dessus, 
N° 2196, au sujet de Sarah, en ce qu’elle se left ait & la porte dela 
tenteet que cette porte 6taitderrifcre Iff, c’est-a-dire que le Ration- 
nelhumain quant au vrai est tel, qu’il nepeut comprendrecequec’est 
que le Divin, par la raison que ce Vrai est dans les apparences, c’est 
pourquoi cequ’il ne peut comprendre, il ne le croit pas, et ce qu’il 
ne croit pas, il n’en est pas affecte ; les apparences dans lesquelles 
est le rationnel sont Lelies, qu’elles affectent, car la delectation est 
dans les apparences mfimes; c’est pourquoi s’il etait prive des 
apparences, il croirait qu’il n’existe plus aucune delectation, 
tandis que cependant 1’ affection celeste est non pas dans les appa- 
rences, maisdans le bien mdme et dans le vrai meme ; comme tel 
est le Vrai rationnel, il lui est meme pardonne, et il lui est permis 
d’etre dans les apparences et d’y avoir de la delectation. Un tel vrai 
qui a ete dans les apparences, est repr^sente par Sarah, quand le 
Seigneur s’esl conjoint avec le Divin ; c’est pourquoi il est dit qu’elle 
se tint a la porte, qu’elle a ri et qu’elle a dit :apres que fed vieilli , 
aurai-je de la volupte? expressions qui signifient que 1 'affection de 
ce vrai n’eiail pas pour le changement d’etat, 

2204. Mon Seigneur estun vieillarcf signifie que F affection dit 
vrai fut etonnee de ce que le bien ratiorpnefauquel etait adjoint 
levrai , dutaussi depouiller Fhumain: on le voitpar la represen- 
tation d’Abraham, qui est ici mon Seigneur , en ce qu’il est ici le 
bien rationnel ; et par la representation dc Sarah, en ce qu’elle est 
le vrai rationnel, comme il a ete dit ci-dessus, N° 2198 et ailleurs; 
et enfin par la signification de vieillir , en ce que cest depouiller 
fhumain, comme ila ete dit ci-dessus, N° 2198. Le bien rationnel hu- 
main est tel, qu’il a en soi beauconp dechoscs qui proviennenl des 
plaisirs mondains, car il a ete forme non-seulement par des vrais, 
mais encore par les plaisirs des sensuels et par plusieurs plaisirsqui 
se irouvent dans le monde ; c’est dans ces plaisirs que leBien spiri- 
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tuel esl insinue par le Seigneur, quand rhomme est reforme et re- 
genere, et alors ie mondain est temp£rd par le bien spiriluel, eL ainsi 
il trouve ensuite sa felicite dans ce bien. Mais le Seigneur a chasse 
entierement du rationnel tout le mondain, et l’a ainsi rendu Divin ; 
c’est la ce qui cause l’etonnement du vrai rationnel, designe par 
Sarah . 

2205. Vers. 13. Et Jehovah dita Abraham : Pourquoi Sarah 
a-t-elle ri de cela , en disant : Est-ce que vraiment fen fanterai 
aassi? et moijesuis vieille ! — Jehovah dit ci Abraham signifie la 
perception du Seigneur procedant du Divin : pourquoi Sarah a-t- 
elle ride cela , signifie la pensee du vrai rationnel provenant dcson 
affection : est-ce que vraiment fen fanterai aussi, signifie 1’etonne- 
ment deceque le Rationnel deviendrait Divin : et moi je suis vieille, 
signifie apresqu'il ne serai t plus tel. 

2206. Jehovah dita Abraham , signifie la perception du Sei- 
gneur procedant du Divin : on le voit par la signification dedire, 
en ce que c’est percevoir, comme il a ete montre ci~dessus, N os 1898, 
1919, 2080, et parces mots Jehovah dit , en ce que c’cst percevoir 
par le Divin ; car, ainsi qu’il a et£ deja souvent explique, Plnterne 
meme du Seigneur elait Jehovah. 

2207. Pourquoi Sarah a-t-elle ri de cela , signifie lapenseedu 
vrai rationnel provenant de son affection : cela est evident par la 
signification derire^ou du vire, en ce que c’est que l’affection quiap- 
parlient au vrai* ainsi qu’il a eteditci-dessns, N° 2072 ; elpar la re- 
presentation de Sarah , en ce qu’elle est le vrai rationnel, comme il 
a deja ete explique quelquefois dans ce Chapitre. Dans celte inter- 
rogation il y a ceci de renferme, que le Seigneur a perQu que dans 
son Rationnel il y avait encore l’humain. 

2208. Est-ce que vraiment f enfanterai aussi f signifie Vetonne ■ 
mentdece que le Rationnel deviendr ait Divin : on le voitpaHa si- 
gnification ici d 'Enfanter, dans le sens interne ; c’est-a-dire quele 
Divin Rationnel du Seigneur Slant represente par Isac, ainsi qu’il a 
£te dit ci-dessus et comme on le verra par la suite, il en resulte 
qu’enfanter signifie ici Isac, c’est-a-dire le Rationnel qui deviendrait 
Divin ; c’est ce que le vrai rationnel, represente par Sarah, ne pou- 
vait pas comprendre. 

2209. Et moije suis vieille , signifie apresquil ne ser ait plus 
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tel, savoir, non le Divin mais l’humain, etque cethuinain seraitde- 
pouille : celaest evident d’apres la signification de vieillir en ceque 
c’est depouiller Phtimain, ainsi qu’il a et6 dit ci-dessus, N os 2198, 
2203. Quant a ce qui concerne le Rationnel en general, lorsqu’il 
pease aux choses Divines, surtout lorsque c’est par le vrai qui est en 
lui, il ne peut jarnais croire qu’elles soient telles, non-seulement 
parce qu’il ne les saisit pas, mais encore parce que des apparences, 
qui sont nees des illusions des sens, s’attachent a lui, et que c’est 
par elles et d’apres elles qu’il pense, comme le prouvent les exem- 
ples rapportes ci-dessus, N° 2196, auxquels peuventaussi pour illus- 
tration etre ajoutds les suivants : Le Rationnel, si on le consulte, 
peut-il croire qu'il existe un sens interne de la Parole, que ce sens 
soil, ainsi qu’il a ete montre, si eloigne du sens de la lettre; etpar 
consequent que ce soit la Parole qui conjoigne le Ciel avec la terre, 
c’est-a-dire, le Royaume du Seigneur dans les Cieux avec le Royaume 
dn Seigneur sur les Terres? Le Rationnel peut-il croire que les 
Ames aprfes'la mortconversent entre elles tres-distinctementet cepen- 
dant sans le langage des mots, et qu6 neanmoins leur langage est 
si complet, qu’elles expriment en une minute plus de choses que 
Phomme en une heure par son langage ; qu’il en est de meme pour 
les Anges, mais par un langage plus parfait encore et non percepti- 
ble pour les esprits; enfin, que toutes les Ames, si tot qu’elles vien- 
nentdans l’autre vie, savent parler ainsi, quoiqu’elles n’aient jamais 
ete instruites dans ce langage? Le Rationnel peut-il croire que dans 
une seule affection de I’homme, et m6me dans un seul de ses sou- 
pirs, les Anges per^oivent des choses qui y sont en un si grand nom- 
bre qu’elles ne pourraient jamais etre decrites ; et que chaque affec- 
tion de Phomme, et meme chaque idee de sa pensee, est son image, 
et est telle, qu’elle renferme d’une mani^re merveilleuse tout ce qui 
appartienta sa vie? On pourrait ajouter mille autresexemples. Quand 
le Rationnel, qui tire sa sagesse des sensuels et qui a ete imbu des 
illusions des sens, pense aces choses, il ne croit pas qu’elles puissent 
etre ainsi; parce qu’il ne peut se former aucune idee, si ce n’est d’a- 
pres ce qu’il permit par quelque sens externe et interne; que ne 
doit-ce pas etre quand il pense aux choses Divines, celestes et spi- 
rituelles, qui sont bien superieures? en effet, il doit toujours.y avoir 
quelques apparences provenant des sensuels, sur lesquelles doits’ap- 
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puyer la pensee, et quand ces apparences sont enlevees, fidee pe- 
rit ; c’est meme ce que j’ai pu constater par les espri Ls novices qui 
placent surtout leurs plaisirs dans les apparences qu’ils ont empor- 
tees du monde avec eux ; ilsme disaient que si ell es leurs dtaient en- 
levees, ils ne savaient pass’ilspourraientpenser : tel estleRafionnel 
considere en lui-m6me. 

2210. Vers. 14. Y aura-t-il quelque chose de merveilleux pour 
Jehovah ? An temps fixeje reviendrai vers toi , vers ce temps de la 
vie , et a Sarah un fils . — Y aura-t-il quelque chose de merveil - 
leux pour Jehovah ? signifie que tout est possible a Jehovah : Au 
temps fixe je reviendrai vers toi , signifie Petal devan t arriver : vers 
ce temps de la vie , et d Sarah un fils , signifie qu’alors le Seigneur 
depouillerait le rationnel liumain, et revetirait leRationnel Divin. 

221 1 . Y aura-t-il quelque chose de merveilleux pour Jehovah , 
signifie que tout est possible a Jehovah : on le voit sans explica- 
tion. 

2212. Au temps fixe je reviendrai vers toi , signifie I'etat de - 
vant arriver ; on en Lrouve la preuve dans la signification du temps , 
en ce qu’il est l’etat, coniine il a ete ci-dessus, N° 2199 : ici il 
est dit que Jehovah doit revenir au temps fixe, et aussitot apresil 
est ajout6 vers ce temps de la vie, ou, ce qui est la meme chose vers 
le temps present de Pannee snivante ; Tune et l’autre expression 
renferme quelque chose qui lui est propre ; savoir, le temps fixe 
renferme le commun de cel etat qui est signifie par ce temps de la 
vie ; le commun est que cela doit arriver, mais la manieredont cela 
doit arriver, est signifiee par ce temps de la vie : dans la Parole, sur- 
tout chez les Prophetes, il est ordinaire de decrire les etats par deux 
expressions presque semblables, lorsque cependant Pune renferme 
le commun, et fautre, quelque chose de determine dans le com- 
mun. 

2213. Vers ee temps de la vie , et a Sarah un fils signifie qifa- 
lors le Seigneur depouillerait le rationnel humain, et revetirait le 
Rationnel Divin: la preuve se Lrouve dans la signification de reve- 
nir vers ce temps de la vie, ou vers le temps present del’anneesui- 
vante, en ce que c’est la conjonction du Divin avec PHumain du 
Seigneur, ainsi qu’il a ete dit, N 0 2193 ; et dans la signification d’un 
fils d Sarah , en ce que c'est le Rationnel Divin qui doit venir, ainsi 
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q il en a etd aussi parle N°2194 : ce temps de la vie, on le temps 
present de l’annee suivante, denote le temps oil Abraham entrerait 
dans sa centieme annee, par laquelle annee est signifiee funion de 
FHumain du Seigneur avec le Divin et du Divin avec FHumain, 
commeil ad6j& ete explique NM988 : il y eutalors uneannfie d’in~ 
tervalle, parce que l’annee, dans la Parole, sign ifie non line annee 
mais un temps en tier, et ainsi toute une periode, quelle se compose 
de mille, ou de cent, ou de dix ann^es, on qu’elle se compose 
d’heures, comme il a etc aussi explique ci-dessus, N os 482, 487, 
488, 493; 893. Il en est de metne de la semaine, N° 2044. 

2214. Vers. 15. Et Sarah nia , endisant : Je n'aipas ri,- parce 
quelle eui peur ; et il dit : Non, tu as ri. — Et Sarah nia , en di - 
sant : Jen ai pas ri , parce quelle eutpeur, signifie que le vrai ra- 
tionnel humain voulait s’excuser, parce qu’il s’aperQut qu’iln’etait 
pas telqu’il devrait etre : et il dit: Non tu as ri, signifie queneaan- 
moins il 6tait tel. 

2215. Sarah nia , en disant : Je n y ai pas ri, parce qu elle eut 
peur , signifie que le vrai rationnel humain voulait s' excuser parce 
qu’ils'apercutqu'il netaitpaslel cjit il devrait Ur e : c’estcequ’on 
pent voir sans explication. 

2216. Edit : Non, tu as ri, signifie que neanmoins il etait tel : 
c’est ce qui est encore evident sans explication. On pent voir com- 
ment ces choses se passent, d’apr&s ce qui a etd dit ci-dessus, N° 
2072, au sujet de la signification de rive ou du rire, savoir, en ce 
que c’est l’affection du Rationnel, et meme l’affection du vrai ou du 
faux dans le rationnel ; c’est de la que provient tout rire ; tant que 
dans le Rationnel il y a une telle affection qui se manifeste dans le 
rire; aussi longtemps il y a quelque chose db corporel ou de mon- 
dain, par consequent quelque chose de purement humain ; le bien 
celeste et le bien spiriluel ne rient point, mais leur plaisir et leur 
hilarite se manifestent d’une autre maniere sur le visage, dans le 
langage et par le geste; car dans le rire il y a beaucoup de choses, 
et plus souvent une sorte de mepris, qui, bien que n’apparaissant 
pas, y est neanmoins cache ; et il se distingue facilement de l’hilarile 
de Tame qui aussi produit quelque chose de semblable au rire. L’e- 
tat du Rationnel humain chez le Seigneur est ddcrit par Je rire de 
Sarah, et par la il a ete signifie de quelle affection le Vrai du Ration- 
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nel, alors separe d’avec !e bien, considerait ce qui etait dit, savoir, 
qu71 serait depouille el que le Divin serait revetu ; non pas qu’il ait 
ri, mais il pergut par le Divin quel il etait encore, el comhien il y 
avait encore d‘humain h rejeter ; voila, dans le sens interne, ce qui 
est signifie par le rire de Sarah. 

2217. Vers. 16. Etles hommes se leverent deld , et Us regarde- 
rent vers les faces de Sodome : et A hraham alia avec eux pour les 
reconduire. — Les Hommes se leverent de la , signifie que cette 
perception etait finie : et Us regarderent vers les faces de Sodome , 
signifie l’dtat du genre humain ? Sodome est tout mal provenantde 
I’amour de soi : et Abraham, alia avec eux, signifie que le Seigneur 
aussi res tail encore avec eux dans la perception, mais au sujet du 
genre humain : pour les reconduire , signifie qu’il voulait se separer 
de cette perception. 

2218. Les Hommes se leverent de Id , signifie que cette percep- 
tion etait finie : on le voit par la signification de se lever , en ce que 
cest s’en aller ; et par celles des Hommes , dont il a dte parl6 ci- 
dessus : Parrivee des Trois Hommes on de Jehovah pr6s d’Abraham 
a represente la Perception Divine du Seigneur, ainsi qu’il a ete dej& 
explique ; la Perception du Seigneur procedant du Divin fut alors 
d’abord sur le Trine Divin, qui est le Divin meme, PHumain Divin, 
et le procddant ; ensuite elleconcerna son Humain qui devait revetir 
le Divin ; maintenant suit la Perception procedant du Divin au sujet 
du genre humain tel qu’il serait : voila les trois points dontil s’agit. 
dans ce Chapilre ; et ils se suivent par ordre, savoir, cn ce que le 
Divin prendraitTHumain, et le rendrait Divin, pour sauver le genre 
hurnain : il est dit au sujet des deux premiers points que la Percep- 
tion est finie, ce qui est entendu dans le sens iplerne par les Hommes 
se leverent ; mais la Perception de ce qu’etait le genre humain est 
signifiee dans le sens interne par ils regarderent vers les faces de 
Sodome et par Abraham alia avec eux ; et la volonle de ne pas res- 
ter dans cette perception est signifiee par il alia avec eux pour les 
reconduire . Comment ceschosesse passent, c est ce qu’on peut voir 
plus facilement par le Contenu qui est en tete du Chapitre et par 
Implication de ce qui suit. 

2219. Ils regarderent vers les faces de Sodome , signifie Fetat 
du genre humain : on le voit par la signification de regarder vers les 
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faces , et ici revs les faces de Sodome. Les faces sigmfient tousles 
int^rieurs de Phomme, tan t mauvais que bons, par la raison qu’ils 
se manifestent par la face, comine il a ete montre dans la Premiere 
Partie, N° 358; ici done, parce qu’elles s’appliquent a Sodome, les 
faces signifient les maux in t6rieurs appartenant k Pamour de soi, 
maux qui, en general, sont design6s par Sodome , ainsi qu’on le 
verra clairement dans ce qui va suivre. Que les maux les plus abo- 
minables de tous tirent leur origine de Pamour de soi, e’est parce 
que Pamour de soi est destructif da la Societe humaine, ainsi qu’il 
a ete dit ci-dessus. N° 2045, et destructif de la Societe celeste, N° 
2057 ; et coinme e’est k cela que Ton connait la perversite du genre 
humain, e’est par les faces de Sodome qu’est signifie ici Petat du 
genre hurnain : il a ete montrd en outre, en differents endroits de la 
Premiere Partie, quel est l’amour de soi, savoir, qu’il est absolument 
contraire a l’ordre dans lequel Phomme a ete cr6e ; il a ete donne h 
Phomme de plus qu’aux betes un rationnei, afin que cbacun veuille 
du bien et fasse du bien a autrui, et dans le particulier et dans le 
commun : e’est la l’ordre dans lequel Phomme a et£ cre£ ; par con- 
sequent e’est Pamour en Dieu et Pamour envers le prochain, qui de- 
vraient etre la vie de Phomme, par laquelle il serait distingud des 
animaux brutes; e’est la aussi l’ordre du Ciel, dans lequel Phomme 
devrait etre quand il vit dans le monde ; il serait ainsi dans le 
Royaume du Seigneur, et il passerait dans ce Royaume, apr6s s’etre 
depouille du corps qui lui a servi sur terre, et la il s’eleverait dansun 
6tat celeste continuellement plus parfait : mais Pamour de soi est la 
chose principale et ra6me l’unique qui detruit cela ; Pamour du 
monde ne Ie detruit pas autant, car cet amour est la, a la verite, dia- 
metralement oppose aux spiri tuels de la foi, mais Pamour de soi est 
diametralement oppose aux celestes de Pamour; en effet, celui qui 
s’aime, n’aime aucun autre, mais il s’efforce de d£truire tous cenx 
qui ne Phonorent point, et il ne veut et ne fait du bien qu’a celui 
qui est en lui, ou qn’il peut amener k etre en lui comme quelque 
chose d’inocule a ses cupidi tds et a ses plaisanteries ; de la il est evi- 
dent que de Pamour de soi surgissent toutes les haines, toutes les 
vengeances et toutes les cruautes, toutes les dissimulations infames 
et toutes lesfraudes, par consequent toutes les abominations contre 
1’ordre de la societe humaine, et contre Pordre de la societe celeste : 
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bien plus, l’amour de soi est si abominable, que, quand ses liens 
sont relaches, e’est-a-dire, quand il a la faculte de s’dtendre, il va 
si loin, roeme chez eux qui sont d’une condition infime, que non- 
seulement il veut dominer sur ses proches et sur ses voisins, inais 
mdme sur l’univers, et jusque sur le Divin Supreme memo. ; & la ve- 
rity l’homme l’ignore, parce qu’il est retenu dans les liens qui 
ne lui sont pas tous connus ; mais autant, comme il a ete dit, ces 
liens sont reaches, autant il s’elance ; c’est ce qu’il m’a dte donne 
de connaitre dans l’autre vie par denombreuses experiences : coniine 
cela est cachd dans l’amour de soi, ceux qui sont dans cet amour 
sans avoir les liens de la conscience, ont aussi, plus que lous les 
autres, de la hainecontre le Seigneur, etpar consequent comretous 
les vrais de la foi, car ces vrais sont les lois memes de l’ordredans le 
Royaume du Seigneur ; de tels homines meprisent ces vrais au point 
de les avoir en abomination, ce qui semanifeste aussi en public dans 
l’autre vie; cet amour est aussi la tete du serpent que la Sentence 
de la femme, c’est-h-dire, le Seigneur ecrase sous ses pieds ; Voir, 
dans la premiere Partie, N° 257. Mais l’amour de soi n’est pas tou- 
jours celui qui, dans la forme externe, apparait comme faste et 
comme orgueil ; car les fasiueux et les orgueilleux peuvent parfois 
avoir de la charite pour le prochain ; en effet, il y a des hornmes 
qui naissent avec un tel externe, et il en est d’autresqui l’acquierent 
dans Page de l’enfance, mais ensuite il est subjugue, l’exlerne res- 
tant toujours ; mais ceux en qui rhgne l’amour de soi sont ceux qui, 
en comparant les autres a eux-memes, les meprisent et les regar- 
dent comme rien, et ne prennent aucun souci du bien commun, a. 
moins qu’ils n’y aient quelqu’intdret, et qu’ils soient pour ainsi dire 
eux-mdmes ce bien commun ; ce sont particulierement ceux qui ont 
de la haine contretoutesles personnes don tils ne re^oivent nifaveurs 
ni services, qui les persecuted, et autant qu’ils le peuvent, les pri - 
vent de leurs propriety, de leur honneur, de leur reputation, et 
mSme de la vie ; que ceux qui ont un tel caractere sachent qu’ils sont 
plus que les autres dans l’amour de soi. 

2220. Sodome est tout mal provenant de l' amour de soi : on le 
voit par la signification de Sodome dans la Parole; quoique dans le 
Chapitre suivanl il semble que Sodome signifie le mal de l’adultfere 
le plus abominable, toujours est-il cependant que, dans le sens in- 
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terne, elle ne signifie autre chose que le mal provenant de Pamour 
de soi ; dans la Parole, les abominations qui surgissent dePAmour 
de soi sont aussi representees par lesadulteres de divers genre. Que 
Sodome signifie en general tout mal provenant de Pamour de soi, et 
Amove (Gomorrhe) tout faux qui en resulte, c’est ce qui a ete mon- 
tr6 dans la Premiere Partie,N 0S 1212, 1663, 1 682, 1689 ; et de plus 
on peut le voir par ces passages de la Parole ; dans Jeremie : « L’£- 
» p6e (est) sur les Chaldeens et sur les habitants de Babel, comme 
» la subversion de Dieu, Sodome et Amove et leurs voisines, parole 
» de Jehovah, Phomme n’y habitera point, et le fils de Phomme n’y 
» demeurera point. » L. 35, 40 , — la, il s'agit de ceux qui sont 
signifies par les Chaldeens, ce sont ceux dans le culte desquels il y 
a le faux profane, comme il a ete explique ci-dessus, N° 1368 ; il 
s’agit aussi de ceux qui sont signifies par Babel, ce sont ceux dans 
le culte desquels il y a lemal profane, N° 1182, 1326 ; leur damna- 
tion est ddorite par la subversion de Sodome, c’est-a-dire, du mal 
en general, et par la subversion d’Amore, c’est-a-dire du faux en 
general, parce que dans leur culte il y a aussi le mal de Pamour de 
soi et le faux qui en resulte. Dans Amos : « Je vous ai renversds 
a comme la subversion de Dieu, Sodome et Amove, et vous etes 
» devenus comme un tison tire d’un incendie. » — IV, 11; — la, il 
s’agit de Samarie, par laquelle est signifiee PEglise spirituelle per- 
vertie, qui esl appelee Sodome quant aux maux en general contre les 
biens de la charite, et Amore quant aux faux en general contre les 
vrais de la foi, et subversion de Dieu, ici comme dans le passage 
precedent, quant k Pun et h Pautre. Dans zephanie : « Moab sera 
» comme Sodome et les fils d’Ammon comme Amove , un lieu aban- 
» donne a Portie, et une fosse de sel, et un6 desolation jusque dans 
» Pdternite : cela leur (ovriveva) a cause de leur ovgueil , parce qu’ils 
» out mis Popprobre et se sont dtendus sur le peuple de Jehovah 
» zebaoth.» — if. 9, 10; — la, Sodome est prise pour le mal pro- 
venant de Pamour de soi, et Amore pour le faux qui en resulte, la 
desolation se dit ici de Pun et de Pautre, comme dans les passages 
precedents la subversion ; Porgueil est Pamour de soi ; mettre Pop- 
probre sur le peuple de Jehovah Z6baoth, c’est repandre le mal sur 
les vrais ; s’etendre sur le peuple, c’est repandre le faux. Dans Eze- 
chiel : « Ta sceur ainee Samarie, elle-meme et ses filles, habitant k 
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» ta gauche ; et ta soeur plus jeune que toi, habitant a ta droite, So- 
» dome et ses filles : elle n’a pas fait, Sodome ta soeur, elle-meme et 
» ses filles, comme tu as fait toi et tes filles : Void quelle a etel'i - 
» niquite de Sodome ta soeur , l' Qr quell, la Satie te du pain , etla 
» Securite du repos ont ete en elle et en ses filles , et elle n a pas sou - 
» term la main du ma Iheureux ni de l' indigent; et elles sesont enor - 
» gueillies.et elles ont commis /’ abomination devantMoi . » — XVI. 
46, 48, 49, 50 ; — il s’agit la des abominations de Jerusalem, et 
elle est decrite parSamarieet par Sodome; par Sainarie au lieu 
d’Amore, quant aux faux, et par Sodome quant aux maux; et il y 
estditceque signifie specialeinent Sodome; carildit : Void quelle 
a ete IHniquite de Sodome , c’est-a-dire que c’est l’amour de soi, si- 
gnifie la par I'orgueil; leur aversion pour les biens de la charile est 
signifieepar lasatiete du pain , et leur acquiescement h ces maux est 
signifie par la securite du repos ; 1’ extinction de toute misericorde 
est decrite par elle ri* apas soutenu la main du malheureux ni de 
V indigent ; et ses filles qui se sont eVzor^^Y&ssignifientque toutes 
les cupidites qui en proviennent ont ete imbues de Tamonr de soi ; 
les cupidites sont les filles : par 1J, on voit clairement ce que c’est 
que Sodome , qu’ainsi ce n’est pas ce que semble indiquer le sens 
historique dans le Chapitre suivant, maisque \h dans le sens interne 
sont signifies des choses telles que celles qui sont decrites ici dans 
le Prophete, c’est-a-dire, des choses qui appartiennent a 1’amour de 
soi ; mais, comme il s’agit des abominations de Jerusalem, Sodome 
est decrite ici avec plus de douceur, en ce que les abominations dc 
Jerusalem ont &[& plus grandes que celle de Sodome, ainsi qu’on le 
voitde mSme clairement par les paroles du Seigneur dansMatthieu : 
a En verity je vous dis, ce sera plus tolerable pour la terre de So- 
» dome etd’Amore. au jourdu jugement que pour cette vine la. » — 
X. 15. Marc, VI. 11, Luc, X. 12 : — dans Jean : « Leurs corps sur 
» la place de la grande ville, qui est nominee spirituellement So - 
domeet Egypte. » — Apoc. XL 8 ; — la, il est evident que par 
Sodome on n’entend pas Sodome, ni par Egypte l’Egypte, car il est 
dit que la ville est nominee spirituellement Sodome et Egypte ; So- 
dome est prise pour tout mal provenantde l’amour de soi et l’E- 
gypte, a la place d’Amore, pour tout faux qui en resulte. 

2221. Abraham alia avec eux , signifie que le Seigneur restait 
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encore avec eux dam la perception, mais au sujet du genre ha- 
main : c’est ce qu’on peut voir par la serie des choses dans le sens 
interne, car alter avec trois hommes 9 c’est-a-dire, avec Jehovah, 
c’est etre encore dans la perception. 

2222. Pour les reconduire , signifie qiCil voulait se separer de 
cette perception : on le voit sans explication ; la raison aussi en est 
6vidente, c’est-a-dire que la perception qui procedait du Divin, etla 
pens^e qui resultait de cette perception au sujet du genre humain, 
de ce qu’il elait dans un tel 6tat, le frappaient d’horreur ; en effet Ta- 
mour du Seigneur envers toutle genre humain etait si grand, qu’il 
voulait, par Turnon de TEssence Humaine, avec TEssence Divine et 
de TEssence Divine avec TEssence Humaine, sauver tous les hommes 
pour T6ternite; c’est pourquoi, lorsqu’il perQut que le genre hu- 
main 6tait de tel, il voulut se separer de la perception et la pensee 
qui en provenait, ce qui est signifie en ce qu’il est dit qu 'Abraham 
voulait les reconduire . 

2223. Yers. 17. Et Jehovahdit : cackerais-J e a Abraham ce 
queJe fais? — Et Jehovahdit , signifie la perception : Gachercds- 
Je d Abraham ce que Je fais*l signifie que rien n’a du etre cache 
devant le Seigneur. 

2224. Uhovah dit , signifie laperception; on le voit par la signi- 
fication de dire , en ce que c’est percevoir, N os 1898, 1919, 2080 ; 
ici puisque c’est Jehovah qui a dit, c’est que le Seigneur a pergu par 
le Divin. 

2225. Cacherais-Je a Abraham ce que Je fais? signifieque rien 
ri adu etre cacM devant le Seigneur: cela est evident d’aprhs la 
representation A' Abraham, en ce qn’il est le Seigneur dans cetetat, 
ainsi qu’il a ddj& dit quelquefoisdans ee Chapitre ; que les au- 
tres paroles signifient que rien ne doit lui etre cache, c’est ce qu’on 
voitclairement ; ici le sens de la lettreestsemblableau sens interne, 
comme ailleurs Qh et Ih. surtout quand il s’agit des essentiels de la 
foi, lesquels, etant necessaires au salut, par consequent dnonces 
dans la lettre, tels qu’ils sont dans le sens interne ; tel est ce passage 
dans Moise : « Jehovah notre Dieu (est,) Tunique Jdhovah ; tu aime- 
» ras done Jehovah ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton ame, 

et de toutestes forces ; et ces paroles seront sur ton coeur. » — 
Deut6r. YI. 4, 5, 6. — Outre d’autres passages semblables. 


67 


GENfiSE. CHAP. DIX-HUITIEME. 

2226. Vers. 18. Et Abraham sera certainement une nation 
grande etnombr ease, et enlui seront benies tout es les nations de 
laterre . — Abraham sera certainement line nation grande et 
nombreuse, signifie que du Seigneur viendra tout bien, ainsi que 
tout vrai qui en procede : et en ltd seront benies tontes les nations 
de laterre, signifie que par Lui tous ceux qui sont dans la charity 
seront sauvfe. 

2227. Abraham sera certainement une nation grande et nom- 
breiise , signifie que du Seigneur viendra tout bien , ainsi que tout 
vrai qid enprocede ; on le voit par la representation &’ Abraham, 
en ce qu’il cst le Seigneur, comme il a 6te deja souvent dit; etpar 
la signification Aeh?iation, en ce qifelleestlebien, N 08 it 69, 1258, 
1259, 1260, 1416, 1849; ici, par la signification d 9 une nation 
grande et nombrense , par laquelle est designe le bien ainsi que le 
vrai qui en procede ; que le grand se dise du bien, et que le nom - 
breux sedisedu vrai, c’est ce qu’on peut voir par d'autres passages 
de la Parole, mais il est inutile de les rapporter en ce moment : le 
Vrai qui en procfede, ou le vrai qui procfede du bien, dans le sens 
reel, est le bien spirituel Ml y a deux biens distincts entre eux, sa- 
voir, le bien celeste et le bien spirituel ; le bien celeste appartient a 
Pamour pour le Seigneur, le bien spirituel appartient a Pamour en- 
vers le procbain ; c’est d’apres celui-la ou le bien celeste qifexiste 
celui-ci ou le bien spirituel ; car personne ne peut aimer le Seigneur 
sans aimer aussi le procbain : dans Pamour pourle Seigneur il y a 
Pamour enversle prochain ; car Pamour pour le Seigneur existe par 
le Seigneur, consequemment parl'Amour meme envers tout le genre 
humain. Etre dans Pamour pour le Seigneur, c’est la meme chose 
qu’eire dans le Seigneur; et celui qui est dans le Seigneur ne peut 
qu’etre dans son amour, qui est Pamour envers le genre humain, 
par consequent envers le prochain; ainsi celui-la est dans Pun et 
Pautre bien, savoirdans le celeste et dans le spirituel ; le premier 
est le bien meme, mais le second est son vrai ou levrai qui en pro- 
cfede, lequel vrai est le bien spirituel, comme il a ete dit; c’est le 
premier qui est signify par le grands t le second Pest par 1 enom- 
brenx . 

2228. En lui seront benies tontes les nations de la terre , signi- 
fie que par le Seigneur tous ceux qui sont dans la charile seront 


68 ARGANES CELESTES. 

sauves : cela est 6vident d’aprfcs la signification d’etre Beni, en ce 
que c’est 6tre gratify de tous les biens qui sont d’origine celeste, 
N os 981, 1096, 1420, 1422 : ceux qui sont gratifies des biens d’ori- 
gine celeste, c’est-h-dire, des biens celestes et des biens spirituels, 
dout il vient d’etre parle N° 2227, sont aussi gratifies du salut eter- 
nel, c’est-a-dire, sauves : par toutes les nations de la terre, on 
entend dans le sens interne ceux qui sont dans les biens de l’amour 
etde la charity comme le prouve la signification de la nation , en 
ce qu’elle est le bien, N os 1159, 1258, 1259, 1260, 1416, 1849. 
Chacun peut voir que toutes les nations de la terre. ne signifient pas 
tous ceux qui sont sur la surface du globe, puisqu’il en est beaucoup 
parmi eux qui ne sont pas sauves, mais qu’elles signifient seulement 
ceux qui sont dans la charite, c’est-A-dire, qui se sont acquis la vie 
de la charitd. Afln que personne n’ignore ce qu’il en est de la sal- 
vation des hommes aprfcs le ddces, il va en etre parl6 en peu de roots : 
II y en a plusieurs qui disent que l’homme est sauv6 par la foi, ou, 
suivant la maniere de s’exprimer, pourvu qu’il ait la foi ; mais parmi 
eux la plus grande partiene sail pas ce quec’estque la foi ;quelques- 
uns croient que c’est une simple pensee ; d’autres, que c’est la re- 
connaissance de quelque chose qu’on doitcroire ; d’autres, que c’est 
la doctrine entifcre de la foi qu’il faut croire , d’autres pensent d’une 
autre manifere ; ainsi ils errent tout dans la seule connaissance dece 
qu’est la foi, par consequent dans la connaissance de ce par quoi 
l’homme est sauv6 : mais toujours est-il que ce n’estni une simple 
pensee, ni la reconnaissance de ce qu’on doit croire, ni la connais- 
sance de tout ce qui appartient a la doctrine de la foi : personne ne 
peut 6tre sauve par ces moyens, car ils ne peuvent pas pousser des 
racines plus avant que dans la pensee ; l’homme n'est jamais sauve 
par la penste, mais il l’est par la vie qu’il s’est acquise danslemonde 
au moyen des connaissances de la foi ; cette vie reste, tandis que 
toute pensee qui n’a pas 6te conforme & sa vie perit au point qu’elle 
devient nulle ; les Associations cdlestes sont selon les vies et nesont 
jamais selon les pensees qui n’appartiennent pas a la vie ; les pen- 
s6es qui n’appartiennent pas a la vie sont des pensees feintes qui 
sont entifcrement rejet^es : en general il y a deux vies, Pune infer- 
nale, l’autre cdleste ; la vie infernale se contracle par toutes les fins, 
les pensees et les oeuvres qui dGcoulent de l’amour de soi, et par 
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consequent de la liaine contre le prochain ; la vie celeste se forme 
de toutes les fins, les pensees et les oeuvres qui ,appartiennent a 
1’amour envers le prochain ; celle-ci est la vie qu’ont en vue toutes 
les chosesqui sont nominees la foi, et elless’acquiert par tout cequi 
appartient a la foi : par la on peut voir ce que c’est quela foi, c’est- 
&-dire, qu’elle est la charity car c’est a la charite que conduisent 
toutes les choses qu’on nomme doctrines de la foi, c’est en elle 
qu’ellessont toutes, et c’est d’elle qu’elles derived toutes: l’Ame, 
apres la vie du corps, est telle qu’a dte son amour. 

2229. Vers. 19. Parce que je le connais , en ce qu'il comman- 
der a a ses fils et asa maison apres lui , el Us garderont la voie de 
J ehovahpour faire la Justice et le Jugement, afiin que Jihovah 
amene sur Abraham ce qn'il a prononce sur lui. — Parce que je 
le connais , signifie que cela est vrai : en ce qtiil commandera d ses 
fils et asa maison apres lui , et Us garderont la voie de Jehovah 
pour faire la Justice et le Jugement, signifie que c’est du Seigneur 
que procede toute la doctrine de la charity et de la foi ; les fills signi- 
fied ceux qui sont dans les vrais; la maison, ceux qui sont dans les 
biens ; la voie est la doctrine ; la justice concerne le bien ; le juge- 
ment eoncerne le vrai : a fin que Jehovah amene sur Abraham ce 
quHl a prononce sur lui , signifie que c’est pour cela que l’Esseuce 
Humaine sera adjointe a l’Essence Divine. 

2230. Parce que je le connais , signifie que cela estvrai : on peut 
le voir par la signification de connaitre ; connaitre quelqu’un, c'est 
propreinent savoir qu’il est tel ; et lorsqu’il s’agit d’une chose ou de 
quelqu’autre objet, c’est pareillement savoir que cette chose est telle ; 
connaitre se refere done a ce dont il est question, et signifie que ce 
qui est entendu selon la serie des choses, est ainsi,ou estvrai. 

223 1 . En ce quHl commandera a ses fils etasa maison apres lui , 
et Us garderont la voie de Jehovah pour faire la justice etle juge- 
ment, signifie que d est du Seigneur que procede toute la doctrine 
de la charite et de ta foi: on peut le voir par la signification des 

fils, maison, voie, justice el jugement, qui rdunis ensemble, 
ou en un seul sens, sign ifien t toute la doctrine de la charite et de la 
foi ; car les fils signified tousceux qui sont dans les vrais ; la mai- 
son, tous ceux qui sont dans les biens ; la voie, la doctrine par la- 
quelle ilssont instruits ; la Justice , cette doctrine sur le bien, et le 
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jugement , cette doctrine sur levtai ; la doctrine sur le bien est la 
doctrine de la charite, et la doctrine sur le vrai est la doctrine de la 
foi : en general, il n’y a qu’nne seule Doctrine, savoir, la doctrine 
ile la charite ; car tout ce qui appartient a la foi ; comme il a ete 
dit, N° 2228, a en vue la Charitd ; entre la Charite et la Foi, il n’y a 
d’autre difference que celle qui existe entre vouloir lebien et penser 
le bien ; celui qui veut le bien pense aussi le bien, consequemment 
c’est la difference qui existe entre la volonte et rentendement ; 
ceux qui r^flechissent savent que autre chose est la volonte et autre 
chose rentendement ; c’est aussi ce qui, dans le monde savant, est 
connu et parait manifestement chez ceux qui veulent mechamment 
et quicependant d’apres la pensde parlent avec bonte; par la cha- 
cun doit voir clairement que autre chose est la volonte et autre chose 
Fentendement, et qu’ainsi le Mental humain est distingue en deux 
parties qui ne font pas un ; l’homme cependant a ete cree de ma- 
nure que ces deux parties constituasseni un seul mental, et qu’il n’y 
eut d’autre distinction que celle, pour parler par comparaison, qui 
existe entre la flamme et la lumi&re que la flamme produit ; l’amour 
dans le Seigneur et la charite envers le prochain devaient etre comme 
la flamme, et toute perception et toute pensee, comme la lumifere 
provenant de la flamme, ainsi l’amour et la charite devaient etre le 
tout de la perception et de la pensee, c’est-^-dire, dans tout ce qui 
en general et en particulier appartient a la perception et a la pense ; 
la perception ou la pensee sur la qualite de l’amour et de la charite 
est ce qu’on nomme la foi : mais le genre humain ayant commence a 
vouloir le mal, a avoir de la haine envers le prochain, et a exercer 
des vengeances et des cruautes, au point que cette partie du mental, 
qu’on nomme la volontd, fut enticement detruite, les homines se 
mirent a distinguer entre la charite et la foi, et a rapporter a la foi 
tous les doctrinaux qui appartenaient a Ieur religion, et a les nom- 
mer, d’un seul mot, la foi ; et enfm progress! vemen I. ils allerent jus- 
qu’a direqu’ils pouvaient etre sauves par la foi seule, par laquelle 
ils entendaient leurs doctrinaux, pourvu seulement qu’ils les crus- 
senl, quelle que fut leur vie : ainsi la chari Le fut separee d’avec la 
foi, qui alors, pour parler par comparaison, n’est autre chose qu’une 
sorte de lumiere sans flamme, telle qu’a coulume d’etre la lumifere 
du soleil dans la saison del’hiver, lumiere si froideetsi glaciale que 
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les veg&aux de la terre languissent et meurent; tandis que la foi 
proc6dant de la charity est cependant comme la lumibre dans la 
saison du prin temps et de Pete, lumiere par laquelle toutgerme et 
fleurit : c’esl aussi ce qu’on peat savoir, en ce que Pamour et la 
charite sont une flamme celeste, et que la foi est une lumifere spiri- 
tuelle qui provient de cette flamme ; c'est meme ainsi qu’elles se 
presententa la perception et a la vue dans Pautre vie ; car \k le ce- 
leste du Seigneur se manifesto devant les Anges par un eclat enflamme 
comme celui du soleil, et le spirituel du Seigneur s'y manifeste par 
la lumiere qui en procede, et les anges et les esprits en sont affectes 
quant a leurs in terieurs selon la vie de Pamour et de la charite chez 
eux ; de \k les joies et les felicites avec leurs diversites dans Pautre 
vie : par tout ce qui vient d'etre dit, on peut voir ce qu’il en est de 
cette assertion que la foi seule sauve. 

2232. Les fils signifient ceux qui sont dans les vrais : on le voit 
par la signification des fils dans la Parole, N os 489, 491 , 533, 1147 ; 
les fils, dans le sens abstrait, signifient les vrais, mais par applica- 
tion a Phomme les fils designent tous ceux qui sont dans les vrais. 

2233. La maison signilie ceux qui sont dans les biens : on le 
voit par la signification de la maison , en ce qu’elle est le bien, N os 
710, 1708, 2048 : la maison, ou ceux qui sont nes dans la maison, 
signifient pareillement, dans le sens abstrait, les biens; mais, par 
application a Phomme, ils designent tous ceux qui sont dans les 
biens. 

2234. La voie est la doctrine : c’est ce qui est evident par la si- 
gnification de la voie ; dans la Parole, la voie se dit des vrais, parce 
que les vrais conduisent au bien, et procfcdent du bien, comme on 
peut le voir par les passages rapportes dans la Premiere Partie, N° 
627 ; et puisque la voie se dit des vrais, la voie est la doctrine, car la 
doctrine comprend en un seul ensemble toutes les choses qui con- 
duisent au bien, c’est-a-dire, a la charite. 

2235. La justice concerne le bien, et le jugement concerne le 
vrai : c’est ce qu’on peut voir par la signification de la Justice et par 
la signification du Jugement : daus la Parole, la Justice et le Juge- 
ment sont nommes pluSieurs fois ensemble; mais que signifient- ils 
dans le sens interne, c’est ce qu’on n’a pas encore su , dans le sens 
le plus proche la Justice s’applique au juste, et le Jugement au droit ; 
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le juste, c’est quand on juge de quelque chose d’aprhs le bien, et cela 
selon la conscience ; le droit, c’esi quand l’homme juge d’aprhs la 
loi, etainsi d’apres le juste de la loi, par consequent aussi selon la 
conscience, parce que la loi lui sert de regie ; mais dans le sens in- 
terne la Justice est ce qui proc&de du bien, el le Jugement ce qui 
procede du vrai ; le bien est tout ce qui appartient al’amouret h la 
charite : le vrai est tout ce qui appartient a la foi qui provient de 
l’amour et de la charite ; le vrai lire son essence du bien et est ap- 
pele le vrai procedant du bien ; de meme que la foiprochde del’a- 
mour, de meme aussi le jugement precede de la justiee. Que la Jus- 
tice et le Jugement aient ces significations, c’est ce qu’on voit par 
ces passages de la Parole : dans Jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : 
» Faites le Jugement et la Justice , et arrachez le depouille de la 
» main de l’oppresseur. Malheur & celui qui batit samaison sans la 
» Justice , et ses chambres hautes sans le Jugement. Ton pfcren’a- 
» t-il pas mange et bu, et fail le Jugement et la Justice! %\ors le 
» bien (etait) a lui. » — XXII. 3, 13, 15 ; — lejugement designers 
choses qui appartiennent au vrai, et la justice celles qui appartien- 
nent au bien. Dans Ezechiel: « Si Timpie s’ est detourne de son pe- 
» che et qu’il ait fait le Jugement et la Justice, lous ses peches qu’il 
» a commis ne lui seront point rappeles ; il a fait le Jugement § i la 
» Justice , en vivant il vivra. Quand l’impie sera revenu de son im- 
» pi6le et aura fait le Jugement et la Justice , a cause de ces choses- 
» la il vivra. » — XXXIII. 14, 16, 19 ; — de meme le jugement de- 
signele vrai qui appartient a la foi, et la justice le bien qui appar- 
tient a la charite. Dans Amos : « Que le Jugement coule com me les 
» eaux, et la Justice comme un fort torrent. » — V. 24 ; la il en 
est de m6me. DansEsai'e: « Ainsi a dit J6hovah : Gardez le Juge- 
» mente t faites la Justice, parce que mon salut (<?s£)prel a venir, et 
.» ma Justice a se reveler. » — LVI. 1 . Dans le Meme : « II n’y aura 
» point de fin a la Paix sur le trone de David et sur son regne, pour 
» Faffermir et le soutenir dans le Jugement el la Justice, Abs main- 
» tenant et jusque dans l’eternite. » — IX. 6; — c’esL-4-dire qu’il 
sera dans les vrais de la foi et dans les biens de la charity. Dans le 
Meme : # Jehovah (sera) exalte, parce qu’il ha bite en haut ; il a rem- 
)) pli Sion de Jugement et de Justice. » — XXXIII. 5; — le juge- 
ment desjgne la foi, la j ustice l’amour, et Sion PEglise ; le jugement 
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est place le premier, paree que l’amour arrive par la foi ;maisquand 
la justice est placee la premiere, c’est que la foi vient de l’amour ; 
comme dans Hoscliee : « Je te fiancerai a Moi pour l’eternite, et je 
» te fiancerai a Moi dans la Justice etle Jugement , et dans la Mi- 
» sericorde et dans les commiserations, et je te fiancerai a Moi dans 
» la foi, et tu connaitras Jehovah. » — II. 19, 20 ; — la, la Justice 
ainsi que la Misericorde, quiappartienneni a ramour,sontplac6esles 
premieres, et le Jugement ainsi que les Commiserations, qui appar- 
liennent a la foi procedant de l’amour sont nominees ensuite ; fun 
et f autre sont appelds Foi ou Fidelite. Dans David : « J£hovah ! Ta 
» Misericorde est dans les cieux, ta Verit6 (va) jusqu’aux ethers ;ta 
» Justice (est) comme les montagnes de Dieu, tes Jugements (sont) 
» un grand abime.» — Ps. XXXVI. 6, 7. — la pareillement la Mi- 
sericorde et la Justice appartiennent a l’amour, et la Verite et les 
Jugements appartiennent a la foi. Dans le Meme : « Que la Verite 
» germe de la terre,etque la Justice regarde du Ciel ;Jehovahaussi 
i) donnera le bien, et notre terre donnera son produit. » — Ps. 
LXXXV. 12, 13 ; — dans ce passage, la Virile qui appartient a la 
foi est a la place du Jugement, et la Justice designe l’amour ou la 
misericorde. Dans Zacharie : « Je les amenerai, et ils habiteront 
» dans le milieu de Jerusalem, et ils Me seront en peuple, et Moi je 
lcur serai en Dieu dans la Verite et dans la Justice . » — VIII. 8 ; — 
par la on voit aussi que le jugement est le vrai et la justice le bien, 
puisqu’au lieu du jugement il y a ici la verite : il en est de meme 
dans David : (C’est) celui qui rnarche intfcgre, et qui fait la Justice 
» et prononce le Jugement . » — Ps.XV. 2. — Parce que la foi ap- 
partient a la charite, ou parce que le vrai appartient au bien, il en 
r^sulte que les vrais du bien sont et la nomm6s Jugements de la 
Justice, et qu’ainsi les Jugements signifient presque la meme. chose 
que les preceptes, comme dans Esai'e : « Que de jour en jour ils me 
» cherchent, et qu'ils desirent la science de mes voies, comme une 
» nation qui fait la Justices t n’abandonne point le Jugement de 
» son Dieu ; qu’ils M’interrogent sur les Jugements de Justice; 
)> qu’ils desirent Papproche de Dieu. » — LVIII. 2. — Dans David, 
on voit qu’ils sont des Preceptes : « Sept fois le jour je T’ai louesur 
» les Jugements de ta Justice ; tous tes Preceptes (sont ) Justices 
— Ps. CXIX. 64, 72. Il est dit surtout au sujet du Seigneur, qu’il 
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fait le Jugement et la Justice, quand il cr&e de l’homme de nouveau, 
comme dans Jeremie : « Que celui qui se glorifie se glorifie de cela : 
» comprendre et Me connaitre, en ce que Moi Jehovah je fais la Mi* 
» sericorde, le Jugement et la Justice en la terre, parce que ces 
» choses-la Me plaisent. » — IX. 23. — La Misericorde qui appar- 
ent a l’amonr estdecrile la par le Jugement et la Justice. Dans le 
Meme : « Je susci terai a David un germe juste, et il rbgnera (^)Roi, 
w et il agira avcc intelligence, et il fera le Jugement et la Justice 
» en la terre. » — XXIII. 5. XXX11L 15. — De la dans Jean : « Si 
>» je m’en vais, j’enverrai le Paraclet vers vous, et quand il seravenu, 
» il reprimanded le monde au sujei du Peche, de la Justice ct du 
» Jugement: au sujet du Peche, parce qu’ils ne croient point en 
» Moi ; au sujet de la Justice , parce que je m’en vais h mon Pbre, 
» el que vous ne Me verrez plus ; au sujet du Jugement , parce que 
» le prince de ce monde a ete juge. » — XVI. 7, 8, 9, 10, 11. — 
La, le Peche designe toute infid61i Le ; reprimander au sujet de la 
Justice, c’est au sujet de toutcequi est contre lebien, quand cepeh- 
dant le Seigneur a uni rHumain au Divin pour sauver le Monde, ce 
qui est signifie par : je m’en vais au Pbre et vous ne me verrez plus; 
au sujet du Jugement, c’est an sujet de tout ce qui esl contre le vrai, 
quand cependant les maux out ete jetes dans leursenfers, afin qu’ils 
ne puissent plus causer de prejudice, ce qui est signifie par : le 
prince de ce monde a et£ juge; en general, reprimander au sujet 
du P£che, de la Justice et du Jugement, c’est reprimander au sujet 
de toute infidelite contre le bien et le vrai, par consequent de ce 
qu’il n’y a aucune charite ni aucune foi ; car, dans les temps an- 
ciens, par la Justice etle Jugement on entendaii, en cequi concerne 
le Seigneur, toute Misericorde et toute Grace, et en ce qui concerne 
l’homme, toute Charite et toute Foi. 

2236. Afin que Jehovah amine sur Abraham ce qu’il a pro- 
nonce sur lui, signifie que c’est pour cela que V Essence Humaine 
sera adjointe a t Essence Divine : cela ne r^sulte pas avec evi- 
dence de la signification des mots, mais on en trouve la preuve, en 
ce que toutes les choses qui ont ete dites dans la Parole ren ferment 
I’avenement du Seigneur pour unir l’Essence Humaine a PEssence 
Divine et pour sauver le genre, humain par cetle union ; c’est la ce 
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qui est signifie dans le sens interne par ces mots : Amener sur 
Abraham ce qu’il avail prononce sur lid. 

2237. Yers. 20. El Jehovah dit : Parce que le cride Sodome 
et d Amore est devenu grand , et que leur veche est devenufort 
grace. — Jehovah dit , signifie la perception : Parce que le cride 
Sodome etd Amove est devenu grand , et que leur peche est de- 
venu fort grave , signifie que le faux et le mal de famour de soi se 
sont accrus jusqu’a la consommation ; le cri esi le faux, le peche 
est le mal. 

2238. Jehovah dit , signifie la perception : on le voit par la si- 
gnification de dire dans le sens historique, en ce que c’est percevoir, 
ainsi qu’il en a ete deji parle quelquefois; qnand dans les histori- 
ques de la Parole on rencontre ces mots: Jehovah dit, ils signifient 
une perception, laquelle n’est pas absolument continue avec celle 
qui precede, mais c’est une perception qui en est la suite, et parfois 
une perception nouvelle ; voirzussl n° 2061. 

2239 .Parceque le cride Sodome etcl' Amore est devenu grand 
el que leur peche est devenu fort grave , signifie que le faux etle 
mal del' amour de soisesont accrusjusqu'dla consommation: on 
en trouve la preuve dans la signification de Sodome , en ce qu’elle 
est le mal provenant de ¥ amour de soi, et d 'Amore, en ce qu’elle 
est le faux de ce mal, comme il a d6ja ete explique, n° 2220 ; et en- 
core dans la signification du cri en ce qu’il est le faux, et du peche 
en ce qu’il est le mal, ainsi qu’il va etre montre ; d’apres ces si- 
gnifications il est evident que le cridevenu grand et le peche devenu 
grave , signifient que le faux et le mal etaient parvenus au comble 
ou a la consommation : on le voit encore mieux par la suite, oil il 
est dit que s’il se trouvait dix justes dans la ville, elle serait epar- 
gnee, vers. 32, ce qui signifie, s’il y avait encore quelques reliquiae, 
c’est-a-dire, quelque chose de bien et de vrai ; en effet, quand il n’y 
a plus interieurement cliez l’homme rien de bien ni de vrai, c’est 
alors la devastation et la desolation, c’est par consequent la con- 
sommation ; il va en etre parle dans le verset suivant. 

2240 .Le cri est le faux et le peche est le mal : c’est ce qu’on 
peul voir par la signification Ju Cri dans la Parole. Que le Cri si- 
gnifie le faux, c’est ce qui n’est evident pour personne, a moins que 
fon neconnaissele Sens interne de la Parole ; ce mot se rencontre 
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quelquefois dans les Prophetes, et la\ quand il s’agit de vastation et 
de dissolution, il est ditde ceux qui sont danscet etatqu’ils hurlent 
et qu’ils erient, ce qui signifie que les biens et les vrais ont ete d£- 
vastes, et c’ est par le mot cri que le faux est designe dans le Sens in- 
terne, comme dans Jeremie : « (G’est)/a Voix du Cri des pasteurs 
» et le hiirlement das puissants du troupeau, parce que Jehovah 
» devaste leur paturage. » — XXV, 36 ; — la, le cri des pasteurs, 
c’eal qu’ils sont dans le faux, d’oii provient la vastation. Dans le 
Meme: « Void les eaux qui montent du Septentrion, et elles seront 
» comme un fleuve qui inonde ; et elles inonderont la terre et sa 
» plenitude, la ville et ceux qui l’habitent; etleshommes Crier ont , 
» et tout habitant de la terre hurlera,h cause du jour qui V\twlponr 
* devaster.» XLVU, 2, 4 ; — la, ils’agit de la desolation de lafoi, 
qui se fait par les faux; le fleuve qui inonde estle faux, comme il a 
ete monlrd dans la Premiere Partie, n os 705, 790.— Dans Zephanie: 
« On entendra de la porte des poissons une Voix de Cri , et de la se- 
» condaire un hurlement,s tdes collines un grand brisement ; etleurs 
» richesses seront au pillage, et leurs maisons en desolation . » — 
I. 10, 13 ; la aussi le cri se dit des faux qui devastent. Dans Esai'e : 
« Dans le chemin deGhoronaim ils pousseront un Cri de brisement, 
i) parce que les eaux de Nimrim seront des desolations , car le foin 
» s’est seche, Pherbe a ete consumee, il n’y a point de legume. » — 
XV, 5, 6. Jerem., XL VIII, 3 : — la par le cri sont decrites la deso- 
lation de la foi et la consummation. Dans Jerdmie: « Judah a etd 
)> dans le deuil, et ses portes sont devenues languissantes ;ils se sont 
» noircis par terre, et le Gride Jerusalem est monte; et leurs 
» illustres ont envoye leurs inferieurs vers les eaux; ils sont venus 
» aux citernes, ils n^ont point trouve d’eaux, ils sont revenus leurs 
« vases vides. » — XIV, 2, 3 ; — la, le cri de Jerusalem designe les 
faux, car s’ils n'ont point trouve d’eaux, c’est qu’il n’y avait 
pas de connaissances du vrai, lesquelles sont les eaux. comme il a 
ete explique dans la Premiere Partie, n os 28, 680, 739. Dans Esai'e: 
« Je me rejouirai en Jerusalem, et j’aurai de Pallegresse en mon 
» peuple ; et Ton n’entendra plus en elle la voix des pleurs, ni la 
» voix du Cri. » — LXV,19; — on n’y entendra point la voix des 
pleursvc’est-a-dire: qu’il n’y aura point denial; on n’y entendra 
point laivoixidu cri, c’est-a^dire qu’il n’y aura point de faux ; d’a- 
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prfes Ie sens de la leltre, on ne peut comprendre la plupart de ces 
passages, ni ce que c’est que le cri, mais on le pent d’apres le sens 
interne. Dans le Meme : « Jehovah attendait le jugeinent, mais voici 
, .» la suppuration ; la justice, mais voici le Cri, » — V, 7 ; — la, il 
s’agit aussi de la vastation du bien et du vrai ; il y a 1£ une espbce de 
reciprocation, comme on en voit souvent dans les Prophetes, etqui 
consiste en ce qu’a la place du vrai on trouve le mal, par exemple 
ici la suppuration au sujet du jugement ; et en ce qu’a la place du 
bien on trouve le faux, comme ici le cri au sujet de la justice, car 
il a etdraontre ci-dessus, n° 2235, que le jugement est le vrai el la 
justice le bien. Il y a une semblable reciprocation daus ce passage de 
Moi'se oil il est question de Sodome et d’Amore : « Du cep de Sq- 
» dome (vient) leur cep, et des champs S Amove leurs raisins ; des 
» raisins de fiel, desgrappes amfcres poureux. » — Deuter. XXXII, 
32 ; — il y a la une semblable locution, car le cep se dit des vrais 
et des faux, et les champs et les raisins se disent des biens et des 
maux ; ainsi le cep de Sodome est le faux qui provient du mal, et 
les champs et les raisins d’Amore sont les maux qui proviennenldes 
faux; car il y a deux genres du faux, dont il a dteparledans la Pre- 
miere Partie, n° 1212, et il y a aussi deux genres du mal ; l’un et 
l’autre genre du faux et du mal sont signifies dans ce Verset par le 
cri de Sodome et d' Amove ,qui est devenu grand et par leu rpechd 
qui est devenu fort grave ; ce qui est evident en ce que le cri est 
nomme en premier lieu et le peche en second lieu, et en ce que 
neanmoins Sodome, qui est le mal provenant de l’amour de soi, est 
nommee la premiere, et qu’Amore, qui est le faux provenant de ce 
mal est nommee la seconde. 

2241. Vers. 21, Je descendrai.je t'en prSviens, et je verraisi, 
selonson criquiest venu jusqu’aMoijls ont fait la consommation; 
et si ?ionJe (le) saarai . — * Je descendrai, je t' en previens, et je 
verrai, signifie la visile : Si, selon son cri qui est venu jusqiid 
Moi , Us ont fait la consommation ;et sinon^je{\€)saurai^\gw\\\e 
si le mal est parvenu a son comble. 

2242. Je descendrat, je fen previe?is , et je verrai , signifie la 
Visite . On en trouve la preuve dans la signification de descendrc 
pour voir , en ce que c’est le jugement, comme il a 6te dit dans la 
Premiere Partie, n° 1311 ; par consequent en ce que c’est la Visite ; 
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le dernier temps d’une Eglise dans le commun, el le dernier temps 
de chaque homme dans le parliculier, est appele dans la Parole la 
Visite, et pr6chde le Jugement : Ainsi la Visite n’est autre chose que 
l’examen de la quality savoir, de ce qu’est l’Eglise dans le commun, 
ou l’homme dans le particulier, examen qui est exprime danslesens 
de la lettre par ces expressions J ehovah descend et voit ,par la on 
peut juger de ce qu’est le sens de la lettre ; en effet, Jdhovah ne des- 
cend pas, caron ne peut pas dire du Seigneur qu’il descend, puis- 
qu’il est toujours dans les supremes ;J6hovah ne voit pas non plus si 
une chose est ainsi, car on ne peut dire non plus du Seigneur qu’il 
voit si une chose est, puisque de loute eternite il connait toutescho- 
ses tant en general qu'en particulier ; mais neaninoins cela est dit, 
parce que chez l’homme il apparait comme si cela se faisait ainsi ; 
car l’homme est dans les inferieurs, et quand quelque chose s’y ma- 
nifeste, il ne pense pas, il ne sail pasm&ne commenlse comportent 
les supdrieurs, ni par consequent comment ils influent : sapenseeen 
effet ne va pas au-deli de ce qui est trfcs prhs de lui, ainsi il nepeut 
pas percevoir autrement, sinon qu’il y a quelque chose de tel qui 
ressemble a descendre et a voir; etaplus forte raison, quand ilcroit 
que personue ne sait cequ’il pense ; outre qu’il n’a pasd’autre idde, 
sinon que cela vient d’en haut, et quand ils’agit de Dieu, que cela 
vitfli t du lieu le plus haut, lorsque cependant c’est, non pas du lieu 
le plus haut, mais de l’intime que cela vient ; on pent voir d’aprds 
cela quel est le sens de la lettre, c’est-il-dire qu’il est selon les appa- 
rences ; si ce sens n’dtait pas selon les apparences.personne ne com- 
prendrait ni ne reconnaitrait la Parole, par consequent personne ne 
la recevrait ; mais les Anges ne sont pas, comme l’homme, dans les 
apparences, c’est pourquoi tandisque la Parole quant a la lettre est 
pour l’homme, elle est quant au sens interne pour les Anges, etaussi 
pour ces hommes auxquels, par la Divine Misencorde du Seigneur, 
il a ete donne, pendant qu’ils vivent dans le Monde, d’etre comme 
les Anges. Dans la Parole, il est <$ et la fait mention de la Visite, et 
ellesignifie soil laVastationqui concernel’Egliseou quelque homme, 
soit la Ddlivrance ; ainsi c’est l’examen de la qualite ; elle designe/a 
Vastation, dans Esaie: « Que feriez-vous au jour de la Visite? Elle. 
» viendra de loin ; vers qui fuirez-vous pour avoir du secours, et 
» oit laisserez-vous votre gloire?» — X. 3. — Dansle Meme : «Les 
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» etoiles des cieux et leurs astres n’eclaireront point de leur lu- 
» inifcre ; le soleil sera obscurci a son lever, el la lune ne fera point 
» resplendir sa lumifere ; et je Visiterai sur le globe le ipal etsur 
» les impies leur iniquite. » — XIII, 11 ; — les etoiles et les as- 
tres qui n’eclaireront point, le soleil qui sera obscurci, et la lune 
qui ne fera point resplendir sa lumiere, signifie qu’il n’y aura au- 
cun amour ni aucune charite, Voir n°2120 ; et comme c’est la la 
vastation, c’est le jour de la visite: dans Jer^mie: « Ils tomberont 
n parmi ceux qui lombent, et au temps de leur Visite ils heurte- 
» ront. » VIII. 12; — c’est-a-dire, au temps oil ils seront devastes, 
ou quand il n’y aura aucune charite ni aucune foi : dans Ezechiel : 

« Les Visiles de laville se sont approchdes.et Phomme (a) Pinstru- 
» ment de sa perdition dans sa main. » — IX, 1 ; — la aussi il s’a- 
git de la vastation , de la dans Phomme l’instrument de la perdition: 
dans Hoschee: « Ils sont venus les jours de la Visite, ils sont venus 
» les jours de la retribution. » — IX, 7 ; — meme signification ; 
dans Michee : « Le jour de tes sentinelles, la Visite est venue ;main- 
» tenant il y aura pour eux perplexite. » — VII, 4 c’est aussi la 
charite d&vastee : dans Moi'se : « Au jour de ma Visite, je Visiterai 
>' aussi sur eux leur pdche. » — Exod. XXXII, 34 ; — la il s’agit 
du people dansle d6sert, apres qu’ils se furent fait un veau d’or. 
Que la Visite signifie la Delivrance , c^est ce qu’on voit clairement 
par les passages suivants:— Exod. Ill, 16. IV, 31. Jerem. XXVII, 
22. XXIX, 10. Luc. I, 68, 78. XIX, 41, 42. 

2243. Si, selon son cri qui est venn jusqiCd Moi,ilsont fait la 
consommation \et si non , je le saurai , signifie si le malest par - 
oenu a son comble : on le voit par la signification du Cri, en ce 
' qu’il estle faux, ainsi qu’il vient d’etre explique, n° 2240 ; il y a 
deux genres de faux, comme il a ele dit a la fin de ce meme numero, 
savoir, le faux qui provient du mal et le faux qui produitle mal : le 
faux qui provient du mal est Lout ce que pense Phomme quand il est 
dans le mal, c’est-a*dire, tout ce qui favorise le mal, par exemple, 
quand 6tant dans Padultfere, H pense au sujet de Padultere qu’il est 
permis, qu’il est convenable, que c’est un plaisir de la vie, qu’il en 
resulte une procreation d’enfants. etc. ; ces pensfes sont toutes des 
faux qui proviennent du mal :le faux qui produit lemal existe quand 
Phomme saisit quelque principe de sa religiosity et croit ensuile que 
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c’est un bien ou une saintet6, tandis qu’en soi c’est un mal ; par 
exemple, celuiqui, d’aprds sa religiosity, crolt qu’un homme peut 
sauver, et qui par cette raison lui rend un culte et l’adore, celui-la 
par ce faux fait le mal : il en esl de ineme de loute autre religiosity 
qui en soi est fausse. Comine le faux vient du malet comme le faux 
produit le mal, c’est pour cela qu’iei il est appele le cn‘,et quesem- 
blable a une sorte de commun il signifie ce qu’il enveloppe, savoif, 
le mal, ce qu’on voitclairement aussi en ce qu’il est dit : Si, selon 
son cri qui estvenu jusqu’U Moi.zTs ont fait la consommation ;1& il 
est dit son cri au singulier, et Us ont fait la consommation, au plii- 
riel. Dans la Premidre Partie, N° 1857, il a 6t6 montrd en quoi con- 
siste la Consommation : on peut en outre paf les Eglises compren- 
dre ce que c’est que la Consommation : La Trds-Ancienne Eglise, 
nominee Homme, futde toutes les Eglises la plus celeste ; par laps 
de temps elle ddgendra du bien de l’amour jusqu’ttu point qu’il ne 
lui resta enfin rien de celeste ; et alors ce fut pouf elle la Consom- 
mation, laquelle est ddcrite par l’etat des hommes de cette Eglise 
avant le Deluge. L ’Eglise Ancienne qui exista aprds le Ddluge et fut 
nommee Noach, a et6 moins celeste : elle aussi par laps de temps 
s’dloigna tellement du bien de la charity, qu’il ne lui resta rien 
de la charite, car elle se changea partie en magie, partie en idola- 
(rie, et partie en une sorte de dogmatique syparde d’avec la cha- 
rite ; et alors ce fut pour elle la Consommation. A cette Egli.e suc- 
ceda une autre Eglise qui fut nommye Hebraique ;Celle-ci fut encore 
moins cdleste et moins spirituelle, placant dans les rites externcs 
une sorte de saintetd du cultc ; elle fut par laps de temps diverse- 
ment ddformee, et ce culte externe se changea en culte idoldtrique, 
et alors ce fut pour elle la Consommation. Une quatrieme Eglise fut 
ensuite restauree chez les descendants de Jacob ; elle n’eut rien de 
cdleste ni de spirituel, mais elle eut seulemenl le reprdsentatif de 
l’un el de l’autre, aussi cette Eglise etait-elle une Eglise representa- 
tive des cdlestes et des spirituels, car ils ignoraienl ce que les rites 
reprdsentaient et signiflaient; mais elle fut instituee pour qu’il y 
eut toujours entre l’homme et le ciel quelque lien, tel qu’il en existe 
entre les reprdsentatifs du bien et du vrai et le bien et le vrai eux- 
mdmes : cette Eglise tomba enfin dans les faux et dans les maux, 
appoint que tous les rites devinrent idolatriques, et alors ce fut 
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pour <tlle la Coromtimoi) . Lars done qu’aprts les Eg'lises qui d6- 
croissaient ainsi successiveraent, le lien entre le genre hi! main et le 
eiel etit et6 rompu enlifcrement dans la dernifere, k tel point que le 
genre humain aurait p6ri, puisqu’il n’y avait plus aucune Eglise 
pour former le lien et la ehaine, Voir N 08 468, 687, 931 , 2054, le 
Seigneur vint alors dans le monde, et par l’union del’Essence Di- 
vine a vec 1’ Essence Humaine en Lui-Meme, il conjoigoit le ciel avec 
la terre, et en inline temps il instaura une nouvelle Eglise qui fut 
appelde Eglise Chrdtienne; cette Eglise fut primitivement dans le 
bien de la foi, et ses membres vivaiententre eux corame frtresdans 
la charit6; mais par succession de temps elle s’ en 61oigna de diverses 
manures, et aujourd’hui elle est devenue telle, qu’ils ne savent pas 
m£me que le fondement de la foi est l’amour pour le Seigneur ainsi 
que la charity envers le prochain ; et quoique d’apres la doctrine ils 
disent que le Seigneur est le Sauveur du genre humain, qu'ils res- 
susciteront aprte la mort, qu’il y a un ciel et un enfer, toujours est-i-1 
cependant que bien peu d’ entre eux croient ces vdritfe : corome 
telle est devenue cette Eglise, sa consommation n’est pas eloign^e. 
D’aprfcs ce qui vient d’etre dit on peut voir que e’est que la Con- 
sommation, e’est-h-dire qu’elle existe quand le mal est parvenu & 
son comble. 11 en est de mdme dans le partieulier, savoir, chez eha- 
que homme ; mais comment la consommation s’opbre-t-elle dans le 
partieulier chez chaque homme, e’est ce qui sera dit, d’apr&s la 
Divine Misdricorde du Seigneur, dans la suite. Dans la Parole, il 
s^agit tres-souvent de la Consommation, et I’dtat qui prdcbde est 
decrit par la vastalion et la desolation, que suit la Visite. 

2244. Vers. 22. Et les Hommes regarderent de Id , et ils alld- 
rent vers Sodome: et A braham se tenait encore, Ini , devant Je- 
hovah. — Les Hommes regarderent de la, signifie la pens£e du 
Seigneur, provenant du Divin : et ils alldrent vers Sodome, signifie 
sur le genre humain qui elait dans un si grand mal : et Abraham se 
tenait encore, lui, devant Jehovah, signifie la pensde du Seigneur 
provenant de l’humain qui elait adjoint de la maniere ci-dessus 
expliqude. 

2215. Les Hommes regarderent de la, signifie la pensee du 
Seigneur, provenant du Bivin : on en trouve la preuve dans la 
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signification de regarder , en ce que c’est penser; car voir, dans le 
sens interne, comme dans lesenscommun du langage, c’est compren- 
dre; Pentendement en effetest la vue interne. Ainsi, regarder, c’est 
penser, en ce que la pensee appartient & la vue interne ou & l’en- 
tendement. On en trouve anssi la preuve dans la signification des 
Hommes, e n ce que c’est le Divin.DansceChapitre, souventcesont 
les Hommes qui sont nommes, et souvent, au lieu des Hommes, c’est 
Jdhovah ; quand ce sont les Hommes, c’est le Trine qui est signifie, 
savoir : le Divin Mdme, le Divin Humain et le Procedant; laPensde 
du Seigneur provenant de ce Divin est signifide par les Hommes 
regarderent de Id; la pensee venait del’Humain conjoint avec le 
Divin, conjonction dont il a dte parld au commencement de ce 
Cliapitre ; mais la Perception, de laquelle procedait la pensee, venait 
du Divin ; aussi Jdhovah est-il nomine bientdt dans ce mdme verset, 
oil il est dit qu’ Abraham se tenait , lid, devant J ehovak : et qnand 
l’Humain fut conjoint au Divin, il y eut aussi en meme temps le 
Procddant. 

2246. I Is allerentvers Sodome, signifie le genre humain qui 
etait dans ansi grand mal : cela est evident par la signification de 
Sodome,e n cequ’elleest le mal provenant de I’amour de soi,N°2220 ; 
et par la signification de regarder vers les faces de Sodome, en ce 
que c’est considdrer l’etat du genre humain, N° 2219. Si Sodome 
signifie l’etat du genre humain qui est dans un si grand mal, c’est 
parce que Sodome ddsigne non pas Sodome, mais tous ceux qui sur 
le globe entier sont dans l’amour de soi, et que la description de 
Sodome reprdsente l’dtat de tous ceux qui sont dans ce mal, comme 
on peut le voir dans ce qui suit. D’aprds ce qui a dejh, dte dit et 
expliqud au sujet de l’amour de soi, N os 2045, 2057, 2219, on volt 
que cet amour est la source de tous les maux, et par consdquent le 
mal meme ; c’est pour cela qu’il est dit ici que le genre humain dtait 
dans un si grand mal. 

2247. Abraham se tenait , lui, devant Jehovah , signifie la 
pensee du Seigneur, provenant du Divin qui etait adjoint de la 
maniere ci-dessus expliquec : on le voit par la representation 
d’ Abraham dans ce Ghapitre, en ce qu’il est le Seigneur quant a 
j’Humain, en ce qu 'Use tenait devant Jehovah, De la rdsulie sans 
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explication que c’etait la pensee provenant de PHumain qui etait 
adjoint, de la mani&re expliquee au commencement de ce Chapitre, 
et ci-dessus, N° 2245. 

2248. Vers. 23. Et Abraham s’approcha , etil dit : Detruiras- 
tu aussi le juste avec IHmpie? — Abraham s’approcha , et il dit, 
signifie la pensde du Seigneur, provenant de PHumain, laquelle 
s’adjoignit de plus pres au Divin ; detruiras-tu aussi le juste avec 
I’impie? signifie la douleur du Seigneur, procedant de son amour 
envers le genre humain, et Intercession pour que le bien soit tou- 
jours adjoint, quoique le genre humain soit mechant. 

2249. Abraham s approcha, et il dit , signifie la pensee du Sei- 
gneur, procedant de t Humain, laquelle s’adjoignit de plus pres 
au Divin : c’est ce qui r^sulte des explications pr£cddentes oil il 
s’agit de la pensee du Seigneur au sujet du genre humain ; ainsi il 
n’est pas besoin d’en donnerd’autres. Que dansce Chapitre il n’y ait 
de decrit, dansle sens interne, que l’etat de la pensee et de la per- 
ception du Seigneur, et dans le commencement du Chapitre, que 
Petat de conjonction de Phumain du Seigneur avec le Divin, cela 
peut bien, il est vrai, sembler a Phomme n’etre que de peu d’impor- 
tance, mais toujours est-il que c’est d’une importance tr&s-grande ; 
car devant les Anges, pour lesquels le sens interne est la Parole, ces 
6 tats se presentent d’nne maniere vivante(ao? vivum) avec leurs re- 
prdsentatifsdans la forme la plus belle, et il se presente en outre des 
choses innombrables, qui en sont les suites et en ont la ressern- 
blande, sur la conjonction du Seigneur avec le Ciel, et sur la reep- 
tion de son Divin dans leur humain, car les idees des anges sont 
talles, qu’ils ont plus de gout pour ces choses que pour toute autre 
et qu’ils les pergoivent comme ayant le plus de charmes ; c’est par 
la aussi qu’ils sont illustres et confirmes de plus en plus sur l'union 
de PEssence Humaine du Seigneur avec son Essence Divine, car les 
Anges sont des etres qui ont ete homines, et lorsqu’ils etaienthommes, 
ils n’ont pu faire autrement que de penser sur le Seignenr comme 
homme, et sur le Seigneur comme Dieu, ainsi que sur ie Trine 
Divin, et que de se former diverses idees, quoiqu’ils nesussent pas 
alors quelle en etait la qualite; en effet les arcanes celestes ont cela 
de particulier, que, bien qu’ils snrpassent toute conception, toujours 
est-il que chacun s’en fait quelqu’idee; car rien nepeut jamais etre 
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fe ten u par la m6moire, ni a plus forte raison entrer dans quelque 
partie de la pens6e, si ce n’est par quelqu’idde formee d’une ma- 
nure quelconque ; et comme les idOes 11 ’ont pu se former que 
d’apres les ehoses qui sont dansle monde, ou d’aprOs celles qui sont 
analogues dee qu’il y a dans le monde, et qu’alors par des ehoses 
non comprises se sont insinu^es des illusions, qui, dans l’autre vie 
ddtournent du vrai etdubien de la foi les idOes de la pensOe alors 
intOrieures ; afin que ces illusions soient 6cart6es,il s’agit seulement, 
dans le sens interne de ceChapitre* de la conjonction de THumain 
du Seigneur avec le Divin, ainsi que de sa Perception et de sa Pen- 
see, et alors quand la Parole est lue, ces ehoses divines se prOsen- 
tent k la perception des Anges, de manihreque les id6es anterieures, 
formees de ehoses dlrangbres et de scrupules qui en naissentfacile- 
ment, se dissipent peu a peu, et qu’a leur place s’insinuent de nou- 
velles idees qui sontconformes a la lumiere de la vOritedans laquelle 
sont les Anges : cela a lieu plus particulierement chcz les anges spi- 
rituals que chez les anges celestes ; car selon la purification des idOes 
les anges spirituels sont perfectionnes pour la reception des ehoses 
celestes ; on sait que le Ciel n’est pas pur devant le Seigneur ; et c’sst 
une veritO que les anges sont continuellement perfectionnes. 

2250. Detruiras-tu aussi le juste avec I’impie , signifie la don- 
leur du Seigneur, procedant\de son amour envers le genre humain, 
et 1’ intercession pour que le bien soit toujours adjoint , quoiqite le 
genre humain soit mechant : c’estcequ’on peut voird’aprbs le zele 
de l’amour qui se montre dans ces paroles, et surtout dans le vers. 
23 oil il est dit : « Qu’il soit loin de Toi de faire une telle chose, de 
« faire mourir le juste avec l’impie, et qu’ainsi le juste soit comme 
« l’impie! que (cela) soit loin de Toi ! Le juge de toute la terre ne 
'« fera-t-il pas le jugement? » on le voit en outre d’aprfes la signifi- 
cation du Juste, en ce que e’est le bien, N° s 612, 2235; et d’aprbs 
la signification de YImpie, en ce que e’est l’oppose du juste, e’est-a- 
dire, 1’opposOdu bien, par consequent le mal. 11 est Evident aussi 
par ces paroles, et par celles qui suivent dans ce Chapilre, que e’est 
l’lntercession : il y a eu Intercession du Seigneur pour le genre 
humain, quand il Otait dans le monde, et cela quand il Atait dans 
l’Atait d’humiliation ; car alors, comme il a dAjhAtA dit, i! parlaitavec 
JAhovah comme a un autre que soi ; mais dans l’Atat de Glorification, 
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quand TEssence Huraaine est unie a 1’Essence divine, et est devenue 
aussi Jehovah, il ^intercede point, mais il est touchd de compas- 
sion, et par son Divin il porte secours et sauve; c’estla Misericorde 
elle-meme qui est Intercession, car telle est l’essence de la Mise- 
ricorde. 

2251. Vers. 24. Peut-etrey a-t-il cinquante justes aumilieude 
la ville , detruiras-tu aussi? et ri epargneras-tu pas le lieu d cause 
des cinquante justes qui{s<m[)au milieu delui? — Peut-etrey a-t-il 
cinquante justes au milieu de la ville, signifie quo les vrais peuvent 
dtre pleins de biens : detruiras-tu aussi , etri epargneras-tu pas le 
lieu a cause des cinquante justes qui (sont) aumilieu de lui, signifie 
^intercession faite par l’amour pour qu’alors ils ne pdrissent point, 

2252. Peut-etre y a-t-il cinquante j ustes au milieu de la ville , 
signifie que les vrais peuvent ttre pleins de biens : on le voit par la 
signification de Cinquante , en ce que c’estle plejn; par la signifi- 
cation du Juste , en ce que c’est le bien, N os 612, 2235; par celle du 
milieu , en ce que c’est interieurement, N° 1074; et par celle de la 
ville, en cequ’elle est le vrai, N°402 : ainsi; les cinquante justes au 
milieu de la ville , signifient, dans le sens interne, que les vrais peu- 
vent dtre intdrieurement pleins de bien : que ce sens soit dans ces 
paroles, c’est ce que personne ne peut voir d’aprbs la leLtre, car les 
historiques du sens literal portent le mental absolumentd’un autre 
cote, ou le font penser autrement, mais toujours est-il que ces pa- 
roles sont perQues ainsi par ceux qui sont dans le sens interne, j’en 
ai la certitude; les nombres eux-mdmes, comme ici cinquante, et 
dans la suite, quarante-cinq, quarante, trente, vingt et dix, ne sont 
jamais per^us comme des nombres par ceux qui sont dans le sens 
interne, mais ils le sont comme des choses ou comme des dtats, ainsi 
qu’il a 6t6montr6, N os 482, 487, 575, 617, 648, 755, 813, 1963, 
1988; 2075 : eneffet, les Anciens designaient aussi les etats de leur 
Eglise par des nombres ; on peut voir quelle a etd leur comput par la 
signification des nombres dans les passages cites ; ils on teu la signi- 
fication des nombres par les representatifs qui existent dans lemonde 
des esprits, ou quand quelque chose semble etre nombrd, c'est la 
chose ou I’elat qui est signifid et non la limitation resultant des nom- 
bres, comme on peut le voir d’aprbs ce qui a ete rapporte N os 2129 
2130, et ce qui a 6te dit, N° 2089, sua le nornbre Douze,pp ce qu’il 
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signifie tout ce qui appartient k la foi. II en est dememe des nom- 
bres qui vont suivre ; par la on doit voir clairement quelle est la 
Parole dans le sens interne. Si Cinquante signifie le Plein, celavient 
de ce que c’est le nombre qui suit sept fois sept, ou quarante-neuf, 
de manifere qu’il en est le Complement (. Impletio ) ; c’est pour cela 
que dans l’Eglise Representative la fete des sept sabbats £tait cel6- 
br6e le Cinquantibme jour, el le Jubile la Cinquantieme ann6e ; il 
est ainsi parle de la fete des sept Sabbaths dans Moise : «Vous 
» vous compterez, des le lendemain du Sabbath, a partir du jour 
» ou vous aurez apporte la poignee d’agitation, il y aura sept 
» sabbats en tiers ; jusqu’au lendemain du Septieme Sabbath, vous 
» compterez Cinquante jours , et vous offrirez un present nouveau 
w a Jehovah. » — Lev. XXIII, IS : — dans le Meme, il est dit au 
sujet du Jubile : « Tu te compteras sept Sabbaths d’annees, sept 
» annees sept fois, etelleseront pour toi les jours des sept sab- 
» baths d’annees, quarante-neuf annees, et vous sanctifierez la Cm- 
» quantieme Annee , et vous proclamerez la liberty en la terre 
» pour tous ses habitants ; ce sera pour vous le Jubil6. » — Levit. 
XXY. 8,10: — d’apres cela, il est Evident que le cinquantieme est 
le plein des Sabbaths. En outre, partout oil Cinquante est noinme 
dans la Parole, il signifie le Plein ; ainsi, les Levi tes etaient recen- 
s6s depuis Page de trente ans et au-dessus jusqu’a l’agede Cin- 
quante ans, — Nomb., TV. 23, 3o, 39, 43, 47. VIII. 25;— c’etait 
pour designer le plein et le dernier etat de l’exercice de leur minis- 
ter : ainsi, al’homme qui couchait avec une jeune fille vierge don- 
nait au pbre de la jeune fille Cinquante (pieces) d’argent, et elle 
devenait son epouse, et il ne pouvait pas la repudier, » — Deuter. 
XXII. 29 ; — c’elait pour designer une amende pleine et une pleine 
restitution ; ainsi, « David donna Cinquante cieies d’argent a Araf- 
nah pour l’aire oil il eleva un autel a Jehovah. » — IL Sam. XXIV. 
24 ; — c’etait pour designer une pleine valeur et une -pleine acqui- 
sition : ainsi, Absalom eut un char et des chevaux, et Cinquante 
hommes qui couraient devant lui, — II. Sam. XV. 1 : — Adonia 
avait pareillement des chars et des chevaux et Cinquante hommes 
qui couraient devant lui,— I. Rois, 1 5, — pour designer la ple- 
nitude de l’excellence etde la grandeur ; eneffet, depuis lesAnciens, 
on avait certains nombres representatifs et significatifs qu’on obser- 
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vait, et qui meme avaientete ordonnfe dans les rites, mais la plu- 
part ignoraient ce qu’ils signifiaient ; et en consequence comme Cin- 
quante signifiele plein, etque ce noinbre etait aussi representatif, 
ainsi qu’il a etedit, il signifie la meme chose dans la Parabole du 
Seigneur sur EEconome, qui dit au d^biteur d’huile: « Combien 
» dois-tu k mon Maitre? celui- ci dit : cent baths d’huile, alors il lui 
» dit ; Prends ton billet, et t’asseyant ecris vite Cinquante^ — Luc, 
XVI. 6. — Cinquante designe un paiement plein ; comme c’est un 
nombre, il semble a la vdrite qu’il n’enveloppe rien que le nombre, 
lorsque cependanl ce nombre, dans le sens interne, designe partout 
le plein comme aussi dans Haggee : « Il est venu au pressoir pour 
» puiser Cinquante {mesures) du pressoir, il y en eut vingt.» — II. 
19, — c’est-a-dire qu’au lieu du plein il n’y en eut pas beaucoup ; 
la, Cinquante n’eut pas 6te employe dans le Prophkte, si ce nombre 
n’avait pas eu cette signification. 

2253. Detruiras-tu aussi,et n’ epargneras-tupas le lieu acause 
des cinquante justes qni sontau milieu de lui,signifie C intercession 
faite par V amour pour qiCils ne perissent point ;on en trouve la 
preuve dans la signification de cinquante , du juste et du milieu du 
lieu ou de la ville, comme on vient de le voir N° 2252 ; toutes ces 
expressions renferment l’intercession par Tamour pour qu’ils ne 
perissent point ; quant a ce qui concerne Tintercession, Voir ci- 
dessus N° 2250 ; qu’elle soit faite par famour, cela, est encore evi- 
dent : chez le Seigneur, quand il etait dans le monde, il n’y avait 
d’autre vie que la vie de famour envers tout le genre huinain qu’il 
desirait ardemment sauver pour feternite ;cette vie est la vie meme 
celeste par laquelle il s’est uni au Divin et a uni a soi le Divin | car 
l’Etre m^me ou Jehovah, n’est autre que la Misericorde qui appar- 
tient a famour envers tout le genre humain ; et cette vie 6tait celle 
du pur amour, laquelle ne peut jamais exister chez aucun homme : 
ceux qui ne savent pas ce que c’est que la vie, et que la vie est telle 
qu’est famour, ne comprennent point cela : par \k il est evident 
qu’autant quelqu’un aime le prochain, autant il a de la vie du Sei- 
gneur. 

2254. Vers. 25. QuHl soit loin de Toi de faire une telle chose, 
defairemourir le juste avec Vimpie.etqu' ainsi le juste soit comme 
Mmpie! que ( cela) soit loin de Toi ! LeJuge de toute la terre ne 
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fera-t-il pas le jug ement? — Qu’il s&it loin de Toi de faire urn 
telle chose, signifie l’horreur qu’dprouve le Seigneur \de faire mou- 
rir le juste avec I’impie , et qu’ainsi le juste soit comme I’impie, 
signifie que le bien ne peut mourir, parce que le mal peut en etre 
s6par6 ; que (cela jsoit loinde Toi, signifie un plus grand degr6 
d’horreur ; Le luge de toute la terre ne fera-t-il pas le jugement, 
signifie que le Divin bien ne peut, selon le vrai s£pare d’avec le 
bien, faire cela. 

2255. Qu’il soit loin de Toi de faire line telle chose, signifie 
H horrcur qu’eprouve le Seigneur : on le voit sans explication. 

2256. De faire mourir le juste avec Cimpie,et qu’ainsile juste 
soit comme Timpie, signifie que lebien nepeut mourir , parce que 
le mal peut en etre separe, cela est Evident par la signification du 
juste, en ce que c’est le bien, et de Yimpie en ce que c’est le mal, 
ainsi qu’il a 6td dit ci-dessus, N° 2250 ; de 111, de faire mourir le 
juste avec I’impie, c’est le bien avec le mal. Ces choses ne devant 
pas se faire, et y penser faisant horreur, elles sont dcartees daDS le 
sens interne, etalors se presentenl celles-ci, que le bien ne peut 
mourir, parce que le mal en peut 6tre s6par6. Peu d’hommes, si 
toulefois il y en a, out connaissance de ce qui se passe it cet cgard ; 
il faut qu’on sache que tout bien, quel qu’il soit, que l’bomme a 
pense et fait, depuis son enfance jusqu’au dernier instant de sa vie, 
reste. 11 en est de m£me de tout mal, au point qu’il n’en p6rit abso- 
lument rien ; tout a et6 inscrit dans son livre de vie, c’est-a-dire 
dans l’un et l’autre de ses mdmoires et dans sa nature, c’est-a-dire 
encore dans son caractbre et dans son gdnie. C’est de la qu’il s’est 
forme une vie, et pour ainsi dire une time qui est telle apres la 
mort; mais jamais les biens ne sont meles avec les maux ni les 
maux avec les biens, au point de ne pouvoir etre sSparfe; car s’ils 
etaient meies, l’homme pdrirait pour l’eternitd; le Seigneur y pour- 
voit. Quand 1’homme vient dans l’autre vie, s’il a vdcu dans les 
biens de l’amour et de la charite, le Seigneur separe alors les maux, 
et par les biens il l’eieve it Lui dans le ciel. Si, au contraire, il a 
v^cu dans les maux, savoir, dans ce qui est oppose a l’amour et it 
la charite, le Seigneur alors separe les biens d’avec cet homme etles 
maux le portentdans l’enfer. Tel est le sort dechacun apres la mort; 
mais c’est une separation, ij n’y a jamais enlevement complel. H» 
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plus encore, la volont6 de 1’homme, qui est une des deux parties de 
la vie, ayant ete entibrement pervertie, le Seigneur separe cette 
partie pervertie d’avec l’autre partie qui appartient a son intellee- 
tuel, et il implante dans l’intellectuel le bien de la charity, et 
par ce bien line nouvelle volontd chez ceux qui sont regdnbrds ; 
ce sont ceux-l& qui ont la conscience. G’est aussi de cette manure 
que, dans le commun, le Seigneur separe le mal d’avec le bien. 
Tels sont les arcanes qui ont dte entendus, dans le sens interne, 
quand il est dit que le bien ne peut mourir, parce que le mal peut 
en btre sbparb. 

2287. Que cela soit loin de Toi , signifie un plus grand degre 
d’horreur. En effet, cela est dit pour la seconde fois ; ainsi il n’est 
pas besoin non plus duplication. 

2288. Le Juge de toute la terre ne fera-t-il pas le jugement, 
signifie que le Divin bien nepeut, selon le vrai separe d’avec le 
bien , faire cela :on le voit par la signification du Juge de toute la 
terre, et par la signification du jugement ; le Juge de toute la terre 
signifie, dans le sens interne, le bien meme d’oii procede le vrai, 
lequel bien btait aussi reprbsentd par les Pretres quietaienten meme 
temps Juges dans l’Eglise representative ; comme Pretres, ils repre- 
sentaient le Divin bien, et comme Juges le Divin vrai ; mais le Juge 
de toute la terre signifie l’un et l’autre, et cela, d’aprbs la significa- 
tion de la terre, dont il a btb parl6 et la dans la Premibre Partie, 
mais il serait trop long de confirmer a present ces significations par 
les reprbsentatifs de cette Eglise. Quant au Jugement, il signifie le 
vrai, comme il a btb montrb ci-dessus, N° 2238. Par ces significa- 
tions, eten mfime temps par la serie des choses dans le sens interne, 
on peut voir que ces mots Le Juge de la terre ne fera-t-il pas le 
jugement, signifient que le Divin bien ne peut, selon le vraisdpare 
d’avec le bien, faire cela. Pour que cela puisse etre compris,il faut 
qu’on sache que l’ordre de tout le Ciel, et par suite dans fUnivers, 
est constitud par deux choses, savoir, par le Bien et par le Vrai : le 
Bien est 1’essentiel de l’ordre dont toutes les choses appartiennent a 
la Misericorde ; le Vrai est l’accessoire de l’ordre, dont toutes les 
lois sont les verites ; le Divin bien juge tous les hommes pour le 
ciel, mais le Divin vrai les condamne tous ii l’enfer. C’est pourquoi, 
si la Misdricorde du Seigneur, laquelle appartient au bien, n’etait 
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dernelle, les homines, en quelque norabre qu’ils fussent, seraient 
tous condamnes. Voila ce qne signifient ces expressions, le Divin 
bien ne peut.selon le vrai separe d’ avec lebien , fairecela. Onpeut 
voir aussi ce qui a ete dit sur ce sujet dans la Premiere Partie, N° 
1728. Toutefois, si les mdchants ont eLe condamnes a Penfer, ce 
n’est pas que le Divin bien soit separe d’avec le Divin vrai, mais 
c’est parce que fhomme se separe lui-meme du Divin bien, car le 
Seigneur ne precipite jamais personnq dans Penfer, mais Vhomme 
s’y precipite lui-meme, ainsi qu’il a deja ete dit quelquefois; et en 
cela aussi le Divin bien est conjoint au Divin vrai, parce que si les 
mediants ifetaienf pas separds d’avec les bons, les mdhantscau- 
seraient du prejudice aux bons, et s’efforceraient continuellement 
de detruire Pordre. Par consequent empecher que les bons nesoient 
16ses, c’est de la Misdricorde. II en est de cela comme de ce qui se 
fait dans les Royaumes de la terre : si les actions mauvaises n’y 
dtaient pas ponies, tout Royauine serait infects de maux et par 
consequent pdriraii ; c’est pourquoi il y a. chez lesRois et les Juges, 
plus de misericorde a punir les mauvaises actions et a chasser les 
mdchants de la societe, qu’a user enverseux d’une clemence intein- 
pestive. 

2259. Vers. 26. Et Jehovahdit: Si je troitveen Sodome cm - 
quante justes au milieu de la mile , cl f epargnerai tout le lieu 
d cause d'eux. — Jehovah r/zVsignifie la perception \Si jetrouveen 
Sodome cinquante justes, signifie, ici comine precedemmcnt,si les 
vrais sont pleins de biens ; etf epargneraitoutlelieu a caused" eux, 
sign ilie qu’ils seront sauves. 

2260. Jehovah dit , signifie la perception: on le voit par la si- 
gnification de Jehovah dit , dans le sens historique, en ce que c’est 
le reprdsentatif de la perception du Seigneur d’aprbs le Divin ; en 
ce que c’est une sorte de suite de la pens6e provenant dela percep- 
tion precedente, et une sorte de reponse ; au sujet de Jehovah dit , 
Voir ci-dessus, N° 2238. 

2261. Si je trouve en Sodome cinquante justes , signifie si les 
vrais sont pleins de biens : cela est evident par la signification de 
cinquante, en ce que c’est leplein ; et par la signification du milieu 
dela ville„ en ce que c’est interieurement dans levrai, ou dans le 
vrai, Voir ci-dessus, N° 2252, car ce sont les memes paroles. On 
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peut croire qu’il est impossible que 1’homme ne soit pas sauve 
si les vrais sont pleins de biens , mais il fain qu’on sache que chez 
rhomme les vrais sont en tres-petit nombre, et que, lorsqu’il y en 
a, ils n’ont aucurie vie, a moins que les biens ne soient en eux ; et 
que si les biens sont en eux, rhomme est sauve, mais par la Mis6ri- 
corde ; car les vrais, ainsi qu’il a ete dit, sont en trbs-petit nombre 
chez Thomme, et les biens qui sont en eux ont leur quality selon les 
vrais et selon la vie de rhomme. Les vrais consideres en eux-memes 
ne donnentpas la vie, ce sont les biens qui la donnent. Les vrais 
sont seulement des recipients de la vie, c’est-a-dire du bien ; c’est 
pourquoi nul homme ne peut jamais dire que par les vrais, ou, selon 
le langage ordinaire, par la foi seule il puisse etre sauve, si le bien 
n’est pas dans les vrais qui appartiennent a la foi. Le bien qui doit 
etre dans ees vrais, c’est le bien de la charite. Par consequent la foi 
elle-meme, dans le sens interne, n’est autre chose que la charite, 
comme il a ete montre ci-dessus, N° 2^31. Quant a ce qu’on dit que 
la reconnaissance du vrai est la foi qui sauve, ilfaut savoir que chez 
ceux qui vivent dans les choses conlraires h la charite, il ne peut 
jamais y avoir reconnaissance, mais il y a vine sorte de persuasion a 
laquelle est adjointe la vie de l’amour de soi ou du monde. Ainsi, 
dans cette reconnaissance, il n’y a pas la vie de la foi qui est celle 
de la charite; les homines les plus m^chants, pouss6s par l’amour 
de soi et du monde, ou par le desir de briller au-dessus des autres 
en intelligence, en sagesse, comme on dit, et d’acquerir ainsi hon- 
neurs, reputation et richesses, peuvent s’emparer des vrais de la foi 
et les confirmer par bien des moyens, mais toujours est-il que chez 
eux ces vrais sont morts. La vie du vrai, par consequent la vie de la 
foi vient uniquement du Seigneur, qui est la vie elle-meme ; la vie 
du Seigneur est la misericorde qui appartient a l’amour envers le 
genre humain. Ils ne peuvent rien avoir de la vie du Seigneur ceux 
qui, bien qu’ils professent les vrais de la foi, meprisent les autres 
en les comparant a eux-memes, et qui, lorsqu’on touche a leur vie 
d’amour de soi et du monde, ha'issent le prochain et pergoivent du 
plaisir quand il perd ses richesses, son honneur, sa reputation etsa 
vie ; mais voici ce qui se passe au sujet des vrais de la foi, c’est que 
par eux l’homme est regener6, car ils sont les vases memes recipients 
du bien. L’etat de beatitude et de felicite apres la mort est done tel 
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qae sont les vrais, tel que sont les biens dans les vrais, tel qu’est la 
conjonction, et par suite tel qu’est la faculte qu’ont les vrais d’etre 
perfectionn^sdans l’autre vie. 

2262. /’ epargnerai tout le lieu a cause d'eux signifie qiFilsse- 
ront sauves : cela r6sulte de la sdrie, comme conclusion, ainsi,, sans 
explication. Le Lieu signifie Petal, commeila^lemontre, N os 1273* 
1378; ici par consequent le lieu estmispourla ville, afin de signi- 
fier que ceux qui son! dans un tel 6tat seraient sauves. 

2263. Vers. 27. Et Abraham repondit, et il dit : voici y je te 
prie , fai commence a parler a. mon Seigneur , et moi (je suis) 
poussiere et cendre . — Abraham Hpondit, et il dit , signifie la 
pensee du Seigneur d’aprfcs l’humain : void, je te prie, fai com- 
mence d parler a mon Seigneur , et moi (je suis) poussiere et cen- 
dre, signifie Phumiliation de Phumain tel qu’il 6tait respectivement. 

2264. Abraham repondit , et il dit , signifie la pensee du Sei- 
gneur d'apres Fhumain : on le voit par la representation i 1 Abra- 
ham, dans ce Chapitre, en ce qu’il est le Seigneur quant a Phumain, 
ainsi qu’il a 6td dit quelquefois ci-dessus. 

2265. Voici,je te prie, fai commence d parler d monSeigneur , 
et moi je suis poussiere et cendre, signifie F humiliation de Fhu- 
main, telquil dait respectivement : (cela est evident.) Il a deja 
ete parle quelquefois de Petat du Seigneur dans Phumain, ou de son 
etat d’humiliation,, et de fetal du Seigneur dans le Divin ou de sa 
glorification } et il a 616 montre, N° 1999, que dans l’etat d’hutni- 
liation il a parle avec Jehovah comme avec un autre que soi-m6me, 
et dans l’6tat de glorification, comme avec Soi-meme : ici, parce 
qu’Abraham reprfeenle le Seigneur dans l’Humain, il est dit, dans 
cet etat, que Phumain est respectivement au Divin comme de la 
poussiere et de la cendre : c’est aussi pour cela que cet elatestap- 
pele P6tat d’Humiliation : l’humiliation vient de la reconnaissance 
qu’on est soi-mfime respectivement tel. Ici par PHumain on entend 
non PHumain Divin, mais l’humain que le Seigneur a tire de lamkre, 
humain qu’il a entterement rejete et qu’il a remplac^ en revetant 
l’Humain Divin , c’est k cet Humain, savoir au maternel, que s’ap- 
pliquent ici les expressions poussiere et cendre ; Voir ce qui a ete 
dit ci-dessus, N° 2159. 

2266. Vers, 28. Peut-Stre des cinquante justes enmanquera - 
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t4l cinq : prendras-tu pour cinq toute la villel Et il dit : Jem (laj 
perdrai point , si fy an trouve quar ante-cinq. ■ — Peut-etre des 
Hnquante justes enmanquera~t-il cinq , signifie s’il y avait quelque 
chosede moins : perdras4u pour cinq toute la mile , signifie Phomroe 
perira-t-il pour le peu qui manque : et il dit ; Je ne (la) perdrai 
■point * sify en trouve quarante-cinq , signifie qu’il ne perirait point, 
s’ iJ peut y avoir conjonction. 

2267. Peut-Stre des cinquante justes en manquera-t-il cinq , 
signifie sHl y avait quelque chose de moins : on le voit par la signi- 
fication de cinq , en ce que c est peu, ou moins ; ila parle de la 
signification de ce nombre dans la Premiere Partie, N° 649 ; et il a 
At6 montre ci-dessus, N° 2252, ce que signifient les cinquante 
justes . 

2268. Perdras-tu pour cinq toute la ville, signifie V homme pe- 
rira-t-il pour le peu qui manque : cela est evident par la significa- 
tion de cinq± en ce que c’est peu, ainsi qu’il vient d'etre dit ; et par 
la signification de la mile i, en ce qu’elle est le vrai, comme il a et6 dit 
aussi ci-dessus : le mental humain quant aux vrais estcompar6, dans 
la Parole, a une ville, et est aussi appel6 ville; et quant aux biens 
qui sont dans les vrais, il est compare aux habitants de la ville,, et 
les biens sont aussi appeles habitants; en effet l’6tat des chosesestle 
m6me ; si les vrais, qui sont dans les memoires de Phomme et dans 
les pensdes de son mental, son t sans biens, ils sont comme une ville 
sans habitants, ainsi comme une ville vide et depourvue: on peut 
m6me dire au sujet des Anges qu’ils habitent comme dans les vrais 
de rhomme, et qu’ils insinuent les affections du bien qui vient du 
Seigneur, lorsque fhomme vit dans l’amour pour le Seigneur et dans 
la charity envers le prochain, car ils se plaisent h habiter ainsi, c’est- 
a-dire, & vivre chez de tels hommes ; il en est autrement chez ceux 
qui sont dans quelques vrais et qui ne sont dans aucun bien de la 
charity 

2269. Et il dit ; Je ne laperdrai point , s ij f y en trouve qua - 
\r ante-cinq, signifie quHl ne perirait point, s' il peut y avoir con- 
jonction: on le voit par la signification du nombre quar ante-cinq, 
en ce que c’est la conjonction ; il a ddj£ ete montre que lesnombres 
simples retiennent leur signification, merne lorsqu’ils sont multi- 
plies, et qu’ainsi lesnombres plus grands out la m£me sigpiflqaticm 
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que les nombres plus petits dont ils sont formds; il en est aussi de 
mdme de quarante-cinq, nombre compose par multiplication de 
cinq el de neuf; etcommeil est compose decinq multiplie par neuf, 
il signifie la m£me chose que cinq et neuf ; il a dte montrd que cinq 
signifie peu, N“ 649, et que neuf signifie la conjonclion ou ce qui 
•est conjoint, N° 2075 ; ici par consequent quarante-cinq signifie sides 
biens sont un peu conjoints aux vrais ; que les Nombres, dans la 
Parole, signiflent les choses ou les dtats, cela est constant d’aprfcsce 
qui a etd d6ja dit sur Cinquante, N° 2252, etd’aprfcs les explications 
qui ont ete donndes ci-dessus sur les nombres, N os 482, 487, 575, 
646, 648, 755, 813, 1963, 1988 : parce que cinq signifie peu, et 
quarante-cinq, la conjonctiou, l’exposition meme de ces nombres 
dans ce Yerset est telle ; il est dit, en efifet : peul-elre de cinquante 
jusles en manquera-l-il cinq , cequi signifie s’il yavait quelque chose 
de moins ; et ensuite : perdras-tu pour cinq loule la ville, ce qui 
signifie, pour le peu qui manque periront-ils? parce qu’en effet, 
cinq signifie peu, le nombre cinq n’est plus ensuite employe, maisil 
est dit : jenela perdrai point, sij’y entrouve quarante-cinq , ce 
qui signifie qu’ils ne pdriraient point, s’il pouvait y avoir conjonc- 
tion ; s’il est dit ici quarante-cinq, el non pas, si des cinquante ilen 
manque cinq, c’est aussi parce que le nombre cinq signifie non-seu- 
lemcnt pen, comine il a 6td montrd, N° 649, mais encore la disjonc- 
tion, ainsi qu’il a aussi etd monlre dans la Premiere Partie N° 1686 ; 
c’est pourquoi de peur que la disjonction ne fut signifide, mais pour 
que la conjonclion le fill, c’est ce nombre, savoir, quarante-cinq, 
qui est nommd ; car, ainsi qu’il vient d’etre dit, quarante-cinq ex- 
prime une sorte de conjonction : les choses, dans le sens interne, so 
suivent ainsi une & une avec elegance dans leur sdrie. Quant k ce 
qui regarde la conjonction du bien avec le vrai, c’est un arcane 
qu’on ne peut expliquer de manibre Ji le fairesaisir par une concep- 
tion ordinaire ; il en sera parld seulement en peu de mots : Plus le 
vrai est reel et pur, mieux le bien qui vient du Seigneur peuty etre 
adaptd comme dans un vase recipient ; au contraire, moins le vrai 
est reel et pur, moins le bien qui vient du Seigneur peut etre adaptd, 
car ils doivent se corresponds mutuellement, la conjonction se fait 
selon la correspondance ; jamais les biens, ne peuvent etre insinues 
dans les faux, ni les maux dans les vrais, comme vases recipients ; 
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carilssontd’uncaractfcre etd’unenaturenature opposes ;l’un repousse 
l’autre comme son ennemi : bien plus, s'ils tentaient de se conjoin- 
dre, Tun rejeterait l’autre, savoir, le bien rejeterait le mal comme 
un poison, el le mal rejeterait le bien comme une chose qui excite 
le vomissement ; une telle inimitid entre le mal et le bien a 6te pour- 
vue par le Seigneur, afin qu’ils ne fussent jamais meles ensemble, 
car s’ils etaient meles ensemble, l’homme perirait : dans lesfourbes 
et les hypocrites, il s’en faut de peu qu’ils n’aient 6t6 conjoin ts, 
mais toujours est-il que le Seigneur prend des precautions pour 
qu’ils ne soient pas conjoints ; voila pourquoi dans l’autre vie,, les 
fourbeset les hypocrites souffrent plus que tous les autres des tour- 
ments alfreux. 

2270. Vers. 29. Et il continna encore a Lui parler , etil dit : 
Peut-Stre sly en trouvera-t-il qaarante? Et 11 dit : Je ne (le) ferai 
point a cause de (ces) quarante . — Il continua encore a Lui par- 
ler, signifie la pensee : etil dit : Peut-etre sy en trouvera-t-il qua - 
rante , signifie ceux qui ont el£ dans les tentations : et il dit: Je ne 
/le) ferai point a cause de (ces) quarante , signifie qu’ils seront 
sauves. 

2271. Il continua encore d Lui par lei\siqnifie la pensee : on le 
voit par la signification de parler, dansle sens interne ; parler ou le 
parler n’est autre chose que ce qui decoule de la pensee„ et parce 
que les internes sont signifies par les externes, comme comprendre 
par voir, Pentendement parPoeil, l’ob6issance par Poreille, et ainsi 
du reste, de meme penser est signifie par parler. 

2272. Et il dit : peut-etre s'y en trouvera-t-il quarante , signifie 
ceux qui ont ete dans les tentations : cela est Evident par la signi- 
fication du nombre Quarante , en ce que ce sont les tentations, ainsi 
qu71 a 6t6 dit dans la Premiere Partie, N° 730. On peut voir paries 
tentations comment ces choses se suivent en serie : Les Tentations 
existent non-seulement afin que l’homme soitconfirm6 dans les vrais, 
mais encore afin que les vrais soient plus 6troitement conjoints aux 
biens, car il combat alors pour les vrais contre les faux ; et comme 
il est alors dans une douieur interieure et dans le tourment, les plai- 
sirs de la vie des cupidites et des voluptfis qui en proviennent sont 
interrompus, et alors les biens influent par le Seigneur et alors en 
m.6me temps les maux sont regards comme abominables ; de la des 
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pensdes nou velles et opposes aux precddentes, et auxquelles le Sei- 
gneur peut dans la suite le plier, et ainsi le conduire des maux vers 
lesbiens, et conjoindre ceux-ci aux vrais; et comme la conjonction 
du bien avec le vrai se fait par les tentations, et qn’il a dtd dit, dans 
le Verset prdcddent, que ceux chez qui les biens peuvent etre con- 
joints aux vrais seraient sauves, c’est pour cela qu’a la suite, et meme 
de eette maniere, il est dit qu’ils peuvent etre conjoints par les ten- 
tations; cet enchainement des choses est pour ceux qui sent dans le 
sens interne. 

2273. Etildit : Jeneleferai point a cause de ces quarante, si- 
gnifie qu’ils seront sauves : on le voit sans explication. 11 a dtd dit 
de ceux qui, dans le Yerset prdcddent, sont signifies par quarante- 
cinq : Je ne la perdrai paint, si j’y en trouve quarante-cinq, ee qui 
a signifid qu’ils ne periraient point si les biens pouvaient dtre con- 
joints aux vrais ; ici maintenant.il continue il etre parle des quarante, 
et il est dit : Je ne le ferai point & cause de ces quarante, ce qui ne 
signifiepas qu’ils seraient sauvds & cause des tentations, car il y en 
a aussi qui subissent des tentations, el qui succombent dans ces ten- 
tations ; ainsi chez ceux-la les biens ne sont pas conjoints; bien plus, 
I’homme n’est pas sauvd k cause des tentations s’il place en elles 
quelque mdrite ; car s’il place quelque mdrite dans les tentations, 
c’est par l’amour de soi, en ce qu’il s’en glorifle, croit avoir plus que 
les autres mdritd le Giel, et pense en mdme temps a sa preeminence 
sur les autres, en les meprisant quand il se compare a eux, toutes 
choses qui sont opposees k l’amour mutuel et a la beatitude celeste 
qui en resulte : les Tentations, dans lesquelles l’homme est vain- 
queur, ont cela de particulier, que l’homme croit que tous les au- 
tres sont plus dignes que lui, et qu’il est plutdt infernal que celeste ; 
car de telles pensees se prdsenlent a lui dans les tentations ; lors 
done qu’aprds les tentations il vient dans les pensees opposdes k 
celles-lk, c’est un indice qu’il n’a pas dtd vainqueur, car les pensees 
qu’il a eues dans les tentations sont cedes auxquelles peuvent etre 
plides les pensees qu’il a apres les tentations, et si celles-ci ne peu- 
vent .fit-re rameneesa celles-lk, ou il a succombd dans les tentations, 
ou il revient dans des pensdes semblables et quelquefois plus daft- 
gereuses, jusqu’k ce qu’il soit amend a cetdtat de bon sens qui con- 
siste k croixe qu’il n’a auoun mdrite : d’aprds cela, il est dviddnt 
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que Quarante signifie ici ceux chez qui les biens ont did conjoints 
aux vrais par les ten tations. 

2274. Vers. 30. Etildit : Que mon Seigneur, je Fenprie,ne 
s' irrite point, et je parlerai ! Peu t-Stre s’y en trouvera-t-il trente? 
Et il dit: Je ne (le) feraipoint , sify en trouve trente . — Et il 
dit: Que mon Seigneurage Fenprie , ne s'ir rite point, et je par- 
lerai, signifie Tanxiete ansujetdu genre humain : peut-Hre s'y en 
trouvera-t-il trente , signifie quelque combat : et il dit: Je ne (le) 
feraipoint , sify en trouve trente , signifie que ceux-l& seront 
sauvds. 

2275. Et il dit : Que mon Seigneur , je Fenprie , ne sirrite 
point , et je parlerai, signifie Fanxiete sur T e tat du genre humain : 
c’est ce qu’on peut voir non paries paroles memes,mais par/affec- 
tion qui y regne.Dans le sensinlerne de la Parole il y a deux choses, 
savoir le spirituel et le celeste ; lespirituel consisteen ce qu’on sai- 
sit, abstractivement de la lettre, les choses auxquelles le sens littdral 
sert d’objet, comme sont celles que voit foeil quand elles servent 
d’objetspour penser a des choses plus sublimes; le celeste consiste 
en ce qu’on pergoive senlement l’affection des choses qui sont dans 
le sens interne; dans le premier sont les anges spiriluels ; dans le 
second sont les Anges celestes ; ceux qui sont dans celni ci,ou dans 
/affection, pergoivent sur-le champ, quand l’homme lit la Parole, ce 
que la lettre enveloppe, d’aprds /affection seule, et par elle ils se 
formentdes iddes celestes, et c-ela avec line variate inddfinieetd’une 
maniere ineffable selon /accord successifdes celestes de l’amourqui 
est dans /affection ;de la on peut voir ce que la Parole du Seigneur 
renferme dans son sein. Lors done qu’on lit ces paroles : que mon 
Seigneur , je Fen prie , ne s’irrite point , et je parlerai , les Anges 
celestes pergoivent aussitot une certaine anxiete, et meme fanxiete 
de /amour envers le genre humain ;et il leur est en memelempsin- 
sinud des choses innombrables et ineffables sur Zanxidtdde /amour 
dprouvde par le Seigneur, lorsqu’il pensa a/etatdu genre humain. 

2276. Peut-etre s'y en trouvera-t-il trente, signifie quelquecom - 
bat: on le voit par la signification du nombre Trente . Si trente si- 
gnifie quelque combat, ainsi peu de combat, c’est parce que ce nom- 
bre, par multiplication, est compose de Cinq , qui signifie quelque 
peu, et de Six, qui signifie le travail ou le combat, comme il a dtd 
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montrd dans la Premiere Par lie, N os 649, 637, 720, 900, 1709 : 
c’est de la que ce Nombre, partout oil i-lest dans la Parole,;Signifie 
qjuelq.ue chose de peu relativement, comme dans Zacharie : « Je 
# leur dis: si. (c’est) bon a vos yeux, donnez le salaire, el si non, 
» qu’il n’en soit pas question ; et ils peserent mon salaire, Trente 
» (pifeces) d’arcjent. Et Jdhovah me dit : Jette cela pour un po-tier, 
» (c’est) la magnificence du prix avec laquelle j’ai did estimd par 
» chez eux ; et jc pris les Trente (pieces/ d’ argent, et je jetai cela 
» dans la maison de Jehovah pour un potier. » — XI. 12, 13, ce 
qui exprime qu’ils estimdrent si peu le Mdritedu Seigneur, ainsi 
que la Redemption et la Salvation qui viennent de lui;le potier 
repr6sente la reformation et la regeneration : de la il est parle de 
ces memes Trente pibces d’argent dans Matlhieu : « Ils ont pris 
» Trente (pieces) d' argent, le prix de cclui qui a etd estime, le- 
». quel ils avaient achete des fils d’Israel ; et ils (les) ont denudes 
» pour le champ d’un potier, comme leSeigneurme l’a commande.» 

— XXVII, 9, 10 ; — la, on voit clairement que Trente ddsigne le 
prix d’une chose peu estimee: l’estimation de I ’esclave, qui etait 
regarde comme quelque chose de peu de valeur, etait de Trente 
Sides, comme on le voit dans Moi'se : « Si le bceuf heurte de sa 
» corne un esclave ou une esclave, on donnera l’argent de Trente 
» Sides it son maitre, et le bceuf sera lapide. » — Exod.,XXl. 32 f 

— aux vers. 20, 21, dii meme chap., on voit combien l’esclave 
etait rdpute de peu de valeur; dans le Sens interne, l’esclave si- 
gnifie le travail : Si lesLdvites dtaient pris, depuis I’Age de Trente 
ans jusqu’a cinquante, pour remplir le ministere, ce qui est ddcrit 
par venir pour exercer la milice et faire l’ouvrage dans la tente,— 
Nomb. IV, 3, 23,30,35,39,43,— c’dtait parce que Trente signifiait 
ceuxqui seraient initids et qui par consequent pourrraient encore peu 
exercer la milice, entendue dans le sens spirituel : en outre, dans 
d’autres passages de la Parole, ou Trente est nommd ;par exemple, 
on offrait sur le fils du bceuf un gateau de trois dimes , —Nomb., 
XV. 9 ;— c’dtait parce que le sacrifice du bceuf reprdsentaitlebien 
naturel, comme il a ddja dtd explique N° 2180 ; or le bien naturel 
est peu relativement au bien spirituel qui dtait reprdsentd parle sa- 
crifice du belier, et encore moins relativement au bien celeste qui 
dtait reprdsentd par le sacrifice de l’agneau ; et a l’dgard de ces 


99 


GENftSEi. CHAP. DFX-HUITlfiME. 

sacrifices le rapport des dimes pour le gateau dtaitdifRrent,eomme 
on le voit dans le meme chapitre, Vers. 4, 5, 6, et Nomb., XXVIII. 
12, 13, 20‘, 21, 28, 29. XXIX. 3, 4,9, 10,14,15 ; — ces rapports 
ou proportions des dimes n’auraient jamais 6t6 commandes s’ils 
n’eussent renfermes des arcanes celestes: Trente est aussi pris 
pourpeu, dans Marc: « La Sentence, qui tomba dans une bonne 
» terre, donna du fruit qui monla et crut, et rapporta Tune 
» Trente , 1’ autre- soixante et 1’ autre cent, » — IV. 8; — Trente 
est la pour un petit produit et pour exprimer qu’il y a eu peu de 
travail ; ces no mb res n’eussent pas ete d6sign6s> s’ils n’avaieni pas 
envelopp6 les -choses qu’ils signified. 

2277. II dit: Jenele ferai pointy si fy en trouve trente , si- 
gnifie que ceux-ld seront sauves : c’est ee qu’on voit, sans expli- 
cation, d’aprhs la serie des choses dans le Sens interne. 

2278. Vers. 31. Et il dit : void, je te prie , fat commence d 
parler d mon Seigneur : Peut-etre sy en trouvera-t-il vingt ? Et 
II dit : Je ne (lay perdrai point d cause de (ces/ vingt. — II dit: 
void je te prie fai commence d parler d mon Seigneur, signifie 
ici, comme pr^cedemment Fhumiliation de l'Humain devant le Di- 
vin : peut-etre s'y en trouvera-t-il vingt, signifie s’il n’y a pas 
quelque combat, mais que neanmoins il y ait du bieii :et il dit: Je 
ne (la) perdrai point d cause de fees)- vingt, signifie qu’ils seront 
sauves. 

2279. 11 dit: Void, je te prie P fai commenced parterdmon 
Seigneur , signifie ! humiliation de I'humain devant leDivin; 
cela est constant d’apres ce qui a 6te dit ci-dessus, W 2265, oil 
sont les memes paroles. 

2280. Peut-etres'y en trouvera-t-il vingt, signifie s' ilny a pas 
quelque combat , mais que neanmoins ily ait du bien: on le voit 
par la signification de vingt. Comme tous les nombres, qui sont 
nomm6s dans la Parole, signifient des choses et des etats,ainsi qu’il 
a ete souvent dit et explique. Voir N° 2252, il enest aussi dememe 
de Vingt; et la signification de ce nombre peut devenir evidente 
par cela qu’il derive de deux fois Dix : dans la Parole, Dix, comme 
aussi les Dimes, signifie les Reliquiae, qui dSsignent tout bien et 
tout vrai que le Seigneur insinue chez Fhomme depuis l’enfance 
jusqu'au d'ernier instant de la vie; il en sera parle dans le Verse! 
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suivant ; deux fois dixou deux dimes, c’est-a-dire vingt, signifient 
la mdme chose, savoir, le bien, mais dans un degrb superieur. Les 
Reliquiae signifient trois genres de bien, savoir, les Biens de l’en- 
fance, les Biens de l’ignorance et les Biens de Intelligence : les 
Biens de l’enfance sont ceux qui sont insinubs dans l’homme de- 
puis sa premibre naissance jusqu'ii l’age oil il commence a btre 
instruit et a savoir quelque chose ; les Biens de l’ignorance sont in- 
sinubs, quand il s’instruit et commence a savoir quelque chose ;les 
Biens de l’intelligence sont insinues, quand il peut reflechir sur ce 
qui est bien et sur ce qui est vrai : le Bien de l’enfance existe de- 
puis l’enfance de l’homme jusqu’a la dixieme annbe de son age ; le 
Bien de l’ignorance depuis cet age jusqu’a sa vingtibme annbe; a 
partir de cette annee l’homme commence a devenir rationnel et a 
avoir la faculte de rbflbchir sur le bien et le vrai, etii s’acqubrirle 
bien de l’intelligence : c’est le Bien de 1’ignorance qui est signify par 
Vingt, parce que ceux qui sont dans le bien de l’ignorance ne 
viennent dans aucune tentation, car personne n’est tente avant de 
pouvoir rbflechir et percevoir i sa maniere ce que c’est que lebien 
et ce que c’est que le vrai. Dans les deux Versets precedents, il a 
etb question de ceux qui ont regu les biens par les lentations ;main- 
tenant, dans ce Verset, il s’agit de ceux qui nesont point dans les 
tentations et qui nbanmoins ont le bien : comme Vingt signifie ceux 
qui ont cebien, qu’on nomme le bien de l’ignorance, c’est pour 
cela que tous ceux qui sortirent d’Egypte furent recenses depuis 
l' age de vingt am et au-dessus, et, ainsi qu’il est dit, tout homme 
sortant pour l’armbe, ce qui designate ceux qui n’elaient plus dans 
le bien de l’ignorance, et dont it est parle dans les Nomb.,, I. 20, 
24, 26, 28, 30, 32,34, 38, 40, 42, 45. XXVI. 4. C’est pour cela 
aussi que tous ceux qui btaient au-dessus de vingt ans, moururent 
dans le desert, — Nomb., XXXII. 10, il, — parce que le mal a 
pu leur btre imputb, et parce qu’ils representaient ceux qui suc- 
combent dans les tentations : c’est encore par cela que l’estimation 
de I’enfant male, depuis l’age de cinq ans jusqu’a 1’ Age de vingt ans 
fut fixb a Vingt Sides, — Liv. XXVII. 5, — et l’autre estimation 
de Ydge de vingt ans a soixante, btait fixee a cinquante sides, — 
ibid. vers. 3. — Voici 1’etat des choses a l’bgard de ces biens, sa- 
yoir, des biens de l’enfance, de l’ignorance et de l’intelligence : Le 
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Bien de 1’intelligence est le meilleur,car il est le Bien de la sagesse; 
le Bien qui precede, savoir, le bien de Tignorance, est un bien, il 
est vrai,, mais comme il renferme peu d’intelligence, il ne peut 
etre appel6 bien de la sagesse, mais il est seulement un plan pour 
pouvoir le devenir ; les corihaissances du bien et du vrai font que 
l’homme a de la sagesse comme homme : Tenfance elle-meme, par 
laquelle est signifi6e l’innocence, appartient non a Tenfance^mais k 
la sagesse, comme on pourra inieux le voir par cequi sera dit, a la 
fin de ce Chapitre, sur les enfants dans l’autre vie. Dansce Verset, 
par Vingt il n’est pas signify, comme il a ete dit, d’autre bien que 
le bien de l’ignorance ; ce bien est dit etre non-seulementchez ceux 
qui sont au-dessous de vingt ans, mais encore chez tous ceux qui 
sont dans le bien de la charity et en meme temps dans l’ignorance 
du vrai, comme sont ceux qui, au-dedans de l’Eglise, sont dans les 
biens de la charite et ignorentpar une cause quelconque, ce que 
c’ est que le vrai de la foi, comme la plupart de ceux qui ont de 
saintes pensees sur Dieu et de bonnes pensees sur le prochain ; et 
comme sont aussi tous ceux qui, hors de l’Eglise, sont appeles 
Gentils et vivent pareillement dansle bien de la Charite ; les uns et 
les autres, quoi qu’ils ne soient point dans les vrais de la foi, ont 
neanmoins, parce qu’ils sont dans le bien, la faculte de recevoir 
les vrais dela foi dans l’autre vie, de meme que les enfants; car 
leur intellectuel n’a pas encore et6 infecte par les principes du 
faux, et leur volontaire n’a pas ete par consequent confirine dans 
la vie du mal, parce qu’ils ignorent ce qui est faux et ce qui est 
mal ; et la vie de la charite a cela de particulier, que le faux et le 
mal deTignorance peuvent facilement etre plies au vrai etau bien; 
il n’en est pas de meme chez ceux qui se sont confirmds dans les 
opposes du vrai et ont en meme temps vecu dans les opposes du 
bien. A d'autres egards les deux dimes , dans la Parole, signitient 
le bien tant celeste que spirituel ; le bien celeste, ainsi que le spi“ 
rituel qui en resulte, est signifie par les deux dimes dont chaque 
pain de proposition et des faces etait compose, — Levit. , XXIV. 
5, — et lebien spirituel par les deux dimes du gateau surle sacri- 
fice du belier, — Noinb., XV. 6. XXVIII. 12, 20, 28, XXIX. 3, 9, 
14; — par la Divine Misericorde du Seigneur, il en sera parl6 
ailleurs. 
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2281. II dit . Je ne la perdraipoint a cause de ces vingt^signi- 
fie qu'ils seront sauves : on le voit par la serie des chosesdans le 
sens interne, ainsi, sans explication. 

2282. Yers. 32. Et il dit: Que mon Seigneur , je Fenprie , ne 
s'irrite point , et je parlerai seulement cette fois IPeut-etres'y en 
trouvera-t-il dix? Et ildit: Jene (la) perdrai point a cause de 
(ces) dix . — Ildit: Que mon Seigneur , je Fen prie , ne s' ir rite 
point , et je parlerai seulement cette /ins, signifie encore l’anxidtd 
sur Tetat du genre humain : p^ut-etre s'y en trouvera-t-il dix , 
signifie si les reliquiae cependant y etaient : et ildit:je ne ( la) 
perdrai point a cause de (cesj dix , signifie qu’ils seront sauves. 

2283. II dit: Que mon Seigneur, je Fen prie,ne s' irrite point, 
et je parlerai seulement cette fois , signifie encore Fanxiete sur 
Fetat du genre humain: cela est constant d’aprbs Inflection de ces 
paroles ; Voir ci-dessus N° 2277, oil sont les memes paroles. 

2284. Peut-6tre s'y en trouvera-t-il dix, signifie si les reliquiae 
cependant y etaient: on le voit par la signification du nombre dix , 
en ce que ce sont les reliquiae, ainsi qu’il a dte dit dans laPremibre 
Partie, N os 576,, 1738: Ci-dessus dans plusieurs passages, par 
exemple, N os 468, 530,560, 660, 661,1050, 1738, 1906, il 
-a dtd montrd et explique ce que c’est que les Reliquiae, savoir, que 
c’est tout bien et tout vrai chez rhomme, tenus renfermes et caches 
dans ses deux memoires et dans sa vie ; on sail qu’il n’y a absolu- 
ment ni bien ni vrai, sinon par le Seigneur ;etaue le bien etlevrai 
influent continuellement du Seigneur chez Thomme, mais qu’ils 
sont re^us dilferemment, et cela suivant la vie du mal et suivant les 
prineipes du faux dans lesquels rhomme s’est confirme ;c’est cette 
vie du mal et ce sont ces prineipes du faux qui dteignent, ou 
dtouffent, ou pervertissent les biens et les vrais qni influent conti- 
nuellement du Seigneur ; c’est pourquoi, de peur que les biens ne 
soient meles avec les inaux, etles vrais avec les faux, car s’ils dtaient 
indies Thornme perirait pour Pdternite, le Seigneur les sdpare, et 
les biens et les vrais que Thornme a re^us, il les renferme dans son 
homme interieur, d’ou le Seigneur ne permet jamais qu’ils sortent 
tant qu’il est dans le mal et dans le faux, mais il le permet seule- 
Uient quand il est dans quelqu’etat de saintete, ou dans quelque 
anxidte, ou dans des maladies, et dans d’autres etats semfelables ( ; 


GENESE. CHAP. BlX-HUITIfCME. 103 

ce que le Seigneur a ainsi renferme chez Phomme est ce qtTon 
nomme les reliquiae ; il en est tres-souvent fait mention dans la Pa- 
role, mais personne n’a encore su ce qu’eiles signifiaient;Phomme 
joiiit de la beatitude et de la felicite. dans l’autre vie, selon la qua- 
lity et la quantile des reliquiae, c’est-a-dire, du bien et du vrai chez 
lui, car ellesont, comme il a ete dit, ete cachdes dans son homine 
intdrieur, et.se montrent quand Phommea laisse les corporels et les 
mondains : le Seigneur connait seul la qualite et la quantile des re- 
liquiae de Thomme ; Phornme ne peut jamais lesavoir ; car aujour- 
d’hui Thomme est tel, qu’il peut feindre le bien, lorsque cependant 
il n’y a au-dedans de lui que le mal ; en outre, un homme pent se 
monlrer comme mdchant, lorsque cependant il y a au-dedans de 
lui le bien ; c’est pourquoi il n’est jamais permis h Phoinmede ju- 
ger a Pegard d’un autre quelle est sa vie spirituelle, car^ainsi qu'il 
a 6te dit, le Seigneur seul le sait; mais il est permis a chacun de 
juger a Pegard d’un autre quel il est quant a la vie morale et civile, 
car cela interesse la Societe: il arrive tres-communeinent que ceux 
qai se sont forme une opinion sur quelque vrai de la foi jugent, a 
Pdgard des autres, qu’ils ne peuvent etre sauves, s’ils n'ont pas la 
meme croyance qu’eux ; cependant le Seigneur Pa defendu, — 
Matth., ML 1, 2 ; — et de nombreuses experiences m’ont fait con- 
naitre qu’on est sauve dans toute religion, pourvu que par une vie 
de charite on ail regu les reliquiae du bien apparent et du vrai ap- 
parent : Voila ce qui est entendu par ces paroles, s’il s’en trouvait 
dix, ils ne seraient pas perdus a cause de ces dix, ce qui signifie 
que s’il y avait des reliquiae ils seraient sauves. La vie de la charitd 
consiste a avoir de bonnes pensees a Pegard d’autrui, a lui vonloir 
du bien, et a percevoir en soi meme de la joie de ce que les autres 
sont aussi sauvds ; mais ceux qui veulent qu’il n’y ait de sauves que 
ceux qui crpient comme eux, ceux-la n’ont pas la vie de la charitd; 
el ceux qui s’indignent qu’il en soit aulrement, Pont encore moins : 
On peut en avoir la preuve evidente par cela seul qu’il y en a plus 
de sauvds parmi les Gentils que parmi les Chretiens; en effet, ceux 
qui, parmi les gentils, ont bien pense du prochain et lui ont voulu 
du bien, regoivent, mieux que ceux qui sont nommes Chretiens, 
les vrais de la foi dans l’autre vie, et plus que les Chretiens ils rer 
cqnnaissent le Seigneur, car les Anges n’ont pas de plus grand plan- 
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sir ni de plus grande felicity que d’instruire ceux qui de laterre 
viennent dans Pautre vie. 

2285. Je ne la perdrai point a cause de ces dix, signifie quits 
seront sauves: on le voit par la Serie des choses dans le Sens in- 
terne, ainsi, sans explication, 

2286. Vers. 33. Et Jehovah s’en alia quand il eutacheve de 
parler a Abraham :et Abrahamretourna ensonlieu . — Jehovah 
senalla quand il eut acheve de parler a Abraham, signifieque cet 
etat de perception, dans lequel etait le Seigneur, cessa alors d'etre 
tel \et Abraham retourna en son signifie que le Seigneur ren- 
traitdans Petal oil il etait avant qu’il pergut ces choses. 

2287 .J&hovah s'en alia quand il eut acheve de parler a Abra- 
ham , signifie que cet etat de perception , dans lequel etait le Sei- 
gneur, cessa alors d'etre tel : on le voit par la signification par- 
ler et par la representation d’ Abraham ; dans lesens interne,parler 
signifie penser, comme il a ete montre ci-dessus, N° 2271 ; maisici 
il signifie percevoir, parce qu’il se dit de Jehovah, en ce qu’il cessa 
de parler a Abraham ; la pensee, en effet venait de la perception, 
comme il a deja eld dit, et la perception venait de Pinterne du Sei- 
gneur, lequel interne etait Jehovah : mais, dans ce Chapitre, Abra- 
ham represente le Seigneur dans l’etat humain, ainsi qu'il a ete 
d6ja dit souvem ; de la il est evident que ces mots, Jehovah s’en 
alia quand il eutacheve de parler d Abr@ham,m signifient,dans 
le sens inlerne, autre chose sinon que cet etat de perception, dans 
lequel etait le Seigneur, cessa alors d'exister. On peut voir, an 
N° 2249, pourquoi dans ce Chapitre il est si souvent question, dans 
le sens interne, de la Perception et de la pensee du Seigneur. 

2288 . Abraham retourna rn son lieu, signifie que le Seigneur 
rentrait dans F etat ou il etait avant qnil percdt ces choses : cela 
est evident par la representation d’ Abraham, dans ce Chapitre, en 
ce qu’il est le Seigneur dans Pelat humain ; et par la signification 
duLieu, en ce que e’est Petal, ainsi qu’il est dit dans la Premiere 
Partie, N os 1273, 1378 ;par consequent ici, retourner en son lieu , 
e’est dans le Sens interne, renlrer dans Petal dans lequel il etait 
auparavant. Il a ete dej& dit et montre que dans le Seigneur, pen- 
dant qu’il vivait dans le monde, ilya eu deux etats, savoir, Petal 
d’Humiliation et Petat de Glorification ; il etait dans son etat d’Hu- 
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miliation, quand il se trouvait dans PHumain qu’il tira de l’h^redi- 
taire provenant de la mere, et dans l’etat de Glorification, quand il 
etait dans le Divin qu’il eut de Jehovah son P&re ; ce premier etat, 
savoir, PHurnain provenant de la m&re, le Seigneur Pa entibrement 
ddpouille, et il a revetu PHumain Divin, lorsqu’il est passe de ce 
monde, et qu’il est retourne au Divin Meme, dans lequel il a ete de 
toute 6ternite, — Jean XVII, 5, — ayant en meme temps PHumain 
qu’il avail rendu Divin ; et c’est de Pun et de Pautre que prochde le 
Saint qui remplit tout le Ciel ; ainsi le Seigneur gouverne l’univers 
par le Divin Meme et par PHumain Divin au moyen du Saint pro- 
cedant. 


DE L’ETAT DES ENFANTS DANS L’AUTRE VIE. 


2289. Il m’a ete donne d’acqu6rir la certitude que tous les en- 
fan is qui meurent sur toute la terre sont ressuscites par le Seigneur, 
et sont enlevds dans le Ciel ; que la, ils sont. eleves el instruits chez 
des Anges qui en prennent soin, et qu’ils grandissent a mesure quMls 
font des progrbs dans [’intelligence et dans la sagesse : par la on peut 
voir combien le Ciel du Seigneur est immense seulement d’aprbs les 
Enfants, car ils sont tous instruits dans les vrais de la foi et les biens 
de Pamour mutuel, et ils deviennent anges. 

2290. Ceux qui n’ont aucune notion de Petat de la vie aprfes la 
mort, peuvent penser que les enfants, quand ils viennent dans Pau- 
tre vie, sont aussitot dans Pintelligence et dans la sagesse angeliques ; 
mais j’ai ete instruit par de nombreuses experiences qu’il en est au- 
trement ; ceux <flii meurent peu de temps aprbs leur naissance ont 
un mental enfantin presque comme sur la terre, et ils ne savent rien 
de plus : car ils ont seulement avec eux la faculte de savoir, d’apr&s 
elle la faculte de comprendre, et d’apres celle-ci la faculty d’etre 
sage, facultes qui sont plus parfaites, parce qu’ils ne sont pas dans 
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un corps, mais qu’ils sont des esprits : il m’a die non-seulement dit 
mais encore montre qu’ils sont tels, quand d’abord ils viennenl dans 
le Ciel ; car plusieurs fois par la Divine Misericorde du Seigneur, 
des Enfants ont etd envoyes en choeurs vers moi, et il m’a die aussi 
accordd de lire publiquement devant eux l’Oraison Dominicale ; alors 
il m’dtait en meme temps donne de percevoir comment les Anges, 
dans la compagnie desqueis ils dtaient, insinuaient dans leurs iddes 
tendres et novices le sens des choses que renferme l’Oraison Domi- 
uicale, et remplissaient leurs iddes de ces choses, autaijt qu’elles 
pouvaient en recevoir, el ensuile il me fut donne de percevoir com- 
ment ils avaient la faculle de penser de seinblahles choses cosine 
d’eux-memes. 

2291. II m’a etc montre encore combien leur entendement est 
tend re ; pendant queje pronongaisTOraison Dominicale, et qu’ils in- 
fluaient alors par leur inlellectuel dans, les idees de ma pensee, leur 
entendement dtait si tendre, qu’a peine percevais-je en eux quelque 
chose au-dela du sens des paroles, mais neanmoins leurs iddes dans 
cette lendressedtaieat susceptiblesd’etreouvertes jusqu’au Seigneur, 
c’est-a-dire, jusques a partir du Seigneur ; car le Seigneur, dans les 
iddes des Enfants, indue principalement par les intimes : en effet, rien 
n’a encore, comme chez les adultes, fermd leurs iddes ; aucun p-rin- 
cipe du faux ne les empeche de comprendre le vrai., etlaviedumal 
ne les einpeche pas de recevoir le bien, ni par consdquent de par- 
yenir a la sagesse. 

2292. D’aprescela, on peut voir que les Enfants ne viennenl pas, 
aussitot aprds la mort, dans I’dtat Angelique, mais qu’ils y sont suc- 
ce$sivement in trodui ts par les connaissances du bien et du vrai, et 
cela selon tout l’ordre celeste ; car les moindres choses de leur ca- 
ract&re y sont tres-exactement pergues ; et, selon les mobiles gene- 
raux et particnliers de leur inclination, ils sont portds h recevoir 
les vraisdu bien et les biens du vrai ; et cela, sous le continuel aus- 
pice du Seigneur. 

2293, Ils son : t surtout Unities sans cesse dans oe principe de ne 
connaitre et ensuite de ne reconnailre d’autre Pere que le Seigneur 
seul, et de savoir et reeonnaitre que c’est par Lui qu’ils ont la vie ; 
car s’ ils sont des vies vdritablement liumaines et angeliques, c’est 
par ^intelligence du vrai et par la sagesse du bien qu’ils tiennent 
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uniquement du Seigneur; c’est de la qu’ils ne savent autre chose, 
sinon qu’ils sont nEs dans le Ciel. 

2294. Plusieurs fois, tandis que des Enfants Etaient en choeurs 
chez moi, coniine ils etaient encore tout k fait dans le premier age 
de Penfance, je les enlerfdais comme quelque chose de tendre, sans 
qu’il y eut de l’ordre, de sorte qu’ils n’agissaient pas encore 
en unit6, comme ils le font ensuite quand ils sont devenus plus 
grands; et ce qui me surprenait, c’est que les esprits qui Etaient 
cliez moi ne pouvaient se retenir de les diriger, savoir, pour 
penser et pour parler ; un tel desir est innE dans les esprits, 
maisj’ai pbservE que chaque fois les enfants resistaient, ne voulant 
ni penser ainsi, ni parler ainsi ; j’ai tres-souvent apergu leur resis- 
tance et leur repugnance accompagnee d’une sorte d’indignatiqn ; 
et quand ilsavaient un peu la faculte de parler, ils disaient seule- 
enl : cela ri est pas ainsi; j’ai EtE instruit que telle est la ten tation 
des Enfants dans l’aulre vie, afin qu'ils s’habituent et s’initient non- 
seulement a resister au faux el au rnal, mais encore a ne point pen- 
ser, parler ni agir d’apres un autre, par consequent h ne se laisser 
conduire que par le Seigneur seul. 

2295. Quand les Enfants sont non dans cet Etat, mais dans une 
sphere interieure, savoir, dans la sphEre angElique, ils ne peuvent 
nullement Eire infestes paries esprits, meme quoiqu’ils soient au 
milieu d’eux. Quelquefoisaussi les Enfants, qui sont dans Pautrevie, 
sont envoyes par le Seigneur, aux enfants sur la terre, quoique 
Penfant sur la terre n’en sache absolumenl rien : ceux-ci en eprou-r 
vent le plus grand plaisir. 

2296. II m’a aussi ete montrE comment tout leur est insinue par 
des plaisirs et des charmes qui conviennent k leur penchant ; en ef- 
fet, il m’a EtE donne de voir des Enfants vetus avec la plus grande 
elegance; ils avaient autour de la poitrine des guirlandes de 
fleurs qui brillaient de couleurs ravissantes et celestes, et en outre 
ils en avaient autour de leurs tendres bras : il m’a ete aussi donnE 
de voir une tois des Enfants, avec des vierges chargees de leur Edu- 
cation, dansun jardin paradisiaque orne non d’arbres, mais de ber- 
ceaux comme de lauriers, formant des portiques avec des allEespour 
conduire vers les interieurs ; et les Enfants eux-meraes etaient alors 
vetus pareillepmnt, et lorsqu’ils enlraient, les fleurs au-dessu,s de 
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l’entree resplendissaien t de la manure la plusravissante ; on peut voir 
par la quelles sont leurs delices, et comment par des charmes et des 
plaisirs ils sont in troduits dans les biensdel’innocence et de la cha- 
rite, biens que le Seigneur insinue continuellement dans ces plaisirs 
et dans ces charmes. 

2297. De plus, a mesure que les Enfants se perfectionnent, ils 
sont entoures d’almosplifcres en rapport avec leur etat de perfection ; 
qu’il y ait, dans l’autre vie, des atmospheres d’une variete indefinie 
et d’une beaute ineffable, e’est ce qu’on voit expliqud d'aprbs r ex- 
perience, dans la Premiere Partie, N° 1621 ; il existe principalement 
pour eux des atmospheres comme des groupes d’Enfants quijouent, 
et dont les formes d’une petitesse invisible sont seulement percep- 
tibjes al’idee intime ; e’est par elles que les Enfants congoivent cette 
idee celeste que tout ce qui les entoure en general et en particulier 
est vivant, et qu’iis sont dans la vie du Seigneur, vie qui affecte de 
felicite leurs intimes. 

2298. II m’a ete montre, par un mode de communication tres- 
commun dans l’autre vie, quelles sont les id^es des Enfants, quand 
ils voient quelques objets : tous les objets, tant en general qu’en 
particulier dtaient pour eux comme s’ ils vivaient, desorte que dans 
chacune des idees de leur pensee ils avaient la vie : et j’ai pergu que 
des idees presqne semblables existent chez les enfants sur la terre, 
quand ils sont dans leurs jeux enfantins, car ils n’ont pas encore la 
reflexion, telle qu’elle fcst chez les adultes, pour discernerce qui 
est inanime. 

2299. Les Enfants sont principalement instructs par le moyen de 
representatifs en rapport avec leur genie ; et personne ne saurait 
jamais croire combien ces representatifs sont beaux et en meme 
temps pleins d’une sagesse qui vient de llnterieur ; c J est ainsi que 
par degres leur est insinuee Pintelligence qui tire son ame du bien : 
il m’est permis de rapporter ici un.seul Representatif, qu’il m’a ete 
donn6 de voir; par ce representatif on pourra juger des autres : ils 
repr^sentaient le Seigneur montant hors du sepulcre, et en meme 
temps l’union de son Humain avec son Divin, ce qui se faisait d’une 
manure si sage qu’elle surpassait toute sagesse humaine, et tout a 
la fois d’une maniere innocente et enfantine ; ils presentaient aussi 
l’idee du sepulcre, mais non en meme temps l’idee du Seigneur, si 
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ce n’esten l’eloignant tellement, qu’on percevait a peine que c’etait 
le Seigneur sinon comme de loin, et cela parce que Tidee du sbpul- 
ere renferme quelque chose de funebre qu’ils ecartaient ainsi : en- 
suite ils introduisaient avec une grande prudence dans le sepulcre 
unesorte d’almosphere qui paraissait toutefois comme legbrement 
aqueuse, par laquelle ils signifiaien t, aussi au moyen d’un eloigne- 
ment convenable, la vie spiri tuelle dans le bapteme : je les vis en- 
suite reprbsenter la descente du Seigneur vers ceux qui etaient dans 
les liens, et son ascension dans le Ciel avec eux ; et cela, avec 
une prudence et une piete incomparables; et, ce qu’il y avait d’en- 
fantin, e’est qu’en representant le Seigneur aupres de ceux qui 
etaient dans les liens dans la terre inferieure, ils faisaient descendre 
des fils presqtie imperceptibles, tres-legers et trbs-souples, avec les- 
quels ils soutenaient le Seigneur dans son ascension ; ils etaient tou- 
jours dans une sainte crainte que quelque partie de leur represen- 
tatif ne touchat a quelque chose qui ne renfermerait pas le spirituel 
celeste : il y a en outre d’aulres repr^sen tatifs dans lesquels ils sont, 
et par lesquels ils sont conduits dans les connaissances du vrai et 
dans les affections du bien, comme par des jeux conformes aux ca- 
raclbres desenfants. 

2300. Outre cela, les Enfants different de penchant et de carac- 
tere, et cela d’apresl’hereditaire qu’ils lirent deleurs parents et par 
succession de leurs aieuls et en general de leurs ayeux ; car Tactuel 
des parents, confirm^ par l’habitude, se revet dela nature etest im- 
plants par hbreditaire dans les enfants ; de \h leurs inclinations di- 
verses. 

2301. En general, les Enfants sont d’un penchant ou celeste ou 
spirituel : ceux qui sont d’un penchant celeste sont aisement distin- 
gues de ceux qui sont d’un penchant spirituel ; lespremiers pensent, 
parlent et agissent d’une maniere trbs-douce, de sorte qu’a peine 
apparait-il autre chose qu’un certain flux de l’amour du bien ponrle 
Seigneur et envers les autres enfants; les seconds n’ont pas dans 
leurs pensees, leurs paroles et leurs actions, une semblable douceur, 
mais, dans tout ce qui leur est personnel, il se manifeste comme une 
sorte de vibration legere ; on les distingue aussi a leur irritation, et 
h d’autres signes ; ainsi chaque enfant est d’un earaetbre different 
de celui de tout autre enfant etchacun est bleve selon son caractere. 
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2302. II y a plusieurs Soci6t6s particuliferes d'Anges, qui ont soin 
des Enfants ; elles sont surtout composees des personnes du sexe f6- 
minin, qui, dans la vie de leur corps, ont aim6 les enfants avec une 
grande tendresse ; elles consacrent au Seigneur, par une certaine 
habitude, les Enfants qui ont plus de droiture que les autres. 

2303. Des Esprits AngAliques, qui etaient en haut par devant, 
s’entretenaient avec moi dans un langage angyiique non distinct en 
mots ; ils me disaient que leur 6tat ytait l’6tat de la tranquillity de la 
paix ; que chez eux il y avait aussi des enfants, et que par leur 
compagnie ils percevaient de la beatitude : ces esprits ytaient aussi du 
sexe fyminin.IIs me parlhrent ensuite des Enfants qui sont sur la 
terrc ; ils me dirent qu’aussitot aprhs leur naissance ily a chez eux 
des Anges du Ciel de l’innocence ; puis, lorsqu’ils grandissenf, des 
Anges du Ciel de la tranquillity de la paix ; puis, des Anges des so- 
cietes de charity ; et ensuite, d’autres anges, it mesure que I’inno- 
cence et la charity decroissent chez les enfants qui acquihrent leur 
liberte, et qu’enfin, lorsqu’ils sont devenus plus adultes et qu’ils 
entrent dans une vie ytranghre A la charity, les Anges sont prysents, 
il est vrai, mais de plus loin ; et cela, suivant les finsde la vie que 
les anges designent particulierement, en leur insinuant sans cesse 
les bonnes, et en detournant les mauvaises ; mais selon qu’ils le 
peuvent ou qu’ils ne le peuvent pas, ils influent de plus prfes ou de 
plus loin. 

2304. Beaucoup de personnes peuvent croire que les Enfants 
restent enfants dans l’autre vie,, et qu’ils sont comme enfants par- 
mi les anges ; ceux qui ignorent ee que c’est qu’un Ange ont pu se 
confirmer dans cette opinion d’aprbs les simulacres qu’on voit pA et 
111 dans les Temples et ailleurs, oil des Enfants sont prysentys 
comme des Anges ; mais il en est tout a fait autrement : c’est l’in- 
telligence et la sagessse qui font l’ange ; et tant que les enfants ne 
les posshdent pas encore, ils sont, il est vrai, chez les Anges, mais 
ils ne sont pas Anges ; quand ils ont acquis ^intelligence et la sa- 
gesse, alors seulement ils deviennent Anges ; et myme ce qui m’a 
ytonny, ils apparaissent alors non comme des Enfants, mais comme 
des adultes, car alors ils ne sont plus d’un caractfcre enfantin, mais 
ils ont un caracthre angyiique plus adulte : l’inlelligence et la sa- 
gesse portent cela avec elles; car tout homme peut voir clairemenit 
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que e’est Fentendement et le jugement, et par suite la vie, qui foul 
que chacun parait a soi-meme et aux autres com me aduite. Non- 
seulement j’ai ete informe par les Anges qu’il en eslainsi, mais je 
me suis meme entretenu avec un esprit qui etait mort enfant, et 
teujours est-il qu’ensuite il m’a apparu comme un aduite; cememe 
esprit s’entretint aussi avec son frbre, qui 6 tail mort dans 1’age 
aduite, et leur conversation procedait d’un si grand amour mutuel 
de fraternite, qne son frbre ne pouvait absolument pas s’empecher 
de rdpandre des larmes, disant qu’il ne pouvait autre chose, sinon 
que c’dtait l’amour meme qui parlait. Je passe sous silence d’autres 
exemples qu’il est inutile de rapporter. 

2305. II y en a qui croient que l’lnnocence est la meme chose 
que 1’Enfance, parce que le Seigneur a dit, en pa-riant des Enfants, 
que le Giel est a ceux qui leur ressemblent, et que ceux qui ne de- 
viennent pas comme des enfants ne peuvent entrer dans leRoyaume 
des Cienx ; mais ceux qui pensent ainsi ne connaissent point le 
Sens interne de la Parole, et ignorent par consequent ce qu’on en- 
tend par TEnfance ; par l’enfance on enlend l’innocence de l’intelli- 
gence et de la sagesse, qui consiste a reconnaitre qu’on a la vieseu- 
lenrcnt par le Seigneur, et que le Seigneur est l’unique Pere des 
hommes ; car si rhomme esthomme, c est par Tintelligence du vrai 
et par la sagesse du bien qui lui viennent uniquement du Seigneur ; 
l’innocence elle-meme, qui, dans la Parole, est appelde Enfance, 
n’esl et n’habite jamais que dans la sagesse, au point meme que 
plus quelqu’un est sage, et plus il est innocent; c’est pourquoi le 
Seigneur est l’lnnocence Meme, parce qu’il est la Sagesse Mdme. 

2206. Quant a ce qui concerne l’innocence des enfants, comme 
cette innocence est encore sans intelligence et sans sagesse, elle est 
seulement une sorte de plan pour recevoir Tinnocence reelle, qu’ils 
regoivent suivant les degres selon qu’ils deviennent sages. Il m’a 
die reprdsentd quelle est l’innocence des enfants, par quelque chose 
de ligneux presque prive de vie, en ce qu’il eta it vivifie, de mdme 
que par les connaissances du vrai et par les affections du bien les 
enfants sont perfectionnds ; et ensuite il m’a ete represente quelle 
est 1’innocence rdelle par un tres-bel Enfant, entiferement vivant, et 
nu ; en effet, les Innocents memes, qui sont dans le ciel in time, et 
aussi trbs-prbs du Seigneur, n'apparaissent aux yeux des autres Air 
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ges que comme des Enfants, et meme nus, car l’innocence est re- 
presen t6e par une nudite dont on n’a pas honte, ainsi qu’on le lit, 
au sujet du premier Homme et de son 6pouse dans le Paradis. En 
un mot, plus les Anges sont sages, plus ils sont innocents, et plus 
ils sont innocents, plus ils apparaissent a eux-memes comme en- 
fants ; c’est de la que l’lnnocence est signifiee, dans la Parole par 
l’Enfance : mais, dans la suite, par la Divine Mis£ricorde du Sei- 
gneur, il sera parle de l’etat d’Innocence. 

2307. En parlant des Enfants avec les Anges, je leur ai demand^ 
s’ils sont purs de maux, puisqu’il n’y a pas eu en eux, comme dans 
les adultes, de mal actuel ; mais il me fut r£pondu qu’ils sont £gale- 
ment dans le mal, et de plus, qu’ils ne sont aussi eux-memes que 
mal ; mais qu’ils sont, ainsi que tous les Anges, d6lournes du mal 
et maintenus dans le bien par le Seigneur, de maniere cependant 
qu’il leur apparaisse comme s’ils etaientd’eux-mSmes dans le bien ; 
c’est m6me pour cela que les enfants, apres qu’ils sont devenus 
adultes dans le Ciel, de peur qu’ils ne soient sur eux-memes dans 
la fausse opinion que le bien qui est chez eux vient d’eux-memes et 
non du Seigneur, sont parfois replaces dans leurs maux qu’ils ont 
regus de l’hereditaire, et y sont laisses, jusqu’a ce qu’ils sachent, 
reconnaissent et croient que les choses se passent ainsi. Un esprit, 
qui etait mort enfant, mais qui avait grandi dans leciel, etait dans 
une semblable opinion : aussi ful-il remis dans la vie des maux qui 
etait innee en lui ; et alors il me fut donne de percevoir, d’apres sa 
sphere, qu’il etait porte a commander aux autres, et qu’il regardait 
comme rien les choses lascives; c’etait des maux qu’il avait reps 
de ses parents par l’hereditaire ; mais apr£s qu’il eut reconnu qu’il 
6tait tel, il fut regu de nouveau parmi les anges avec lesquels il avait 
6t6 auparavant. 

2308. Jamais l’homme, dans l’autre vie, n’est puni pour le mal 
hereditaire, parce que ce mal ne lui appartient pas, et qu'ainsi il 
n’est pas coupable pour 6lre tel ; mais il est puni pour le mal ac- 
tuel, qui lui appartient, et par consequent aussi pour tout ce qu’il 
s’ est approprie du mal hereditaire par la vie acluelle, comme il a 6t6 
dit ci-dessus, N° 966 : Si les Enfants devenus adultes sont remis 
dans l’6tat de leur mal hereditaire, ce n’est pas pour qu’ils en soient 
punis, mais c’est pour qu’ils sachent que par eux-memes ils ne sont 
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quemal; que de l’enfer, qui est chez eux, ils sont enleves au Ciel 
park Misericorde du Seigneur; et qu’ils ne sont pas dans le Ciel 
par leur mdrite, mais qu’ils y sont par le Seigneur; et par conse- 
quent, c’est pour qu’ils ne s’enorgueillissent pas, devant les autres, 
du bien qui est chez eux ; car cela est autant contre le bien de IV 
uiour mutuel que contre le vrai de la foi. 

2309. D’apres ce qui vient d’etre rapports, on peut voir quelle 
est l’education des Enfants dans le Ciel, c’est- a-dire, que par Tin- 
telligence du vrai et la sagesse du bien ils sont introduits dans la 
vie angelique, qni est l'amour pour le Seigneur et l’amour mutuel, 
dans lesquels reside l’Innocence. Mais chez plusieurs sur la terre, 
combien est differente l’education des Enfants! J’ai pu m’en con- 
vaincre par ce seul exemple : J’dtais sur la place d’une grande ville, 
et je vis des petits enfants qui se battaient entre eux ; la foule qui 
affluait regardait ce spectacle avec beaucoup de plaisir, el j’appris 
que ce sont les parents eux-memes qui excitent a de tels combats 
de jeunes enfants libres; les bons esprits et les anges, qui voyaient 
ceschosespar mesyeux, les avaient tellement en aversion, que je 
percevais leur horreur, resultant surtoutde ce que les parents les 
poussent a se battre : ils me disaient que de cette maniSre ils 
dteignent dans le premier age tout l'amour mutuel et toute l’inno- 
cence quele Seigneur insinue dans les Enfants, et qu’ils les initient 
dans les haines et les vengeances; qu’en consequence, par leur 
gout pour les disputes, ils repoussent leurs enfants du Ciel, oil il 
n’y a rien autre chose que l’amour mutuel. Que les parents, qui 
veulent du bien a leurs enfants se gardent done de les exciter 
ainsi ! 

A la fin du Chapitre XVII de la Genese, il s’agit du Jugcment 
Dernier ; a la fin de ce Chapitre XVIII, il s’agit de Yetat des en- 
fants dans l' autre vie /cesdeux articles sont presentes d’apres l’ex- 
perience des choses qui ont ete vues et entendues dans le monde 
des esprits et dans le Ciel des anges. 
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SECONDE PAR HE 


LIVRE DE LA GENilSE 


CHAPITRE DIX-NEUVIEME 


2310, II a d6jk 6t6 plusieurs fois question du Sens Interne de la 
Parole ; mais je sais qu’il est bien peu de personnes qui puissent 
croire que dans chaque partie de Parole, non-seuleiqent dans les 
Livres ProphStiques, mais m6me dansles Livres Historiques, il y ait 
un tel sens : il est plus facile de croire que ce sens existe dans les 
Livres Prophetiques , parce que dans ces livres il n’y a pasde suite 
comme dans les autres, et parce qu’ils renferment en m£me temps 
des locutions Stranges, d’oii chacun peut penser qu’ils enveloppem 
quelque arcane : mais on ne voit pas si facilement qu’il en soit de 
meme des Livres Historiques tant parce que cela n’est venu jusqu’a 
present dans le mental de personne, que parce que les Historiques 
sont de nature A tenir l’attention attachee en eux, et dStournent 
ainsi le mental de penser que quelque chose de plus elevS y ait StS 
renferme ; et aussi parce que les Historiques sont vSritablement tels 
qu’ils ont StS rapportSs ; mais nSanmoins tout homme peut conclure 
qu’il y a aussi intSrieurement eneux un cSleste et un Divin qui ne 
se montrent point avec Sclat ; il peut le conclure, Primo, de ce que 
la Parole a Ste envoySe h l’homme par le Seigneur a travers le Ciel, 
et qu’ainsi elle est autre dans son origine ;dansla suite, il sera suffi- 
samment montrt quelle est son origine, et qu’elle diffbre ets’61oigne 
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tellement du sens de la lettre, qu’elle n’est pas meme vue, ni par 
consequent reconnue par ceux quisont entierement mondains; Se- 
cundo , de ce que la Parole, par cela qu’elle est Divine, a ete ecrite 
non-seulement pour rhomme,mais aussi pour les Anges qui sont chez 
Thomme, afin qu’elle soit a Tusage du Genre Humain et a Tusage 
du Ciel ; et de ce qu’ainsi elle est un Medium qui unit le Ciel et la 
Terre ; l'union existe par TEglise, et meme par la Parole dans PE- 
glise ; c’est pour cela que la Parole est telle, et qu’elle se distingue 
de tout autre ecrit. Quant a ce qui concerne en parliculier les His- 
toriques, s’ils ne contenaient pas de meme, abstractivement de la 
lettre, des choses Divines et C61est.es, jamais celui qui porLe sa pen- 
see plus avant ne pourrait les reconnaitre pour la Parole inspire et 
inspiree m6me quant a cbaque iota ; qui est-ce qui dirait que dans 
la Divine Parole il 6tait n6cessaire de faire le recit de Taction abo- 
minable des fllles de Loth, dont il s’agit a la fin de ce Chapitre ; de 
Taction de Jacob, qui ecor^a et depouilla jusqu’au blanc des ba- 
guettes etlespla^a dans des anges, afin d’avoir des agneaux de di- 
verses couleurs, marqueteset tachetes, et de plusieurs autres faits 
rapportes dans les autres Livres de Moi’se, dans ceux de Josue, des 
Juges, de Samuel et des Rois, faits qu’il importerait aussi peu de 
savoir que de ne pas savoir, s’ils ne renfermaient pas plusprofon- 
dement un arcane Divin ? Si cela n’etait pas, ces livres ne differe- 
raient en rien des autres livres historiques, qui parfois ont ete tene- 
ment ecrits, qu’ils paraissentpouvoir faire plus d’impression.Comme 
le Monde Savant ignore que les choses Divines et celestes sont in t6- 
rieurement cachees meme dans les Livres Historiques de la Parole, 
les savants, s’ils n’6taient retenus par unesainLe veneration qui leur 
a 616 imprimee des Tenfance pour les Livres de la Parole, diraient 
facilement aussi dans leur esprit, que la Parole n’est pas sainte, si 
ce n’est seulement par cetLe veneration, tandis que ce n’est pas par 
la qu’elle est sainte^mais c’est parce qu’elle renferme un sensinterne, 
et que c’est ce sens celeste et Divin qui fait qu’elle unit le Ciel avec 
la Terre, c’est-a-dire les mentals ang&iques avec les mentals hu- 
mains et par consequent ceux-ci avec le Seigneur. 

2311. Que telle soit la Parole et qu’elle ait ete ainsi distinguee de 
tout autre ecrit, c’est encore ce qu’on peut voir,en ce que non-seule- 
ment tousles Noms signifient deschoses,, commeil a deja6t6montr6, 
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N°‘ 1224. 1264, 1876, 1888, mais aussi en ce que tousles Motsont 
un sens spirituel, et signifient par consequent dans le Ciel autre 
chose que sur la terre, ct cela trbs-constamment tant dans lesLivres 
Hisloriques que dans les Livres Proph<Hiques ; quand ces Noms el 
ces Mots sont exposes dans le sens celeste, selon leur constante si- 
gnification dans toule la Parole, le Sens Interne, qui est la Parole 
Angelique, se montre adbconvert : ce double sens de la Parole peut 
etre compart au Corps et & l’Ame ; le Sens litteral est comme le 
corps, et le Sens Interne coniinel'ame ; et de meme que le corps vit 
par l’iime, de meme le Sens litteral vit par le Sens interne ; la vie 
du Seigneur influe par le sens interne dans le sens littoral, selon 
l’affection de celui qui lit : on voit clairement.d’aprbs cela,combien 
la Parole est sainte, quoique devant les mentals mondainselle n’ap- 
paraisse pas ainsi. 


CHAPITRE XIX. 


1. Et les deux Anges vinrent a Sodome sur le soir, et Loth etait 
assis & la porte de Sodome ;et Loth (l es ) vit, et il se leva & leur ren- 
contre, et il se prosterna les faces en terre. 

2. Et il dit : voici, je vous prie, mes Seigneurs, dbtourriez-vous, 

je vous prie, vers la maison de votreServileur.etpassez (-y)la nuit; 
et lavez vospieds ; et le matin levez-vous, et allez par votre che- 
min ; etils dirent : non, parce que nous passerons la nuit dans la 
place. ' 

3. Et il les pressait beaucoup ; et ils se detournbrent vers lui, et 
ils vinrent a sa maison ; et il leur fit un festin, et il fit cuire des 
azymes, et ils mangbrent. 

4. A peine encore btaient-ils couchbs, et les homines de la ville, 
les hommes de Sodome, entourbrentla maison, depuis l’enfant jus- 
qu’au vieillard, tout le peuple depuis l’extremite (de la ville.) 
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5. EL ils crihrent a Loth, et ils lui dirent : oil (sont) les homines 
qui sont venus chez toi la nuil ? amene les vers nous, et que nous 
les connaissions, 

6. Et Loth sortit vers eux a l’entrbe (de la maison ), et il ferma 
la porte derrihre lui. 

7. Et il dit: Je vous prie, mes frhres, ne faites pas de mal* 

8. Voici, je vous prie, j'ai deux filles qui n’ont point connn 
d’homme ; que je les ambne, je vous prie, vers vous, et faites leur 
selon qu’il sera bon a vos yeux ; settlement ne faites rien & ces 
Hommes, puisqu’ils sont venus a l’ombre de mon toit. 

9. Et ils dirent : Va plus loin ;et ils dirent : N’est-il pas venu seul 
comme voyageur? et il jugera en jugeant ! Maimenant, nous le fe- 
rons pire qu’a eux ; et ils se jeterent sur Ehomme, sur Loth avec 
impetuosite ; et ils s’approcherent pour briser la porte. 

10. Et les Hommes avanchrent leur main, et ils introduisirent 
Loth vers eux dans la maison, et ils fermhrent la porte. 

11. Et les hommes qui ( etaieni ) a fentree de la maison, ils les 
frapphrent d’aveuglement, depuis le petit jusqu’au grand ; et ilsse 
fatigubrent a trouver Tentree. 

12. Et les hommes dirent a Loth : As tu encore quelqu’un ici ? 
(ton) gendre, et tes fils et tes filles, et quiconque (est) a toi dans 
laville, fais-les sortir de ( ce ) lieu. 

13. Parce que nousallons deiruire ce lieu, parce que grand est 
devenn leur cri devant Jehovah, et Jehovah Nous a envoyes pour 
le detruire. 

14. Et Loth sortit, et il parla a ses gendres qui prenaient ses 
filles ; et il dit : Levez-vous, sortez de ce lieu, parce que Jehovah 
va detruire la ville ; et il ful comme un plaisant aux yeux de ses 
gendres. 

15. Et comme l’anrore s'elevait, les Anges poussaient Loth a 
se hater, en disant: Leve-toi, prends ton epouse et tes deux filles 
qui se trouvent (ici), de peur que peut-etre tu ne sois consume dans 
finiquite de la ville. 

16. Et il differait, et les Hommes prirent sa main, et la main 
de son epouse et la main de ses deux filles, dans la clemence de 
Jehovah sur lui, et ils le firent sortir, et ils le mi rent hors de la 
ville. 
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Et il arriva ( ainsi ), lorsque ceux-ci les faisaient sortir, et il 
dit : Sauve-toi sur ton ame, ite regardepoint derrihre toi, et ne t’ar- 
rete point dans toute la plaine ; sauve-toi dans la montagne, de peur 
que peut-dtre tu ne sois consume, 

18. Et Loth leur dit : Non, je vous prie, mes Seigneurs. 

19. Voici, je te prie, ton serviteur a trouvd grace a tes yeux, et 
grande tu as faiteta misericorde que tu as faiteavecmoipour vivifier 
mon ame, et moi je ne pourrai me sauver dans la montagne, sans 
que peut-dtre le mal s’attache h moi, et je mourrai. 

20. Voici, je te prie, cette vi.lle est proclie pouryfuir, et elle 
(est) petite ; que je m’y sauve, je te prie ; n’est-elle pas petite, elle ? 
et que mon dme vive. 

21 . Et il lui dit : Voici, j’ai acceptd ta face mdme quant h cette 
parole que jene detruirai point la ville donttu as parld. 

22. H&te-toi, sauve-toi lh, parce que je ne peux rien faire jus- 
qu’a ce que lu*y sois arrivd ; c’est pourquoi il appela la ville du 
nom de Zoar. 

23. Le soleil se leva sur la terre, et Loth arriva a Zoar. 

24. Et Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Amore du soufre 
et du feu de par JeIiovaii, du Ciel. 

25. Et il detruisit ces villes, et loute la plaine, ettous les habi- 
tants des villes, et le germe du champ. 

26. Et son epouse regardaderridre lui, el elle devint une statue 
de sel. 

27. Et Abraham se leva de bon matin, vers le lieu oil il s’etait 
tenu lh. devant Jehovah. 

28. Et il regarda vis-a-vis les faces de Sodome et d’Amore, et 
vis-h-vis toutes les faces de la terre de la plaine; etil vit, et voici, 
il monta une fumeede la terre comme la fumee d’tine fournaise. 

29. Et il arriva (ainsi) quand Djeo detruisit les villes de la plaine, 
et Dieu se souvint d’Abraham, et il tira Loth du milieu du ren- 
versement, quand il renversa les villes dans lesquelles Loth avait 
habitd. 

30. Et Loth monta de Zoar, et il habita dans la montagne, et ses 
deux lilies avec lui, paree qu’il craignit d’habiter dans Zoar ; et il 
habitait dans une caverne lui et ses deux filles. 

31 . Et l’atnd dit a la plus jeune : Notre pere (est) vieux, etil 
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n’y a nul homme en la lerre pour venir vers nous, selon la voie 
de toute la ter re. 

32. Viens, faisons boire duvin a notre phre,et couchons aveclui, 
et vivifions de notre pdre une seraence. 

33. Et elles firent boire du vin a leur pbre cette nuit-l^etl’ainde 
vint, et elle coucha avec son pbre, et il ne s’apercut point quand elle 
se coucha ni quand elle se leva, 

34. Et il arriva dfcs le lendemain, que l’ainde dit & la plus jeune : 
Voici, j’ai couchd hier avec mon pere; faisons-le boire du vin en- 
core cette nuit, et viens, couche avec lui, et vivifions de notre pfcre 
une sentence. 

35. Et elles firent encore boire cette nuit-Ei du vin & leur pbre, 
et la plus jeune se leva, et elle coucha avec lui ; et il ne s’apereut 
point quand elle se coucha, ni quand elle se leva. 

36. Et les deuxfilles de Loth congurentde leur pfcre. 

37. Et l’aineeenfanta un fils, et elle l’appela du <nom de Moab ; 
celui-ci ( est ) le pere de Moab jusqu’a ce jeur. 

38. Etla plus jeune aussi, elle, enfanta un fils, et elle l’appela 
du nom de Benanuni ; celui-ci {est) le pbre des fils d’Ainmon jus- 
qu’a ce jour. 


CONTENU. 


2312. Dans ce Chapitre.par Loth est ddcrit, dans le Sens Interne, 
l’Etat de l’Eglise spirituelle, qui est dans le bien de la charit6, mais 
dans le culte externe ; comment elle a ddcru par laps de temps. 

2313. Premier fetal de cette Eglise : les hommes sont dans le 
bien de la charitd et reconnaissent le Seigneur, et par Lui ils sont 
eonfirmes dans le bien, — Vers. 1 , 2,3, — et ils sont sauvds, — 
Vers. 12. — Second Etat: chez eux les maux commencent agir 
contre les biens, mais ils sont puissamment detournds des maux et 
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tenus dans les biens par le Seigneur, — Yers. 14, 15, 16. — leur 
faiblesse est decrite, — Vers. 17. — ils sont sauvds, — Vers. 19. 
— Troisieme Etat : ce n’est plus par l’affection du bien, raais c’est 
par l’affection du vrai, qu’ils pensent et agissent, - — Vers. 18, 19, 
20, — et ils sont sauves, — Vers. 23. — QuatriimeEtat .-l’affec- 
tion du vrai peril, c’est l’^pouse de Loth devenue statue de sel, — 
Vers. 26. — Cinquieme Etat: le bien impur ou le bien du faux 
vient ehsuite ; c’est Loth dans la caverne de la montagne, — Vers. 
30. — Sixieme Etat: ce bien meme est encore davantage adultere 
et falsifie, — Vers, 31, 32, 33, — il en est de meme du vrai, — 
Vers. 34, 35. — De la est concu et nait une sorte d’Eglise,dont le 
bien ainsi (adultere) a 6te nomine Moab. et dont le vrai ainsi (fal- 
sifie) a 6te nomm6 fils d’Animou, — Vers. 36, 37, 38. 

2314. En outre, dans le Sens Interne, par les Habitants de So- 
dome est decrit l’Etat deceux qui au-dedans de la memeEglise,sont 
contre le bien de la charite ; et comment le mal et le faux chezeux 
s’accroissent.par laps de temps jusqu’a ce qu’il n’y ait plus en eux 
que le mal et lefaux. 

2315. Premier Etat de ceux-ci : ils sont contrele bien de la cha- 
rit6 et contre le Seigneur, — Vers. 4,5. — Second Etat -.quoique 
inform6s du bien de la charite et des plaisirs quelesaflfections dece 
bien pourraient leur procurer, ils s’obslinent toujours et rejettentle 
bien, — Vers. 6, 7, 8. - ils s’efforcent mihne de detruire le bien 
de la charite lui-meme, mais le Seigneur le protege, Vers. 9, 10. — 
Troisieme Etat: enfin ils dcviennent tels, qu’ils ne peuvent pas 
meme voir le vrai et le bien, ni voir a plus forte raison, que le vrai 
conduit au bien, — Vers. 11. — ilssont tellement en la possession 
du mal et du faux, qu’il est impossible qu’ils ne perissent point, — 
Vers. 13. — Quatrieme Etat : leur destruction, — Vers. 24. — 
et tous les biens et les vrnis,sont separ^s d’eux, — Vers. 25. 

2316. Les bons sont separds d’avec les mechants, et les bons 
sont sauves par l’Humain du Seigneur devenu Divin, — Vers. 27, 
28, 29. 
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SENS INTERNE. 


2317. Vers. 1 . Et les deux Anges vinrent d Sodome sur le soir , 
et Loth etait assis d la porte de Sodome ; et Loth (les) vit, et il se 
leva d leur rencontre , et il se prosterna les faces en terre . — Les 
deux Anges vinrent d Sodome sur le soir , signifie la visite qui pre- 
cede le jugement : les deux Anges signifient le Divin Humain et le 
Saint procedant dn Seigneur, a qui appartient le jugement ; Sodome 
signifie les mechants, surtout ceux qui sont au-dedans de l’Eglise ; 
le Soir est le temps de la visite : Et Loth etait assis d la porte de 
Sodome , signifie ceux qui sont dans le bien dela Chari te, mais dans 
un culte extern e ; ici, Loth les represente ; etre assis d la porte de 
Sodome signifie quite sont parmi les mechants, mais separes d’avec 
eux : et Loth vit , signifie leur conscience : et il se leva d leur ren- 
contre, signifie la reconnaissance et une affection de charite : et il 
se prosterna les faces en terre, signifie Phumiliation. 

2318. Les deux Anges vinrent d Sodome sur le soir , signifie la 
visite qui precede le jugement : Cela est evident d'apres ce qui a ete 
dit par les trois Homines ou Jehovah dans le Chapitre precedent, et 
d’aprhs ce qui suit dans ce Chapitre ; comine aussi d’aprfes la signi- 
fication du soir : Dans le Chapitre precedent, Jehovah a dit : « Je 
descendrai eljeverrai si,selon le cri qui est venu jusqu’a Moi, les 
habitants de Sodome et d’Amore ont fait la eonsommation, et si non, 
je [le) saurai. » — Vers. 20, 21 ; — la, il a ete montre que ces pa- 
roles signifient la Visile qui precede le jugement : dans ce Chapitre- 
ci est decril facte meme de la Visite, et ensuite le Jugement, comme 
le prouve ce qui suit : que le Soir signifie le temps de la Visite, on 
le verra plus bas ; il a ete montre,, N° 2242, cejque c’est que la Vi- 
site et f on ya vuque la Visite precede le jugement . Dans le Chapitre 
precddent il a ete question de fetat pervers du Genre humain, etde 
la douleur et de intercession du Seigneur pour ceux qui sont dans 
lemal, mais cependant dans quelque bien et dans quelque vrai ; 
c’est pour cela que, par suite, il est maintenant parle de la salvation 
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deceuxqui sont dans quelque bien et dans quelquevrai, ce sont 
ceux reprdsente Lotli dans ce Chapitre ; puis en mdme temps de 
la destruction deceuxqui sont entierement dans le maletdans le 
faux, ce sont ceux qui sont ici signifies par Sodome et\Amore. 

: 319. Les deux Anges signifient le Divin Humain et le Saint 
procedant du Seigneur , a Qui appartient le jugement : On le voit 
tant par la signification des Anges dans la Parole, que parce qu’ici 
il est dit les deux Anges : dans la Parole, les Anges signifient quel- 
que essentiel Divin chez le Seigneur, et d’apres la sdrie des choses 
on peut reconnaitre quel est cet essentiel, c’est ce qui a deja did 
montre N° 1925 ; que les Anges signifient ici le Divin Humain du 
Seigneur et le Saint procedant., cela rdsulte dvidemment de ce que 
par les trois Hommes qui furent chez Abraham on a entendu le 
Divin Meme, le Divin Humain et le Saint procddant du Seigneur, 
N os 2149, 2156, 2288 ; de la, et de ce qu’ils sont appeles Jdhovah, 
vers. 24, et enfin de la signification des Anges, N° 1925, il devient 
dvident que par les deux Anges on entend ici le Divin Humain et le 
Saint procddant du Seigneur. 

2320. Pourquoi dtaient-ils seulement deux Anges, tandis que 
chez Abraham ils dtaient trois Hommes? C’esl un arcane qu’il n’est 
pas possible d’exposer en peu de mots ; on peut l’entrevoir jusqu’d 
un certain point, en ce que, dans ce Chapitre, il s’agit du jugement, 
savoir, de la Salvation des Fiddles, et de la Damnation des infiddles ; 
et d’aprds la Parole, il est constant que le jugement appartient au 
Divin Humain et au Saintprocedanldu Seigneur; qu’il appartienne 
au Divin Humain, on de voit dans Jean : « Le Pdre ne juge per- 
» sonne, mais il a donne tout jugement au Fils. » — Y. 22, — par 
Fils on entend le Divin Humain, N° 2159 : que le jugement appar- 
tienne au Saint qui procdde du Divin Humain du Seigneur, on le 
voit aussi dans Jean : « Si jemlen vais, je vous enverrai leParaclet ; 
» et quand il sera venu, il reprimandera le monde au sujet du pechd, 
» et de la justice et du jugement. » — XVI. 8. — et, dans le Meme, 
on voit que le Saint procede du Seigneur ; « Il ne parlera pas par 
» soi-mdme ; mais il recevra de ce qui est d Moi, et l’annoncera. » 
— XVI. 13, 15. — et cela, apres que le Seigneur eutete fait Divin, 
c’est-d-dire aprds que le Seigneur eut dte glorifid, dans le Meme : 
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« Le Saint-Esprit n’6tait pas encore, parce que Jdsus n’dtait pas 
» encore glorifie. » — VII. 39. 

2321. Si le jugement apparlient au Divin Humain et au Saint 
procddant du Seigneur, en voici la raison : Le Genre humain ne 
pouvait plus dtre sauve, & moins que le Seigneur ne vint dans le 
monde et n’unil l’Essence Divine a l’Essence Humaine; car sans 
l’Humain du Seigneur devenu Divin, le salut ne pouvait plus parve- 
nir a l’hoimne, N os 1990, 2016, 2034, 2035: le Saint meineprocd- 
dant du Divin Humain du Seigneur est ce qui separe les mdchants 
d’avec les bous, car les mdchanls ont uue telle crainte el une telle 
horreur du Saint du Seigneur, qu’ils ne peuventen approcher, mais 
ils s’en dloignent en fuyant dans leurs enfers, chacun selon le pro- 
fane qui est chez lui. 

2322. Sodome signific les mediants , surtoul ceux qui sont au- 
dedans de I'Eglise : On le voit par la signification de Sodome , en 
cequ’elle est le mal de l’amourde soi, N os 2220, 2246 ; par conse- 
quent, en ce qu’elle ddsigne ceux qui sont dans ce mal. Ceux qui 
ne comprennent la Parole que d’apres le sens de la lettre, peuvent 
penser que par Sodome on entend une turpitude qui est coutre 
l’ordre de la nature ; mais dansle sens interne Sodome signifie le 
mal del’amour desoi, mal d’ou surgissent tous les maux de quelque 
genre qu’ils soient; et les maux qui en surgissent sont nommds des 
adull&res, dans la Parole, et sont decrits par des adultferes, comme 
on le verra par les passages de la Parole qui seront rapportds ii la fin 
de ce Chapitre. 

2323. Le Soir est le temps de la visile : C’est ce que prouve la 
signification du Soir. Les Etats de I’Eglise, dans la Parole, sont 
compares et aux temps de l’Annee et aux temps du Jour ; aux temps 
de l’Annee, savoir, a l’6t6, ii l’automne, a l’hiver et afl printemps ; 
aux temps du Jour, savoir, £ midi, au soir, a la nuit et au matin ; 
car ces etats et ces temps se component dememe : Pdlat de I’Eglise, 
qui est appeld le Soir existe quand il commence a ne plus y avoir 
aucune charite, ni par consequent aucune foi, ainsi quand I’Eglise 
cesse d’e Ire ; c’est la le soir qui est suivi de la nuit, Voir N° 22 f et 
c’est aussi le Soir, quand la Charitd commence a briller, consd- 
qu eminent quand la foi reparait, ainsi quand une nouvelle Eglise 
prend naissance ; ce Soir-la est le point du jour avant le matin, Voir 
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N° 883 ; ainsi le Soir signifie Cun 6t Cautre ; en effet, quand TEglise 
cesse d’etre, il est pourvu par le Seigneur a ce qu’une nouvelle 
Eglise prenne naissance, et cela dans le meme temps, car sans une 
Eglise quelque part sur le globe, le Genre humain ne peut subsister, 
parce qu’il n’aurait aucune conjonction avec le Ciel, comme il a et£ 
montre, N os 468, 637, 931, 2054. Dans ce Chapilre il s’agit del’un 
et Cautre eta t do TEglise, savoir, de la naissance de la nouvelle 
Eglise, qui est representee par Loth, el dela destruction dela vieille 
Eglise, qui est. signiflee par Sodome et Amore, ainsi qu’on peut le 
voir par le Contenu (en lete de ce chapilre ;) c’estd’apres cela qu’il 
est dit ici que les deux Anges vinrent a Sodome sur le Soir ; et qu’il 
est fait mention de ce qui s’est passe sur le Soir, Vers. 1 h 3 ; pen- 
dant la Ntiil, Vers. 4 a 14 ; le Matin ou au lever de TAurore, Vers. 
15 a 22 ; et a pres que le Soleil fnt leve, Vers. 23 a 26. Puisque le 
Soir signifie ces etats de TEglise, il signifie aussi la Visile qui pre- 
cede le jugement, car lorsque s’approche lejugement, c’est-a-dire, 
la salvation des fideles et la damnation des infideles, il y a aupara- 
vani Visite ou exploration de la qualite de chacun, c’esL-S-dire, exa- 
men pour savoir s’i.1 y a en lui quelque charity et quelque foi ; cette 
Visite a lieu le Soir, c’est aussi pour cela que la visite elle-meme 
est nominee le Soir, comme dans Zephanie : « Malheur aux habi- 
» tan ts dela con tree de la mer, ala 1 nation desKerethiens! la parole de 
« Jehovah (est) contre vous, Canaan, terre des Philistins, et je te 
» ferai detruire jusqu’a ce qu’il n’y ait aucun habitant. Les restes 
» de la maison de Juda paitront dans les maisons d’Askeion, ils se 
» coucheront le Soir, parce que Jehovah leur Dieu les Visitera , et 
» les ramfcnera de la captivite. » . — II, 5, 7. 

2324. Et Loth etait assis d la porte de Sodome , signifie ceux 
qui sont dans le bien de la charite , mais clans un culteexteme , ici 
Loth les represented Stre assis a la porte de Sodome signifie qiCils 
sont parmi les mechants , mais separes d'avec eux : on peut le voir 
par la representation de Loth, par la signification dela porte et par 
celle d s Sodome : — Par la representation de Loth : quand Loth 
etait avec Abraham, il represen tail le Sensuel du Seigneur, par 
consequent son Externe, comme il a ele montre dans la Premiere 
Partie, N 08 1428, 1434, 1547 ; maintenant que Loth est separe d’avec 
Abraham, il ne retient plus la representation du Seigneur, mais il 
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represente ceux qui sont chez le Seigneur, savoir, l’homme Externe 
de l’Eglise, ce sont ceux qui sont dans le bien de la charite, mais 
dans un eulte externe ; et meme, dans ce Chapitre, Loth represente 
non-seulement l’homme Externe de l’Eglise, ou ce qui est la meme 
chose, l’Eglise Externe, telle qu’elle est dans son commencement, 
mais encore telle qu’elle est dans sa progression et aussi dans safin ; 
c’est la fin de cette Eglise, qui est signifide par Moab et le Fils 
d’Ammon, comine on le verra, d’aprds la Divine Misericorde du 
Seigneur, par la serie des chosesqui suivent; dans la Parole, il est 
ordinaire qu’un seul personnage represente plusieurs etats qui se 
suivent, lesquels sont decrits par les actessuccessifsde sa vie. — Par 
la signification de la Porte : c’est par la porte qu’on entre dans la 
ville, et c’est par la porte qu’on en sort, par consequent etre assis 
d la porte signifie ici, il est vrai, etreavec les inechants, mais avoir 
ete ndanmoins separe d’avec eux ; comme il arrive ordinairement 
aux hommes de l’Eglise, qui sont dans le bien de la charite; quoi- 
que ceux-ci soientavec des mediants, toujours est-il qu’ils en sont 
separds, non quant ala socide civile, mais quant a la vie spirituelle. 
— Que Sodome signifie le mal en general, ou, ce qui est la meme 
chose, les mdchants surtout au-dedans de l’Eglise, c’est ce qui a 
ddja ete dit N° 2322. 

2325 . Et Loth vit signifie la conscience^ savoir, de ceux qui 
sont dans le bien dela charite, mois dans un eulte externe : On en 
trouve la preuve dans la signification de Voir ; dans la Parole, Voir 
signifie comprendrc, N os 897, 1584, 1806, 1807, 2150, mais dans 
le sens interne il signifie avoir la foi ; par la Divine Misdricorde du 
Seigneur, il sera parle de cette signification au Vers. 32 du Cha- 
pitre XXIX de la Genese : Si Voir signifie ici la Conscience, c’est 
parce que ceux qui ont la foi ont aussi la conscience ; l’un est inse- 
parable de l’autre, et tellement inseparable, que soit que Ton dise 
la foi, soit que 1’on dise la conscience, dost la meme chose : par la 
foi l’on entend la foi par laquelle existe la charite et qui procede de 
la charite, par consequent la charity elle-meme; car la foi sans la 
charitd est une foi nnlle, et comme sans la charitd, la foi ne saurait 
exister, de m6me la conscience ne saurait non plus exister. 

2326. Et il se leva d lenr rencontre , signifie la reconnaissance 
et line affection de charite: On peut le voir en ce que Loth, quand 
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ces Hommes vinrent, reconnut aussitot qu'ils £taient des Anges ; 
mais il n’en ful pas de meme des hommes de Sodome, desquels il 
est dit : « Ils criferent h Loth et ils lui dirent : oii (sont) les Hommes 
qui sont venus chez toi la nuit? Amene-les vers nous, afin que nous 
les connaissions. » — Vers. 5 : — Dans le sens interne, ces paroles 
signifient que ceux qui sont dans le bien de la charite au-dedans de 
l’Eglise, reconnaissent le Divin Humain et le Saint procedant du 
Seigneur, designes par les deux Anges, mais qu’il n’en est pas de 
mfime de ceux qui ne sont pas dans le bien de la charity. Que ces 
memes paroles renferment une affection de charity c’est aussi ce 
qu’on voit en ce que Loth, par lequel sont repr^sentes ceux qui sont 
dans le bien de la charity et par lequel est en outre signify le bien 
mSme de la charity, les invita a entrer dans sa maison. 

2327. Et il se prosterna les faces en terre , signifie l' humilia- 
tion : C’est ce qu’on peutvoir sans explication. Si autrefois, surtout 
dans les Eglises representatives, on se prosternait jusqu’Ji se mettre 
la face en terre, cela venait de ce que la face signifiai t les int^rieurs 
de Thoinme, N 09 3 38, 1999, et on la mettait en terre, parce que la 
poussierede la terre signitiait ce qui est profane et damne, N°278 ; 
par consequent on representait de cetle mani&re que par soi-meme 
on etait profane et damn6, c’est pour cela qu’on se prosternait en 
appliquant son visage contre la terre, en se roulant mfime dans la 
poussibre et dans la cendre, et aussi en se r^pandant de la pous- 
siere ou de la cendre sur la tete, comme on peut le voir dans Jere- 
mie, Lament., IL 10. EzSch. XXYII. 30. Mich. I, 10. Jos, VII. 6. 
Apoc. XYIL 19, et ailleurs. Par la, on representait Telat de la ve- 
ritable humiliation, qui ne peut jamais exister, a moins qu’on ne 
reconnaisse quede soi-m6me on est profane et damne, que par con- 
sequent on ne peut de soi-mem^ lever ses regards vers le Seigneur, 
oil il n’y a que le Divin etla Sainlete ; autant done Phomme est dans 
la reconnaissance de ce qu’il est, autant il peut-etre dans la veri- 
table humiliation, et autant il peut 6tre dans Padoration lorsqu’il 
est dans le culte, car dans tout le culte doit etre Phumiliation, et si 
elle en est separee, il n’y a pas la moindre adoration, ni par conse- 
quent le moindre culte. Si Petal d’humiliation est P6tat essentiel du 
culte lui-m^me, en voici la raison ; autant le coeur s'humilie, autant 
cessent PamourMe soi-meme et tout mal qui en provient ; et autant 
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le mal cesse, autant influent du Seigneur le bien et le vrai, c’est4- 
dire, la cbarite et la foi ; car ce qui suppose h ce que la charity et 
la foi soient recues, c’est principalement l’amour de soi ; il y a, en 
effet, dans cet amour le m6pris pour les autres en les comparand 
soi-mfime, il y a la haine et la vengeance si Ton n’est pas revere par 
eux, il y a l’inhumanit^ et la cruaute, par consequent les plusabo- 
minables de tous les maux, dans lesquels le bien et le vrai ne peu- 
vent jamais Stre introduits, car ils sont opposes. 

2328. Vers. Q.Etildit: void , je vons prie , mes Seigneurs, 
detournez-vous,je vous prie, vers lamaison devotreserviteur,et 
passez (-y) la nuit ;et lavez vos pieds ; etle matin levez-vous, et 
allez par votre chemin : et ils diront : non , parce que nouspas - 
serous la nuit dans la place. — Etildit: voici,je vous prie, mes 
Seigneurs, signifie la reconnaissance interieure et la confession in- 
terieure du Divin Humain et du Saint procedant du Seigneur : de - 
tournez-vous, je vous prie, vers la maison de votre serviteur, et 
passez (-y) la nuit, signifie finvitation a resider chez lui ; vers la 
maison de votre serviteur, c’est dans le bien de la charite :et lavez 
vos pieds, signifie fassortiment a son naturel : et le matin levez- 
vous , et allez par votre chemin, signifie ainsi la confirmation dans 
le bien et dans le vrai : et ils dirent, non, signifie le doute qui a 
coutume d’accompagner la ten talion : parce que nous passer ons la 
nuit dans la place, signifie comme s’il voulait juger d’apres le vrai. 

2329 .11 dit: void, je vous prie, mes Seigneurs, signifie la re- 
connaissance interieure et la confession interieure du Divin Hu- 
main et du Saint procedant du Seigneur: Gela est Evident d’apres 
la reconnaissance et l’humiliation dont il vient d’etre parle ; ici la 
confession suit immediatement, car la confession consiste en ce 
qu’il dit: « void, je vous prie, mes Seigneurs 4 p> la confession in- 
terieure est celle du coeur, et elle existe dans 1 ’humiliation et en 
meme temps dans V affection du bien ; mais la confession extSrieure 
est celle de la bouche, et elle peut exister dans une humiliation 
feinteet dans une affection feinte du bien ; celle-ci est nulle, comme 
chez ceux qui confessent le Seigneur pour leur propre honneur, ou 
plutot pour le culte d’eux-mfimes et pour leur profit ; ceux-la nient 
de coeur ce qu’ils confessent de bouche. S’il est dit au pluriel, mes 
Seigneurs, c’est par la meme raison pour laquelle, dans le Ghapitre 
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prudent, il est dit, Trots Bommes, parce que de mdme queli les 
Trois Homines signifient le Divin Meme, l’Humain Divin et le Saint 
procedant, de meme ici les Deux Anges signitient le Divin Humain 
et le Saint procedant du Seigneur, ainsi qu’il a ete dit ci-dessus ; 
que ces trois soient un, c’est ce que sait tout homnoe au-dedansde 
l’Eglise, et parce qu’ils sont un, ils sont nommds aussi dans la suite 
ausingulier, coirnne dans le Verset 17 : « II arriva (ainsi) ilorsque 
» ceux-ci les faisai&nt sortir, et il dit : sauve-toi sur ton ame. » — 
Vers. 19 : « voici,je te prie, ion serviteur a trouvd grace h tes yeux, 
» et grande tu as faite ta misdricorde que <nas faite avec tnoi.n — 
Vers. 21 : « Et il lui dit : voici,/’«: accepte ta face, meme quant a 
» cetle parole, que je ne ddtruirai point la ville. » — Vers. 22 : 
» parce que je ne peux rien faire jusqu’& ce que tu y sois arrivd. » 
— Que le Divin Meme, le Divin Humain et le Saint procedant soient 
Jehovah, c’est ce qu’on voit dans le Ghapitre pr6c-6dent,oii les Trois 
Hommes sont <$ et la nominds Jehovah, savoir, au Vers. 13 : « Je- 
» hovah dit a Abraham. » — Vers. 14 : « y aura-t-il quelque chose 
» de merveilleux pour Jehovah ? » — Vers. 22 :« Abraham se tenait 
» encore devant Jehovah. » — Vers. 33 : « Jehovah s’en alla,quand 
» il eut achevd de parler a Abraham. » Le Divin Humain et le Saint 
procddant sont done Jdhovah, de meme aussi Jdhovah est nommd 
dans ce Chapitre, Vers. 24: « Et Jehovah fitpleuvoir sur Sodome 
» el Amore du soufre etdu feu de par Jehovah, An ciel. »On verra, 
dans la suite, le sens interne deces paroles ; que le Seigneur soit 
Jehovah meme qui est tan t de fois nommd dans les Livres Hislori- 
ques et Prophetiques de l’Ancien Testament, c’est ce qu’on voit, 
N° 1736. Ceuxqui sont veritablement hommes de l’Eglise, c’est-a- 
dire, ceux qui sont dans l’amour pourle Seigneur et dans lacharile 
envers le prochain, connaissent et reconnaissent le Trine, mais lou- 
jours est-il qu’ils sTiumilient devant le Seigneur, et l’adorent Lui 
seul, par la raison qu’ils savent qu’il n’y a aucun accds aupres du 
Divin mdme, qui est appeld Pdre, que par le Fils, et que touteSain- 
tetd, qui appartient au Saint-Esprit procede du Seigneur ; quandils 
sont dans cetle idde, ils n’adorent nul autre que celui par qui tout 
est et de qui tout procdde, par consequent ils n’adorent qu’Unseul, 
et ne disseminent point leurs iddes sur Trois, comme ont contume 
de faire beaucoup d’autres au-dehors de l’Eglise: c’est ce dontona 
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preuve par plusieurs dans Y autre vie, meme par des Erudits qui ont 
cru avoir possede plus que tous les autres, dans la vie du corps, les 
arcanes de la foi ; ceux-ci furent examines dans l’autre vie pour sa- 
voir quelle idee ils avaient eue de Dieu un, s’ils avaient eu celie de 
Trois Increes, de Trois Infinis, deTrois Eternels, de Trois Tout- 
Puissants, et de Trois Seigneurs, et T on decouvrit avec evidence 
qu’ils avaient eu l’idee de Trois, car dans l’autre vie ily a unecom 
munication des idees ; tandis qne cependant il est dit en termes for- 
mels, dans la foi symbolique, qu’il y a, non Trois Increes, non Trois 
Iufinis, non Trois Eternels, non Trois Tout-Puissants, non Trois 
Seigneurs, mais Un Seiil, comme c’est aussi la verite; ils manifes- 
terent ainsi que de bouche, il est vrai, ils avaient dit qu’il y a Un 
seul Dieu, mais que neanmoins ils avaient pense et que quelques- 
uns d’eux avaient cru qu’il y en a Trois, qu’ils pouvaient separer 
en idee, inais non conjoindre; la raison de cela, c’est que les ar- 
canes, quels qu’ils soient, meme les plus profonds, portent avec eux 
une idee, car sans une idee d’une chose, on ne peut pas y penser, 
on ne peut pas meme la retenir dans la ln&noire : de la, dans 1’au- 
tre vie, on d6couvre comme dans la clarte du jour, quelle pensee 
chacun s’est formes sur Un Seul Dieu, et quelle foi en est resultee. 
Bien plus, quand les Juifs apprennent, dans l’autre vie, que le Sei- 
gneur est Jehovah, et qu’il ny a qu’Un seul Dieu, ils ne peuvent 
rien objecter ; mais quand ils percoivent que les idees des Chre- 
tiens se sont reparties sur trois, ils disent qu’ils adorent un seul 
Dieu, et que les Chretiens en adorent Trois; et cela est d’autant 
plus vrai que les Trois separes dans U idee ne peuvent etre conjoints 
que par ceux qui sont dans la foi de la charite, car le Seigneur at- 
tache sur Lui-Meme leur mental. 

2330. Detournez-vous , je vous prie, vet's la ntaison cle votre 
serviteur , et passez-y la mat y signifie V invitation a reside r chez 
lui : cela est evident sans explicatiou. 

2331 . Vers la maison du serviteur , c 9 est dans le bien de la cha 
rite : on en trouve la preuve dans la signification de la Maison , en 
ce qu’elle est le bien celeste, qui appartient seulement a l’amour et 
k la charite ; Voir , N 05 2048, 2233. 

2332. Lavezvos pieds, signifie V application d son natural: on 
le voit par les explications donnees dans le Chapitre precedent. 

9 


IV. 
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N°2162, ou sont les memes paroles. Autrefois, quand on voyait un 
Ange de Jehovah, on croyait qn’on allait mourir, — Exod. XIX, 
12, 2\ y 24. XX. 16, 19. Jug. VI. 22, 23. XIII. 22, 23 ; — elcela, 
parce que la Sain tele Divine influant dans le profane, qui esl chez 
Phomme, est d’une telle efflcacite, qu’elle est comme un feu devo- 
ranl et consumant ; c’est pour cela que le Seigneur, devant Phomme 
auquel il se fait voir et meme devant les Anges, modfere et tempere 
d’une man i fere miraculeuse la Sain tete qui procfede de Lui, a fin 
qu’ils puissent lasoutenir, ou, ce qui est la meme chose, il Passortit 
h leur naturel. C’est done cela qui est signifie, dans le sens interne, 
par ces paroles que Loth dit aux Anges : « Lavez vos pieds. » Ceci 
montre clairement quelle est la nature du sens interne, car il n’est 
pas possible de voir par le sens de la lettre que’ces paroles out 
cette signification. 

2333. Et le matin , levez-vons et allez par votre chemin, signi- 
fie ainsi la confirmation dam le bien et dans le vrai: on pent le 
voir par la signification dese lever le matin , et par la signification 
Waller par le chemin . Dans la Parole, le Matin signifie leRoyaume 
du Seigneur, ainsi principalement le bien de Pamour et de la cha- 
rite, ce qui sera confirme, d’apres la Parole, au Vers. 15 ; !e Che- 
min signifie le Vrai, Voir N° 627 ; il suit de la qu’aprfes avoir ete 
dans sa maison et y avoir passfe la nuit, ce qui a signifie qu’ils resi- 
daient chez lui dans le bien de la charile, ils se lfeveraient le matin 
et iraient dans leur chemin, ce qui signifie qu’il a ete ainsi confirme 
dans le bien et dans le vrai. Par ce qui vient d’etre dit, ainsi que 
par tout le reste, on voit clairement combien le sens interne est 
eloigne du sens de la lettre, et par consequent combien il est invi- 
sible, surtout dans les Livres Historiques de la Parole, et qu’il ne 
se montre pas, g moins Jjfufe chaque mot ne soit explique selon la 
signification constante qu’il a dans la Parole ; c’est pourquoi, lors- 
que lesidfees sont tenues dans le sens de la lettre, le sens interne ne 
se montre que comme quelque chose d’obscur et de tenebreux ; 
mais, au contraire, lorsque les idees sont tenues dans le sens in*- 
terne, le sens de la lettre se montre de meme obscur, il est meme 
comme rien pour les Anges, car les Anges ne sont plus dans les idees 
mondaines el corporelles telles que sont celles de Phomme, mais 
iissont dans les idees spiri tuelles et celestes, danslesquellesse chan- 
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gent d’une manibre admirable les molsdu sens de la lettre,lorsqii&, 
de I’homme qui lit la Parole, elle monte vers la spheredans laquelle 
sont les Anges, c’est a~dire,vers le Ciel; et cela, d’apres la corres- 
pondance deschoses spirituelles avec les choses mondaines, et des 
celestes avec les eorporcdles, correspondance qui est tres-constante, 
mais non encore devoilee telle qu’elle est, si ce n’est maintenant 
dans Implication des mots, des rioms et des nombres,quant au sens 
interne, dans la Parole: afin qu’on sache quelle est cette correspon- 
dance, ou cc qui est la m6me chose, comment les idees mondaines 
et corporelles passent dans les idees spirituelles et celestes corres- 
pondanles, quand celles-la s’elevent vers le ciel, soil pour exemple 
le Matin et le Chemin: lorsqu’on lit Le Mating oiniiie ici, se lever 
le matin , les Anges n’ont pas l’idee da Matin d’un jour, mais ils on t 
Pidee du Matin dans le sens spirituelj ainsi une idee semblable a 
celle qu’on trouve dans Samuel : a La Pierre d ’Israel, Celui-la (est) 
» comme la lumifcre le Matin , quand le soleil se leve, un Matin 
» sans nuage. » — 2. Sam. XXIII. 4. — et dans Daniel ; «Le Saint 
» me dit : J.usqu’au soir, lorsque le Matin arrive, deux mille trois 
» cents, )) — VIII. 14, 26 : — Ainsi, au lieu du Matin, les Anges 
percoivent le Seigneur, ou son Royaume, ou les c61eslesde l’amour 
et de la charity et merne ces celestes avec variete selon la serie des 
choses dans la Parole qui est lue par l’homme. II en est de mfime 
quand est lu le mot Chemin, comme ici : allez par votre chemin, 
les Anges ne peuvent avoir aucnne idee du Chemin, mais ils en ont 
une autre spirituelle ou celeste, savoir, semblable a celle qui est 
dans Jean, quand le Seigneur dit : « Je suis le Chemin et la Virile. » 
— XIV. 6. — et a celle qui est dans David : « Jehovah! fais-moi 
» connaitre tes Chemins ;condii\s mon VS/iemm&zns la v6rite.» — 
Ps., XXV. 4, 5. — et dans Esai'e : « Qui lui a fait connaitre le Che- 
» min des intelligences ?» —XL. 14 : — Ainsi, au lieu du Chemin, 
ils per^oivent le vrai, et cela, tant dans les Historiques que dans les 
Propbetiques de la Parole ; car les Anges ne s’occupent plus des 
Historiques, parce qu’ils nesont nullement adequates a leurs idees ; 
cost pourquoi, au lieu des fairs historiques, ils pergoivent des 
choses qui appartiennent au Seigneur et a son Royaume, et qui, 
dans le sens interne, se suivent meme dans un bel ordre et dans une 
s6rie harmonieuse ;c’estafin que la Parole soit aussi pour les Anges 
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que tous les Historiques y sont representatifs, et que chaque mot est 
significatif de choses spirituelles ou celestes, ce qui est particulier a 
la Parole a l’exception de tout autre ecrit. 

2334. Et ils dirent : Non y signi fie le doute qui acoutume d’ac- 
compagner la tentation: on peut le voir en ce qu’ils ont refuse, et 
que ndanmoins ils sont alles dans sa maison ; dans toute tentation, 
il y a quelque chose de douteux sur la presence et la miserieorde 
du Seigneur, Sur la salvation et sur autres choses semblables :ceux, 
en effel, qui sont dans la tentation sont dans une anxi6te interieure, 
qui va jusqu’au ddsespoir, et dans laquelle le plus souvent ils sont 
tenus, pour qu’ils se confirment enfin dans la croyance que toutes 
choses appartiennent h la Mis6ricorde du Seigneur, que par Lui 
seul on est sauve, et qu’on n’a chez soi quele mal, croyance dans 
laquelle ils sont continues par les combats dont ils sortent vain- 
queurs: de la, il reste aprbs la tentation plusieurs 6tats du vrai et 
du bien, vers lesquels le Seigneur peut ensuite tourner les pensees, 
qui autrement se precipiteraient dans desfolies, et entraineraient 
le mental contre le vrai et le bien. Comme ici, par Loth, il s’agit du 
premier etat de l’Eglise qui est dans lebien de la charite,mais dans 
le culte externe, et comme rhomme, avant de venir dans cet etat, 
doit etre reforme, ce qui se fait meme par une certaine espbce de 
tentation, — toutefois ceux qui sont dans le culte externe n’en su- 
bissent qu’une legere, — voihi pourquoi il est employe des expres- 
sions qui renferment une sorte de tentation, savoir, en ceque les 
Anges dirent d’abord qu’ils passeraient la nuit dans la place, et que 
Loth les pressa et qu’ainsi ils se detournbrent vers lui et vinrent 
dans sa maison. ' 

2335. Parce que nous passerons la nuit dans la place, signifie 
comme s' il voulait juger d’ apres le vrai:ow peut le voir parla si- 
gnification dela Placed par la signification d t passer la nuit. Dans 
la Parole, la Place est nommde ga et la, et dans le sens interne, 
elle signifie la meme chose que le Chemin, savoir, le vrai, car la 
place est un chemin dans la ville ; on trouvera la preuve de cette 
signification dans les passages qui vont etre cites: qu’ici passer la 
nuit ce soit juger, on peut le voir par la signification de la Nuit :il 
a dej A ete montre, N° 2323, que le Soir signifie Fetal de l’Eglise 
avant son dernier etat, lorsque la foi commence a etre nulle, et 
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qu’il signifie aussi la visile qui precede le jugement; de la, il est 
dvideni que la unit qui suit le soir esl le dernier dtat, quand la foi 
est nulle, et que c’est aussi le jugement; d’ou il resulte evidemment 
que passer la nuit dans la place , c’est, dans le sens interne, juger 
d’apres le vrai. Quant a ce qui concerne le Jugement, il est double, 
c’esl-a-dire qu’il se fait d’apres lebien et d’aprbs le vrai ;les fidfeles 
soni juges d’aprbs le bien, et les infidbles d’aprbs le vrai ; on voi 1 
clairement, dans Matthien. ChapitreXXV, que les fideles sontjugds 
d’apres le bien, Vers. 34 a 40 ;et que les infidbles sont juges d’aprds 
le vrai. Vers. 41 a 46 ; etre juge d’aprbs le bien, c’est etre sauve, 
parce qu’on a requ le bien ; mais etre juge d’aprbs le vrai,c’est etre 
damne, parce qu’on a rejete le bien, le bien appartientau Seigneur, 
ceux qui reconnaissent cela par la vie et par la foi appartiennentau 
Seigneur, aussi sont-ils sauves ; mais ceux qui ne reconnaissent 
point cela par la vie, ni consequemment par la foi, ne peuvent ap- 
partenir au Seigneur, ainsi ils ne peuvent dire sauves ;ils sont done 
juges selon les actions de leur vie et selon leurs pensees et leurs 
fins, etlorsqu’ils sont juges de cette manibre, il est impossible qu’ils 
ne soienlpas damnes, car c’est une veritd que l’homme de lui-mdme 
lie fait, ne pense et ne medile que le mal, et que de lui-meme il se 
precipile dans l’enfer, en tant qu’il n’en est pas delourne par le 
Seigneur. Toutefois voici ce qui se passe au sujet du jugement d’a- 
pres le vrai : Le Seigneur ne juge jamais personne que d’apres le 
bien, car il veut dlever au ciel tous les homrnes, quels qu’ils soient : 
bien plus, si celaelait possible, il les dlbverait jusqu’a Lui-Meme : 
en effet, le Seigneur est la Misericorde meme et le Bien meme ; la 
Misericorde meme el le Bien meme ne peuvent jamais damner per- 
sonne, mais c’est l’homme qui se damne parce qu’il rejettele bien : 
De meme que l’hoinine avail fui le bien dans la vie du corps, de 
mbme il le fuit dans l’autre vie, par consequent il fuit leCiel et le 
Seigneur ; car le Seigneur ne peut dire que dans lebien ;il est aussi 
dans le vrai, mais non dans le vrai separb d’avec le bien ; Que le 
Seigneur ne damne personne ou ne juge personne pour l’enfer, 
c’est ce que Lui-Meine dit dans Jean : « Dieu a envoye son Fils 
» dans le monde, non pour qu’il juge le monde, mais pour que le 
» monde soit sauve par Lui. En ceci consiste le jugement; c’est 
» que la Lumiere est venue dans le monde, mais les homrnes ont 
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» mieux aim6 les tenebres que la lumifere, car leurs oeuvres etaient 
» mauvaises. » — III. 17, 19 : — et dans le Meme : «Si quelqu’un 
» entendmes paroles etnecroit point, je ne le juge point, car je 
» suis venu non pour juger le monde, maispour sauver le monde. » 
— XII. 47 ; — Voir en outre ce qui a deja etc ditsur ce sujet, 
N os 223,245, 592, 696, 1093, 1683, 1874, 2258. Lorsque, ci-des- 
sns, N 08 2320, 2821, il a 616 question du Jugement, i! a ete monlre 
que c’est au Divin Humain et au Saint procedant du Seigneur, 
qu’appartient tout jugement, selon les paroles du Seigneur, dans 
Jean : « Le Pere n vjuge personne, mais il a donne tout jugement 
» au Fils. )) — Y. 22, et cependant il est dit main tenant que le 
Seigneur ne juge personne pour etre damnd ; on voitpar la quelle 
est la Parole dans lalettre, on voit que si elle detail pasentendue 
d’apres un autre sens, savoir, d’apres le sens interne, elle ne serait 
pas comprise ; c’est par le sens interneseulqu’on voit manifestement 
ce qu’il en est du jugement. 

2336 .La place signifie le vrai: on peu t le voir par plusieurs passa- 
ges de la Parole, parexemple,dansJean,lorsqu’ilestparledela Nou- 
velle Jerusalem :« Les douze portes ( etaient ) douze perles, chaque 
» porte etait une perle, el la place de la ville { etait ) d’un or pur 
» comme un verre transparent. » — Apoc. XXL 21. — La Nou- 
velle Jerusalem, c’est le Eoyaume du Seigneur ; et comme ce 
Royaume est decrit quant au bien et au vrai, la ville est decrite par 
les murs, les portes, les places ; par celles-ci, savoir, par les places 
on entend toutes les choses du vrai qui conduisent au bien, ou 
toutes les choses de la foi qui conduisent a l’amour ct a la charite; 
et comme alors les vrais deviennent les vrais du bien, et brillent 
ainsi par le bien , il eslditjque la place etait d’un or comme un verre 
transparent. Dans !e Meme : « Du milieu de sa place et du fleuve, 
» d’ici et de la {etait) l’arbre de vie produisant douze fruits. » — 
Apoc. XXII. 2. — La il s’agil aussi de la Nouvelle Jerusalem ou du 
Royaume du Seigneur ; le milieu de la place est le vrai de la foi Se- 
quel produit le bien, et qui ensuite procede du bien ; les douze 
fruits sont ceux qu’on nomine fruits de la foi, car douze signifie lout 
ce qui appartient a la foi, comme il a etc explique N 03 577, 2089, 
2129, 2130. Dans Daniel : « Sadies el per^ois que depuis la sortie 
» de la Parole pour retablir et batir Jerusalem jusqu’au Messie le 
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» Conducteur, {ily a) sept semaines, et soixante-deux semaines, et 
» la Placed le fosse seront retablis et rebatis. » — IX, 25 ; — I.i, 
il s’agit de I’avenement du Seigneur; la place et le fosse seront re- 
tablis, c’est-a-dire qu’alorsle vrai et le bieu existeront ; que Jeru- 
salem n’ait ete alors ni retablie ni rebatie, cela est notoire ; et 
qu’elle ne doive etre ni retablie ni rebatie de nouveau, e'est aussi 
oe que cliacun pent connaitre, s’il arrete ses idees non sur un 
Royaume mondain, mais sur le Royaume celeste entendu par Jeru- 
salem dans lc sens interne. Dans Luc : I Le P6re de famille ditason 
» serviteur : va promptement dans les Places et dans les ifwmlela 
» ville, et in troduis ici les pauvres, les manchots, les boiteux et les 
» aveugles. » — XIV. 21 ; — ceux qui restent dans le sens de la 
lettre n’en tirent rien autre chose,sinon que le serviteur devait aller 
partout, etque e’estee qui est signifie par aller dans les places et 
les rues ; que de plus il devait amener tous ceux qu’il trouverait, 
quels qu’ils fussent, et que c’est ce qui est signifie par les pauvres, 
les manchots, les boiteux et les aveugles; mais cliacun de ces mots 
renferme des arcanes, car ils ontete prononces par le Seigneur: 
aller dans les places et dans les rues, signifie ehercher partout quel- 
que vrai reel, ou un vrai qui brille parle bien ou par lequel lebien 
soit transparent ; introduire les pauvres, les manchots, les boiteux 
et les aveugles signifie introduire les homines qui ressemblaient a 
ceux que l’Eglise Ancienne appelait ainsi, et qui, etant tels quant a 
la foi, se tronvaient neanmoins dans la vie du bien, et devaient par 
consequent etre instruits sur le Royaume du Seigneur ; ainsi ce 
sont les Nations qui n’avaient pas encore et6 instruites. Comme les 
Places signifiaient les vrais^de la est venu chezles Juifsle rite repr6- 
sentatif d’enseigner dans les places, comme on le voit clairement 
dans Maltliieu, Chap. VI. 2, 5 ; et dans Luc, Chap. XIII. 26, 27. 
Dans les Prophfetes, partout ou les Places sont nominees, elles signi- 
fient dans le sens interne ou les vrais ou les contraires des vrais, 
comme dans Esaie : * Le jugement a 6te rejete en arrifere, et la jus- 
» tice s’ est teuue loin, car la Verite a ete renvers^e dans la Place , 
» et la Droiture ne peut point arriver. » — LIX. 14 : — dans le 
Meme : « Tes fils sont tombes en defaillance et sont. restes etendus a 
» la tele de toutes les places . » — LI. 20 : — dans Jeremie : « La 
» mort est mo nice par nos fenetres ; elleest venue'dans nos palais, 
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» pour retrancher de la Place T enfant, des Carrefours les jeunes 
» gens. » — IX. 20: — dans Ezechiel : « Nebuchadndzar foulera 
» toutes les Places sous les sabots de ses chevaux. » — XXVI. 11 ; 
— la, il s’agit de Tyr car laquelle sont signifies les connaissances 
du vrai, N° 1201 ; les sabols des chevaux sont les scien tifiques qui 
pervertissent le vrai : dans Nahum : « Les chars sont en furie dans 
» les places , ils se heurtent dans les rues. » II. 5 ; — les chars de- 
signed la doctrine du vrai ; il est dit qu’ils sont en furie dans les 
places, quand le faux est a la place du vrai : dans Zacharie : « Des 
» vieillards males et des vieilles femmes habiteront encore dans les 
» Places de Jerusalem ; et les Places de la cit6 seront remplies de 
» jeunes gargons et de jeunes Giles jouant dans les Places. » — VIII. 
4, 5 : — il s’agit des affections du vrai, ainsi que de l’allegresse et 
de la joie qu’elles procured : — outre d’autres passages, comme 
dans Esai'e, XXIV. 11. Jerem. V. 1. VII. 34. XL1X. 26. Lament. 
II. 1 1, 19. IV. 8, 14. Z6ph.UI. 6. 

2337. Vers. 3. £7 il lespressait beaucoup ;et ils se detournerent 
vers lui y et ils vinrent d sa maison ; et illear fit un festm.et il fit 
cuire des azymes ; et ils manger ent. — ll lespressait beaucoup , 
signifie l’etat de la tentation lorsqu’on est vainqueur : et ils se de- 
tournerent vers A«,signifiela residence \etils vinrent dsa maison , 
signifie la confirmation dans le bien : et il leur fitun festin, signifie 
la cohabitation : etil fit cuire des azymes , signifie la purification : 
el its mangerent signifie ^appropriation. 

2338. llles pressait beaucoup , signifie I’etat de la tentation 
lorsqu'on est vainqueur : cela ne peut etre evident que pour ceux 
qui ont ete dans la tentation. Les ten tations, comme il a ete dit, 
portent avec elles le doute sur la presence et la miseric-ordedu Sei- 
gneur, ainsi que sur la salvation ;les mauvais esprits qui aiorssont 
chez Thomme et in troduisen t la tentation, inspired fortementle 
negatif, mais par le Seigneur les bons esprits et les anges ecartent 
de toutes les manieres ce dubitatif et tiennent continuellement 
Thomme dans Tesperance, et erdin ils confirmed Taffirmatif ; de la 
Thomme, qui est dans la tentation, hesite entre le negatif et Taffir- 
matif ; celui qui succombe demeuredans le dubitatif et tombe dans 
le negatif ; tandis que celui qui est vainqueur est, a la verite, dans 
le dubitatif, mais neanrnoins celui qui se laisse relever par Tespe- 
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ranee, persiste dans l’affirmatif: commedans ce combat l’homroe 
semble presser le Seigneur, surtout par des prices, pour qifil fas- 
siste, ait pitid de lui, lui donne du secours et le delivre dela damna- 
tion, ici ou il s’agit dela ten tation de ceux qui deviennent faommes 
de FEglise, cette ten tation est decrite en ce que. les Anges dirent 
d’abord, non, nous passerons la nuit dans la place, mais qirayant 
dtd beaucoup presses par Loth, ils se detournerent vers lui et vin- 
rent dans sa maison, 

2339. Et ilsse detournerent vers lui , signifie la residence : on 
le voit par la signification des memes paroles, ci-dessus N° 2330, 
ainsi sans explication ulterieure. 

2340. Et ils vinrent d sa maison, signife la confirmation dans 
le him ;cela est evident par la signification de la maison, en oe 
qu’elle est le celeste bien, N os 2233, 2331 ; et de la, ainsi quede la 
serie des choses dans le sens interne, il resulte que e’est etre con- 
firme dans le bien. 

2341. Et il leur fit unfestin , signifie la cohabitation : on le 
voit par la signification du Fes tin . Dans la Parole il est parld Qk et 
la de Fes tins, et dans le sens interne ilsy signifientla cohabitation, 
comme dans Jdremie : « Jehovah Jui dit : Tu ifentreras point dans 
» une maison de festin , pour fasseoir avec eux, pour manger ni 
» pour boire. » -- XVI. 8; — la, il est prescrit au Propheteplu- 
sieurs choses par lesquelles il devait representer que le bien n’avait 
aucune communication avec le mal, ni le vrai avec le faux ;et entre 
autres, il ne devait pas entrer dans une maison de festin, ce qui si- 
gnifiait que le bien et levrai nedevaient point cohabiter avec le mal 
et le faux : dans Esai'e : « Jehovah Zebaoth fera a tous les peuples 
» dans cette montagne un Festin de choses grasses, un Festin de 
» vins delicats, de graisses moellenses, de vins purifies. » — XXV a 
6: — la, la montagne designe l’amour dans le Seigneur, N° 795, 
1430 ; et ceux qui sont dans cet amour cohabitent avec le Seigneur 
dans le bien et le vrai, ce qui est signifie par le Festin ;les choses 
grasses et moelleuses sont les biens, N° 353 ; les vins delicats et pu- 
rifies sont lesvrais qui en procedent,N° 1071. Les festins des choses 
sanctifiees, lorsque f on faisait des sacrifices dans l’Eglise Juive, ne 
represenlaient non plus autre chose que la cohabitation du Seigneur 
avec fhomme dans les Saintet6s de V amour signifies par les sacri- 
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flees, N° 2187 ; il en ful ensuile de meme de la Sain te Gene qui, 
dans la Primitive Eglise, etait appelee Feslin. Dans le Chap XXI 
de la Genese, il est rapporte qu’Abraham fit no grand festin le jour 
ou Isaac ful sevre, vers. 8 ; ce festin represen tail ct par suite signi- 
fied la cohabitation et la premiere conjonction du Divio du Seigneur 
avec son Humain Ralionnel. C’est aussi la meme chose qui, dans le 
sens interne, estsignifiee par les Feslins danslesautres passages ;c’est 
meme ce qu’on pent conclure de ce que les Feslins out lieu on Ire 
plusieurs personnes, qui soul ensemble dans I’ am our et la chari te, 
dont les caracleres sympathisent, et qui associent mutuellernent 
leurs joies, qui sont les affections de Pamour et de la chari UL 
2342. Et il fa mire des anjmes, signifie la purification ;on le 
voit par la signification d’qzyme on du pain sans levain. Le Pain, 
dans la Parole, signifie en general toule nourriture celeste et spiri- 
tuelle, ainsi en general lous les celestes et ions les spirituels, Voir 
N° 276, 680, 1 798, 2165, 2177; le Pain azvme represen Lai L que 
ces choses etaicnt sans cedes qui sont impurcs, car le levain signifie 
le mal et le faux qui rendeol impurs et profanes les celestes eL les 
spirituels ; c’est a cause de celte representation qu’il fut ordonne 
& ceux qui etaienl de PEglise Representative, de n’offrir dans !es 
Sacrifices d’aulre pain ou gateau que celui qui etait sans levain, ou 
azyme, ainsi qu’on le voit dans Moi'se : « Tolu Gateau que vous ap- 
» purterez a Jehovah ne sera point fait avec du levain . » — Levi L; 
IL 11 : — dans le Meme : « Tu ne sacrifieras point sur du {pain) 
» leve le sang de mon sacrifice. » — Exod. XXIII. 18. XXXIV. 25. 
— Et c’est pour cela qiFil fut aussi ordonne dene manger, pendant 
les sept jours de la Paque, d’autre Pain que le pain sans levain ou 
Pazyine ; il en est ainsi parle dans Mo'ise :«Pendani sept jours vous 
» mangerez des azyrnes ; meme des le premier jour vous ferezdis- 
i; paraitre do vos majsons le Levain, parce que quiconque mangedu 
» (pain) Leve , depuis le premier jour jusqu’au septieme, celte ame 
» la sera retranchee d ’Israel. Au premier (mois), le quaiorzieme 
» jour du mois, snr le soir, vous mangerez des azymes , jusqu’au 
» vingt-unieme jour du mois, au soir, pendant sept jours, il ne se 
» trouvera pas de {pain) Leveies vos maisons, parce que qui- 
» conque mange du (pain) Leve, et cette ame la sera retranchee de 
t> Passemblee d’israefilant l’etranger que Pindigene de la lerre.w — 
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Exod. XII. 15, 18, 19, 20 ; outre d’autres passages, par exemplc : 
Exod. XIII. 6, 7, XXTII. 15. XXXIV. 18. Deuter. XVI. 3, 4. — 
C’est de la que la Paque a ete appelee la Fete des Azymes, — Levi L. 
XXIII. 6, Nomb. XXV1IL 16, 17. Matth. XXVI. 17. Luc. XXII. 
1 , 7. — Ailleurs, par la Divine Misericorde du Seigneur, il sera 
montre que la Paque represen tai t la glorification du Seigneur, el 
ainsi la conjonction du Divin avec le genre humain ; et com me la 
conjonction du Seigneur avec le genre humain s’opere par l’amour 
et la charite, et par la foi qui en precede, ces celestes et ces spiri- 
tuels etaient representes par le pain azyme, qu’on devait manger 
pendant les jours de la Paque; etpour qn’ils ne fussentpas souilles 
par quelque chose de profane, le pain leve fut en consequence inler- 
dit avec taut de severite, que ceux qui en mangeaienl etaient re- 
tranches ; il est, eneffet, impossible que ceux qui profanentles ce- 
lestes et les spirituels ne perissent point : chacun peut voir que, 
sans cet arcane, jamais ce rite n’eut ete prescrit sous une peine si 
severe ; tout ce qui avail 6te ordonne dans cetle Eglise, meme jus- 
qu’a la caisson, representait un arcane ; il en &ait de meme de tout 
ce que firent les fils d’Israel, quand ils sortirent d’Egypte, savoir, 
en ce qu’il leur fut ordonne « de manger cette nuit-la de la chair 
)> rotie au feu, et des Azymes sur des[kerbes) ameres ;de ne man- 
» ger rien de cru, ni de cuitdans teau, la tete sur les jarrets ; de 
». n’en rien laisser jusqu’au matin, de hruler le reste au feu. » — 
Exod. XII. 8, 9, 10 : — il y avail une representation dans chac-une 
de ces choses, savoir: manger la nuit, la chair rotie au feu, l’azyme 
sur des herbes am feres, la tete sur les jarrets, rien de cru, rien de 
cuit dans I’eau, n’en rien laisser jusqu’au matin, et b ruler au feu ce 
qui enresterait; mais ces arcanes ne se manifestenl nullement, a 
moins qu’ils ne soient devoiles par le sens interne ; on pent senle- 
ment voir par la que dans la Parole tout est Divin. Il en etait de 
meme du rite concernant le Nazireen : « Le Pretre devait prendre 
» l’epaule civile du belier et un gateau anyme de la corbeille,et un 
» beignet azyme, et les mettre sur les paumes des mains du Nazi- 
» reen apres avoir rase son nazireat. » — Momb. VL 19 ; — Celui 
qui ne sait pas que le Nazireen representait l’homme celeste meme, 
ne sait pas non plus que toutes ces choses, tant en general qu’en 
particular, enveloppent des celestes, par consequent des arcanes 
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qui ne se manifested pas dans la lettre, c’est-i-dire, 1’epaule cuite 
du belier, un gateau sans levain, un beignet sans levain, et une 
coupe de cheveux ; d’aprescela on peut voir quellle opinion doivent 
prendre de la Parole ceux qui ne croient pas qu’elle contient un 
sens interne, car sans Pinterne chacune de ces choses est sans im- 
portance ; mais des qu’on ecarte le ceremonial ou le rite, tout y de- 
vient Divin et Saint ; il en est aussi de m£me de tout le reste,et par 
consequent de I’Azyme, qui est le saint de l’amour, on le saint des 
saints, comme on le voit aussi dans Moi'se : « Le reste des Azymes 
» sera mange par Aharon et ses fils dans le lieu de la saint et6, par- 
» ce que ces ( Azymes ) sont le saint- des^ saints. » — Levit. YI. 9, 1 
10. — Le pain azyme est done Pamour pur,et la cuisson del’azyme, 
la purification. 

2343. Et'ils manger entysignifie t appropriation ;on le voitpar 
la signification de Manger , en ceque c est etre communique etetre 
conjoint, par consequent etre approprie, ainsiqu’il a d6ja ete mon- 
tre, N° 2187. D’apres tout ce qui a et clit et explique jusqu’a pre- 
sent, on peut voir comment les choses qui sont contenues dansle 
Yerset precedent et dans celui-ci sont liees ensemble dans le sens 
interne, en ce que les Anges signifient le Divin Humain et le Saint 
proc^dant du Seigneur; se detourner, la residence; venir vers sa 
maison, etre confirm^ dans le bien ; faire un festin, cohabiter ; faire 
cuire des azymes, etre purifie ; et manger, etre approprie ; de la, 
on voit manifestement quelle est la serie des choses dansle sens in- 
terne, qnoiqu’il n’en paraisse absolument rien dans le sens histo- 
rique ; tel est l’ordre et telle est la serie dans toutes les choses de la 
Parole fan t en general qu’en particulier ;mais la serie elle-memene 
peut pas, dans Implication des mots en particulier, se montrcrclai- 
rement telle qu’elle est, car il en resulte que les choses se presentent 
sdparees, et que la continuity du sens est brisee;mais celte serie 
peut se montrer clairement lorsqu’elles sont toutes en meme temps 
considerees en une seule idee, ou perries par une seule intuition 
de la pensee, ainsi qu’il arrive pour ceux qui sont dans le sens in- 
terne et en meme temps dans lalumifere celeste qui procede du Sei- 
gneur ;ceux-ci voientavec evidence, dans ces paroles, la progression 
entiere de la reformation et de la regeneration de ceux qui devien- 
nent hommes de l’Eglise et qui sont represents ici par Loth, sa- 
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voir, en ce que d’abord ils pergoivent quelque chose de la tenta- 
tion, et que lorsqu’ils persistent et sont vainqueurs, le Seigneur 
reside chez eux et lesconflrme danslebien, les introduit auprfesde 
Lui dans son Royaume, cohabite avec eux, et la les purifie et les 
perfectionne, et leur approprie en meme temps les biens et les feli- 
cites, et cela par son Divin Humain et son Saint procedant. Que 
ce soil du Seigneur seul que vienne toute regeneration ou toute vie 
nouvelle, par consequent le salut, c’est, il est vrai, cequi est connu 
dans l’Eglise,maispeu de personnes le croient ;si on ne lecroitpas, 
c’est parce qu’on n’est pas dans le bien de la charite ; il est aussi 
impossible a ceux qui ne sont pas dans ce bien de le croire, qu’il 
Test k un chameau de passer par le trou ri’une aiguille, car le bien 
de la charite est rhumus meme qui regoit les sentences de la foi , le 
vrai et le bien sont en accord, mais le vrai et le mal ne le sont ja- 
mais, ils sont de nature opposee et ont de [’aversion l’un pour l’au- 
tre ; c’est pourquoi, autant l’homme est dans le bien., an taut il peut 
etre dans le vrai, ou autant il est dans la charite, autant il peutetre 
dans la foi, surtout dans ce point principal de la foi, que tout salut 
vient du Seigneur. Que ce soit la le principal de la foi, c’est ce qu’on 
voit par plusieurs passages de la Parole, par exemple dans Jean : 
« Dien a tellement aime le monde, qu’il a donndson Fils unique, 
» afin que quiconque croiten Lui ne pdrisse point, mais qu’il ait la 
» vie eternelle.* —III. 16.— Dans le meme: « Celui qui croitau 
» Fils a la vie eternelle, mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra 
» pas la vie, mais lacolere de Dieu demeure sur lui. » — 111,36* — 
Dans le meme : a L’oeuvre de Dieu, c’est que vous croyiezen Celui 
» que le Phre a envoye. » — VI. 29. — Dans le Meme :«C’est la vo- 
» Ion te de Celui qui M’a envoye, que quiconque voit le Fils et croit 
» en Lui ait la vie dternelle,et que je le ressuscite au dernier jour.» 
— ■ VI. 40. — Dans le Meme: « Si vousne croyez pas queMoi je 
» suis t vous mourrez dans vos pechds. » — VIII. 24. Dans le Meme: 
« Je suisla resurrection et la vie, celui qui croit en Moi , quand il 
» serait mort vivra ; mais quiconque vit et croit en Moi ne mourra 
» point pour l’eternite. » — XI. 25, 26. — Que personne ne puisse 
croire dans le Seigneur a moins qu’il ne soit dans le bien, ou que 
personne ne puisse avoir la* foi a moins qu’il ne soit dans la charite, 
c’est aussi ce qu’on voit dans Jean : « A tous ceux qui L’ont regu, 
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» i! leur a donn6 le pouvoir de devcnir enfanls de Dieu, a ceux qui 
» croient en son Nom,(\m elaienl nes non de sangs,ni delavolonte 
» de la chair, ni de la volonte de Phomme, mais de Dieu.» —1.12, 
13 ; — el dans le Meme : « Moi je suis le cep ; vous, les sarments. 
» Celui qui demenre en Moi, et Moi en Ini, celui-la porie beaucoup 
» de fruits, parce que sans moi vous ne pouvez rien faire. Si quel- 
)> qu’un ne demeure pas en Moi,il est jele dehors comme lesarment, 
» et il devienlsec. De meme que mon Pere M 'a aime, de meme 
)> Moi je vous ai aimes ; demeurez dans mon amour. C’estici mon 
» commandemenl ;que vous vous aimiezles uns les mitres ^ comme 
» je vous ai aimes.n — XV, 5,6, 9,12.— D’apres ces passages on 
pent voir que l’amour dans le Seigneur et la charite envers le pro- 
chain sont la vie de la foi. Que ceux, au contraire, qui sont dansle 
mal, c’est a-dire dans la vie du rnal, ne puissent nnllement croire 
que tout salut vienne du Seigneur, c’est ce que j’ai pu voir par ceux 
de la Chreliente qui elaienl passes dans Pautre vie, meme par ceux 
qui, dans la vie du corps, selon le doctrinal de la foi, avaient pro- 
fesse de bouche el meme enseigne que sans le Seigneur il n'y a au- 
cun salut, et qui cependant avaient ete dans la vie du mal ;lorsque 
seulement on nommait le Seigneur en leur presence, aussitot ils 
remplissaient leur sphere de purs scandales, car dans Pautre vie ce 
qu’ilsnefont meme que penser est apercu, et ils repandent hors 
d’eux une sphere dans laquelle leur foi se manifeste telle qu’elle est, 
voir N° 1394. Chez les memes, lorsque seulement on nommait l’a- 
mour ou la charite, on percevait comme quelque chose de l6ne- 
breux, degrumeleux en meme temps, qui provenait de leur amour 
impur, et qui etait d’une telle nature, qu’il £teignail, etouffait et 
perverlissait tout le perceptif de Pamour pour le Seigneur et de la 
charite envers le prochain ; telle est aujourd’hui la foi, qu’on dit 
sauver sans les biens de la charite. On demanda aussi a ces memes 
esprils quelle foi ils avaient eue, puisqu’ils declaraient n’avoir pas 
eu celle qu’ils avaient professee de bouche dans la vie du corps ; ils 
dirent (car personnedans Pautre vie ne pent cacher ce qu’il pense) 
qu’ils avaient cru en un Dieu Createur de Punivers ; mais ayant ete 
examines pour qu’on s’assurat s’il en etait ainsi, on decouvrit qu’ils 
n’avaient cru en aucun Dieu, mais qu’ils avaient pense que toutes 
choses venaient de la nature, et que tout ce que Pon disail de la vie 
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6ternelle n’etail que fable ; telle est la foi de tons ceux qui, au-dedans 
de l’Eglise, ne croient point an Seigneur, mais disen t qu’ils 
croient en un Dieu Createur de Punivers, car ie vrai no peutinfluer 
que du Seigneur, et le vrai m -pent etre seme que dans le bien qui 
procbde du Seigneur. Que le Divin Hmnain et le Saint proccdanl du 
Seigneur soient ce par quoi et d’apres quoi il y a vie et saint, c’est 
ce qu’on sait d’une maniere claire par les paroles de la SainteCene : 
« Ceci est mon Corps, Ceoi est mon Sang ; » il est evident que c’est 
la le Divin Humain du Seigneur, el que tout le Saint en procede: 
soil que Ton dise le Divin Hmnain, on lc Corps, ou la Chair, ou le 
Pain, ou le Divin Amour, c’est la meme chose; en effet, le Divin 
Humain du Seigneur est le pur Amour, et le Saint appartien l a IV 
mour seul, mais le Saint de !a foi en procede. 

2344. Yers. 4. A peine encore etaient-ils couches, etles hommes 
de la ville , les hommes de So dome, entourerent la mais on, depuis 
t enfant jusqtCau vieillard Jout le peuple depuis f extremite . — A 
peine encore etaient-ils couches, signifie le premier temps do la 
visite ; les hommes de la ville, signifie ceux qui sont dans les faux ; 
les hommes de Sodome, signifie ceux qui son! dans les maux ; entou- 
rerent la maison, signifie ce qui est contre !e bien do la charitd; 
depuis 1' enfant jitsqii au vieillard, signifie les faux et les maux re- 
cents et con firm 6s ; tout le peuple depuis h exiremite, signifie tout ce 
qui appartient en general et on par t iculier, aux maux et aux faux. 

2345. A peine encore elaient-ik couches signifie le premier 
temps de la visile : on en trouve la preuve dans ce qui a ete dit ci- 
dessus, N os 2323, 3335, an sujetdu Soiret dela N nit, en ce qucces 
expressions dans la Parole signifient la Visite et le Jugernent ; ici, a 
la vcrit6, ni le soir, ni la unit ne sont nommes, mais il est dit : A 
peine etaient-ils couches , e’est done le temps du soir allant a la 
unit, ou du commencement de la nuit, par consequent le premier 
temps de la visite sur les maux, comme on le voif clairement aussi 
par la suite ; car ici commence la recherche, au-dedans de l’Eglisc, 
an sujet des maux designes par Sodome. 

2346. Les ho m m es de la v il le , s igni.fi e ceux qu i son t dans l es faux , 
etles hommes de Sodome , ceux qui sont dans les maux : c’est ce 
qu’on voit par la signification de la Ville de Sodome ; il a deja 
ete montre que la Ville signifie les vrais, ainsi qne les faux ou ce qui 
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est oppose au vrai, N° 402, et que Sodome signifie les mauxde tout 
genre, N os 2220, 2246 : Comme c’etait autant sur les maux que sur 
les faux que se faisait la recherche ou la visile, il est dit des hom- 
ines de lavillejes kommes de Sodome; si les maux etles faux n’y 
etaient pas designs en m£me temps, il aurait etc dit seulement: les 
hommes de Sodome . 

2347. Entourerent la maison , signifie contrele bien de la cha- 
rite : on le voit par la signification de la Maison , en ce qu’elleestle 
bien celeste, qui n’est autre que le bien de famour et de la charite, 
N os 2048, 2233 ; et par la signification d ’entourer, en ce que c’est 
6tre contre ce bien, ou l’attaquer et le combattre avec une intention 
hostile. 

2348. Depuis V enfant jasqii au vieillard, signi fie les faux et les 
maux recents et confirmes ;on peut le voir par la signification de 
r Enfant et du Vieillard quand ces expressions se disent des faux et 
des maux, savoir, en ce que les enfants designent les faux et les 
maux qui ne sont pas encore devenus grands, ainsi ceux qui sont 
recents, et les vieillards ceux qui ont acquis beaucoup d’age, ainsi 
ceux qui ontete confirmes. On rencontre ailleurs dans la Parole 
Penfantetle vieillard prls dans un sens semblable, comme dans 
Zacharie : « Des vieillards males et des vieilles femmes habiteront 
)> encore dans les places de Jerusalem, et les places dela cite seront 
» remplies de jennes garcons et <\e, jeunes filles jouant dans les pla- 
» ces. » “ YIU. 4, 5 ; — la, Jerusalem est le Royaume du Seigneur 
et l’Eglise, N os 402, 21 1 7 ; les places' y designent les vrais,lN T0 2336; 
ainsi les vieillards males represented les vrais confirmes ;les vieilles 
femmes, les biens con firm 6s ; les jeunes garcons jouant dans les 
places, les vrais r6cents ; etles jeunes filles, les biens recents, ainsi 
que les affections de ces biens et les allfigresses qui en proviennent. 
On voit, par la, comment les celestes et les spirituels se changed 
en historiques, lorsqu'ils tombent dans les choses mondaines qui 
sont le sens de la lettre, sens dans lequel il semble a peine qu’on 
doive entendre autre chose que des vieillards, des jeunes garcons, 
des femmes, des jeunes filles. Dans Jer6mie : « Repands la colfere 
» sur le petit enfant dans la place de Jerusalem, et pareillement 
» sur fassemblee des jeunes gens, parce que meme le mari sera pris 
» avec la femme, le vieillard avec celui qui estplein de jours. » — 
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VI. 11 ; — la, la place de Jerusalem designe les faux qui rOgnent 
dans l’Eglise, N° 2336 ; les faux qui sont recents et qui ont grandi 
sont nommes petit enfant et jeunes gens, et ceux qui sont anciens 
et con firm Os sont nommes vicillards et pleins de jours. Dans le 
Meme : « Je disperserai en toi le cheval et son cavalier, et je disper - 
» serai en toi le char et cel ui qu’il porte ; et je disperserai en toi le 
» mari et la femme, etje disperserai en toi \evieillard etP enfant.* 
— LI. 21; 22 ; — la, pareillement, le vieillard et Penfantsont pris 
pour le vrai confirme et pour le vrai recent. Dans le Meme : « La 
» mort est montee par nos fenetres; elle est venue dans nos palais, 

)> pour retrancher de la place le petit enfant , des carrefours les 
» jeunes gens . »— IX, 20 la.ie petit enfant designe les vrais qui 
d’abord naissent, et qui sont retranches quand la mort vient par les 
fenetres et dans les palais, c'est-a-dire dans les in tcllectuels et dans 
les volontaires ,on a vu que les fenetres sont les intellectuels,N 0S 655, 
658, et que les palais ou les maisons sont les volontaires, N° 710. 

2349. Tout le peuple deptiis /’ extremity signifie toutce quiap - 
partient,en general et en par lieu tier, an x maux et aux faux ; on 
le voit d’apres cequi vient d’etre dit, que les enfants et les vieillards 
signifient les faux et les mauxtant recents que confirm6s;de la main- 
tenant le peuple depuis I'extremite, signifie tout ce qui appartient, 
en general et en particulier, aux maux et aux faux j le peuple en 
general signifie aussi les faux, voir N os 1259, 1260. Ici se trouve 
maintenant dOcritle premier etatde ceux qui, au-dedansdel’Eglise, 
sont contre le bien de la charite, et par consequent contre le Sei- 
gneur, car Pun renferme Pautre ; personne, en effet, ne peut etre 
conjoint au Seigneur, si ce n’est par Pamour et la charite ; Pamour 
est la conjonction spirituelle elle-meme, commeon peut le voir par 
Pessence dePamour;et quiconque ne peut etre conjoint au Seigneur 
ne peut non plus Le reconnaitre ; que ceux qui ne sont pas dans le 
bien ne puissent non plus reconnaitre le Seigneur, e’est-a-dire avoir 
la foi en Lui, e’est ce qiron voit dans Jean : « La Lumiere est venue 
» dans le monde, mais les hommes ont mienx aime les tenebresque 
» la Lumiere, car leurs oeuvres itaient maimaises . Celui qui fait des 
« maux hait la Lumiere,et ne vient point a la Lumiere, de peur que 
» ses oeuvres ne soient blamees ; mais celui qui pratique la verity 
» vient a la Lumiere afin que ses oeuvres soient manifestoes, parce 
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» qu’elles ont ete faites en Dieu. » —III, 19, 20, 21 On voit par 
la que ceux qui sont contre le bien de la charite soul contre le Sei- 
gneur, ou ce qui est la meme chose, on voil que ceux qui sont dans 
le mal haissent la Lumiere el ne viennent point a la lumiere ;que la 
Lumiere soil la foi dans le Seigneur et le Seigneur Lui-Meme, c'est 
ce qui est manifesto dans Jean — 1,9, 10 ; XU. 35, 36, 46. — On le 
voit pareillement ailleurs dans le Meme : « Le monde ne peut pas 
» voushai’r, mais il me hail, parce que Moi je rends tSmoignage 
» contre lui, que ses oeuvres sont mauvaises. » — VII, 7. — Celaest 
encore plus manifeste dans Matthieu : « II dira a ceux qui seront a 
» sa gauche : Retirez-vous de Moi, maudits;car j’ai eu faim,et vous 
» rie M’avez pas donne a manger ; j’ai eu soif, et vous ne M’avez pas 
» donne a boire ; j’etais Voyageur, et vous ne M’avez pas recueilli ; 
» Nu, et vous ne m’avez pas vetu ; Malade et en prison, et vous ne 
» M’avez pas visile. En vdrite, je vous dis, qu’en tant que vous ne 
» Tavez pas fait a Tun de ces plus petits, vous ne MeTavez pas fait 
» non plus. » — XXV, 41, 42, 43, 45 ; — par la on voit comment 
ceux qui sont contre le bien de la charite sont contre le Seigneur, et 
que chacun est juge selon le bien qui appartient a la charite, etnon 
selon le vrai qui appartient a la foi, quand ce vrai a ete separed’a- 
vec le bien ; on le voit aussi ailleurs dans Matthieu : « Le Fils de 
)) Thomme doit venir dans la gloire de son Pdre avec ses anges ; et 
» alors il rendra k chacun selon ses oeuvres. » — XVI. 27 ; — les 
oeuvres, ce sont les biens qui procedent de la charite ; les choses 
qui appartienneni a la charite sont aussi nommees fruits de la foi. 

2350. Vers. 5. Et ils crierent a Loth,et Us ltd dirent ;<nz(sont) 
les hommes qui sont venus cheztoi la nuit,amene-les vers nous ,et 
que nous les connaissions . — Ils crierent d Loth et ils lui dirent , 
signitie le faux qui provient du mal s’irritant contre le bien :ow(sont) 
les hommes qui sontvenus ckez to?,signifie Taction de nicrleDivin 
Humain et le Saint procedant du Seigneur ilanuit , signifiele der- 
nier temps quand ils nesont plus reconnus: amene-les nersnous^ 
et quenous les conn^m^,signifiequ’on voulait montrer que c’est 
un faux que de reconnaitre qu’ils existent. 

2351 Ms crierent a Loth et ils lid dirent signife le faux qui 
provient du mal s irritant contre le bien; on peut en trouver la 
preuve dans la signification de crier, dans celle de Loth 1 et ainsi 
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dans Taffection fqui les a portes a crier). Que le mot Crier se dise 
du faux, on le voit N° 2240 ; et qu oLoth represente les homines de 
TEglise qui sont dans le bien, par consequent le bien lui-meme, on 
le voit N° 2324 ; de la, et d’apr^s l’affection de colbre que renfer- 
ment ces paroles, ii est evident que c’est le faux qui provientdu mal 
s’irritant contre le bien. Qu’il y ait plusieurs genres de faux, mais 
en general deux, savoir, le faux qui est produit par le mal,et le faux 
qui produit le mal, c’est ce qu’on a vu, N°* 1188,1212,1295,4 679, 
2243 : Le faux qui provient du mal, el qui existe au-dedans de 1’E- 
glise est principalement le faux qui favorise les maux de la vie ; lei 
est par exemple ce faux,, que c’est non le bien, c’est-a-dire la cha- 
rite mais le vrai, c’est-a-dire la foi, qui fait 1'homme de TEglise; et 
que Thomme est sauve, quoiqu’il ait vecu dans les maux pendant 
tout le cours de sa vie, pourvu que dans un etat d’assoupissement 
des corporels, tel que celui oil Ton a coulume d’etre pen de temps 
avant la mortal ait enonce quelque chose de la foi avec une affection 
evidente. C’est ce faux qui surtout s’irrile contre le bien , et qui est 
signifibe par ces mots :ils crierent a Loth . La cause de la colbre est 
tout ce qui s’efforce de detruire le plaisir de quelque amour ; cela 
est appele colbre, quand le mal attaque le bien, et Zele, quand le 
bien rbprimande le mal. 

2352. Oil sont les hommes qui sont venus chez ioi^signifie ruc- 
tion de ?iier le DivinHwnain et le Saint procedant du Seigneur : 
on le voit par la signification des deux Hommes, donnee plus haut 
N° 2320 ; et aussi par l’affection qui est cachee dans les paroles de 
cette col&re ; et encore par ce qui va suivre, oil il est dit : Amene- 
les vers nous , et que nous les commissions : de la il est evident que 
Taction de nier est renfermee ici. On a vu ci-dessus,N 03 2343,2349, 
que ceux qui sont contre le bien de la charite sont contre le Sei- 
gneur, et qu’ils Le nient de cceur, quoique, en raison de Tamour de 
soi et du monde, ils Le confessent de bouche. 

2353. La unity signifte le dernier temps , quand (le Divin Hu- 
main et le Saint procbdant du Seigneur) we sont plus reconnus: 
cela est evident par la signification de la Nuii , en ce que c’est le 
temps des tenebres oil Ton ne voit plus leschoses qui apparliennent 
a la lumiere : les Anges vinrent le soir et non pendant la nuit, mais 
comine ce sont les hommes de Sodome, qui ont parle et crie, c’est- 
a-dire, qui sont dans le faux et dans le mal, il est dit la nuit et nbfi 
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le soir;e, n effet, dans la Parole, la Nuit signifie le temps et 1’etatou 
il n’y a plus aucune lumiere du vrai,, mais oil existent uniquement 
le faux et le mal ; par consequent, c esL le dernier temps et le der- 
nier 6tat lorsque se fait le jugement ; elle est trfes-souvenl employee 
dans cette signification comme clans Michee : « Contre les Prophetes 
» qui seduiscnt le peupte : vous avez la Nuit au lieu de la vision, et 
» les timbres au lieu de la prediction ; et le soleil se couche sur Ies 
» prophetes et 1 e jour dement noir sur eux. » — HI. 5, 6 ; — ici,lcs 
prophetes designent ceux qui enseignent les faux ; la nuit,c’est l’obs- 
curiUi ; le soleil qui se couche et le jour qui devient noir,ce sontles 
fauxet les maux. Dans Jean: « Si quelqu’un marche pendant le 
» jour, il ne se heurte point ; mais si quelqu’un marche pendant la 
» Nuit , il se heurte, parce que la lumifere n’est pas en lui.» — XL 
9, 10 la, la nuit est prise pour le faux qui provient du mal, et 
la lumifcre pour le vrai qui procfede du bien ; car de meme que toute 
lumiere du vrai procede du bien, de meme toute nuit du faux pro- 
vient du mal. Dans le Meme ; « Il me faut faire les oeuvres de CehP 
» quiM’a envoys, tandisqu’il est jour; la Nuit vient ou personne 
ne peut lravailler.» — IX. i ; — lejour, c’eslle temps etl’dtat, 
quand il ya bien el vrai ; et la nuit, quand il y a mal et faux. Dans 
Luc : « Je vous le dis : En cette Nuit la, deux seront sur un meme 
» lit, fun sera pris, l’autre sera laisse. » — XVII. 34 ; — ici* la 
nuit est le dernier temps, lorsqifil n’y a plus de vrai de la foi. Comme 
dans TEgypte, lorsque les fils dTsrael en sortaient, il etaitrepresente 
qu’il y avail vastation du bien et du vrai au-dedans de l’Eglise, et 
qu’il n’y regnaitplus rien sinon le faux et le mal. il leur avail ete 
ordonnd de sortir au milieu de la nuit , — Exod., XI, 4 cefut 
aus s i au milieu de lanuit que tout ce qui dtait premier-ne enEgypte 
fut tue, — Exod. XII. 12, 49, 30 et comme ceux qui sontdans 
le bien et dans le vrai, represents par les Fils d’Israel, ont ete mis 
en surety au milieu des faux et des maux, de meme que Loth aSo- 
dome, cette nuitrespectivemenj a eux estappeleelaM«Y des gardes 
de Jehovah , — Exod., XII. 42. 

2354. Amene-lesversnous ,et que nous les connaissions y siqnifie 
qu'on voulait montrer que destun faux que de reconnaitreqiCils 
existent , savoir leDivin Humain etle Saint procedant du Seigneur: 
on le voit par la signification des deux Homines, donnee ci-dessus 
N°2320; et aussi par l’affection de colere, avec laquelle sont pro- 
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noncees ces paroles, et dans laquelle ce qui est dit est nGgatif.Ici est 
decrit le premier dial de l'Eglise devaslee, c’est-adire, quand il 
commence a ne pins y avoir aucune foi, parce qu’il n’y a plus an - 
cune charite, etat qui consiste, comme il a eie dit, en ce qu’etant 
co nt re lebien de la charity its sont aussi sans aucune foi, surtout 
sans aucune reconnaissance du Divin Humain et du Saint procedant 
du Seigneur : c’esl ce que nient dans leur coeur tous ceux qui sont 
dans la vie du mat, savoir, tous ceux qui meprisent lesautreseu les 
comparant a enx-memes, qui ont de la haine conlre quiconque ne les 
revere pas, qui eprouvent du plaisir dans la vengeance, meme dans 
la cruaute, et qui regardent comme rien les adultferes. Dans leur 
temps les Pharisiens, qui niaient ouvertement le Divin du Seigneur, 
faisaient mieux que ces hommes d’aujourdfliui qui, pour le culte de 
lour propre personne et pour un honteux profit, rendent exterieu- 
rement un culte saint au Seigneur, tandis que cette profanation est 
interieurement cachce en eux ; Petal de ceux-ci , tels qu’ils deviennent 
successivement, est represents dans ce qui suit par les hommes de 
Sodome, et en tin par la destruction de cette ville, vers. 24, 25. 
L’homine, ainsi qu’il a deja ete dit quelquefois, est tel, qu’il y a 
chez lui des mauvais esprits et en meme temps des anges ; par les 
mauvais esprits il communique avec l’enfer,par lesanges il commu- 
nique avec le Ciel, 687. 697 ; autant done sa vie s’approche du 
mal, autant influe l’enfer ; et autant sa vie s’approche du bien, au- 
tant influe le Ciel, et par consequent le Seigneur ;de la il est evident 
que ceux qui sont dans la viedu mal ne peuvent reconnaitre le Sei- 
gneur, mais qu’ils se forgent contre lui d’innombrableserreurs, parce 
qu’il influe de 1’enfer des phantnisies qu’ils adoptent ;mais ceux qui 
sont dans la vie du bien reconnaissent le Seigneur, parce qu’en eux 
influe le Ciel, dans lequel Eamour et la charite sont le principal, 
puisque le Ciel appartient au Seigneur, de qui procedent toutes les 
chosesconcernant l’amour et la charitA, Voir N os 537, 540, 547, 
548, 551, 553, 685, 2130. 

2355. Vers. 6, 7. Et Loth sortit vers eux a V entree (de la mai- 
son), et il ferma la porte derriere lui.Et il dit :Je voas priejrnes 
freres , ne fades pas dc mal . — Loth sortit vers eux a l 3 entree (de 
la maison),, signifie qu’il s’approchait avec prudence \et il ferma la 
porte derriere /wz, signifie a fin qu’ils ne violassent pas le bien de la 
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charite, et ne niassent pas le Divin Humain ni le Saint proc6dant du 
Seigneur zY- 6fteV,signiiie 1’ exhortation :je votes prie, mes freres , 
ne faites pas de mal , signifie pour qu’ils ne les violent point :il les 
appelle freres , parce que c’est d’apres le bien qu’il les a exhortes. 

2356 . Loth sortitvers enx a F entree dela maison, signifie qu’il 
s'approchait avec prudence ;on levoit par le sens interieur de VErr 
tree et d esortir d V entree; dans la Parole, l’Entree signifie ce qui 
amhne ou introduit soit vers le Yrai, soit vers le Bien, soit vers le 
Seigneur; c’est de la que l’Entree signifie aussi le Yrai meme, puis 
le Bien meme, ainsi que le Seigneur Meme, car le Yrai conduit au 
Bien, et le Bien conduit au Seigneur ; EEntr6e et les Yoiles de la 
Tente, ainsi que 1’Entree et les Yoiles du Temple avaient la mfime 
signification, Voir N°* 1145, 2152, 2576. Que telle soit la signifi- 
cation de l’Entr6e (ou dela Porte), c’est ce qui est manifest! par les 
paroles du Seigneur dans Jean : « Celui qui n’entre pas par la Porte 
» dans la bergerie desbrebis, mais qni y monte par un autre endroit, 
)> est un voleur et un larron ; mais celui qui entre par la Porte est 
» le pasteur des brebis ; le P or tier lui ouvre, Moi, je suis la Porte 
» des brebis ; si quelqifun entre par Moi, il sera sauve.» — X. 1, 
2,3,7, 9 : — lh 9 la Porte est prise pour le Yrai et leBien, par con- 
sequent pour le Seigneur, qui est le Yrai meme et le Bien meme. 
On voit par la ce que signifie etre introduit par la porte dans leCiel, 
et par consequent ce qu’on doit entendre par les clefs avec lesquelles 
le Ciel est ouvert. Mais ici Y entree signifie quelque bien adequate 
au caractere de ceux qui entouraient la maison ; car ici fentrfe est 
dislinguee de la porte et etait en avant de la maison, ce qui est evi- 
dent en ce que Loth sortit et ferma la porte derriere lui ; et que ce 
bien ait et6 le plaisir de la vie, c’est ce qu’on voit par les paroles 
qu’il prononga ensuite, afm de persuader ces hommes qui etaient 
dans le faux et dans le mal, car de tels hommes ne se laissent pas 
persuader par le bien meme, parce qu’ils le rejetlent. D’aprescela, 
il est Evident que sortir ct F entree signifie ici qu’il s’approchait avec 
prudence. 

2357. Et il ferma la porte derriere lui , signifie afinquils ne 
vio lass ent pas lebien dela charite, etne niassent pas le Divin Hu- 
main ni le Saint procedant du Seigneur : c’est ce que prouve ce 
qui vient d’etre dit \fermer la porte, c’est afm qu’ils n’en trent point. 
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et ici c’est afin qu Mis n’entrent point dans le bien signifie par la 
inaison, et par consequent afin quMls ne parviennent point jusqu’au 
Divin et au Saint du Seigneur. Ces paroles renferment aussides ar- 
canes plus profonds dont le sens et l’idee parviennent aux Anges 
quand on les lit, c’est-a-dire que les Anges fmrgoivent que ceux qui 
sont dans la vie du mal, ne sont pas adinis au-dela de la connais- 1 
sance du bien et du Seigneur, et qu'ils ne parviennent pas jusqu’a 
la reconnaissance meme ni jusqu’a la foi meme; par la raison que 
lantqu’ils sont dans le mal, ils ne peuvent etreen meme temps dans 
le bien : personne ne peut servira lafois deux maitres :celui qui une 
fois reconnait ct croit, s’il revient a la vie du mal, profane le bien 
et le saint, tandis que celui qui ne reconnait pas et ne croit pas ne 
peut pas profaner ; c’est pour cela que la Divine Providence du Sei- 
gneur veille a ce que rhomme ne soit introduit dans la reconnais- 
sance meme et dans la foi du coeur, qu’autant qu’il peut ensuite v 
etre maintenu ; etcela, a cause dela peine de la profanation qui est 
la plus terrible de toutes les peines de l’enfer : voila pourquoi il est 
aujourd’hui accorde a un si petit nombre d’hommes de croire du 
fond du coeur que le bien de l’amonr et de la charite est le Ciel daris 
l’homme,et que tout Divin est dansle Seigneur ;car aujourd’hui Ton 
est dans la viedu mal :c’est done la cequi est in terieuremen t signifie 
par ces paroles : Loth ferma la porte derriere lui; car cette porte 
etait la porte inlerieure par laquelle on en trait dans la inaison m£me 
oil etaient les Anges, c’est-^,-dire, dans le bien dans lequel est le 
Seigneur. 

2358. Et il dit, signifie V exhortation : on en trouve la preuve 
dans ce quiva suivre ; ainsi il n’est pas besoin duplication ulte- 
rieure. 

2359. Jevous prie , mes freres,ne faites pas de mal , signifie 
pour quils ne les violas sent pointy savoir,lebien de la charite ainsi 
que le Divin Humain et le Saint procedant du Seigneur : on le voit 
par la signification de faire du mal , en ce que c’est violer.D’apres 
ces paroles, il est evident qu’il s’agit deceux qui sont au-dedansde 
l’Eglise, et que ce sont eux qui sont represents par les homines de 
Sodome, car personne ne peut violer ceschoses, sinon celui qui a 
la Parole. Que ces choses soient tres-saintes, c’est ce qu’on peut 
voir, en ce que personne ne peut etre admis dans le Royaume du 
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Seigneur, c’est-a-dire, dans le Ciel, sMl n'est pas dans le bien de 
Tamour et de la charite el person ne n'est dans le bien de Tu- 
mour etde la charite, sfil ne reconnait pas le Divin et le Saint du 
Seigneur; cette reconnaissance influe du Seigneur seul,etelle influe 
dans le bien meme qui procedede Lui ; le Divin ne peulinfluer que 
dans le Divin, ni etre communique a Thomme que par le Divin Hu- 
main, et de la par le Saint du Seigneur ;cela peut faire comprendre 
commentle Seigneurest tout dans toutes leschosesde son Royaume, 
et comment rien du bien qui est chez Thomme n’appartient a 
Thomme, mais que tout bien appartientau Seigneur. 

2360. II les appelle f vires pares que cest cVapres le bien qiCil 
les a exhortes : on le voit par la signification du frere : dans la 
Parole, le frere signifie la meme chose que le Prochain, et cela, 
parce que chacun doit aimer le prochain comme soi-meme, ainsi 
Ton est appeld frere d’apres Tamour, ou, ce qui est la meme chose, 
d'apres le bien ; si le prochain est nomine frfcre et salue comme 
fr&re, cela vient de ce que le Seigneur dans le Ciel est le Pere de 
tous et qu’il les aime tous comme des fils ; et ainsi ceia vient de ce 
que Tamour est une conjonction spirituelle ; e’est d’apres cela que 
Lout le Ciel reprdsente comme une seule generation qui. provien t de 
Tamour et de la charite, N os 685, 917: voila pourquoi tous les fils 
dTsrael, parce qifils representaientle Royaume celeste du Seigneur, 
e’est-a-dire, le Royaume de Tamour et de la charite, etaient entre 
eux appeles Ereres et aussi Compagnons, mais ils etaient appeles 
compagnons d’aprks le vrai de la foiet non d’apres le bien de Ta- 
mour ; comme dans Esa'ie : « L’hoimne aide son compagnon, et il 
» dit a son Frere ;Fortifie-toi. » — XLI.6. — Dans Jeremie : « Vous 
» direz ainsi, Thomme a son compagnons Thomme a son Frere: 
» qu’a repondu Jehovah, et qiTa prononce Jehovah?)) — XX1I1. 
35. — Dans David : « A cause de mes Freres et de mes Compa- 
» gnons je parlerai : Aie la paix en toi.»— Ps., CXX11. 8. — Dans 
Moi'se : « II ne pressera pas son Gompagnon ni son Frere, parce que 
» Tentremise de Jehovah a ete proclamee.» — Deuter.,XY. 2, 3. — 
Dans Esaie : « Je confondrai TEgypte avec TEgyple, et ils combat- 
» tront, Thomme contre son Frere et Thomme contre son Compa- 
» gnon . » — XIX. 2. — Dans J6remie : « Que Thomme se defiede 
» son compagnon , et ne vous fioz a aucun Frere , car tout Frere en 
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» supplantant supplantera,et tout compagnon calomniera. >» — IX. 
3. — Que tons ceux de cette eglise aient appeles d’un meme 
nom freres , on le voit dans Esai'e : » Ils rameneront de toutes ies 
» nations, en present a Jehovah, tous vos Freres sur des chevaux 
» et sur un char, et sur des. chariots converts, et sur des mulets, et 
» sur des dromadaires, a la montagnedema saintete, a Jerusalem. » 

— LXVI. 20; — ceux qui, comme les Juifs, ne savent rien au-dela 
du sens de la lettre, croient qu’il ne s’agit que des descendants de 
Jacob, et que ceux-ci seront ramenes d’entre ceux qu’ils nomment 
Gentils, a Jerusalem sur des chevaux, sur un char, sur des chariots 
oo u verts, sur des mulets ; mais par fr&res on entend tous ceux qui 
sontdansle bien ; et par les chevaux, les chars, les chariots, les 
choses qui appartiennent au vrai et au bien, et par Jerusalem, le 
Royaunie du Seigneur. Dans Moise : « Quand un de tes Freres sera 
» indigent parmi toi, dans Pune de les portes, tu n’endurciras pas 
» ton coeur, et tu ne fenneras pas ta main devant ton Frere mdi- 
» gent. » — Deuter., XV. 7, 11. — Dans le meme : « In placeras 
ty sur toi un Roi {pris) du milieu de tes Freres; tu ne pourras point 
» etablir sur toi un homrne etranger, qui ne (sou) pas ton Frere ; 
» et son coeur ne s’elevera pas au-dessus de ses Freres. » Deutdr., 
XVI. 15, 20. — Dans le meme : « Jehovah ton Dieu te suscitera un 
?> Prophet® du milieu de toi, d^ntre tes freres , comma moi ; vous 
» Luiobdirez.» — Deuter., XVIII. 15, 18. — II est evident, d'apres 
cela, que les Juifs et les Israelites se sont tous appeles freres, mais 
ils nommaient leurs allies compagnons; toutefois comme ils n’avaient 
du gout que pour las choses historiques et mondaines de la Parole, 
ils croyaient qu’ils avaient ete appelds freres, parce qu’ils etaient 
tous fils d’uri seul pere ou d’ Abraham ; mais dans la Parole ce n’est 
pas de la qu’ils ont et6 appeles frfcres, c’est par rapport au bien qu’ils 
representaient ; Abraham aussi, dans le sens interne, n’est autre 
chose que Pamour lui-meme, c’est-a-dire, le Seigneur, N 09 1 89 3, 
1965, 1989,2011, dont les fils, qui sont consequemment freres, 
sont ceux qui vivent dans le bien, et meme tous ceux qui sont appe- 
les le Prochain, ainsi que le Seigneur Fenseigne dans Mathieu : 
« Un seul est votre Maitre, le Christ; vous tous, vous etes Freres. » 

— XXIII. 8 : — dans leMeme; » Quiconque se met temerairement 
» en colere contre son Frere sera punissable par le jugement ; qui- 
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» conque aura d it I son Frere raka sera punissable par le conseil. 

» Si tuoffresun present sur l’an tel ? et que la tu te souviennes que ton 
» Frere a queique chose contre toi, laisse-la ton present (levant 
)> Pau tel, et va d’abord Le reconcilier avec ton Frere. » — V. 22, 
23,24. — Bans le Meme ; « Pourquoi regardes-tu la paille qui (est) 

» dans l’ceil de ton Frere? Comment dir as- Lu a ton Frere: Permels 
» que j’ote la paille de ton ceil ? » — VII. 2,3,4: — dans le Meme : 

» Si ton Frere a peche contre toi, va et reprends-le entretoi et lui 
» seul ; s'il t’ecoute, tu auras gague ton Frere. » — XVIII. 15 : — 
dans le Meme : « Pierre s’approchant de Lui, dit : Se-igneuin/com- 
» bien de fois, mon Frere pcchant contre inoi, dois-je lui pardon- 
» ner? » — XVIII. 21 ; — dans le Meme : « Ainsi vous fera aussi 
» mon Pere Celeste, si vous ne perdonnez pas chacnn de vous de tout 
» coeur a son Frere ses faules, » XVIII. 35. — Par ces passages 
on voit clairementquetous ceux qui dans Punivers sont le prochain, 
sont appeles freres; et cela vient de ce que chacun doit aimer le 
prochain comme soi-meme, ainsi, d’apres P amour ou le bien : et 
parce que le Seigneur est le bien meme, et qu’il regarde tous les 
homines d’apres le bien, et qu’il est le Prochain meme dans le sens 
supreme, il les appelle aussi Lui-mSme freres, comme dans Jean : 

« Jesus dit a Marie : Va vers mes Freres. » — XX. 17 : et dans 
Matlhieu : «■ Le Roi r6pondanl, leur dira ; En verite, je vous dis 
» qu’en taut que vous avez fait ces choses a Pun de ces plus petits 
» de mes Freres , vous me les avez faites. » — XXV. 40. — De ce 
qui vient d’etre dit on peut done conclure que le mot Frere estune 
parole d’amour. 

2361. Vers. 8, Voici,je vous prie, j y ai deux filles qui n’ont 
point connu d'homme; que je les amene,je vousprie , vers vous , 
et faites-leur selon qu y il sera bon d vos yeux; seulement ne faites 
rien d ces hommes ,pnisqiF its sont venus d F ombre de mon toit . — 
Voici,je vous prie^fai deux filles qui n J outpoint connu d'homme , 
sjgnifie les affections du bien el du vrai : que je les amene.je vous 
prie,vers vous, signifie la beatitude qui en provient : et faites-leur 
selon quil sera bon a vos yeux, signifie la jouissanee en tan L qu’ils 
percevraient d’apres le bien: seulement ne faites rien d ces Hommes , 
signifie qu’ils ne devaient pas violer le Divin Humain ni le Saint 
procedant du Seigneur : puisquils sontvenus a F ombre demon toit , 
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signifie qu’ils sont dans le bien de la charite ; V ombre du toil , c’est 
dans le commun obscur de ce bien. 

2362. Void, fai deux files qui n' on t point comm d'homme , 
signifie les affections du bien etdu vrai : on le voit par la significa- 
tion des files, en ce qu’elles sont les affections, ainsi qu’il a ete dit, 
N os 489,490,491 ; dies n f ont point comm d'homme signifie que le 
faux n’avait pas souille ces affections; car l’homine (vir) signifie le 
rationnel vrai, et dans le sens oppose, le faux, N os 265, 759, 1007 : 
il y a deux affections, celle du bien et celle du vrai, Voir N os 4997 ; 
celle-la, ou I’affection du bien, constituent 1’Eglise celeste et est 
nominee, dans la Parole, Filie de Sion et aussi Fille Vierge de Sion, 
mais l’autre, ou I’affection du vrai, constitne l’Eglise spirituelle et est 
nommje, dans la Parole, Fille de Jerusalem ; par exemple dans 
Esai'e . « Kile t’a meprise, elle s’est moquee de toi, la Fille Vierge 
)> de Sion; derriere toi elle a hoche la tete, la Fille de Jerusalem . » 
— XXXVII. 22, 2 Ilois, XIX. 21. — Dans Jeremie : « Que com- 
» parerai-je a toi, 6 Fille de Jerusalem? A qnoi t’egalerai-je, et 
» {comment) te consolerai-je, Vierge de Sion? » — Lament., 
II. 13. — Dans Michee : « Toi, 6 tour du troupeau, coteau de la 
» Fille de Sion , il viendra jusqu’a toi, et la domination premiere, 
» le Royaume reviendra a la Fille de Jerusalem . » — VI. 8. — Dans 
Zephanie : » Rejouis-toi, Fille de Sion; fais retentirtes cris, Israel; 
» sois dans Faliegresse et tressai lie dans tout ton coeur , Fille de Je- 
rusalem. » — III. 14, Dans Zacharie : « Tressaille de jaie, Fille 
» de Sion; fais retentir les msfFUle de Jerusalem-, voici, ton Roi 
» viendra a toi. » — IX. 9 Matth. XXI. 5. Jean, XII. 15, — Que 
l’Egiise celeste, ou le Royaume cdleste du Seigneur, soit nommee 
Fille de Sion, en raison de Faffection du bien, c’est-a~dire, en rai- 
son de Famour dans le Seigneur Lui-i\Ieme,c'e$t encore ce que Foil 
voit dans Esaie, X. 32. XVI. 1. LII, 2. LXII. 11 . Jerem., IV. 31 . 
VI. 2, 23. Lament. I. 6. II. 4, 4, 8, 10. Tich, IV. 10, 13. Zach., 
II. 14. Psaum v lX. 15; — et que FEglise spirituelle, ou le Royaume 
spirituel du Seigneur, soil appelee Fille de Jerusalem, en raison de 
I’affection du vrai, et ainsi en raison de la charite envers le prochain, 
c’est ce qu’on voit, — Lament. II. 15. - Dans la Premiere Parlie, 
plusieurs fois il a ete question de ces deux Eglises et expose quelle 
est Tune et quelle est l’autre. De ce que l’Eglise Celeste est dans Pa- 
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mour envers le prochain par l’amour dans le Seigneur; elle est 
assinnlee nrincipalemenl ft une Filfe non-marine ou a line viergeet 
elle est meme aussi appelee vierge, comme dans Jean : « Ce sont 
» ceux qui ne sont point souilles avec les femmes, car ils sont 
» VieTges ; ce sont ceux qui suivent l’Agneau partout oil il va, car 
» ils sont sans t ache devant le trone de Diem » Apoc. XIV. 4, 5. 
— Pour que cela ful aussi reprfisensc dans TEglise Juive, il avait et6 
enjoin t auxpretres de ne pas prendre pour cpouses des veuves, mais 
de prendre des vierges. — Levit. XXL 13, 14, 15. Ezech. XLIV. 
22, — On peut voir, d’apres les choses que renferme ce Verset, 
combien la Parole est Pure dans le sens interne, quoiqu’elle paraisse 
autrement dans la letlre ; en effet, quand on lit ces paroles : Voici, 
» je vous prie, j’ai deux filles qui n’ont point connu d’homme, que 
» je les amene,je vous prie, vers vous, et fai tes-leur selon qu’il sera 
» bon a vos yeux ; seulement ne fai tes rien a ces Hommes, » il ne 
se presente Lidee autre chose qu’une sorte d’impurete, surtout a 
Lidee de ceux qui sont dans la vie du mal, mais on voit par Impli- 
cation jusqu’a quel point ces paroles sont chas'es dans le sens in- 
terne, puisqu'elles signitient les affections du bien et du vrai et la 
beatitude que devaient percevoir de ieur jouissance ceux qui ne vio- 
lent pas le Divin et le Saint du Seigneur. 

2363. Que je les amene.je vous prie, vers vous,signifie la bea- 
titude qui en provient , savoir, des affections du bien el du vrai : on 
le voit par le sens de ces paroles, quand ellesse disent des affections 
qui sont ici signifies par les filles, Quant a cequi concerne la chose 
elle meme, savoir, que la beatitude et la felicite sont seulement dans 
Laffection du bien et du vrai, c’est ce qu’ignorent profondement tons 
ceux qui sont dans le mal et dans le plaisir du mal ; la beatitude 
dans Laffection du bien et du vrai leur parait comme une chose de 
neant on comme une chose triste, et 1 quelques-uns, comme une 
chose douloureuse et meme mortifere ; tels sont les genies et les es- 
prits infernaux : ils pensent et ils croient que, s’ils etaient prives du 
plaisir de Lainour de soi et du monde, et par consequent du plaisir 
des maux qui en proviennent, il ne pourrait leur rester rien de la 
vie; mais quand on leur monlre que c’est alors que la vie meme 
commence avec beatitude et felicity ils eprouvent une sortede tris- 
tesse qui provient de la perle de leur plaisir, et lorsqu’on les conduit 
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parmi ceux qni sont dans une telle vie, ils sont saisis de douleur et 
de tourment ; de plus, ils commengent alors a sentir cn eux quelque 
chose de cadavereux et une horreur infernale ; aussi le Ciel, dans 
lequel existent cette beatitude et cette felicite, le nomment-ils leur 
enfer; et ils prennent la fuite, autant qu’ils peuvent s* eloigner et se 
cacher de la face du Seigneur : que cependant ton te beatitude et toute 
felicite consistent dans l’affection du bien appartenant a l’amour et 
a la charity et dans Eaffection du vrai appartenant a la foi,en tant 
que ce vrai conduit a ce bien, c’est ce qu’on peut voir en ce que le 
Ciel, c’est-a-dire la vi e angelique, consiste en cela, et aussi en ce 
qu’il affecte a partir des intimes, parce qu’il influe du Seigneur par 
les intimes, Voir N os 440, 541, 545 : alors aussi la sagesse et 1’in- 
telligence penetrentet remplissent les parties secretes du mental lui- 
mdme, et elles embrasent le bien d’une flamme celeste, et le vrai 
d’une lumiere celeste, et cela avec la perception d’une beatitude et 
d’une felicite qu’on ne saurait exprimer par aucune parole : ceux qui 
sont dans cet etat pergoivent combien est nulle, triste et lamentable 
la vie de ceux qui sont dans les maux de l’amour de soi et du monde. 
Toutefois, pour que l’homme sache quelle est respectivement cette 
vie, savoir, la vie de l’amour de soi et du monde, ou, ce qui est la 
meme chose, la vie de l’orgueil, de l’avarice,de l’envie, de la haine, 
de la vengeance, de l’inhumanite, de Tadultere, que celui qui est 
doue de quelque force d’imagination se represents le caractere de 
quelqu’un de ceux qui vivent ainsi, ou, s’il le peut, qu’il le peigne 
devantsoi, selon les idees que f experience, la science et la raison 
peuvent lui donner des ces vices, alors suivant qtCil en sera approche 
de plus prfes dans sa representation on dans son tableau, il verra 
combien ils sont horribles, et que ce sont des formes diaboliques 
dans lesquelles il n’y a rien d’humain : ce sont des formes de cette 
espbce que prennent apres la mort tous ceux qui ont pergu le plaisir 
de la vie dans de tels vices, et ces formes sont d’autant plus horri- 
bles qu’ils y ont percu plus de plaisir : si, au contraire, il se repre- 
sent le caractfere de Hamour et de la charite, ou qu’il se le retrace 
aussi par une forme, alors selon qu’il en sera approche de plus pr^s 
dans sa representation ou dans son tableau, il verra que c’est une 
forme angelique, pleine de graces et de beautes, dans laquelle il y a 
le celeste el le divin ; qui peut jamais croire que ces deux formes 
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puissent etre ensemble? et qui peut croire que cette forme diabo- 
lique puisse etre d6pouill<$e et remplacee par la forme de la charite, 
etcela,au moyen de la foi h laquelle celle vie est opposee?car apres 
la mort chacun reste avec sa vie, ou,ce qui est la meme chose, avec 
son affection, selon laquelle est alors loute sa pensee, et par conse- 
quent toute sa foi qui se manifeste ainsi telle qu’elle avait ete dans 
son coeur. 

2364. Et faites-leivr selon qiCil sera bon a vos y eux, signifie la 
jouissanee en tant qu’elle provieni da bien: on peut aussilevoir 
par le sens des paroles, ainsi que par la serie, quand ces choses se 
disen t des affections qui sont signifies par les filles. La sortie de 
Loth vers eux a Eesrtree de sa maison a signifie. N° 2356, qu’il s’ap^ 
prochait avec prudence ; la prudence meme se manifeste dans ces 
paroles et dans le reste de ce Verset, savoir, en ce qu’ils devaient 
jouir de la beatitude des affections du bien et du vrai,en tant qu’elle 
provient du bien, ce qui est signifie par faitesleur selon qiCilsera 
bon d vos yeux ; jouir en tant qne la jouissanee provient du bien, 
ici, e’est en tant qu’ils sauraient que e’est le bien, personne n’est 
oblige au-dela ; tous les homines, en effet, sont ployes par le Sei- 
gneurs vers le bien dela vie au moyen du bien deleur foi; ainsi, les 
nations anlrement que les Chretiens, les simples autrement que les 
savants, les enfaHts autrement que les adultes; ceux qui ont rempli 
leur vie de mal sont ployes en cela qu’ils s’abstiennent du mal et 
qu’ils tendent au bien et le font selon qu’il le comprennent ; re- 
tention ou la fin est alors consideree chez eux, et quoiqne les ac- 
tions ne soient pas bonnes en elles-memes. toujours est~il qu’elles 
tirent de la fin quelque chose de bien, et par suite quelque chose de 
la vie, et cela fait leur beatitude. 

2365. Settlement ne faitesrim d ces H ommes, signifie qii Us ne 
devaient pas violet le Divin Hitmain ni le Saint procedant du Sei- 
gneur : e’est ce qu’on voitpar la significations des hommes et des 
anges, de laquelle il a 6te parle ci-dessus. 

2366. Paisqu Us sont venus d t ombre de mon toil , signifie qu f Us 
sont dans lebien de la ifmritd: cela est evident par la signification 
de la maison , en ce qu’elle est le bien, N os 710, 2233, 2234; on 
va voir bientot pourquoi elle est nominee ici X ombre du toil . 

2367. U ombre du toit , e’est dans le commun obscur : ainsi se 
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passe )a chose : La perception du bien et du vrai, n’est que dans 
I'obscur chez l’homme, meme chez le regenere, a plus forte raison 
chez celui qni est dans le culte externe, lequel est ici represente par 
Loth ; les affections ainsi que les perceptions, quand l’homme est 
dans les corporels,c’est-a-dire, quand il vit dans le corps, sont trfcs 
communes, par consequent tres-obscures, quoique l’homme s’ima- 
gine qu’il n’en est pas ainsi ; dans la moindre de ses affections il y a 
des myriades de myriades d’affections, et dans chaque idee de sa 
perception il y a aussi des myriades de myriades d’idees, qui lui 
semblent n’en former qu’une seule, c’est ce qui sera montre,d’apr&s 
la Divine Misericorde du Seigneur, lorsqu’il s’agira des affections et 
desidees; l’homme, par la reflexion, peut quelquefois explorer et 
ddcrire un petit nombre de celles qui sont en lui, mais il y en a de 
cachees en quantity innombrable et meme indefinie, qui ne viennent 
jamais a sa connaissance, el n’y peuvent venir, taut qu’il vit dans le 
corps 3 , mais ellesse manifested quand les choses corporelles et mon- 
daines ont ete aneanties ; c’est ce qu’on peut suffisamment voir en 
ce que l’homme qui a ete dansle bien de l’amour et de la charite, 
entrant dans l’autre vie, passe d’une vie obscure dans une vie plus 
claire, comme de Tobscurite de la nuit a la clarte du jour ; et autant 
il avance dans le Ciel du Seigneur, autant i[ passe dans une vie plus 
claire, jusqu’a parvenir a la lumiere sans laquelle sont les Anges, 
qui jouissent d’une lumiere ineffable d’inlelligence et de sagesse; la 
lueur meme, dans laquelle est respectivement l’homme, est comme 
quelque chose de tSnebreux : voila pourquoi il est dit ici qii ils sont 
venus cl l' ombre de son toil , ce qui signifie qu’ils sont dans son 
commun obscur, c’est-a-dire, qu’il sait peu de chose sur le Divin et 
sur le Saint du Seigneur, mais neanmoins qu’il reconnait et qu’il a 
la foi que ce Divin et ce Saint existent et sont dans le bien de la cha. 
ritd, c’est-a-dires chez ceux qui sont dans ce bien. 

2368. Yers. 9. Et Us dirent : Va plus loin; et Us dirent: N'est- 
il pasvenu seul comme voyageur, et il jugera en jug eantl main- 
tenant, nous te fer empire qua eux; et Us se jeterent sur I'homme , 
sur Loth avec impetuosite : et ils s approcherent pour briser la 
porte. — Et ils dirent signifie une reponse d’aprfes la colfere:^ 
plus loin, signifie les menaces de leur colere : et ils dirent : n’ est-il 
jms venu seul comme voyageur , signifie ceux qui ont une autre doc- 
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trine et une autre vie : et il jug eta en jugeant! signifie est-ce que 
ceux-Ia nous inslruiront : maintenant nous te ferons pirequd eux , 
signifie qu’ils rejetaient le bien de la charite encore plus loin que le 
Divin Humain et le Saint procedant du Seigneur : et Us se \jeterent 
sur I'homme, signifie qu’ils voulaientfaire violence au vrai \sur Loth 
avec impetuosite , signifie que c’etait surtout au bien de la charitd: 
etils s'approcherent pour briser laporte, signifie qu’ils en venaient 
jusqu’a s’efforcer de detruire fun et I’autre. 

2369. Et Us dirent , signifie une reponse d'apres la colere: on 
peut le voir par ce qui precede et par ce qui suit, ainsi sans expli- 
cation. 

2370. Va plus loin, signifie les menaces de la colere ; savoir, 
contre le bien de la charite : cela est evident par la signification de 
Loth, en ce qu’il est le bien cle la charite; c’est a lui et a son sujet 
que ces paroles ont 6te dites ; on voit aussi par les paroles memes 
que ce sont des menaces de colere; on trouve encore une preuve 
dans ce qui suit, oil il est aussi renferme qu’ils rejetteraient entie- 
rement ce bien, s’il en parlait davantage et le persuadait ; c’est ce que 
signifie va plus loin . 

237 1 . Et Us dirent : N’estdl pasvenu seul comme voyageur , si- 
gnifie ceux qui ont une autre doctrine et une autre vie: on levoit 
par la signification de voyager , en ee que c’est etre instruit et 
vivre, et par consequent la doctrine et la vie, N os 1462, 2025. Ici, 
fetal de l’Eglise est decrit tel qu’il est vers les derniers temps, quand 
il n’y a plus aucune foi, parce qu’il n’y a plus aucune charite, c’est- 
a-dire que le bien de la charitd, parce qu’il s’ est entierement retire 
de la vie, est aussi rejet6 de la doctrine, Il ne s’agit point ici de 
ceux qui falsifient le bien dela charite, en fexpliquant en leur fa- 
veur, non seulement pour eux-memes afin d’etre les plus grands, 
mais encore pour les biens du monde afin de les posseder tous, et 
qui s’arrogent les* dispensations des recompenses, et corrompent 
ainsi lebien de la charite par divers artifices et par des moyens illu- 
soires; mais il s’agit de ceux qui ne veulent rien entendre au sujet des 
biens de la charite ou des bonnes oeuvres, et qui ne s’occupent que 
de la foi separee d’avec ces biens, et cela, d’apres ce raisonnement 
qu’il n’y a que le mal chez l’homme, et que lebien qui vient de lui 
est en soi le mal et par consequent ne renferme rien concernant le 
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salut; ct que personne ne peut meriter le Ciel par quelque bien, ni 
en consequence etre sauvd par ce bien, maisqu’on ne pent l’etreque 
par la foi d’aprks laquelle on reconnalt le meritc du Seigneur; telle 
est dans le derniers temps, quand l’Eglise commence a expirer, la 
doctrine qui est en vigueur, et qui est enseignee avec ardeur, et 
saisie avec acclamation ; mais conclurc de \k qu’un honirnc peut 
avoir une vie mauvaise et une foi bonne, cela est faux ; il est faux aussi, 
f parce qu’il n’y a que mal dans rhomme, qu'il ne puisse pas y avoir 
par le Seigneur un bien,dans lequel le Seigneur etant, le Ciel y est, 
ct le Ciel y dtant, la beatitude et la fdlicitd y sont ; et enfin, parce 
que persotine ne peut avoir du merite par quelque bien, qu’il n’y ait 
pas par le Seigneur un bien celeste, dans lequel le mdrite est regarde 
com me quelque chose d’dnorme ; dans un tel bien sont lous les an- 
ges, dans un tel bien sont tous les regenerds, et dans un tel bien 
sont ceux qui perqoivent le plaisir et meme la beatitude dans lebien 
lui-meme ou dans l’affection du bien ; le Seigneur parle ainsi de ce 
bien ou de cette charitd, dansMathieu : « Yous avez entendu qu’il 
» a etd dit : Tu aimeras ton prochain, ct tu hairas ton ennemi. Moi 
» je vous dis : Faites du bien a ceux qui vous haissent, et priez pour 
» ceux qui vous outragent et qui vous persecuted, afin que vous 
» soyez les fils de votre Pere qui (est) dans les Cieux. Car si vous 
» aimez ceux qui vous aiment, quelle recompense aurez-vous? Et si 
» vous saluez vos frfcres seulement, que faites-vous de surcroit? Les 
» pnblicains memes ne font-il pas ainsi? »> — Y. 43,44, 45, 46, 
47, 48 : — dans Luc. il est dit la meme chose, et il est ajoutd : 
a Faites du bien, et pretez sans on rien espdrer ; alors votre rdcom- 
» pense sera grande, et vous serez les fils du Tres-Haut. » — YI.27 
& 36 : — 1 k est decrit le bien qui procede du Seigneur et qui est 
sans aucune fin de retribution, aussi ceux qui sont dans ce bien 
sont- ils appeles les fils du Pere qui est dans les Cieux et les fils du 
Trbs-Iiaut; et comme le Seigneur est dans ce bien, la recompense 
y est aussi, dans Luc : « Quand tu feras un diner ou un souper, 
» n’appelle pas tes amis, ni tes fr&res, ni tes parents, ni les voisins 
riches, de peur que peut-fitre ils ne t’appellent aleur tour, et que 
)> (cela) ne te devienne une retribution. Mais quand tu feras un fes- 
» tin, appelle les pauvres, les manchots, les aveuglcs ; alors tuseras 
» heureux, parce qu’ilsn’ont pas de quoi te rdtribuer; tu recevrasla 
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» retribution dans la resurrection desmorts.» — XIV. 12,13,14: 
— le diner, le souper, le festin, c’est le bien de la charite, dans le- 
quel il y a cohabitation du Seigneur avec l’homrne, N° 2341, aussi 
est-elle d6crite par la, et Ton voil clairement que la retribution est 
dans lebien m6me, parce que le Seigneur est dans ce bien, car il 
est dit que la retribution sera reciue dans la resurrection des morts. 
Ceux qui s’appliquent a fatre le bien d’aprfcs eux-memes, parce que 
le Seigneur l’a ainsi ordonnd, sont ceux qui enfin recoivent ce bien, 
et qui instruits ensuite reconnaissent par la foi, que tout bien pre- 
cede du Seigneur, N os 1712, 1937, 1947, et alors ils ont pour le 
mdrite d’eux-memes une telle aversion, que quand settlement ils 
pensent au merite, ils s’attristent et percoivent que la beatitude el 
la felicite diminuent en proportion chez eux ; il en est autrementde 
ceux quine font pas le bien, mais qui mfcnent la vie du mal, en en- 
seignant et en professant que le salut est dans la foi s£paree ; ceux- 
lil ne savent pas non plus qn’un tel bien peut exister ; et ce qui est 
dtonnant, c’est que ceux-lii mdme dans l’autrevie, ainsi qu’il m’a ete 
donn6 de le savoir par une experience multipliee, veulent, par des 
bonnes oeuvres quelles qu’elles aient ete, dont ils se ressouviennent, 
avoir merite le Ciel, parce qu’alors ils commencent il apprendreque 
le salut n’est point dans la foi separee de la charite ; mais alors ils 
sont ceux de qui le. Seigneur parle dans Malthieu : « Ils me diront 
» en ce jour lil : Seigneur ! Seigneur ! N’avons-nous pas prophetise 
» par ton-nom ? et n'avons nous pas chasse les demons par ton Norn? 
» et n’avons-nous pas fait plusieurs miracles en ton Nom? Mais alors 
» je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus ; retirez- 
» vous de Moi vous qui faites des oeuvres d’iniquite. » — VII. 22, 
23. — On voit aussi chez lcsmemes qu’ils n’ont fait ahsolument au- 
cune attention a toutes les instructions quele Seigneur a donnees 
tant de fois Lui-meme sur le bien de l’amour et de la charite, mais 
qu’elles ont ete pour euxcomme des nudes qui passent au-dessusde 
la tdte, ou comme des choses vues dans la nuit ; par exemples les 
instructions qu’on lit dans Malthieu : — III. 8, 9; V. 7 A 48 ; VI. 1 
a 20 ; VII. 16 h 20,24 h 27 ; IX. 13 ; XII. 33 ; XIII, 8, 23 ; XVIII. 
21, 22,23 a 35 ; XIX. 19; XXII. 34 it 39 ; XXIV. 12, 13; XXV. 
34 it 46. — Marc, IV. 18, 19,20 ; XI. 13, 14, 20 ; XII. 28 il 35. — 
Luc, III. 8, 9 ; VI. 27 a 39 ‘. 43 a 49 ; VII. 47 ; VIII. 8, 14, 15 ; X. 
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25 a 28 ; XII. 58, 59 ; XIII. 6 i 18. - Jean, III. 19, 21 ; V. 42 ; 
XIII. 34, 35; XIV. 14, 15, 20, 21, 23 ; XY. 1 & 8, 9 a e9; XXI. 
15, 16, 17. — Ces choses ei d’aulres semblables sont celles qui 
out dtd ici signifies, lorsque les homines de Sodome, c’est-ii-dire, 
ceux qui sont dans le mal, N os 2220, 2246, 3233, ont dit k Loth : 
fl’est-il pas vena seul comme voyageur? etil juger a enjugeant! 
c’est-h-dire, est-ce que ceux qui ont une autre doctrine et une au- 
tre vie nous instruiront? 

2372. Et iljugera en jugeant l signifie est-ce que ceux-la nous 
instruiront? On le voit par la signification Ae juger, en ce quec’est 
instruire; que la Justice se dise de l’exercice du bien, et le Juge- 
ment de l’enseignement du vrai, c’est ce qui a dtd montrdN 0 2235 ; 
de 1A juger, duns le sens interne, c’est instruire ou enseigner : en- 
seigner le vrai, c’est la mdme chose qu’enseigner ce qne c’est que le 
bien, parce que tout vrai regarde le bien. 

2373. Maintenant nous te ferons pire qu'a eux, signifie qu'ils 
rejetaient le bien de la charitc encore plus que le Divin Humain 
et le Saint procidant du Seigneur: c’est ce qu’on peut voir par la 
signification de Loth, en ce qui est le bien de la charitd, car Loth 
reprdsente ceux qui sont dans lebien de la charitd, N 08 2324,2351, 
2371 ; et par la signification des Hommes ou des Anges, en ce que 
c’est le Seigneur quant au Divin Humain et au Saint procidant, ainsi 
qu’il a did dit ci-dessns ; il est dvident par li que tel est le sens de 
nous te ferons pire qu'a eux. Si ceux qui sont dans le mal au-de- 
dans de l'Eglise rejeltent la charitd encore plus qu’ils ne nient le 
Seigneur, c’est parce qu’ils peuvent ainsi favoriser leurs concupis- 
cences par une sorte de religiosile, et avoir un culte externe sans 
aucun culte interne, e’est-^-dire un culte de boucheet non de coeur, 
et que plus ils rendent Divin et Saint ce culte externe, plus ils ac- 
quierent de dignitd et de profit ; il y a en outre plusieurs autres mo- 
tifs qui sont caches, mais qui neanmoins se manisfestent; et cepen- 
danl telestl’dtat des choses, que celui qui rejette l’un deces points, 
savoir, la doctrine et tout ensemble la vie, rejette aussi I’autre (le Di- 
vin Humain et le Saint procedant du Seigneur) ; s’il ne l’ose pas de 
Louche, toujours le fait-il de coeur ; c’est meme ce qui est exprimd 
dans le sens de la la letlre par ils s’ appr ocher ent pour briser laporte 
ce qui signifie qu’ils en vinrent jusqu’it s’efforcer de ddtruire l’un et 
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Tautre; mais ce qui empeche l’effort d’6clater en action n’cst pas 
non plus nne chose cach6e. 

2374. /& sejeierent sur I'homme , signifie quits voulaient faire 
violence au vrai: on le voit par la signification de Yhomme (vir), en 
ce que c’est I’intellectuel et le ratibnnel chez rhomme,et par conse- 
quent le vrai, ainsi qn’il a etc dit iN os 158, 1007. Faire violence an 
vrai, c’est pervertirleschoses qui appartiennenta la foi, lesquellessont 
perverlies quand elles sont sdparces d’avec la charite, et quand on 
nie qu’elles conduisent au bien de la vie. 

2375. Sur Loth avec impetuosity signifie que detail sur tout au 
bien de la charite : cela est evident par la signification de Loth , en 
ce qu’il est le bien de la charite, N os 2324, 2351, 2371, 2373 : on 
pent voir par ces paroles inemes : I Is se jeterent sur Chomme , stir 
Loth avec impiluosite , qu’autre chose est feighifie par Yhomme, et 
autre chose par Loth avec impetuosite; autrement une seule expres- 
sion aurait suffi. 

2376.7/5 s’ approcherent pour briser la porte, signifte qiiilsen 
venaient jusqu’ds’efforcer de detruire 7* an et I' autre : on le voit 
par la signification de s’ approcher , en ce que c’est s’efforcer; et 
par la signification de la porte, cn ce que c’est ce qui introduit vers 
It bien et vers le Seigneur, et aussi en ce que la porte est le bien 
meme et le Seigneur Lui-Meme, comme il a 6te dit N 03 2356,2357; 
on pent voir ci-dessus N° 2373, comment ces choses se passent. 

2377. Vers. 10. EtJes Homines avancerent leur main , et Us 
introduisirent Loth vers eux dans la maison , et Us fermereht la 
porte . — Les Ilommes avancerent leur main , signifie le puissant 
secours du Seigneur; et Us introduisirent Loth vers eux dans la 
maison , signifie que le Seigneur defend ceux qui sont dans le bien 

la charite ; etils fermerent la porte, signifie qu’il empeche aussi 
tout acces aupr&s d’etix. 

2378. Les Hommes avancerent leur main, signifie le puissant 
secours du Seigneur : on le voit par la signification des Hommes , 
en ce que c’est le Seigneur, comme il a et6 montre ci-dessus ; et par 
la signification de la main , en cequ’elle est la puissance, N° 678. 

2379.7/5 introduisirent Loth vers eux dans la maison, signifie 
que le Seigneur defend ceux qui sont dans le bien de la charite: on 
en trouve la preuve dans la representation de Loth , en ce quhl A& 
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sigfle ceux qui sont dans le bien de la charite, ainsi qu’il a dejA etc 
dit, ct dans la signification d ' introduire vers soi dans la maison 
en ce que c’est d^fendre ; etre introduit dans la maison c'est 1’ctre 
dans le bien : et ceux qui sont introdnits dans le bien, le sont dans 
le cicl : et ceux qui sont introduits dans le ciel, le sont aupres du 
Seigneur, et sont par consequent a fabri de toute infestation quant 
aux ames : que f homme qui est dans le bien soit en sociele avec des 
Anges quant a fame, et qtfainsi, quand il vit dans le corps, il soit 
ndamnoins dans le ciel, quoiqu’alors il ne sachent pas, et nc puisse 
pas percevoir la joie angelique, parce qu'il est dans les corporels et 
dans la preparation ; c’est ce qu’on voit N° 1277. 

2380. Us fermerent la porte , signifie qu'il empeche aassi tout 
acces aupres d’eux: cela est evident par la signification de la Porte , 
en ce que c’est ce qui introduit, N os 2356, 2357, 2375, par conse- 
quent, faeces ; de li, fermer la porte , signific empecher faeces ; 
dans 1 ’autre vie faeces est empeelie, en ce que les bonssont separcs 
d-avec les mechants, afin quits ne puissent pas etre infestes par les 
spheres des persuasions du faux et des cupidites du mafear fexha- 
laison de feijfer nepeut penetrer au ciel ; dans la vie du corps fac- 
ets est empeelie, en ce que les principes et les persuasions du faux 
ne peuvent produire aucun effet chez eux qui sont dans le bien; 
les anges qui sont chez eux, des que quelque faux du mal ou quelque 
mai du faux estinsinue, soit dans le discours par un homme me- 
chant/ soit dans la pensee par un mauvais esprit ou par un mauvais 
gtnie, delournent cela aussitot, et le ploient vers quelque vrai ou 
vers quelque bien dans lequel ces homines out ete confirmes ; et cela, 
de quelque manibre qu’ils aient ete infestes quant au corps, parce 
que les anges considered celui-ci comme ricn respectivement a 
fame. Quand f homme est encore dans les corporels, il est dans line 
idee obscure et dans unepcrccption obscure si communes, N° 2367, 
qu’il sail a peine s’il est ou s’il if est pas dans le bien de la charite, 
ej cela, parce qu’il ne sail pas ce que c’esl que la charite, ni ce que 
c’est que le prochain ; mais il faut qu’on sache quels sont ces horn- 
roes : dans le bien de la charite sont tous ceux qui oni la Conscience, 
e’est-a-dire qui ne veulent s’dcartcr cn rien du juste el de fequi ta- 
ble, du bien et du vrai, a cause du juste meme ct dc Y equitable 
meSme, du bien meme et du vrai meme ; car cela provient de la 
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conscience ; et qui par suite pensent bien de leur prochain et lui 
veulent du bien, lors meme qu’il serait leur enneini, et cela, sans 
aucun espoir de recompense ; ce sont ceux-ci qui sont dans le bien 
de la charite, qu’ils soient hors de l’Eglise ou au-dedans de l’Eglise; 
ceux qui sont au dedans de l’Eglise adorcnt le Seigneur, et ils ecou- 
tent et font de bon coeur ce qu’il a enseigne. Au contraire, ceux qui 
sont dans le mal n’ont aucune Conscience ; ils ne se soucient du 
juste et de I’^quitable, qu’autant qu’ils peuvent se faire une reputa- 
tion en paraissant justes et dquitables, ils nesavent pas ce que c’est 
que le bien et le vrai qui affectenl la vie spirituelle, ils rejettent mdme 
cette vie comine nulle; en outre, ils pensent mal du prochain, et lui 
veulent du mal ; ils lui en font meme, serait-il leur ami, s’il ne leur 
est pas favorable, et ils percoivent du plaisir dans ce mal ; s’ils font 
quelque bien, c’est dans un but de retribution. De tels hommes, 
au-dedans de l’Eglise, nient en secret le Seigneur, et ils le nient ou- 
vertemeut en tant que leur honneur, leur gain, leur reputation ou 
leur vienecourent aucun risque. Mais cependant il faut qu’on sacho 
qu’il y en a quelques-uns qui croient ne pas etre dans le bien, tan- 
dis qu’ils y sont, et quelques-uns qui croient dtre dans le bien, tan- 
dis qu’ils n’y sont pas; si quelques-uns croient ne pas etre dans le 
bien tandis qu’ils y sont, c’est parce que lorsqu’ils rdflechissent en 
eux-memes sur ce sujet, aussitdt les Anges, dans la socidtd desquels 
ils sont, leur insinuent qu’ils ne sont point dant le bien, afin qu’ils 
ne s’attribuenl pas le bien, et qne leur pensee ne se porte pas sur le 
mdrile d’eux-memes, et qu’ils ne se metlent pas ainsi au-dessus des 
autres : s’il en etait autrement, ils tomberaient dans les tentations. 
Si, au contraire, quelques-uns croient etre dans le bien, tandis qu’ils 
n’y sont point, c’est parce que lorqu’ils reflechissent sur ce sujet, 
aussitdt les mauvais gdnies et les mauvaisesprits, dans la compagnie 
desquels ils sont, leur insinuent qu’ils sont dans le bien, car ils 
croient que le plaisir du mal est le bien ; il leur est meme suggdre 
que ce qu’ils ont fait de bien aux autres, par des motifs d’amour de 
soi-memeet du monde,est un bien qui doit dire recompense, mdme 
dans l’autre vie; et ils croient ainsi qu’ils ont plus de meriteque les 
autres qu’ils mdprisent en les comparant a eux-mdmes, et pour les- 
quels ils n’ont meme aucune cstime ; et ce qui est surprenant, c’est 
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que si ceux-li pensaien t autrement,ils tomberaient dans des tenta- 
tions dans lesquelles ils succombcraient. 

2381. Vers. 11. Et les homines qui (etaient) a V entree de la 

I maison, ils les frapp event d’aveuglcmenl, depuis Ic petit jusquau 

grand ;et ilsse fatiguerent dtrouver V entree. — Les hommes qui 
(etaient) d I’entree de la maison , signifie les rationnels et par suite 
les doctrinaux par lesqueis il est fait violence au bien de la charite; 
ils les frapperent cV aveuglement, signifie qu’ils etaient remplisde 
„ fausset^s; depuis le petit jusqiC au grand, signifie dans le particulier 
et dans le commun; et ilsse fatiguerent a trouver l 9 entree, signifie 
au point qu’ils ne pouvaient voir aucun vrai qui conduisit au bien. 

2382, Et les hommes qui etaient a t entree de la maison^ signi- 
fie les rationnels , etpar suite les doctrinaux, par lesqueis il est fait 
violence au bien de la charite ;cela est evident par la signification 
des hommes , en ce qu’ils sont les rationnels, N 08 158, 1007 ; par la 
signification de V entree, en cc qu’elle est Introduction ou faeces, 
qui conduit soit au vrai, soil au bien, par consequent le doctrinal, 
Voir ci-dessus, N° 2356 ; et par la signification de la maison, ence 
qu’elle est le bien de la charite, ainsi qu’il a deja ete dit <;a et la : 
ici, comme il s’agit de ceux qui s' appro cherent pour briser la porte , 
c’esla-dire qui s’efforcerent de detruire, tant le bien de la charite 
que le Divin et le Saint du Seigneur, N° 2376, sont entendus les 
rationnels mauvais et par suite les doctrinaux faux,, par lesqueis il 
est fait violence au bien de la charite. 

2383. Ils les frapperent d'aveuglement, signifie quils etaient 
remplis de faussetes : on le voit par la signification de V Aveugle- 
ment . Dans la Parole, fAveuglement se dit de ceux qui sont dansle 
faux, ainsi que ceux qui sont dans fignorance du vrai ; les uns 
et les autres sont appeles aveugles, mais e’est par la serie des choses, 
surtout dans le sens interne, qu’on pent voir qui sont ceux qu’il 
faut entendre. Que ceux qui sont dans le faux soient appeles Aveu- 
gles, cela est constant d’apres les passages qui suivent: Dans Esa'ie : 
« Ses sentinelles sont aveugles . Toutes elles ne savent {rien) ; ce 
» [sont) tous des chiens muets,ils ne peuvent aboyer.» — LVI,10. 
— Les sentinelles aveugles designent ceux qui par le raisonneinent 
sont dans le faux. Dans le Meme : «Nous attendees la lumiere, et 
» voici les tenebres ; la splendeur, nous marchons dans fobscurite; 
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)> nous Latons la muraille comme \§§ Aveugles. » — LIX,9, 10. — 
Dans Jerdmie : « Ils ont erre en Aveng les dans les places; ils se 
» sont souilles dans le sang ; ils touchent avec leurs vetemcnts les 
i) choses qti’ils ne peuvent (toucher).)) — Lament. IV, 14 ; - — c’est- 
a-dire que tousles vrais ont ete souilles; les places sont les vrais 
dans lesquels ils ont erre, N° 2336. Dans Zacharie: « En ce jour-la 
» je frapperai de stupeur tout cheval et de fureur son cavalier ; je 
» frapperai tout cheval despeuples. « — XII, 4: — ici 

et ailieurs dans la Parole, le cheval c’est l’intellectuel ; c’est pour 
cela qu’il est dit que le cheval serait frappe de stupeur, et que le 
cheval des peuples serait frappe d’aveuglement, c’est-a-dire que 
l’intcllectuel serait rempli de faussetfis, Dans Jean : Moi, jc suis 
)> venu dans le monde pour le jugement,afin que ceux quinevoient 
» point voient,, et que ceux qui voient deviennent aveugles . Quel- 
» ques-uns des Pharisiens entendirent cela; ils dirent : Est-ce que 
» nous sommes Aveugles aussi nous? Jesus leur dit : Si vous eliez 
>\ Aveugles^ ous n’auriez point dep6ch6; mais mainlenant que vous 
» dites ; Nous voyons ; c’est pour cela que voire peche reste. » — IX 
39, 40, 41. — Ici, ee sont les Aveugles dans Tun et l’autre sens, 
savoir ceux qui sont dans le faux et ceux qui sont dans l’ignorance 
du vrai ; eliez ceux qui sont au -dedans de l’Eglise et qui savent ce 
que c’est que le vrai, l'Aveuglement, c’est la fausset6 ; mais chez 
ceux qui ne savent pas ce que c’est que le vrai, par exemple, chez 
ceux qui sont hors de 1’Eglise, l’Aveuglement, c’est l’ignorance du 
vrai, ceux-ci sont sans peche. Dans le nuSme : a II a aveugle lew's 
yeax et il a endurci leur coeur, de peur qu’s/s ne voient desyeux , 
» et ne comprennent du coeur, et que je neles guerisse.» — - XII, 40. 
Esai'e. VI, 9, 10, 11 , ; — c’est-a-dire qu’il valaitmieux pour euxqu’ils 
fussent dans les faussetes que d’etre dans les vrais, parce qu’ils 
etaienl dans la vie du mal, et ques’ils venaient a etre instruits dans 
les vrais, non-seulement ils les falsifieraient encore, mais meme ils 
les souilleraient par les maux ; c’est par un semblable motif que les 
homines de Sodorne furent frappes d’aveuglement, c’est-a-dire que 
iesdoctrinauxscraient remplisde faussetes; il a 6te montrd,N°301, 
302, 303, 593, 1008, 1010, 1059, 1329, 1328, 2420, pourquoi 
cela a lieu. Comme l’aveuglement signiflait le faux, c’est pour cela 
que dans l’Eglise representative Juive, il avail ete defendu de sacri- 
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fier aucune victime aveugle, — Levit. XXII, 22.Deut. XV. 21, Ma- 
lacl). 1, 8. — U avail aussi 6te defend u au pretre devenu aveuglede 
s’approcher pour offrir sur l’autcl, — Levit. XXL 18, 21. — Que 
raveuglemenl so disc de rignorance du vrai, telle que celle dans la- 
quelle sont les nations, e’est ce qui cst Evident dans Esai'e : « Les 
» sourds entendront en ce jour-la les paroles du Livre,et (delivres) 
» de robscurite et dcs tenebres lesyeux des a veugles verront .» — 
XXIX. 18 : — les avcugles au lieu de ceuxqui sont dans rignorance 
du vrai, principalenient ceux qui sont hors de PEglise. Dans le 
Meme: «Fais sortir lc peuple aveugle , et il aura des yeux ; et les 
» sourds, etils auront des oreilles. » — XL 111 . 8 ; — la, il s’agitde 
PEglise des Nations. Dans le Meme ; « Je conduirai les Aveugles 
» dans un chetuin (^)’ils ne connaissent point ;je changerai devant 
» eux les tenebres en lumiere. » — XLII. 16 ; — et dans le Meme : 
« Je Te donnerai pour lumiere du peuple, pour ouvrirlcs yeux qui 
» ne voienl point, pour tirer de la prison celui qui est enchaine,de 
» la inaison de reclusion ccux qui sont assis dans les tenebres. » — 
XL11. 6, 7 lii,il s’agitde Pavcnemcnt du Seigneur;alors devaient 
etre instruils ceux qui elaienldans rignorance du vrai ; car ceux 
qui sont dans la faussele ne selaissent pasainsi instruire,parcequ’ils 
ont eonnu le vrai, et se sont confirmes contre lui, et ont change la 
lumiere en des tenebres qui ne se dissipent point. Dans Luc : « Le 
» Pfcre de famille dit a son serviteur : Va promptement dans les 
» places et dans les rues de la ville, et in Lroduis ici les pauvres, et 
» les manchots, el les boiteux, et les Aveugles .» — XIV, 21 ; — la, 
^ il s’agit duRoyaumc du Seigneur. » 11 est evident que cenesont 
ni les pauvres, ni les manchots, ni les boiteux, ni les aveugles qui 
sont signifies, mais que ce sont ceux qui dans le sens spirUuel sont 
pauvres, manchols boiteux ou aveugles. Dans le Meme: « Jesus 
» dit: Rapportez a Jean, que \vs Aveugles voient, que les A* oiteux 
>> marchcnt, que les Lepreux sont net loyfe, que les Sourds enlen- 
» dent, que les Moris ressuscilent, que PEvangile est annonce aux 
» Pauvres . » — VIL 22 ; — Scion lesens de la lettre,par les aveu- 
gles, les boiteux, les lepreux, les sourds, les morts, les pauvres, on 
n’en entend pasd’anlres que ceux qui sont tels, parce que cela est 
meme arrive ainsi,c’es! a-direque des aveugles ont recouvre la vue, 
des sourds Pouie, des lepreux la sante, des morts la vie ;maislon- 
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jours est-il que dans le sens interne on entend les memes que ceux 
dont il est parle dans Esai'e, « Alors les yeux des Aveugles seront 
» ouvcrts, et les oreilles des Soui'ds seront ouvertes ;et le Boileux 
» sautera comme un cerf, et le Muet cliantera de la langue. » — 
XXX. 5, 6; — la, il s’agit deTav^nement du Seigneur et alors de la 
Nouvelle Eglise, qui est nominee Eglise des Nations, desquelles il 
est dit que ceux qui les coinposaient etaieri t aveugles, sourds, boi- 
teux, muels, elan t ainsi appeles quant a la doctrine et a la vie ; en 
effet, il faut qu’on sache que tous les Miracles qui ont ete fails par 
le Seigneur, ont toujours enveloppe et par consequent signifiedes 
choses lelles que cellcs qu’on entend, dans le sens interne, paries 
aveugles, lesboiteux, les lepreux, les sourds, les morts,les pauvres ; 
de la, les Miracles du Seigneur ont ete Divins, coinme aussi ceux 
qui ont ete faits en Egypte, dans le desert, et tous ceux dont il est 
parle dans la Parole ; ceci est un arcane. 

2384. Depuis le petit jusqu au gr and, signi fie dans le par ticu- 
Her et dans le commun ;on le voit par la signification de cesdeux 
expressions dans le sens iuterne, quand elles s’appliquent aux ra- 
tionnels et aux doctrinaux, lesquels sont signifies par les hommes 
qui dtaient h l’entree de la maison; car les particuliers et lescom- 
munssont entre euxdans un pareil rapport ; en effet, les particuliers 
sont coinme les petits, et les cominuns des particuliers comme les 
grands. On voit, M os 929, 1040, 1316, ce que sont les particuliers 
par rapport aux coinmuns, et ce qu’ils sont les unset les autres. 

2385. Et Us sefatignerent a trouver r entree , signifie au point 
qu’ils ne pouvaient voiraucun yraiqui conduisil aubien: celaest 
Evident par la signification de X Entree, en ce qu’elle est l’introduc- 
tion et facets, et en ce qu’elle est le vrai menie, parce que celui-ci 
introduit vers le bien, N° 2356. Mais ici V Entree signifie lescon- 
naissances qui introduisent vers le vrai, car l’entree, commeil a ete 
dit ci -dessus, N° 2356, etait devant la maison ;en effet, il est dit que 
Loth sortit aPenlrce ct ferma la porte derriere lui, Vers. 6. De la, 
se faliguer a trouver l' entree, e’estnevoir aucun vrai qui conduisil 
au bien. Tels deviennenl, surtout dans les derniers temps, ceux qui 
par le raisonnement rejettent les doctrinaux, et ne croient rien, a 
moins qu’ils n’aientd’abord compris; la vie du mal influe alors con- 
tinuelleinent dans lenr rationnel,et elle y repand une sorte de lueur 
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trompeuse provenantdu feu des affections du mallet fait qu’ilsvoient 
les faux comme vrais, comme ceux qui dans une luc'ur nocturne 
voient des fantomes; ensuite ces memes faux sont confirmes par 
beaucoup de choses et deviennent des doctrinaux ; ainsi sont les 
doctrinaux de ceux qui disen t que la vie, appartenanl a 1’affeclion, 
ne fait rien ; mais quc la foi, appartenant a la pensee, fait tout : 
chacun peut connaitre que cliaque principe, quel qu’il soit, une fois 
adople, fut-il le faux memo, peut elre confirmc par d’innombrables 
moyens, et se presenter ainsi dans la forme externe coinme sMl 6lai t 
le vrai meme ; de la les heresies dont on ne se retire jamais quand 
elles ont et6 une fois confirmees ; mais d’un faux principe il ne de- 
coule que des faux, et si quelques vrais y ont cte meles,toujoursest- 
il qu’ils deviennent des vrais falsifies, lorsqu’ilsservent a confirmer 
le principe faux, parce qu’ils ont ete souilles par f essence du prin- 
cipe : il en est tout autrement, si le vrai meme est pris pour prin- 
cipe, etsi ce principe est confirms, par exemple, que farnour pour 
le Seigneur et la charite envcrs le prochain sont deux vrais, dont 
depend toute la loi, et desqucls parlent tous les prophbles, et que 
ces vrais sont ainsi les essen tiels de toute doctrine etde tout culte, 
alors le mental serait eclaire par les verites innombrables qui sont 
dans la Parole, lesquelles autrement se trouvent cachees dans l’obs- 
cur du principe faux ; et meme alors les heresies seraient dissipees ; 
et de plusieurs Eglisesil s’en formerait uneseule,quelque difference 
qu’il y eut dans les doctrinaux qui en decouleraient ou qui y con- 
duiraient, et quelque difference qu’il y eut aussientre les rites ; telle 
a ete TEglise Ancienne qui s’etait etendue sur plusieurs Royaumes, 
savoir, sur Y Assyrie, la Mesopotamie, laSyrie, fEthiopie,f Arabie, 
la Lybie, TEgypte, la Palestine jusqu’a Tyr et Sidon, sur la terre 
de Canaan en deca et au-dcla du Jourdain ; chez ces peuples les doc- 
trinaux et les rites differaient, mais neaninoins I’Eglise etait une, 
parce que la Charite etait pour eux f essential ; et alors leRoyaume 
du Seigneur etait sur la terre comme dans les Cieux, car tel est le 
Ciel, Vtiit N os 684,690. S’il en etait ainsi, tous les hommes seraient 
gouvernes par le Seigneur comme un seul liomme, car ils seraient 
comme les membres et les organes d’un meme corps, lesquels, bien 
qu’ils nesoient pas d’une scmblable forme et n'aient pas line sem- 
blable fonction, se referent toujours a un seul coeur dont il depen- 
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dent tons tant en general qu’en particular dans lour forme qui par- 
lout eslvariee ; alors cliacun dirait, dans quelque doctrine ct dans 
quelque culle externe qu’il fut; celui-ci est mon frere ; je vois qu’il 
adore le SeigneuF el qu’il esl bon. 

2386. Vers. 12. El les Hommes dirent a Loth: As-tu encore 
quelqiCun ici ? (Ion) geudre , et tes fds . ct ies filles , et quiconque 
(esty a lot dans la ville, faisdes sortir de (cc) lieu . — Les Hommes 
dirent d Loih, sign ifie que lc Seigneur remarque ceux qui sontdans 
le bien de la chariie : as-tu encore quelqiCun ici (Ion) gcuclre et 
tes fils et tes filles , et quiconque (est) d toi dans la ville, fais-les 
sortir de (ccj lieu , signific que tons ceux qui sont dans le bien de la 
chariie, el toules les choses qui apparliennenl a ce bien seraient 
sauves, et aussiceux qui sont dans le vraide la foi, s’ils s’eloignaient 
du mal ; les gendres son l les vrais associes aux affections du bien ; 
ici, ce sont les vrais qui doivent etre associes ; les fils sont les vrais; 
les files sont les afFecL lions du bien et du vrai ; le lieu est Total du 
mal. 

2387. Les Hommes direni a Loth, signifie que le Seigneur re- 
marque ceux qui sont dans le bien de la charite ;on le voit par la 
signification des Hommes , en ce que e’est le Seigneur, N° 2378; 
par la signification de dire, en cc que e’est remarquer ;et par la re- 
presentation de Loth, en ce qu’il dcsigne ceux qui sont dans le bien 
de la charite, N os 2324, 2351, 2371 :de la, ces mots, les Hommes 
dirent dLoth signifient que le Seigneur remarque ceux qui sont 
dans le bien de la chariie. 

2388. As-tu encore quelquun ici? ton gendre, et tes fils et tes 
filles , et quiconque est d toi dans let ville, fais-les sortir de ce lieu, 
signifie que tons ceux qui sont dans le bien de la charite, et toutes 
les ch oses qui app art iennen idee b ien seraient sau v es , et aussi ceux 
qui sont dans le vrai de la foi , s' Us s eloignaient clu mal: on en 
trouvela preuve dans la signification des gendres, des fils Acs filles, 
de la ville et du lieu, ainsi qu’il va etre explique. Que ceux qui sont 
dans le vraide la foi, s’ils s’cioignent du mal, sont sauves, voici 
comment : Les vrais de la foi sont les vases mernes qui recoivent le 
bien, N os 1900, 2063, 2261, 2269 ; et ils regoivenl le bien en tant 
que Thomme s’eloigne du mal ; car le bien influe continuellement du 
Seigneur, mais e’est le mal de la vie qui empeche qu’il ne soil repu 
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dans les vrais qui sont cliez l’homme dans sa m6moire ou dans sa 
science ; d’apres cela, antant riiommc s’eloignc du mal, autant le 
bien entrc et s’ attache a ses vrais ;alors le vrai de la foi devientchez 
lui le bien de la foi :'r ho name pout bien savoir le vrai,meme le con- 
fesser a l’incitation de quelque motif mondain, et mSme aussi etre 
persuade que c’est le vrai, mais toujours est-il que ce vrai ne vit 
pas, tant qu’il est dans la vie du mal, car un tel homme est coriime 
nn arbre avec des feuilles et point dc fruits; et ce vrai est comme'la 
lumiere absolument privde de la chaleur, telle qu’elle est dans la 
saisonde riiiver,oii rien ne croit ; mais quand la chaleur y est jointe, 
la lumiere devient telle qn’cllc est dans la saison du printemps, oil 
tout croit , le vrai, dans la Parole, est compare a la lumiere et appele 
lumiferc ; mais la chaleur (le bien) est compare a l’amour (a la cha- 
leur) et appele aussi chaleur spiriluelle ; dans Tautre vie, le vrai se 
manifesto par la lumibre, et le bien par la chaleur ; mais le vrai satis 
le bien semanifeste par une lumiere froidc, et avecle bien, par une 
iumiere semblable a celle du printemps ;on toil par la ce que c’est 
que le vraide la loi sans le bien de la ebarite ; voilb pourquoi les 
gendres et les Ills, par lesquels sont signifies de tels vrais, n’ont pas 
etc sauves, tandis que both et les biles Pont etc. Comine ilestdit 
ici que ceux aussi qui sont dans le vrai de la foi, s’ils s’eloignent du 
mal, sont sauves, il faut qu’on sachcquc ce sont ceux qui professent 
la foi, et qui ne pensent ricn au snjet de la charite, par la raison 
qu’ils out die ainsi instruits et qu’ils ignorent ce que c’est que la 
charite, pensant qu’elle consisle seulcment a donner aux autres de 
ce qui est 5 soi et avoir pi tie de cliacun ; et aussi parce qu’ils igno- 
rent ce que c’est quo le prochain envers qui fa charite doit etre 
exercee, pensant que cellc expression renferme en general tous les 
homines sans presque aucune difference, et nbanmoins ceux-la vi- 
vent dans la vie de la charite envers le prochain, parce qu’ils sont 
dans la vie du hien ; il ne leur est en rien nuisible de professer la 
foi avec les autres, car la charite est dans leur foi ; la charite, en 
effet, signiHe tout, bien de la vie cn general ct cn particular ; e’est 
pourquoi dans la suite, d’aprbs la Divine Miscricorde du Seigneur, 
il sera dit cc que c’est que la charite et ce que c’est que le pro- 
chain, 

2389, Les gendres sont les vrais ass odes aux affections du bien 
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et du vrai ;ici,ce sont les vrais quidoivent etre associes ;on le voit 
par la signification des gendres; dans la Parole, le mari signifiele 
vrai, etl^pouse le bien, N 03 265, 749, 915, 1007 ;et cela, parce 
qu'il y a comme nn mariage entre le vrai et lebien,N 03 1432,1904, 
2173 ;par suite les gendres signifient les connaissances du vrai,aux- 
quelles ont etc associ6es les affections du bien, qui sont les filles ; 
mais ici, ce sont les connaissances du vrai qui doiventetre assocides, 
car ilest dit, Vers. 14, quo Loth sortit et parla a ses gendres qui 
prenaient, c’est-a-dire, qui allaient prendre ses filles. 

2390. Lesfds sont les vrais , ou, ce qui est la meme chose, ceux 
qui sont dans les vrais : cela est evident par la signification des fls % 
en ce quails sont les vrais, N os 489, 491, 533, 1147. 

2391 . Les filles sont les affections du bien et du vrai , ou,ce qui 
est la meme chose, ceux qui sont dans ces affections : cela est cons- 
tant d’aprhs la signification des files, en ce qu’elles sont ces affec- 
tions, N° 2362. 

2392. Quiconque est a toi dans la ville , c'cst tout ce qui tire 
quelque chose du vrai: on le voit par la signification de la ville ,er\ 
ce qu’elle est le doctrinal, ainsi le vrai dans son ensemble, N 09 402, 
2268. 

2393. Le lieu estNtat du mol: c’est ce que prouve la signifi- 
cation du lieu , en ce que c’est l’dlat, N os 1273, 1274, 1275, 1377 ; 
ici c’esl l’elat du mal, parce que ce lieu etait Sodome, par laquelle 
est signifie le inal en general, N os 2220, 2246, 2322. 

2394. Yers. 13. Parce que nous allons detruire ce lieu, parce 
que grand est devenu leurcri devant Jehovah, et J ehovahnous a 
envoy espour le detruire. — Parce que nous allons detruirecelieu , 
signifie qne l’etat du mal, dans lequel ils dlaient, les dainnait parce 
que grand est devenu leur cri devant Jehovah , signifie parce que 
le faux provenant du mal est si grand : et Jehovah nous a envoy es 
pour le detruire , signifie qu’ilsne peuvent que perir. 

2395. Parce que nous allons detruire ce lieu, signifie que Vetat 
du mal, dans lequel ils etaient , les clarnnait : on le voit par le sens 
du mot detruire , quand il se dit du Seigneur, en ce que c’est, dans 
la signification interne, pdrir par le mal, c’est-i-dire, etre damnd ;et 
par la signification du lieu , en ce que c’est l’dtat du mal, N° 2393. 
Dans la Parole, il est trfes^souvent dit que Jehovah detruit, mais dans 
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le sensinternc,on emend quec’est rhommequi se d^truit lni-meme, 
car Jehovah ou le Seigneur lie detruit qui quece soil ; mais comrne 
il semble que cela se fait par Jehovah ou le Seigneur, parce qu’il 
voittout en general et en parliculier et qu’il gouverne tout en g£- 
n£ral et en particular, cette locution se trouve souvent dans la Pa- 
role, afin que par \k les homines soient tenus dans l’id6e tres-com- 
mune que tout est sous les yeux du Seigneur et que tout esl sons son 
auspice ; quand ils sont tenus dans cette id£e, il peuvent ensuite 
etre facilement instruits; car les explications de la Parole, quant 
au sens interne, ne sont que des singuliers qui yclaircissent l’idee 
commune. Il est encore une autre rai$on,c’est que ceux qui nesont 
dans ancun amour sont tenus dans la crainte, reverent par conse- 
quent le Seigneur, et se r^fugient vers Lui pour la delivrance ; d’a- 
pr&s cela, on voit qu’il n’est en rien nuisible decroire au sens dela 
lettre, quoique le sens interne enseigne autre chose, pourvu que 
cela se fasse dans la simplicity du coeur ; mais cela sera plus pleine- 
ment expose au Vers. 24, N° 2417, cu il est dit que Jehovah fit 
pleuvoir sur Sodome et Amore du sou fre et du feu. Comrne les Anges 
sont dans le sens interne, ils sont tellement dloignes de penserque 
J6hovah ou le Seigneur detruise quelquhin, qu’ils ne peuvent, au 
contraire, soutenir la seule idee d’une telle chose, aussi lorsque ces 
expressions et d’autres semblables'sont lues par l’homme dans la Pa- 
role, le sensde la lettre est comrne rejete par derrifere et il finit par 
tomber dans ce sens que c'est le mal meme qui d^truit l’homme et 
que le Seigneur ne detruit personne, comrne on peut le voir par 
l’exemple donne N° 1875. 

23S6. Parce que grand est devemt leurcri devant J ehovah si- 
gnifie parce que le faux provenant du mal est si grand : on peut 
le voir par la signification du CW, N° 2240, en ce qu’il se dit du faux, 
et ici, du faux provenant du mal, N° 2351. 

2397 Jehovah nous a envoy es pour le detrilire ^signife qu'itsne 
peuvent que perir ;ici s’applique ce qui a etc dit ci-dessus,N° 2395. 
Il a dtja ete montre que Nous ou les Homines ou les Anges sont le 
Divin llumain et le Saint procedant du Seigneur; par le Divin Hu- 
main les bons ont the sauves, et les mdchants ont peri, mais ceux-ci 
ont p£ri par cette loi que c’etaitle mal mfime qui les detruisait; et 
comrne c’ est par suite du mal qu’ils ont dytruits, et cela par l’a- 
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veriement du Seigneur dans le monde, il est dit scion Papparenceque 
les Anges ont ete envoyes pour le delruive . Quelquefois, dans la 
Parole, il est dit, au sujet du Seigneur, qu’il a ete envoye parle 
Pere, de meme qu’il est dit aussi ici : Jehovah nous a envoyes ; mais 
partout par Eire envoye il est signifie dans le sens interne Sortir, 
’coin me dan's Jean: «Ceux-ci ont reign et ont connu veritablcment 
» que Je suis sorti de Toi; et its ont cru que Tit Was Envoye. » 
—XVII. 8 pareillement ailleurs, comme dans le Meme : « Dieu 
>• a Envoye son Fils dans le monde, non pour juger le monde, mais 
)> pour que le monde soit sauve par Lui. » — III. 17 ; — dans le 
Meme : « Celui qui n’honorc pas le Fils, n’honore pas le Pere qui 
>) Ua Envoye. » — V. 23, — et en outre dans beaucoup d’autres 
passages, comme — Matth. X. 40 ; XV. 24. Jean, III. 34; IV. 34 ; 
V. 30, 36, 37, 38 ; VI. 29, 39, 40, 44, 57 : VII. 16,18, 28, 29 : 
VIII. 16, 18, 29, 42 ; IX. 4 ; X. 36 ; XL 41, 42 ; XU. 44, 45, 49; 
XIII. 20 ; XVI, 24 ; XVII. 18 ; XX. 21. Luc, IV. 43 ; IX. 48 ; X. 
16. Ma.c. IX. 37. Esai’e, LXL 1. — II est pareillement dit, au sujet 
du Saint de PEsprit, quifut envoye, c’esba-dire, qu’il sort du Divin 
du Seigneur, comme dans Jean : « Jesus dit: Quand sera venule 
'» Paraclet que Je doisvous envoy er dela part de mon Pbre,($awo/r) 
» Eesprit dc v£rite qui Sort du, Pere, c est lui qui rendra ffirribi- 
» gnage de Moi. » — XV. 26. — Dans le Meme: « Sijem’en vais, 
» je vous Enverrai le Paraclet, » — XVI. 5, 7. — De la les Pro- 
pli&tes etaient nommes Envoyes, parce que les Paroles qu’ils pronon- 
eaient sortaient du Saint de PEsprit du Seigneur. Et comme e’est 
du Divin Bien que sort tout Divin Vrai, le mot Etre Envoyfi se dit 
particulierement du Divin Vrai. Mais on voit clairement aussi ceque 
e’est que Sortir, e’est-a-dire que celui qui sort, ou que ce qui sort, 
appartien t a celui de qui il sort. 

2398. Vers. 14. Et Loth sortit , etilparla a ses gendres qui 
prenaient scs filles ; et il dit :Lcvez-vous r sortez de ce lieu, parce 
que Jehovah va detruire la ville ;et il fut comme un plaisant aux 
yeux de ses gendres . — Loth sortit , signifie ceux qui sont dans le 
bien de la charite, et aussi lc bien meme de la charite : il parla a 
ses gendres qui prenaient ses filles, signifie avec ceux qui ftaieht 
dans les vrais auxquels les affections du bien auraient pu etre ad- 
'jbintes: etil dit: Levez-vous, sortez de ce lieu , signifie qu’ils ne 


177 


GENIESE. CHAP. DIX-NEUVIfiME. 

devaient pasrester clansfetat du mal \parceqneJdhovahvaditruire 
la mile , signifie qu’il leur serait impossible de ne pas perir \et ilfui 
commcun plaisant aux yeux de scs gendres , signifie la derision. 

2399. Loth sortit , signifie ceux qui sont dans le bien dcla cha- 
rite , et aussi le bien memo de la charite ; c’est ce qui a deja el6 
monlre quelquefois. En effei celui qui represente ceux qui sont dans 
un bien, signifie aussi ce bien memo dans lequel i Is sont. 

2400 A l r p aria a ses gendres qui prenaient ses f lies , signifie ,avcc 
ceux qui elaient dans les vrais atixquels les affections du. bien ciu- 
raient pu etre conjointes \ on le voit par ia signification des gendres, 
en ce quits sont les connaissances du vrai, par consequent les vrais, 
N e 2389 ; et par la signification des files, e n ce qu’elles sont les af- 
fections du bien, N° 2362 ;ei coniine il est dit qu'il parlad ses gen- 
dres qui prenaient ses files , il est signifie quee’etait avec ceux qui 
6taient dans les vrais auxqucls les affectionsdu bien auraient puetre 
conjointes; commc el les auraient pu etre conjoinies, il est dit, ses 
gendres , mais comme elles n’avaient pas ete conjointes, il est dit, 
qui prenaient ses flies . I! s'agitici du Troisieme genre dliommes 
qni sont au-dedansde I’Eglise, savoir, de ceux qui savent les vrais, 
j- mais qni neanmoins vivent dans le mal ; il y a, en effei, trois genres 
1 d’ ho mines an dedans do TEgiise : le Premier, ceux qui vivent dans 
1 le bien de la charite ; ils sont representes par Loth ; le Second, ceux 
f qui sont entierement dans le faux et dans le mal et qui rejettentavec 
1 degout et le vrai el le bien ; ils sont representes par les hommes de 
Sodomc ; le Troisieme, ceux qui ala veriie, savent les vrais, mais qui 
j neanmoins vivent dans le mal ; ils sont signifies ici par les Gendres; 

\ ce sont principalement ceux-ci qni enseignent, mais le vrai qu’ils 
enseignent ne pousse pas sa racine plus profondement que n’a cou- 
tume de le faire la science de la memo ire seule, car il n’est appris 
et prone que pour ihonneur et le lucre; et comme chez de tels 
hommes Thiimus dans lequel est le vrai est ainsi l’amour de soi et 
Pamour du mo rule, il lTy a en eux aueune foi du vrai, si ce n’estune 
cerLvine foi persuasive, dont la description sera donnee, d'apres la 
Divine Misericorcle du Seigneur, dans un autre endroit ;ces hommes 
sent ici representes par les Gendres, en ce que ceux-ci n’ontrien 
cru au sujet du renversement de Sodome, et en ont piaisanle ; telle 
m aussi la foi du cceur de ces hommes. 
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2401. II (Lit: Levez-vous , sortez de ce lieu , signifie quHls ne 
devaient pas Tester dans Petal du mal : on le voit par la significa- 
tion de se lever , de sortir , et du fey ; souvent, dans la Parole, on 
rencontre V expression se lever , mais on pense pen a ce qu’elle si- 
gnifie ullerieurement, parce qu’elle esl du nombre des expressions 
famili&res ; mais dans le sensinterne ellerenfermc relevalion,coimne 
ici du mal au bien, car le mental s’eleve quand il s’eloigne du mal, 
N° 2388 : Sortir c’est s’eloigner ou ne pas rester : le Lieu, c’est fe- 
tal du mal, N° 2393 : d’aprfes cela,il est evident qne tel esl la signi- 
fication de ces paroles. II a deja ete dit plusieurs fois ce que sont 
ceux qui sont dans les connaissances du vrai, mais en memo temps 
dans la vie du mal, savoir, que tant qu’ils sont dans la vie du mal, 
ils ne croient rien ; car vouloir et par suite fa ire le mal, est tout l\ 
fait incompatible avec reconnaitre le vrai par la foi ; de la il est en- 
core evident que l’homme ne pent etre sauve, par cela qu’il pense et 
prononce le vrai et meme le bien, lorsqu'il ne veut et que par son 
vouloir il ne fait que le mal ; le vouloir meme de rhomme estcequi 
vit aprfes la mort, il n’en est pas ainsi de son penser autre que celui 
qui decoule deson vouloir : c’est pourquoi, coivnrtc rhomme est Lei 
qu’est son vouloir, on pent voir ce qu’il doit penser des vrais de la 
foi qu’il a puises, et qu’il a meme enseignes, puisque ces vrais le 
condamneraient ; il est alors si eloigne de penser d’apres ces vrais, 
qu’il les a, au contraire, en aversion, et que meme, autant qu’il lui 
est permis, il les blaspheme, ainsi que fait la troupe du (liable. Geux 
qui n’ontpas eteinslruits au sujel de la vie apres la mort peuvent 
penser qu’il leur est alors facile de recevoir la foi, quand ils voient 
que le Seigneur gouverne tout le Ciel, et quand ils apprennent que 
le Ciel consiste a aimer le Seigneur etle prochain ;mais lesmechants 
sont aussi eloignes de la possibilite de recevoir la foi, c’est-a-dire, 
de croire cette verite d’aprds leur vouloir, que Tenfer est eloigne du 
Ciel ; car ils sont entierement dans le mal et par ie mal entierement 
dans le faux : a leur approche seule ou h leur presence seule on 
connait et Ton pergoit qu’ils sont contre le Seigneur et contre le 
prochain, ainsi contre le bien et par consequent contre le vrai ;il y 
a une sphere abominable qui s’ exhale dela vie de leur volonte et de 
la pensee qui procdde de leur volonte, N oa 1048, 1053,1316,1504, 
S’il 6tait possible que dans Faulre vie ils crussent et devinssentbons 
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par 1 ’instruction seule, il n’y en aurait pas un dans 1’enfer ; carle 
Seigneur, tout amant qu’ils sent, veul les eiever vers Lui dans le 
Ciei ; sa jliserieorde, en effet, esi inflnie, parce qu’elle est Divine; 
elle s’exerce metue envers tout le genre humain, ainsi tan l envers 
les mediants qu’envers les bo ns. 

240 't. Farce que Jehovah va de intire la ville ^signifie qiCil leiir 
sera it impossible dene pas perm : on le voit par 1’explicalion de 
presque les memos paroles* N 03 2895, 2897. 

2403. Et il fut comme an plaisanJ aux yeux deses gendres, si- 
gnifie la derision ;eela est evident par la signification d eplaisanter, 
en ce que e’est etre com me un jeii, line fable, line bagatelle, par 
consequent, tine chose qu’on tourne en derision : a lenrs yeux 
signifie devant ieur rationnel, comme le prouve la signification 
des yeux, N° 212, Par la on voit clairement ce que sont ceux qni 
son t dans le vrai de la foi et non en meme temps dans le bien de 
la vie. 

2404. Yers. 45. Et comme V aurore montait.et les Angespous* 
saient Loth d se hater , en disani: Leve-toi, prends ton epouse et 
tes deux ft lies guise irouvent (ici) .de pear quepeut-etre tunesois 
consume dans tiniquile de la ville Comme L Aurore montait , 
signifie quanri le Royauin© du Seigneur approche : les Angespous- 
saient Loth d se haler , signifie que le Seigneur les detournait du 
mal et les maintenait dans ie bien ; en disant :Leve-tpi, prends Ion 
epouse et tes deux filles qui se irouvent (ici) signifie le vrai de la 
foi el les affections du vrai et du bien ; qui se irouvent ici , e’est- a- 
direqui out ete separees d’avec le mal ; de peur que peut-etre tu 
ne sois consume dans Liniquite de la ville , signifie de peur qu’ils 
ne perissent par les maux du faux. 

3405. Comme l aurore montait , signifie quandle Royaumedu 
Seigneur approche: on le voit par la signification de Y Aurore ou 
du Matin dans la Parole Comme il s’agit, dans ce Chapitre, des 
etals successes de PEglise, il a d’abord ete question dece qui s’ est 
fait le Soir, ensuite pendant la Nuit, maintenant il s’agit de ce qui 
s’ est fait an point du jour, et plus loin, de ce qni s’esl fail quand le 
soleil a ete love ; le point du jour est exprime ici par, comme /’ au- 
rore montait , et e’est alors que les bons sont separes d’avec lesrad- 
efiants ; il s’agit de cette separation depuis ce Verset jusqiPau Yer- 
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set 22, en ce que Loth fut tire deSodome et sauvi avec son epouse 
et ses filles. Que la separation precede le jugement, c’est ce qu’on 
voit paries paroles du Seigneur dans Matthieu : «Toutes les nations 
» seront assemblies devant lui, et il separera les uns d’avec lesau- 
)> tres, comme un pastern* separe les brebis d’avec les boucs. » — 
XXV. 32.— Ce temps en cet etat est, dans la Parole, appelie Aurore, 
parce qu’alors le Seigneur vient, on, cequi est la meme chose, 
parce qu’alors son Royaume approche. En effefles chosessepassent 
de la meme maniire chez les bons, car il y a alors ehez eux une 
splendeur semblable a celle du point du jour, ou de Eaurore ; c’est 
de la que, dans la Parole, l’avenement du Seigneur est compare au 
Matin, et est aussi appele Matin ; il est compare au Matin dans Hos- 
chie : « Jehovah nous vivifiera en deux jours, le troisiirne jour il 
» nous relivera, et nous vivrons devant Lui ; et nous connaitrons, 
» et nous continuerons a connaitre Jehovah | sa sortie (est) comme 
» V Aurore. » — VI. 2, 3 ; — les deux jours designent le temps et 
Petal qui precedent ; le troisiirne jour est le jugement ou l’avene- 
ment du Seigneur, par consequent l’approche de son Royaume, 
N os 720, 901 ; cet avenement ou cette approche esl comparee a 
l’Aurore. Dans Samuel : « Le Dieu d’lsracl (est) comme la Lumiere 
» le Matin , lorsque le soleil se live, un Matin sans nuage, lorsque 
» par (sa) splendeur, par la nuit Pherbe tendre (sort) de la terre.» 
— 2 Sam. XXIII. 4 ; — le Dieu d Israel, c’est le Seigneur. Il n’a ja- 
mais, en effet, iti entendu d’autre Dieu d ’Israel dans cette Eglise, 
car il a iti represente dans lout ce qui appartenait tanl en general 
qu’en particulier a cette Eglise. Dans Joel « Le jour de Jeho- 
» vah vient, parce qu’il (est) proche, un Jour de tenibres et de 
» brouillard, un jour de nuage et d’obscuriti ; comme V Aurore 
»vs’itend sur les montagnes.» — II. 7, 2 ; — la, il s’agit aussi de Pave- 
nement du Seigneur et de son Royaume ; e’est un jour de linibres 
et d’obscurite, parce qu’alors les bons sont sipares d’avec les mi- 
chants, comme ici Loth est sipari d’avec les homines de Sodome ; 
et apris que les bons out iti siparis, les mediants pirissent. Que 
Pavinement du Seigneur ou l’approche de son Royaume soil, non 
pascompari au Matin, mais appele Matin. C’es.t ce qiPon voit dans 
Daniel : « Un Saint dit : Jusqu’a quand la vision, le sacrifice perpi- 
» tuel et la privarication devastatrice ? Il me dit : Jusqu’au Soir, 


181 


GENlCSE. CHAP. DIX-NEUVltiME. 

» quand arrive le Matin , deux mille trois cents, et le Saint sera 
» justifie.La Vision du Soir etdu Matin, qui a eti dite,est la verity » 
— VIII. 13, 14, 2G ; — ici il est manifeste que le Malin esl Pavene^ 
nient du Seigneur. Dans David : « Ton peuple de volontaires, au 
» jour de ton courage (sera) dans les honneurs de ta sainted ; dfes 
» Puirus, des VAurore, a toi la rosee de ta nativitd. » — CX. 3. — 
Dans lout ce Psaumeil s’agit du Seigneur et de ses victoires dansles 
tentations, qui son l les jours de courage et les honneurs de sa sain- 
teUL Dks Pnterus, des PAurore, e’est Lui-Meme ; par consequent, 
c’esL le Divin amour par lequel il a combattu. Dans Z6phanie : «J6- 
» hovah juste (est) au milieu d’elle, il nc commettra pas la perver- 
» site ; au Matin, au Matin il produira son jugement ala luiniere.» 
— III. 5.— Le matin designe le temps, et Petal du jugement, ce qui 
est la meme chose que Pavenement du Seigneur, et la meme chose 
que Papproche de son Rovaume. Comme le Matin avait ces signifi- 
cations, il flit ordonne a Aharon et a ses fils de faire monter la 
lampe et de la tenir on e ta t depuis le Soir jusqiPau Matin devant 
Jehovah, afin que ces memos clioses fussent representees, — Exod. 
XXVII. 21. — La, le Soir est le point du jour avanl le Matin, N° 
2223. Il fut, pour le memo motif, ordonne que lc Feu seraitallume 
sur Pautei a chaqne Aurore , — Levi!. VI. 5 ; — il fut aussi ordonne 
de ne laisser jusqiPau Maim rien de reste de PAgneau Paschal, ni 
des chairs sanctifies des Sacrifices, — Exod. XII. 10 ; XXIII. 18 ; 
XXXIV. 25 ; Leva XXII. 29, 30. Nomb. IX. 12 ; — ce qui signi- 
flait que les sacrifices cesseraiem quand le Seigneur viendrait. Le 
Matin est employe, dans un sens general, non-seulement quand 
PAurore parait, mais encore quand le soleil se leve, et alors le Ma- 
tin est pris pour le jugement lam sur les bons que sur lesmechanls, 
comme dans ce chapitre : « Le soleil se leva sur la terre, et Loth 
» arriva a Zoar, et Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et sur Amore 
» du so uf re et du feu.* —Vers. 23,24. — Il est pris de meme pour 
le jugement sur les mechants, dans David: « Des le Matin je de- 
» truirai tons les impies de la terre, afin de retrancher de la villede 
j> Jehovah tous les ouvriers d’imquile. » — Ps. CI. 8 et dans Je- 
remie : « Que cel liomme-la soil comme les villes que Jehovah de- 
» truit, et II ne s’en repent point ;et qiTil entende le cri au Mating 
— XX. 16.—- Puisque le Matin, dans le sens propre, signifie le Sei- 
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gneur, son avenenient, eL ainsi l’approche deson Royaume, on pent 
voir ce quo le matin signifie en outre, savoir, la naissance d’une 
no uvelle Eglise, car e’est la le Royaume du Seigneur sur la terre ;et 
cela, tan t dans le comrnun que dans le particulier, et meme aussi 
dans le singulier. Dans le commiin , quand il s’eleve de nouveau 
quelque Eglise sur le globe; dans !e parlkidier, quand un liomnie 
est regendre et devient nouveau, ear alors te Royaume du Seigneur 
naitenlui, et cet bo mine devient Eglise; dans le singulier , toutes 
les fois que chez cet homnie s’opere le bien de I'amour el de la foi, 
car Pavenement du Seigneur est dansce bien. De Id, la resurrection 
dn Seigneur le troisiemc jour au Matin y — Marc, XVI, 2, 9 ; Luc, 
XXIV. 1 ; Jean, XX. 1, — ren ferine toutes ces clioses, meme dans 
le particulier et dans le singulier, en ce que dans les menials des 
regeneres il ressuscite chaquejour et meme a chaque moment. 

2406. Les Anges poussaimit Loth dse ha ter, signifie que le Sei- 
gneur les detournait dumalet les maintenait dans le bien: on le 
voil par la signification de se hater et cl % pousser,en ce que c’esL in- 
sister vivement,et par la il est signifie etre detournedu mal,commele 
monlrent et le sens interne de ces moisetce qui suit :le sens interne 
est que, lorsquTine Eglise commence a s’ecarter du bien de la cb a - 
rite, lesliommes soul plus fortement detournes du mal par le Sei- 
gneur, que lorsqu’elle est dans le bien de la charite :1a memo chose 
est prouvee par ce qui suit, savoir, en ee que, bien que les Anges 
poussassent Loth a sortir de la ville, loujours est-il qu’il differai t , et 
qu’ils le prirent par la main, lui, son epouse et ses fifes, les firent 
sortir et les mirent hors de la ville, ce qui signifie el monire quel esl 
Thomme dans cet (Rat. En effet; il s’agit ici du Second Elat de cette 
Eglise; le Premier Elat a etc deerit, Vers. 1 , 2, 3 de ce Chapi t re, 
et, dans cetetat, les homines soul dans le bien de la charile et re- 
connaissent le Seigneur* et ils sent par Lui conhnnes dans le bien. 
Ici est deerit le Second Elat qui consiste en ce que chez les homines 
memes de l’Eglise les mans commencent a agir con t re les bieus, et 
qu’alors ces homines sont puissammenl detournes des maux el main- 
tenus dans les biens par le Seigneur ; e’est de cet Elat qu’il s’agit 
dans ce Verset et dans les Versets suivants, 15, I 6, ; 7. Quant a ce 
qui concerns la chose meme, il y en a pen, si toutefois il y en a, qui 
sachent que tous les homines sans exception sonl detournes des 
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maux par le Seigneur, eL cela avec une force plus puissante que ja- 
mais I’bommene le peut croire. En effet, chaque homme estdansun 
effort perpetucl pour faire le mal, et cela, taut a cause du mal her6- 
dilaire dans lequel il est ne, qu’a cause du mal actuel qu’il s’est ac- 
quis hii-meme, an point que s’il n’etait retenu par le Seigneur , il se 
precipi terait a chaque moment dans I’enfer leplus profond; mais 
la Misericorde du Seigneur est si grande, qu’a chaque moment, 
meme le plus petit, il est elevd et retenu pour qu’il ne s’y precipite 
pas ; cela a lieu aussi chez les bons, mais avec une difference selon 
leur vie de charite et de foi ; ainsi le Seigneur combat continuelle- 
mentcontre l’homme, et pour rbomme contre I’enfer, quoique 
rhomme ne s’en apergoive pas. II m’a die donne de savoir qu’il en 
est ainsi par une longue experience, dont je parlerai, par la Divine 
Misericorde du Seigneur, dans un autre endroit. Voir aussiN 03 929, 
1581. 

2407. En disant: Leve-toi,prends ton epouseei tes deux filles 
qui se trouvent ici, signifie le vrai dela foi et les affections du vrai 
et du bien; oi qui se trouvent id, signifie gui out ete separees 
cl' avec le mal : cela est evident par La signification de se lever ,en ce 
que e’est etre eleve an-dessus du mal, N° 2401 ; et par la significa- 
tion de Vepouse ici,en ce qu’elie est le vrai de la foi. Yoir Vers. 26, 
ou il s’agit de l’epousc de Loth changee en statue de sel; et eulin 
par la signification des deux filles , en ce qu’elles sont les affections 
du vrai et du bien, N° 2362 ;on pent voir aussi que ces paroles, qui 
se trouvent ici, sign itien t qu’elles out £te separees d’avec le mal, 
puisque les filles out etc deiivrees. Dans ce peu de mots est decrit 
ici le Second Elat de l’Eglise, savoir, en cequ’on se laisseconduire, 
non pas d’apres le bien vers le vrai, comme auparavant, mais par 
le vrai vers le bien, et en ce qu’on est neanmoins dans une affection 
obscure du bien ; car autant le vrai devient le guide, autant le bien 
s’obscurcit ; et antani le bien devient le guide, autant le vrai se ma- 
nifesto dans sa htmiere. 

2408. De peur que peut-etre tu ne sois consume dans I’iniquite ' 
dela ville. t signifie de peur quids ne perissent dans les mau x du 
faux ;on le veil par la signification de Xiniquiie , en ce qu’elle est 
le mal ; et par la signification de la ville, en cequ’elle est le doctri- 
nal, meme le doctrinal faux, E° 403. On peut voir ce que e’est que 
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le mal du faux, d’apres ce quia etc dit dans la Premiere Partie 
N 0li 1212, 1679. 

2409. Vers. 16. Et il differaitpt les Homines prirent sa main , 
et la main cle son epousept la main deses deux filles fans la de- 
fence deJihovah stir lid , et Us le firent sortir, et Us le mirent 
hors de la ville.— Etildifferaitp\gmi\s la repugnance par la nature 
du mal \et les Homines prirent sa mainpt la main de son epouse, 
et la main de ses deux filles , signifie que le Seigneur les detourna 
puissamiuem desinaux et corrobora airisi les biens et les vrais si- 
gnifies par Loth, son epouse et ses filles \dans la clemence de Jeho- 
vah sur hu, signifie par la grace et par la misericorde ; Us le firent 
sortir et le mirent hors de la ville, signifie 1’eiat oil il fut alors. 

241 0. Et il differ ait , signifie la repugnance par la nature du 
mal:??\& est Evident d’apres ce qui a ete dit ci-dessus,N° 2406. En 
effet, le mal qui est dans Ehomine reagit continuellement cant re le 
bien qui vienl du Seigneur ; le mal qui provient dePMr&liti et de 
1 actuality s’attache a l’homme dans chacune de ses pensees’, meme 
dans les plus petites de ses pensees ; ce mal Tentraine en bas, mais 
le Seigneur, par le bien qu’il insinue, le retient et Lei eve ; Thomme 
est ainsi tenu suspendu entre le mal 1 et ie bien. Cent pourquoi si, 
meme dans la mould re partie d’un instant, il if eta it par le Seigneur 
de tou me des maux, il se precipiterail en has, et eela,bien plus dans 
cet dtat ou est Phomnie de l’Eglise, que Loth represente a present, 
que dans fetal precedent. Cet eta t consiste en ce que ce n’estpas 
tant d’apres le bien que d'apres le vrai que ITiomme commence a 
penser et a agir, et qu’il est ainsi a unc certaine distance du bien. 

2411 .Les Hornmes prirent sa mam , et la main de son spouse } 
et la main de ses deux filles, signifie quele Seigneur les detourna 
puissamment des maux, et corrobora ainsi les biens et les vrais si 
gmfies par Loth, son spouse et ses files ;on le volt par la significa- 
tion des Hornmes, en ce qu’ils soul le Seigneur, ainsi qu’il a dep 
ete dit ;par la signification de la main,?, n ce qu’elle est la puissance 
N° 878 ; par la signification de Loth , en ce qu’il est le bien dela 
charite, N os 2324, 2351, 2371, 2399; par la signification de Ye- 
pouse , en ce qu’elle est le vrai de la 1'oi, ainsi qn’il sera explique 
vers. 26 ; et par la signification des filles , en ce qu’elles sont les 
affections du vrai et du bien, N os 489, 490, 491 , 2362 ; puis enfin 
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par ceqni a 616 dit N c 2388, savoir, qu’autant l’homme est Jetour- 
ne du mal par le Seigneur, autant le bien et le vrai influent, et que 
par consequent autant sont corrobores les biens et les vrais signi- 
fies par Loth, son eponse et ses deux lilies. Quiconque vent reflechir 
pent aussi le savoir par sa propre experience ; car autant if est eloi- 
gne des choses corporelles et mondaines. autant ils est dans l’idee 
spiritnelle, c’est-a-dire elevM vers le ciel, ainsi qu’il lui arrive quand 
il-ast dans quclqtie eulte saint, dans quelque teniation, dans des in- 
fortunes, ou quancl il est malade ; on sait que danscescirconstances 
les choses corporelles etles mondaines. c’est-a-direles amour* de ces 
choses, out ete eoartes. La raison qui en a deja ete donnec,c’eslque 
le celeste et lespiritue! influent contin uellement du Seigneur, et que 
Fopposition a ce qu’ils soient recus vient cln mal et du faux du mal, 
ainsi que du faux et du mal du faux, qui influent des choses corpo- 
reities et des mondaines. 

2412 . Dans la clemence de Jehovah sur lui,sigmfiepar la grace 
et par la misericorde : on le veil par la signification de la clemence 
de J ehovah, qui ne pent elre que la grace et la misericorde ; que 
ce soit par pure Misericorde que le Seigneur detourne rhomme du 
mal et le maintieiu dans le bien, e’est ce qu’on voit N° 1049. S’il 
est dit et par la grace et par la misericorde, e’est par le motif donne 
N°* 598, 981, savoir, queceux qui sont dansle vrai et par le vrai 
dansle bien implorent seulement la grace du Seigneur, tandis que 
ceux qui sont dans le bien el par le bien dans le vrai implorent sa 
Misericorde ; ce qui vient de ce que Fetal de l’humilialion et de Fa- 
doration qui en precede n’est pas chez Fun le meme que chez 
Fautre. 

2413. Et ils le fir ent sortir , et ils le mirent hors de la villa, 
signifie he tat ou il fut alors : cel a est evident par la signification do 
faire sortir , en ce que e’est deiourner, et par la signification de 
mettre hors de la ville , en ce que e’est mettre hors du faux ; Fetal 
consista done alors en ce que les bien et les vrais furent corrobores 
par le Seigneur par Faction de dtHourner des maux. 

2414. Vers. 17 .Et il arrival (ainsi) lorsque ceux-ci les faisaient 
mrtir, et il dit : Sauve-toi sur ton came: ne regarde point dewier c 
toi , et ne f arr ete point clans toute la p lame; sauve-toi dans la 
montagne , de peur quepeut-etre tu ne sois consume , — Et il arrive : 
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(ainsi) ; lorsque ceitx-ci les faimient sortir, signitie 1’etat, lorsqu’ils 
etaient detournes (In faux et du mal ; et il dit ; saiwe-toi sur ton 
dme, signifie qu’il devait veiller a sa vie pour I'eternite; ne regards 
pas derriere toi, signifie qu’il ne devait pas se tourner vers les doc - 
trinaux ; et ne £ arrets point dam touts la plains, signifie qu’il ne 
devait demeurer dans aucun de ces doctrinaux; sauve-toi dans la 
montagne, signifie vcrslebien del’amour et de la ctiarile ; depeitr 
(fas peut-etre tune sols consume, signifie que s’il agissait a litre- 
ment il perirail. 

2415 .Ei il arriva ainsi , lorsque ceux-ei les faisaient sortir, si- 
gnifie £etat, lorsqiCils etaient detour ties du faux et du mol: on le 
voit d’apres ce qui vient d’etre dit N° 2413, et d’apres ce qui est 
rapporle N os 2388, 2411 . 

241 6. // dit : sauve-toi sur ton dme , signifie qitil devait veiller 
a sa vie pour £ eternite : cela est evident sans explication; maison 
va voir comment il devait veiller a sa vie. 

2417. Ne regards point derriere toi , signifie qiCilne devait pas 
se tourner vers les doctrinanv ; on ie voit par la signification d ^ re- 
gar der derriere ' soi , puisque la ville elait derriere Loth, et la mon- 
tagne dcvant lui ; car la ville signifie le doctrinal, N os 402, 2268, 
2392 ; et la moruagne designe Tamour ei la chari te, N os 795,1430. 
Cette signification deviendra clairemeni in anifeste dans 1’explication 
du Vers, 26, oil il est dit que son epouso regard a derriere lui et 
devint statue de sei. Chacun pent savoir que dans ces paroles, re- 
gards? derriere soi , il y a quelqee Arcane Divin, et que cet Arcane 
est trop profondement cache pour qrfil pnisse etre vu. En effet, rien 
ne scmble crimincl aregarder derriere soi, mans toujours est-il que 
e’est d’une si grande importance qu’il est dit qu’il sc sauveraitsur 
son ame, e’est- a-dire qu’il veilleraii a sa vie pour [’eternite, en ne 
regardant point derriere soi ; mais qu’entend-on parse tourner vers 
les doctrinaux, e’est ce qu’on verra dans la suite : ici, je dirai seu- 
lement ec que e’est que le doctrinal. Le doctrinal est double; run 
concerns farnour et la chari to, et 1’autre la foi ; t Glide Egiise du 
Seigneur, dans son commeueement, landis qifelle est encore jeurie 
fille et vierge, n’a d’autre doctrinal et n’aime aucun autre doctrinal 
que celui de la charitc, car e’est le doctrinal de la vie ; maisi’Eglise 
se detourne successivement de ce doctrinal, an point qu’clle com- 
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mence a le mepriser et en fin a le rejeter ; et alors elle lie reconnait 
aucun autre doctrinal quc celui qu’on nommc doctrinal de la foi, et 
quand la foi est separee d’avec la charile, le doctrinal s’accorde avec 
la vie du mal. Telle fut TEglise primitive ou des nations, apres Ta- 
venement du Seigneur ; elle n’eut, dans son commencement, d’au- 
tre doctrinal que celui de Tamour et dela charite, car c’est ce doc- 
trinal que le Seigneur a Lui-Meme enseigne, voir N° 2371 a la fin; 
mais successivement apres le temps du Seigneur, a mesure que Ta- 
inour et la charile commencerent a se refroidir, le Doctrinal de la 
foi s’introduisit et avec Ini les dissensions et les heresies, qui aug- 
menterent en proportion qu’clles s’appuyaient sur ce doctrinal. lien 
avait etc de meme de TEglise Ancienne qui exista apres le deluge et 
s'etendit sur tant de Royamnes, N° 2385; elle ne connut nonplus, 
dans son commencement, d’autre doctrinal que celui de la charile, 
parce que ce doctrinal concernait et penetrail la vie, ct par conse- 
quent les homines veillaient a eux-memes pour Teternitd ; mais 
toujours est-il qu’apres nn certain laps de temps, le doctrinal de la 
foi commenca aussi a etre cultivc eiiez qudques-uns d’eux, qui sepa- 
rerent enfin la foi d'avec la charite ; mais ceuxda etaient no mines 
Cham, parce qu’iis etaient dans ia vie du mal voir N os 1062,1066, 
1073. La Tres-Ancienne Egliso, qui exista avant le deluge, et qui 
de preference aux ant res fut nominee THomine, fut dans la percep- 
tion meme de Tamour pour le Seigneur et de la charite envers le 
prochain, par consequent elle eut grave en elle le doctrinal de Ta- 
mour et de la charile ; mais il y en eut aussi alors qui cultiverent la 
foi, et lorsqiTenfin iis i’eurent separee d’avec la charile, ils furcnt 
appeles Cain, car une telle foi est signifiee par Cain, et la charite 
Test par [label que Gain tua, voir Implication sur le Chap. 1Y de 
la Genese. D'apres cela, il est evident qu’ity a un double Doctrinal, 
Tun concernant la charile et Tautre la foi, bien qu’en eux-memes 
ils soient un, car le Doctrinal de la charile renferme tout ce qui ap- 
partienl a la foi ; mais lorsque le Doctrinal ne se compose que des 
choses qui appartiennent a la foi, on dit qoTT y a un double doctri- 
nal, parce que la foi est separee d’avec la charite. Qu’aujourdTiui 
la foi ait 6te separee d’avec la charite, c’est ce qui est evident., en ce 
qiTon ne sail absolument pas ce que c’est que la charite, ni ce que 
c’est que le prochain ; ceux qui sont dans le doctrinal seui de la foi,, 
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ne savent stir la eharite envers h prochain rien autre chose, sinon 
qtffelle consiste k dormer du sienaux autres et a avoir pi tie de cha ■ 
cun, car ils appellent prochain touthomme sans distinction ; cjuand 
Dependant la Charite est tout bien quelconque chez Phomme dans 
son affection et son Zele, et par suite dans sa vie ; et le Pro- 
chain est tent bien chez les autres dont la charite est affect ee, et par 
consequent ceux qui sent dans le bien, et cela avec toules les dis- 
tinctions que le bien comporte. Par exeinple, celui qui exerce la 
justice et le jugement, en punissant les mechants et en recompen- 
sant les boms, est dans la charite et dans la misericorde. II est dans 
la charite en punissant les mdchants pares qu’il est ainsi porte par 
Zele a les corriger de leurs defauts et en meme temps a proteger les 
autres en empeehant que les mechants ne ieur fassent du mal ; de 
cette maniere, en effet, il pourvoit et vent du bien a celui qui est 
dans le mal on l\ Pennemi, el il pourvoit et vent du bien aux autres 
et a la Republique eile-meme ; et cela d’apres la eharite envers le 
prochain : il en est de meme de tons les autres biens de la vie. Le 
bien de/la vie. en effet, ne pent jamais exisier que d’apres la charite 
envers le prochain, car ce bien considere la charite el la renferme. 
Puisqu’on est, com me il a ete dip dans une si grande obscurite surce 
que e’est que la Charite et sur ce que e’est que le Prochain, il esi 
evident que le doctrinal de la charite esi an nombre des choses per- 
dnes, depuis que !e Doctrinal de la foi a etc place an premier rang ; 
el. cependam lc Doctrinal de la charite etait le sen! qu’on cultivait 
dans PEglise Ancienne, an point que ceux de cette Eglise rangeaient 
par classes tons les biens qui appartiennent a la charite envers le 
prochain, c"est-a-dirc tous ceux qui etaient dans le bien, et cela 
avec denombreuses distinctions; ils leur donnaient meme des 
ooms, et les appelaient Pauvres, Malheureux, Opprimes, Malades, 
Nus, Affames, A 1 teres, Captifs ou Prisonniers, Voyageurs, Orphe- 
tins, Yeuves ; il y en, avail meme quelques-uns qu’ils appelaient 
Boiteux, Aveugles, Sourds, Mucts, Manchots, sans parler de plu- 
sieurs autres denominations ; e’est suivant ce Doctrinal que le Sei- 
gneur s’est exprime dans la Parole de rAncien Testament. ; aussi y 
rencontre-t-on trhs-sonvent ces no ms ; et e’est suivant ce meme 
Doctrinal que le Seigneur a parle Lm-Meme, comme dans Math. 
XXV. 35, 36, 38, 39, 40, 42,4ft,- 44, 45. Luc. XIV, 13,2i,eLen 
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beaucoup d'aulres endroits. De la vient que ces noms signifien t autre 
chose dans le sens interne. Afin done que le Doctrinal de la charite 
soil restaure, i! sera dit dans la suite, d’apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, quels sont les homines ainsi designes, et en general et 
en particulier ce que e’est que la Charite et ce que e’est que le 
Prochain. 

2418. Ne t arret e point dam toute laplaine , signifie qiiilne de- 
rail demeitrer dans aucun de ces doctrinaux : on le voit par la si- 
gnification de la Plaine , en ce que e’est tout ce qui a p pa merit au 
doctrinal, ainsi qu’il va etre montre : Au vers. 26, oil il s’agit de 
P Spouse de Loth, en ce qu’eile regarda derriere lui, il sera dit pour- 
quoi ilnedevait demeurer dans aucun de ces doctrinaux. Que la 
Plaine signifie, dans la Parole, toutes les choses du Doctrinal, e’est 
ce qn’on voit dans Jeremie : « Le devastateur viendra vers toute 
» ville, et la ville n’echappera point, et la vallee perira, et la Plaine 
)> sera perdue. » — XL VIII. 8 ; — la ville designe le Doctrinal faux, et 
laplaine toutes les choses qui appariiennent a ce doctrinal. Dans 
Jean : « Quand les inille ans auront ete accomplis, Satan sera delie 
» de sa prison, et il sortira pour seduire les nations, God et Magog, 
» afin dc les assembler pour la guerre ; leurnombre {est) commele 
» sable de la mer, e'esi pourquoiils monterent sur toute la Plaine 
» de la terre , et environnereut le camp dc saints ; mais un feu {en- 
« voye) par Dieu descendit du ciel et les consnma. » — Apoc, XX. 
7, 8, 9 ; — La, Gog et Magog designed ceux qui sont dans leculte 
exlerne sans culte interne, par consequent dans un culte devenu 
idolatrique, N° i \ 51 : la plaine de la terre designe les doctrinaux de 
l’Eglise que ceux-la d^vastenl; le camp des saints signifie les biens 
de Pamour et de la charite ; i Is sont consumes par le feu que Dieu 
envoie du ciel, cominc les homines de Sodome et d’Amore, Vers. 
24. En outre, les doctrinaux de la charite sont no names Villesde la 
montagne, et ceux de la fol Villes de la plaine, dans Jeremie, — 
XXXIII, 13. 

2419 .Sauve-toi dans la montagne, signifie vers le bien de tu- 
mour elde la charite : on le voit par la signification de la mon- 
tagne, en ce qu’elle est I’amcur et la charite, N os 795, 1430. 

2420. De pear que pent- Hr e ta ne sois consume , signifie que 
s'il agissait autrement ilperirait : cela est evident sans explica- 
tion. 
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24 H . Vers. 18. 19. Et Loth leur dit : Non, je vous prie, mes 
Seigneurs . Voicing e teprie , ton serviteur a trouve graced tes yeux , 
et grande tit as faile lamisericorde quetu a?> faite avec moipour 
vivifiermondme , etmoije ne pourraime sauver dans lamontagne , 
saws peni-elre Le mal s' attache d moi , ^ ?e j mourrai. — Loth 
leur dit : Non, je vans prie, mes Seigneurs, signifie la faiblesseeu 
ce sens qu’il ne pouvail pas ; void, je teprie , Ion serviievr a trouve 
grace d tes yeux, signifie (’humiliation provenant de raffed ion du 
vrai; grande tu as faite ta miser ic or de , s i g n i e une ressernblancc 
de rhumiliaiion qui provient de l'aclion du bien ; que tu as faite 
avec moipour vivifier man dme , signiHe par ce qu’il voulait le sau- 
ver ; et moi je ne pourrai me sauver dam la montag ne, signifie le 
doule qu’il puisse avoir le bien de la charite; sans que peut-etre le 
mal s' attached moi, et je mourrai, signifie que cela ne pourrai t se 
faire alors qu’en meme temps qu’il serai t dans le mal, et qu’ainsi il 
serai t damn A 

2422. Loth leur dit: Non,je vous prie, mes seigneurs , signifie 
la faiblesse en ce sens quid ne pouvmt pas: on le voit par E affection 
qui regne dans ces paroles, et par ce qui suit. II s’agit main tenant 
ici du Troisieme Etat de l’Egiise qui esi representee par Loth dans 
ceChapitre: cet etat consiste en ee qu’on ne pense plus et qu’on 
n’agit plus par Y affection du bien, mais an ce que c’esi par l’affection 
du vrai. Get etat snrvient quand l'affection du bien commence a 
diminuer et a, pour ainsi dire, se retirer; il est vrai que le bien est 
present, mais il s’est enfonce davantage vers les interieurs; il est 
par consequent dans Eobscur ; tou tefois il semanifesle dans une 
certaine affection qui est appelee affection du vrai. On peut voir ce 
que c’est que 1’affeciion du bien et ceque c’est que E affection du vrai, 
N° 1997 et dans le N° 2425 qui va suivre. L’homme ne s’aper^oit 
pasde [’existence de ces etats, il voit encore moins quels its sont; 
mais ces etats se manifestent aux Anges comine dans la clarte de la 
lumi&re, car il y a des Anges dans tou te bonne affection de Ehomine; 
ils se manifestent aussi a 1’homme lui-meine, quand il vient dans 
Pan tre vie; c’est suivant ces affection et suivant leur quality que les 
bons ont ete distingnos en societes, N° 685. 

2423. Voici,je teprie, ton serviteur a trouve grace d tes yeux , 
signifie l' humiliation provenant de (affection du vrai; et grande 


191 


GENfiSE. CHAP. DIX-HUITIEME. 

tu as faite ta misericorde , signifie line ressemb lance de [humilia- 
tion qui provient de V affection da hien: en pent le voir d’apres ce 
qui a deja 6:6 Aii de la Grace. e t la Misericorde , N os 598, 981. En 
effet, eeux qui sont dans Paffection du vrai ne pen vent s’humilier 
au poim de recoil naitre de cceur que Louies choses appartiennent a 
la Misericorde, aussi, au lieu de dire la Misericorde, disent-ils la 
Grace ; et meme, moms ii y a en eux d’affeelion du vrai, moins il y 
a d’humiliation quand ils prononcent le mot grace ; mais vice versa , 
plus il y a d’affection du bien chcz quelqiPun, plus il y a d’humUia- 
tion en lui quand ii prononce le m o L Misericorde. On voit par la 
combien Padoration, et par consequent le cube de ceux qui sont 
dans Paffection du vrai, different de l’adoration et du culte de ceux 
qui sont dans Paffection du bien ; car pour qiPii. y ait culte, il fan t 
qtPil y ait adoration, et pour qu’il y ait adoration, il fan t qu’il y ait 
humiliation, et cela dans tout ce qui appart ien t au culte taut en ge- 
n6ral qu’en particulier; de la on voit clairement pourquoi il est dit 
ici et grace et misericorde . 

2424. Que tu as faite avec rnoi pour vivifier mondme , signifie 
par ce qiCilvoulait le sauver : on le voit sans explication. 

2425. Et moijc ne pourrai me sauver dans la montagne , signi- 
fie le doute qu’il puisse avoir le bien de la charile , c’esl-a-dire 
penser et agir d’apres ce bien : cela est evident par la signification 
de la Montagne , en ce qiPeile est Pamonr et la charile, 1\ T0S 795, 
1450. Quant a ce qui concerne le doute, la chose se passe ainsi : 
ceux qui sont dans Paffection du vrai out, chez eux, dans leur af- 
fection du vrai, Paffection du bien, mais si obscurcmenl, qu’ils ne 
le pergoivent pas. Ainsi ils ne savent pas non plus ce que e’est que 
Paffection du bien, ni ce que e’est que la charile r6elle; ils credent, 
a la verite, qu’ils te savent, mais e’est d’apres le vrai, ainsi d’apres 
la science, et non d’apres le bien meme; mais neanmoins ils font 
les biens de la charite, non pour meriter par la quelque chose, mais 
par obeissance, et cela en taut qiPils saisissent que e’est le vrai,, car 
ils se laissent conduire par le Seigneur d’aprbs Pobscur du bien au 
moyen du vrai qui leur sernble Sire le vrai. Par exemple, comme ils 
ignorentce que e’est que ie Proehain, ils font du bier) a tout homme 
qu’ils pensent etre le prochum, surtout aux Panvrcs, parce que 
ceux-ci etant prives de richesses mondames s’appeHent pauvres ; 
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aux Orphelins et aux Veuves, parce qu’ils sont nomrnes ainsi ; aux 
Voyageurs, parce qiTils sont tels, et ainsi des autres; et cela, tant 
qu’ils ignorent ce qui est signifie par les pauvres, les orphelins, les 
veuves, les voyageurs, et plusieurs autres. Cependant comme dans 
leur affection du vrai apparent est assurement cachee, ainsi qu’il a 
etddit, Inflection du bien, par lequels le Seigneur les conduit aagir 
ainsi, ils sont en merne temps quant aux inferieurs daus le bien dans 
lequel chez eux sont les Amges, et ils s’y delectent de leurs appa- 
rencesdu vrai par lesquelles ils sont affectes. Quant a ceux qui sont 
dans le bien de la cliarite et par suite dans reflection du vrai, ils 
font toutes choses avec distinction ; ils sont, en effet, dans la lu- 
miere, car la lumiere du vrai nc procede que du bien, parce quo 
e’est par lc bien queie Seigneur influe. Ceux-ci ne font pas du bien 
aux pauvres, aux orphelins, aux veuves, aux voyageurs, par le seul 
motif qu’ils sont ainsi nomrnes. En effet, ils savent que ceux qui 
sontbons, soit pauvres, soil riches, sont le Prochain de preference 
aux autres, car par les bons le bien est fait aux autres, et par con- 
sequent aulant ils leur font du bien, autant par eux ils enfonta 
d’autres; ils savent aassi fa ire une distinction entre les Mens, par 
consequent entre les bons; ils appellent encore plus leur Prochain 
le bien commnn memo, car en lui est considere le bien &\m plus 
grand nombre de personnes : ils reconnaissent encore plus le 
Royaumc du Seigneur sur la terre, qui est i’Eglise, pour leur pro- 
chain envers lequel la cliarite doit etre exercee; et encore plus le 
Roya ume du Seigneur dans les cieux : mais ceux qui preferent le 
Seigneur a toutes ces choses, qui L’adorent Seul et Raiment par- 
dessus tout, font deriver de Lui tout ce qui est le Prochain ; car 
dans le sens supreme, le Seigneur Seul est le Prochain, ainsi 'tout 
Bien en tant qu’il procede du Seigneur est le Prochain. Mais ceux 
qui sont dans I’etat oppose font deriver d’eux-memes ce qui est le 
Prochain, et reconnaissent pour le prochain seulement ceux qui 
leur sont favorables et qui les servent, el ils n’appellent que ceux-ci 
leurs frfcres et leurs amis, et cela avec cette distinction que ce n’est 
qu’aulant qu’ils font tin avec eux; Par la, on pent voir ce que e’est 
queie Prochain, e’est-a-dire que chacun est le prochain selon l’a- 
niour dans lequel ii est : et que celui qui est dans l’amour pour le 
Seigneur, et dans la cliarite envers le prochain, est veritablement le 
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prochain, et cela avec toute distinction ; ainsi c’est chez chacun le 
bien meme qui determine s’il estle prochain. 

2426. Sans quepeut etrele mals* attache dmoi,et je mourrai,si- 
gnifie que celane pourrait se faire alors qu’en meme temps qu’il se- 
rait dans le mallet qu’ ainsi ilserait damne : on levoit sans explica- 
tion. D’aprhs ce qui a deja ete dit et explique, N os 301, 302, 303, 
571, 582, 1001, 1327, 1328, on peut sa voir ce que renfermentces 
paroles, c'est-ii-dire que le Seigneur pourvoit continuelleraent a ce 
que le mal ne soil pas mele avec le bien ; mais autant rhomme est 
dans le mal, autant il estdetourne du bien ; il vaut mieux, en effet, 
qu’il soil entierement dans le mal que d’etre dans le mal et en mdme 
temps dans le bien ; car s’il est dans le mal et en meme temps dans 
le bien, il ne peut qu’etre damne pour l’eternite ;ce sont les fourbes 
et les hypocrites au-dedans de l’Eglise, qui sont plus que les autres 
dans ce danger : c’est done la, dans le sens interne, ce qui est si- 
gnifie par ces paroles, sans que le mals attache d moi,et je mour- 
rai . 

2427. Yers. 20. Voicije teprie , une ville , elle estproche pour 
y fuir,et elle est petite , que je my sauveje te prie ;n’ est-ellepas 
petite , elle ? et que mon dme vive. — Void , je te prie,une ville , 
die est proche pour y fuir, signifie qu’il lui fat permis d’agir d’a- 
prhs le vrai de la foi :et elle est petite , signifie d’apres le peu qu’il 
avait :que je m’y sauveje teprie , signifie qu’il lui fut permis de 
regarder le bien d’aprfes ce vrai :n’est-elle pas petite, elle ? signifie 
est-ce qu’il n’y a pas quelque peu de vrai ; et que mon dme vive , 
signifie qu’ainsi il serait peut-fitre sauve. 

2428. Void , je te prie , une ville , elle est proche pour y fuir > 
signifie qu’il lui fut permis d’agir d’apres levraide la foi: on le 
voit par la signification de la Ville, en ce qu’elle est le doctrinal, 
par consequent le vrai de la foi,N os 402. 2268. Elle est dite proche , 
parce que le vrai est allie au bien ; y fuir , signifie qu’il lui fut per- 
mis d’agir d’aprks ce vrai,puisqu’il ne le pouvait pas d’apr&s le bien, 
N° 2422. 

2429. Elle est petite, signifie d’apres le peu qiCil avait : on 
pent le voir par la signification de la ville, en ce qu’elle estle 
vrai, ainsi qu’il vient d’etre dit : la ville est petite , signifie qu’il y a 
peu de vrai ; et ici que c’est d’apres le peu qu’il avait, comme il est 
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Evident par ce qui precede et parce qui suit. Quant a cequi concerne 
la chose elle-meme, savoir, qu’il y a peu de vrai en ceux qui sont 
dans raffection du vrai comparativement a ceux qui sontl’affection 
du bien, cela doit etre Evident en ce qu’ils considfcrent le vrai d’a- 
pres le bien en faible quantite et obscur qui est chez eux ;le Vrai 
chez Thomme est absolument en rapport avec le bien qui est chez 
lui ; oil il y a peu de bien, il y a peu de vrai, ils sont dans une sem- 
blable proportion et dans un semblable degre, ou bien ils marchent, 
comme on dit, d’un pas egal ; cela peut meme paraitre comme un 
paradoxe, mais toujours est-il qu’il en est ainsi : le bien est Pes- 
sence meme du vrai ; le vrai sans son essence n’est point le vrai, 
quoiqu’il paraisse comme s’il l’etait ; c’est seulement quelque chose 
qui resonne, et comme un vase vide. Pour que quelqu’un ait le Vrai 
chez soi, il doit non-seulement le connaitre, mais meme le recon- 
naitre et y avoir foi ; quand cela a lieu,il commence alors a avoirle 
vrai, parce qu’alors le vrai Paffecte et reste ; autremenl, lorsqu’il 
connait seulement le vrai sans le reconnaitre et sans y avoir foi, il 
n’a pas en lui le vrai. C’est ce qui arrive chez plusieurs qui sont 
dans le mal ; ils pen vent connaitre les vrais, et quelquefois plus que 
les autres, mais toujours est-il qu’ils n’ont point le vrai, et meme 
ils Pont d’autant moins qu’ils le nient dans leur coeur : le Seigneur 
pourvoit a ce que personne n’ait pas plus de vrai, c’est-a-dire men 
reconnaisse et n’en croie pas plus qu’il ne regoit debien ;c’est pour 
cela qu’il est dit ici, au sujet de la ville, par laquelle est signifie le 
vrai, qu’elle est petite; et dans ce meme Verset, il est dit une se- 
condefois « n'esl-elle pas petite, elle ?» et enfin il est dit Vers . 22 
qu’z/ appela la ville du nom deZoar, qui, dans la langne originate, 
signifie peu; et cela, parce qu’il s’agit ici de ceux qui sont dans 
Paffection du vrai, et non de meme dansPaffection du bien. 

2430. Que je nCy sauve, jete prie, signifie qiiil lui fut per mis 
deregarder le biend 1 aprisce vrai: on peut le voir par cequi pre- 
cede et par ce qui suit ; il lui a ete dit de se sauve’r dans la monta- 
gne, par laquelle est signifie le bien de Pamour et de la charite, 
N° 2410 ; mais il repondit qu’il ne pourrait pas, mais qu’il pourrait 
allerversla ville, par laquelle est signifie le vrai de la foi,N° 2428, 
par consequent qu’il pourrait d’apres le vrai regarder lebien,ou,ee 
qui est la meme chose, d’apr&s la foi regarder la charity ; cette ville 
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etait meme situee au pied de la montagne ; et de cette ville il monta 
ensuite ethabita sur la montagne, mais dans une cavern© qui y etait. 
Vers. 30. 


2431. West- elle pas petite, elle ? signifie est-ce qu’il n'y a pas 
quelque peu devrai? C’esl cequ’on voit par ce qui a etd dit ci-des- 
sus, N° 2429, par consequent sans plus duplication. Cette interro- 
gation est fai te parce que le Seigneur seul connait combien il y a de 
bien dans le vrai, par consequent combien il y a de vrai chez 
rhomme. 

2432. Qaemon&me vive, signifie qiCainsi il serait peut-etre 
sauve: on le voit aussi sans explication. Qu’il ait meme ete sauve, 
parce que dans son vrai il y avail le bien,cela est evident d’apresce 
qui suit, savoir, d’apris ia reponse: « Voici, j’ai accept© ta face, 

» meme quant a cette parole.que je ne ddtruirai point la ville dont 
» tu as parle. » — Xers. 24. — Et ensuite par cesmots«Le soleilse 
» leva sur la terre, et Loth arriva a Zoar. » — Vers. 23, — paries- 
quels on entend que ceux qui sont dans raffection du vrai, e’est-ir 
dire qui sont dans la foi, pourvu que ce soil la foi du bien, sont 
sauves. 

2433. Vers. 21 .Et 11 lid dit: Voici, fai accepte ta face.meme 
quanta cette parole que je ne detruirai point la vide dont tu as 
parle . — Il lid dit : J’cd accepte ta face, meme quant d cette 
parole , signifie le consentement si les interieurs dans le vrai tirent 
quelque chose du bien : queje ne detruirai point cette ville dont 
hi as parle, signifie qu’ainsi ilne perirait point. 

2434. // lid dit: Voici , fai accepte taface , meme quant a cette 
parole , signifie le consentement, si les interieurs dans le vrai ti- 
rent quelque chose du bien : on le voit par la signification de la 
Face ; dans la Parole, Y expression de Face se rencontre tres-sou- 
vent, et la, elle signifie les interieurs,comme il a ete montreN° s 358, 
1999 ; quand la Face aussi se dit de Jehovah on du Seigneur, elle 
signifie la Misericorde, la Paix, lc Bien, N os 222, 223 ;c’est done ici 
lebien qui est interieurement dans levrai ; e’est pourquoi accepter 
laface,de$X consentir, si les interieurs dans le vrai tirent quelque 
chose du bien: quant d cette parole , e’est quant a cette chose. 
Qu’il n’y a point de Vrai a moins qu’il n’y ait en lui le bien ; on le 
voitN 03 1496, 1832, 1900, 1904, 1928, 2063, 2173, 2269,2401, 
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2403, 2429 ; etque la beatitude et la felicite aprfes la mort appar- 
tiennent a Phomine, non d’apres le vrai, mais d’aprbs le bien qui est 
dans le vrai, on le voit N° 2261, d’ou il resulte qu’il a d’autant plus 
de beatitude et de felicite, qu’il y a de bien dans le vrai.Que le bien 
soit interieurement dans le vrai et fasse qu’il est le vrai, c’est aussi 
ce qu’on peut voir par les biens et les vrais dans les choses mon- 
daines elles-memes. Quand l’homme y saisit et y reconnait quelque 
chose comme bien, tout ce qui favorise ce bien, il Pappelle le vrai : 
mais tout ce qui n’est pas favorable a ce bien, il le rejette et le 
nomme le faux : il peut dire que ce qui n’est point tavorable a ce 
bien n’est pas le vrai, mais alors ii dissimule et pense autrement. Il 
en est de meme pour les choses spirituelles. 

2435 .Quejene detruirai point laville donttu as par Ip, signi fie 
qu’ainsi il ne perirait point , savoir, l’homme chez lequel est le 
vrai qui renferme interieurement lebien : cela est Evident par la si- 
gnification de la Ville, en ce qu’elle est le vrai, N os 402,2268, 
2428. Des les temps tr£s-anciens, il s’est eleve des controverses au 
sujet du Premier-ne de PEglise, pour decider si c’etaitla Chants ou 
si c’etait la Foi ; et cela, parce quel’homme est regenC6 et devient 
Eglise paries vrais de la foi ; mais ceux qui prCererent la foi et la 
firent le Premier-ne, tombCent tous dans des heresies et dans des 
faussetes^et enfinetoufferent enticement la Charite, comme on lit, 
au sujet de Cain, par qui une telle foi est signifiee, qu’enfin il tua 
son frere Habel par qui est signifiee la Charite.il en fut de meme de 
Ruben, fils premier-ne de Jacob : il signifie aussi la Foi, mais il 
souilla le lit de son PCe. -Gen. XXXV, 22, XLIX, 4, — aussi fut- 
il declare indigne, et la Primogeniture fut donnee & Joseph, — Gen. 
XLVIII. 5, L, Chron, V, i. De la toutes les contestations, toutes les 
lois sur la Primogeniture dans la Parole. La cause de tant de con- 
troverses,, c’est qu’ils ne savaient pas, comme on ne le sait pas non 
plus aujourd’hui, que l’homme n’a de la foi qu’autantqu’il a de la 
charity et que, tandisque Phomme est r6gener6, la Charite vient 
au-devant de la Foi, ou, ce qui est la m6me chose, lebien vient 
au-devant du vrai, et la charite s’insinue dans chacune des choses 
de la foi, s'y adapte, et fait que la foi est la foi ; et qu’ainsi la charite 
est le Premier-n6 meme de PEglise, quoique devant Phomme il 
semble qu’il en est autrement, Voir aussi N oc 352, 367. Mais comme 
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il s’agit beaucoupde ces choses dans ce qui suit, la, d’aprbs la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, il en sera parle plus au long. 

2436.\ers,22, Hate-toi , sauve-toild , 'parce que gene peux rien 
faire jusqiC d qnetuysois arrive : c'est pourquoi il appelalaviile 
da nom de Zoar . — Hate-toi , sauve-toi Id, signifie qu’il demeure 
dans ce vrai, puisqu’il ne peut aller au-dela ; parce que je nepeux 
rien faire jasqiid ce que tn y sois arrive, signifie que ceux qui sont 
dans Inflection du vrai doivent etre sauves avant le jugement sur les 
mechants : c'est pourquoi il appela laville du nom deZoar, signifie 
P affection du vrai. 

2437 .Hdtt-toiySanve-toi la, signifie qiC il demeure dans ce vrai 
puisqu'il ne peut aller au-dela, c’est-a-dire qu’il demeure dans le 
vrai dela foi et dans inflection de ce vrai, puisqu’il ne peut etre 
dans le bien meme de la charite ni dans infection de ce bien : on 
levoit d’aprbs ce qui precede. 

2438 .Parce queje ne peux rien faire jusqud ce que tu y sois 
arrive, signifie que ceux qui sont dans V affection du vrai doivent 
tire sauves avant le jugement sur les mechants: cela est evident 
en ce que je ne peux rien faire , signifie le jugement sur les me- 
diants, qui va etredecritpar le renversementdeSodomeetd’Amore, 
en ce qu ejusqida ce que tu y sois arrive, signifie qu’avant cela 
doivent etre sauvds ceux qui sont dans infection du vrai, lesquels 
sont represents ici par Loth, cequi est aussi entendu par ces mots 
Loth arriva d Zoar, Vers. 23. Que les bons et les justes soient 
sauves avant que les mechants et les injustes perissent, c’est aussi 
ce qu’on voit ailleurs dans la Parole, par exemple lorsqu’il s’agil du 
jugement dernier dans Matlhieu : « Les brebis ont ete separees d’a- 
vec lesboucs, et il a ete dit aux brebis qu’elles entreraient dans le 
Royaume du Seigneur avant qu'il ait ete dit aux boucs de s’en aller 
dans le feu 6ternel. » XXV, 32 ; 34, 41. — La m6me chose a et6 re- 
present^ aussi par les fils d’Israel, lorsqu’ils sortirent d’Egypte, en 
ce qu’ils furent sauves avant que les Egyptiens eussentde submer- 
ges dans la mer de Suph. La meme chose est encore signifiee par 
ces expressions qu’emploient $a et la les Prophetes,qunpres que les 
flddes auraient ete ramenes de la captivite, leurs ennemis seraient 
punis et periraient : c’est aussi ce qui arrive continuellement dans 
l’autre vie, c’est-i-dire que les fidelessont d’abord sauves, et qu’en- 
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suite les infidbles sont punis ; ou, ce qui est la m6me chose, ceux-la 
sont elev6s dansle Ciel par le Seigneur, et ensuite ceux-ci se pre- 
cipitent d’eux-memes dans l’enfcr ; si cela ne se fait pas en meme 
temps, c'est parce que si les bons n’etaient pas arraches d’entre les 
mechants, ils periraient facilement par les cupidites du mal et par 
les persuasions du faux, que les mechants repandent continuelle- 
ment autour d’eux comme des poisons ; mais en general c’est avant 
que cela ait lieu, que chez les bons les tnaux sont s6pards, et que 
chez les mechants les biens sont separes, afin que par les biens le 
Seigneur enlbvejes premiers dans le ciel, et que paries maux les 
autres se precipitent dans l’enfer ; par la Divine Misericorde du 
Seigneur, il en sera parle dans la suite, aux N os 2449, 2451. 

2439 .Cost pourquoiil ctppela la ville dunom de Zoar,signifie 
V affection da vrai: on le voit par la signification de Zoar, en ce 
qu’elle est P affection du bien,savoir 5 dubiende la science,c’est-a-dire 
1* affection du vrai, ainsi qu’il aete dit N° 1589 ; et par la significa- 
tion d'appeler du nom , en ce que c’est connaitre la qualitd,N 0S 144, 
145, 1754 2009, et ici, en ce que c’est peu de vrai, car Zoa?\ dans 
la langue originale, signifie peu on petit ; ceux, en effet, qui sont 
dans Paffection du vrai ont pen de vrai, parce qu’ils ont peu de bien 
comparativement a ceux qui sont dans f affection du bien, ainsi qu-il 
a ete dit ci-dessus N° 2429. On peut voir aussi que les Vrais, qui 
sont en eux-memes des vrais, chez Tun sont davantage des vrais, 
chez fautre sont moins des vrais, chez quelques-uns ne sont point 
du tout des vrais, et sont meme des faux ; on peut le voir par pres- 
que toutes les choses qui en elles-memes sont des vrais, car chez 
l’homme chez qui elles sont, elles varient selon ses affections. Par 
exemple, faire line bonne oeuvre ou le bien de la charite, cela esten 
soi un vrai qu’il faut mettre en pratique ;ce vrai chez Pun est le bien 
de la charite, parce qu’il procfede de la charite ; chezl’autreil est 
une oeuvre d’obeissance, parce qu’il procede de Pobeissance; chez 
quelques-uns il est une oeuvre meritoire, parce que par lui ils veu- 
lent avoir du merite et etre sauves ; chez d’autres il est une oeuvre 
hypocrite pour se mettre en evidence, et ainsi du reste. 11 en est de 
meme pour toutes les autres choses qui sont nominees vrais de la 
foi. Par la aussi on peut voir qu’il y a beaucoup de vrai chez ceux 
qui sont dans 1’ affection du bien, et moins de vrai chez ceux qui sont 
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dans 1’ affection du vrai, car ceux-ci regardent le bien comme plus 
eloigne d’eux, tandis que ceux-la le regardent comme present en 
eux. 

^ 2440. Vers. ^.3. Le Soleil se leva su r la terre , et Loth arriva a 
Zoar. Le Soleil se leva sur la terre , signifie le dernier temps qui 
est appeld jugement dernier: et Loth arriva a Zoar , signifie que 
ceux qui sont dans Inflection du vrai ont ete sauves. 

244 1 . Le Soleil se leva sur la terre , signifie le dernier temps 
qui est appele jugement dernier ;ccla est evident d’aprhs la signi- 
fication du lever du Soleil, quand il s’agit des temps et des etats de 
l’Eglise ; que les temps du jour, comme aussi les temps de l’annee, 
signifient dans le Sens interne les etats de rEglise,c’estce qui adeja 
ete montre N° 2323 ; et que l’Aurore ou le Matin signifie l’avene- 
ment du Seigneur, ou fapproche de son Royaume, on fa vu 
N° 2505 ;ainsi maintenant le Lever du Soleil ou son apparition sur 
la terre signifie la presence dn Seigneur ,et cela,parce que \e Soleil 
ainsi que V Orient signifie le Seigneur; fe Soleil, N 05 31, 32. 1033, 
1321, 1329, 1330, 1331, 2120; et fOrient N° 101. Si la presence 
du Seigneur est la meme chose que le dernier temps qu’on appelle 
jugement, c’est parce que sa presence separe les bons d’avec les 
mdchants, et a pour consequence que les bons sont elevds dans le 
Giel, et que les mechants se precipitent dans 1’Enfer ; voici en effet, 
comment la chose se passe dans fautre vie : le Seigneur est le So- 
leil pour tout le ciel, Voir N os 1033, 1321,1529, 1530, 1531, car 
le Divin Celeste de son Amour est ce qui apparait ainsi devantles 
yeuxdes anges et constitue effcctivement la Lumiere meme du Ciel; 
autantdonc on est dans le Celeste amour, autant on est eleve dans 
cette cdleste lmniere qui procede du Seigneur ; mais autant on est 
eloignd du Cdleste amour, autant on s’dloigne de la lumiere pour se 
precipi ter dans les tendbres infernales : c’est de la que le Lever du 
Soleil, par lequel est signifie la presence du Seigneur, renferone 
tant la Salvation des bons que la damnation des mechants ; et que 
maintenant il est d’abord dit que Loth arriva d Zoar , c’est a-dire 
que les homines represents ici par Loth ont 6te sauves, et ensuite 
que Jehovah ft pleuvoir sur Sodome et sur Amore du soufre etdu 
feu , c’est-a-dire que les mechants ont ete damnes. Quant a ceux 
qui sont dans les maux de Y amour de soi et du monde, c’est-a-dire 
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qui sont dans les haines contre tout ce qui appartient a l’amour 
pour le Seigneur et a la charity envers le prochain, la Lumibre du 
ciel leur parait effectivement comme une obscurite, aussi est-il dit 
dans la parole que le Soleil a et6 noirci pour eux, ce qui signifie 
qu’ils ont rejete tout ce qui appartient a l’amour et k la charity et 
ont recu tout ce qui y est oppose ; comine dans Ezechiel : « Lors“ 
)> queje l’aurai 6teint, je couvrirai les Cieux , et je noircirai leurs 
» Etoiles ;]o, couvrirai le Soleil d’un nuage,et la Lane ne fera point 
» luire sa lumiere. Tous les Luminaires de lumiere dans les cieux, 
» je ( les)noircirai sur toi, et je mettrai les t6nfebres sur la terre. » 

— XXXII. 7,8; — Chacun peut voir que couvrir les cieux, noir- 
cir les etoiles, couvrir le Soleil, noircir les luminaires de lumiere, 
signifient des choses autres. De meme dans Esai'e : « Le Soleil sera 
)> obscarci a son lever, e t la Lune ne fera point resplendir sa lu- 
» miere. » — XIII. 9, 10 et dans Joel: « Le Soleil et la Lune 
» sont notrcis, et les Eioiles retirent leur splendeur. » — II. 2, 10. 

— On doit done voir clairement ce que signifient ces parolesdu 
Seigneur, dans Matthieu, quand il s’agit du dernier temps de l’E- 
glise, qui est appele jugement : « Aussitot apres ^affliction de ces 
)) jours la, le Soleil sera obscurci , et la Lune ne donnera point sa 
» lumibre, et les Etoiles tomberont du Ciel.» — XXIV. 29 ; — 
e’est-a-dire que par le Soleil, la June etles etoiles on n’entendpas le 
Soleil, la lune ni les etoiles, mais que le Soleil signifie famour et la 
charite ; la lune la foi qui en precede ; et les Etoiles, les connais- 
sances du bien et du vrai ; et que ces astres sont dits obscurcis, 
perdre leur lumibre et tomber du Ciel, quand il n’y a plus aucune 
reconnaissance du Seigneur, aucun amour en Lui, ni aucune cha- 
rite envers le prochain ; toutes ces choses devenant nutles, l’amour 
de soi, avec tous les faux qui en proviennent, s empare de fhomme, 
car Tun est la cons6quence de l’autre. C’est de la aussi que dans 
Jean il est dit : « Le quatribme Ange versa sa coupe dans le Soleil , 
» et il lui fut donne de bruler les hommes par le feu ; c’est pour- 
» quoi les hommes furent brules par une grande chaleur,et ils blas- 
» ph^mbrent lenomdeDieu. »— Apoc. XVI. 8, 9 ; — la aussi il s’a- 
git des derniers temps de l’Eglise, lorsque tout amour et toute cha- 
rite s’eteignent, ou pour parler le langage ordinaire, lorsqu’il n’y a 
plus aucune foi ; c’est l’extinction de Lamour et de la charite qu’on 
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entend par la coupe versde dans le Soleil, et dbs lors c’est l’amour 
de soi et ses cupidit&s qu’on entend par le feu qui brule les hommes 
et qui les embrase d’une grande chaleur ; le blaspheme du nom de 
Dieu en est la suite. Parle Soleil l’Eglise Ancienne n’entendait que 
le Seigneur et leDivin cdleste deson amour, aussi d’apres leur rite 
ils se tournaient vers l’orient pour prier, ne pensant pas meme alors 
au Soleil ; mais dans la suite leurs descendants ayant perdu le sens 
de ce rite avec tous lesautres representatifset significatifs,commen- 
cfcrent a adorer le Soleil lui-m6me et la lune elle-m£me ; et ceculle 
se repandit chez plusieurs nations, au point qu’elles leur elevbrent 
des temples et leur dresserent des statues, et comme alors le soleil 
et la lune prirent un sens oppose, ils signifient i’amour de soi et 
I’amour du monde, qui sont absolument opposes a l’amour cdleste 
et l’amour spirituel ; de la, dans la Parole, par le culte du soleil et 
de la lune on entend le culte de soi-mdine et du monde, comme 
dans Moise : « De peur que peut-etre tu ne leves tes yeux vers le 
» Ciel, et que tu ne voies le Soleil et la Lune, el les Etoiles , toute 
» l’armee des cieux, et que tu ne sois poussd, et que tu ne te pros- 
» ternes devant eux et ne les serves. » — Deutdr., IV. 19 : — et 
dans le Meme : « S’il va et sert d’aulres dieux, et le Soleil ou la 
» Lune, ou toute l’armde des cieux, ce quejen’ai point commande; 
» alors tu les assommeras de pierres, et ils mourront. » — Deuldr., 
XVII. 3, 5 ; — c’est dans une telle idolatrie que se changea le culte 
antique, lorsque les hommes ne crurent plus que rien d’interne fut 
signifie dans les rites de l’Eglise, et qu’ils considerfcrent seulement 
l’externe ; on entend la meme chose dans Jdrdmie : « En ce lemps- 
» lk les os des Rois de Juda, des princes des Pretres, desProphfctes 
» et des habitants de Jerusalem, on les exposera au Soleil et a la 
» Lune, et k toute l’armde des cieux, qu’ils ont aim6s et qu’ils ont 
» servis. » — VIII. 1, 2 ; — le Soleil designe l’amour de soi et les 
cupiditfe de cet amour ; exposer les os signifie les choses infernales 
qui proviennent de cet amour et de ses cupiditds ; dans le Mdme : 
« II brisera les statues de la maison du Soleil, qui (es^dans la terre 
» d’Egypte.et il brulera au teu les maisons des dieux de l’Egypte.» 
— XLIII. 13 ; — les statues dela maison sont le culte de soi-n^me. 

2442. El Loth arriva a Zoar , signifie que ceux qui sontdans 
P affection du vrai ont ett sauves: on le voit par la signification de 
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Zoar, en ce qu'elle est 1' affection du vrai, N° 2439 : de 14 on 
peut voir aussi que ceux qui sont dans la foi sont meme sauv£s, — 
pourvu que dans leur foi il y ait leurbien, c’est-a-dire,pourvu qu’ils 
soient affectes des vrais de la foi en vue du bien, cequi est etre af- 
fecte d’apres le bien ; toute vie de la foi ne vient pas d’autre part: 
que la charite soil l’essentiel de la foi, que de plus elle soit la foi 
meme, parce qu’elle est l’fitre de la foi, c’est ce qu’on voitN 09 379. 
389, 654, 724, 809, 916, 1162, 1176, 1798, 1799, 1834, 1844, 
2049, 2216, 2189, 2190, 2228, 2261, 2340, 2349, 2419. 

2443. Vers. 24. Et Jehovah fit pleuvoir sur Soclome et sur 
Amove dusoufre et dufeu de par Jehovah da Ciel . — Jehovah fit 
pleuvoir sur Sodome et stir Amore du soufre et du feu , signifie 
l’enfer, pour ceux qui sont dans les maux de Tamour desoi et dans 
les faux qui en proviennenl ; pleuvoir , c’est etre damne ; le soufre 
est 1’enfer de Tamour de soi; le feu est Tenfer des faux qui pro- 
viennent de ces maux : de par Jehovah du Ciel , signifie que c’est 
d’apres les lois de l’ordre quant au vrai, parcc qu’ils se separent 
d’avec le bien. 

2444 Jehovah fit pleuvoir sur Sodome et stir Amore du soufre 
etdu feu , signifie l enfer pour ceux qui sont dans les maux de ru- 
mour de soiet dans les faux qui enproviennent :on le voit par la 
signification de pleuvoir, en ce que c’est etre damne; par celledu 
soufre , en ce qu’il est Tenter des maux de Tamour de soi ; et par 
celle du feu. en ce qu’il est T enfer des faux qui. proviennenl de ces 
maux, signification dont il sera bien tot parle ; et aussi par la signi- 
fication de Sodome en ce qiTelle est le mal de Pamour de soi ; et 
par celle d 'Amove en ce qu’elle est le faux qui provient de ce mal, 
N 05 2220, 2246, 2322. Ici il est parle aussi d’Amore, dont il n’a 
pas encore ete fait mention dans ce Chapitre ; et cela parce qu’ A- 
more signifie le faux qui provient du mal de f amour de soi ;car au- 
dedans de TEglise dont le dernier temps ou le jugement est decrit 
ici, c’est ce mal qui agit principalement contre le bien, et c’est le 
faux provenant dece mal qui agit contre le vrai ; ce mal et ce faux 
sont tellement conjoin is, que quiconque est dans Tun est aussi dans 
Pautre, et meme dans un semblable rapport et dans un semblable 
degr6 ; il semble, a la verity, qu’il en soit autrement, mais cepen- 
dant il se manifeste qu’il en est ainsi, sinon dans le monde,du moins 
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dans 1’autre vie. Au sujet de l’amour de soi,quel il est, combien de 
maux en proviennent, et que les enfers en sont la suite, Voir les 
N os 693, 694, 760, 1307, 1308, 1324, 1594, 1691, 2041, 2045, 
2051, 2057, 2219. 

2245. Pleuvoir , c'est etre damne : cela est. evident par la si- 
gnification de la/?/mc:dans la Parole, la Pluie, prise en bonne part, 
signifie la benediction, et meme par suite la salvation ; mais dans 
lesens oppose elle signifie la malediction et meme par suite la 
damnation ; qu’elle signifie la benediction et par suite la salvation, 
on en trouve la preuve dans plusieurs passages ; que dans le sens 
oppose elle signifie la malediction etpar suite la damnation ;c’estce 
qu’on voit dans les passages qui suivent : dans Esai'e : « II y aura 
)> une tente pour Vo mb re pendant le jour contre la chaleur, et pour 
» refuge et pour retraile contre V Inondatione t contre la Pluie . » — 
IV, 6. — Dans Ezechiel ; «Dis aceux qui enduisent ( lamuraille ) de 
» choses vaines, qu’clle tombera ;il y aura une Pluie d'inondation , 
» par laquelle vous, pierres de grele, vons tomberez. II y aura une 
» Pluie d’inondation dans ma colfere, et des pierres de grele dans 
» mon emportement jusqu’a la consommation. » — XIII. 11, 13. — 
Dans David : « II donnera leurs Pluies en grele, un feu de flammes 
» dans leur terre ;et il frappa leur vigne et leur figuier.» — Ps. CV. 
32,33 ; — la il s’agitde l’Egypte,dont il est dit dans Moi'se : «Jeho- 
)> vah donna des tonnerres el de la grdle, et le feu s’elanga sur la 
» terre, et Jdhovah fit 'pleuvoir de la gride sur la terre d’Egypte.» 
— Exod., IX. 23, 24. 

2246. Le soufre est V enfer des maux de F amour de $oi,etle feu 
est r enfer des faux qui proviennent de ces maux ;on le voit par la 
signification du soufre et du feu provenant du soufre, dans la Pa- 
role, en ce que c’est V amour de soi avec ses cupiditds et les fausse- 
les qui en proviennent, par consequent en ce que c’est V enfer, car 
c’est en cela que consiste Penfer. Que le soufre et le feu aient cette 
signification, c’est ce qu’on voit dans David: « Jehovah fera 
» pleuvoir sur les impies des pieges/lu feu etdu soufre. » — Ps.XI. 
6 ; — que dans ce passage le feu et le soufre signifient autre chose que 
du feu etdu soufre, c’est ce qui est evident aussi en cequ’il est dit 
que Jdhovah fera pleuvoir des pieges. Dans Ezechiel : « Je disputerai 
» avec lui par la peste et par lesang, et jeferai pleuvoir une pluie 
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n d'inondations, etdes pierres de grele, du feret du soufre sur lui et 
» sur ses bataillons et sur beaucoup de peuples qui (sont ) avec lui, * 

— XXXVIII. 22 ; — la, il s’agit de God, qui devaste la lerre d’ls- 
rael, c’est-a-dire PEglise; on von N° 1151, ce que e’est queGog; 
le feu designe ]es faux; le soufre,, les maux qui proviennent des 
faux ; et pris ensemble, ce sont les enfers de mux qui devastent, 
Dans Jean : « Ceux qui adoraientla bete furent jetds dans Petang 
*» ardent de soufre » — Apoc. XIX. 20 ; — e’est l’enfer. bansle 
Meme : » Le Diable fut jete dans Xetang de feu et de soufre , oil 
» [sont) la bdte et lefaux proph&te ; et ils seront tourmentds jour et 
» nuit dans les siecles des sifecles* » — Apoc. XX. 10 ; — e’est 
evidemment l’enfer. Dans le Meme : « Pour les abominables, et les 
» homicides, et les adultferes, et les enchanteurs, et les idolatres, et 
» tous les menteurs, leur part {sera) dans Xetang ardent de feuet 
» de soufre . » — Apoc. XXL 8 ; — la le feu et le soufre signifient 
encore evidemment l’enfer. Qne le souffre et le feu soient pris pour 
les maux de Parnour de soi et pour les cupiditds qui en proviennent, 
e’est ce qu’on voit dans Esai'e : » Le Jour de la vengeance de Jdho- 
» vah,Pannee des retributions pourle proc&s de Zion ; et sesfleuves 
» seront changes en poix, etsa poussiere en soufre t sa terresera 
» en poix ardente . » — XXXIV. 8, 9. La poix ardente est em- 
ployee la a la place du feu pour des faux obscurs et affreux, et 
le soufre pour des maux qui proviennent de Parnour de soi. Dans le 
Mdrne : « Son bucher, (e’esfy du feu et beaucoup debois; le souf - 
» tie de Jehovah {est) comme un fleuve de soufre ardent en elle. » 

— XXX. 33. — IS il s’agit de Topheth j - le fleuve de soufre ardent, 
ce sont les faux qui proviennent de Parnour de soi. Dans Luc: « Le 
» jour que Loth sortit de So dome, ilplut du soufre etdu feudu 
» Cief et il les detruisit tous : il en sera de meme le jour quele Fils 
» de PHomme sera revele.» — XVII. 29 ; 30; — chacun peutvoir 
qu’alors ilne pleuvra pas du feu ni du soufre, mais qu’alors doivent 
r£gner les faussetes et les cupiditds de Parnour de soi, qui sont signi- 
fies par le feu et le soufre, et ce sont elles qui font les enfers. On a 
vu, N° 1861, que dans la Parole le Feu signifie les cupidites et en 
mSme temps les enfers, maisqu’alorsla fumde qui sort du feu signi- 
fie le faux qui provient des cupidites, et qui est dans ces enfers ; e’est 
aussi ce qui est evident dans Jean ; « Je vis des chevaux en vision, 
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» et ceux qui 6taient mont6 dessus ayant des cuirasses de feu et de 
» soufre; et les tetes des chevanx ( etaient ) comme des tStes de lions, 

» et de leur bouche sortait du feu, de la Fumee et du Soufre. Et 
B la troisieme parlie des hommes fut tu6e par ces trois choses, par 
» le feu, par la fumee et par le Soufre. » — Apoc. IX.l 7, 18; - 
le feu, la fumee et le soufre signifient les maux et les faux de tout 
genre, qui constituent, comme il a et6 dit, les enfers. 

2247 .De par Jdhovah du del, signifie que c’est d’apres les lots 
de I'ordre quant au vrai,parcequ ils se separent d’avec le bien : on 
ne peut le voir qu’au moyen du Sens interne par lequel on dteou- 
vre ce qu’il en est des punitions et des damnations, savoir que ja- 
mais elles ne viennent de Jehovah, c’est-a-dire dn Seigneur, mais 
qu’elles vienneut de l’liomme lui-meme, du mauvais esprit et dudia- 
ble ; etcela, d’apres les lois de l’ordre quant au vrai, parce qu’on se 
sdpare d’avec le bien : tout homme existe par J6hovah, c’est-a-dire, 
par le Seigneur ; c’est suivant cet ordre que le seigneur gouverne tou- 
tes choses, tant en g6n6ral qu’en particulier, mais d’un grand nombre 
de manibres diverses, savoir : par Volonte, par Bonplaisir, par Tole~ 
ranee et par Permission ; aux lois de l’ordre quant au bien appar- 
tiennentles choses qui sont faites par Volonte et Bon plaisir, et plu- 
sieurs aussi qui le sont par Tolerance, et mbme quelques-unes qui le 
sont par Permission ; mais lorsque l’hommese sbpare d’avec leBien, 
il se jette dans les lois de l’ordre qui appartient au Yrai separe 
d’avec le bien ; ces lois sont telles qu’elles damnent, car tout vrai 
damne l’homme et le jette dans l’enfer ; mais le Seigneur, d’aprbsle 
Bien, c’est-a-dire, d’aprbs la Misericorde, sauve 1’homme et 1’6- 
l&ve au ciel ; on voit par la que c’est l’homme lui-meme qui se 
damne. Les choses qui se font par permission, soi^t telles pour la 
plupart, par exemple, un diable punit et tourmente un autre diable, 
sans parler de plusienrs autres qui sont innombrables ; ces choses 
appartiennent aux lois de l’ordre quant au vrai s6pare d’avec le 
bien, car autrement les diables ne pourraient pas etre tenus dans 
les liens, et il serait impossible de les retenir de se precipiter contre 
touxceux qui sont probes et bons et de les perdre pour l’eternit6 ; 
c’est le Bien que le Seigneur a en vue, afln que cela n’arrive point; 
il en est de cela comme de ce qui arriverait sur la terre ou si un 
roi clement et doux, qui ne se propose et ne fait que le bien, ne 
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toltrait pasque ses lois punissent lesmtchants et les sctltrats,quoi- 
que lui-meme ne punisse personne, mais gtmisse plutot de ce qu’il 
y a des homines qui sont tels que les maux doivent les punir, il 
laisserait son royaume mtmeen proie a de tels homines, ce qui se- 
rait de la plus grande incipience et de la plus grande inhumanitt : 
il est evident d’apres cela que jamais Jehovah n’a fait pleuvoir le feu 
et le soufre, c’est-a-dire condamne personne a Tenfer, mais que 
les hommes qui ont tit dans le mal et par suite dans le faux ont fait 
eux-memes leur damnation, par la raison qu’ils se sont separes d’avec 
le bien, et se sont ainsi jetes dans les lois de l’ordre proctdant du 
vrai seul : de la maintenant il rtsulte que ce sens est le sens interne 
de ces paroles. Que dans la Parole le mal soit attribut a Jthovah ou 
au Seigneur, ainsi que lapunition, la malediction, la damnation, et 
plusieurs autres choses, cornme ici, ou il est dit qu’il fit pleuvoir le 
soufre et le feu, c’est ce qu’on voit dans dans Eztchiel : « Je dispu- 
» terai aveclui par la peste et par le sang et je ferai pleuvoir du feu et 
» du soufre sur lui. » — XXXVIII. 22 : — Dans Esaie: « Le souf- 
» fie de Jehovah [est) commme un /leave de soufre ardent . » — 
XXX. 33 : — Dans David : « Jehovah fera plenvoir sur les impies 
» des pieges, du feu et du soufre. » — Ps.,XI. 6 : — Dans le meme 
» Il monta une fumee de son nez , et de sa bouche un feu; des char- 
bons {sortant) de Lui s 9 embraserent . » — Ps. XVIII. 9, 10 ; — 
Dans Jeremie : « De peur que ma fureur ne sorte cornme un feu et 
)> ne s’embrase,;et personne ne Peteindrait. — XXXI. 12; — Dans 
Moise: « Lefeu s’est embrase dans ma colere , et il bridera jusqu' a 
)> r enfer le plus prof ond. « — Deuter., XXXII, 22; — outre desem- 
blables expressions dans beaucoup d'autres passages. 11 a ete expli- 
que dans la Prynifere Partie, pourquoi de telles choses sont attri- 
butes dans la Parole a Jehovah ou au Seignenr, Voir N os 223, 245, 
592,589, 696,735, 1093, 1638, 1683, 1894; car il s’en faut au- 
tant qifelles viennent du Seigneur, qu’il s’en faut que le bien vienne 
du mal, ou que le ciel vienne de Penfer, ou que le Divin vienne du 
diabolique; c’est le mal, Penfer et le diable qui les font, et ce n’est 
nullement le Seigneur, qui est la misericorde meme et le Bien meme ; 
mais cornme cela semble ainsi, elles lui sont attributes par les rai- 
sons expliqutes dans les endroits qui viennent d’ttre cites. Cornme 
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il est dit dans ce Verset, que Jehovah fttpleuvoir de par Jehovah 
du Ciel 9 il semble dans le Sensde la letlre qu’ils etaieni deux, Tun 
sur terre et I’autre dans le ciel ; mais le sens interne enseigne 
comment cela aussi doit s’entendre, savoir, que par Jehovah nommd 
en premier lieu on entend le Divin Humain et le Saint Procedant 
du Seigneur, compris dans ce Chapitre par les deux Homines, et 
que par Jehovah nomine en second lieu on entend le Divin Meme, 
qui est appeldPdre, dont il a ete question dans le Chapitre prece- 
dent; et que ce Trine est dans le Seigneur, com me il le dit Lui- 
M6me dans Jean : « Qui M’a vu, a vu le Pere ; croyez-moi que Je 
» (suis) dans le Pere et que le Pere (est) en moi. >> — XIV, 9, 10, i 1 ; 
— Il a dit aussi, dansle Meme, an sujetdu Saint procedant : « Le 
» Paraclet lie parlera pas de soi-meme, il recevra de ce qui est a 
» Moi, etil vous l’annoncera. » — XVI. 13, 14, 15. — ainsi il n’y 
a qu’un sen! Jehovah, quoiqu’ici deux soient nommes ; si deux sont 
nomrnes, cestparce que toutes les lois de l’ordre viennent du Di- 
vin Meme, du Divin Humain et du Saint procedant du Seigneur. 

2448. Vers. 25. Etil detruisit ces villes , et toute la plainest 
tous les habitants des villes , el le germe de E humus . — Il detruisit 
ces villes , signifie que tous les vrais dtaienl separes d’avec eux, afin 
qu’il n’y eii t en eux que des faux ; et toute lap laine, signifie toutes 
les choses qui appartenaient aux vrais; et tous les habitants des 
villes , signifie que tous les biens etaieut separes d’avec eux, afin 
qu’ii n’y eut que des maux en eux ; et le germe de t humus , signifie 
tout ce qui appartient a PEglise. 

2449. Il detruisit ces villes , signifie que tous les vrais etaient 
separes d'avec eux , afin qitil n'y eut en eux que des faux: on le 
voit par la signification des villes, en ce qu’ellessont les doctrinaux, 
par consequent les vrais, car ceux-ci appartiennent aux doctrinaux, 
N os 402, 2268, 2428; on dit que les villes sont detruites,quand les 
faux prennent la place des vrais, ici quand tous les vrais sont sepa- 
res d’avec eux, ainsi que tous les biens, dont il est aussi question 
dans ce Yerset, parce qu’ii s’agit du dernier etat de ceux qui, au- 
dedans del’Eglise,, sont dans les faux et dans les maux; tel devient 
aussi leur etat. Alin qu’on sacbe quel est cet etat, je vais en peu de 
mots Pexpliquer : ceux qui viennent dans l’autre vie sont tous remis 
dans une vie semblable a celle qu’ils ont eue dans le corps ; et en- 
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suite chez les bons les maux et les faux sont sdpar6s, afin que par 
les biens et les vrais ils soient Sieves dans le ciel par le Seigneur ; 
mais chez les mSchanls les biens et les vrais sont sSpares, afin que 
par les maux et les faux ils soient entraines dans l’enfer, Voir N° 
2119, absolument selon les paroles du Seigneur dans Matthien; « A 
» celui qui a, il sera donnS, pour qu’il ait plus abondamment ; mais 
» a celui qui n’a pas, mSme ce qu’il a lui sera <5t6. » — XIII, 12: — 
et ailleurs dans le Mfime : « On donnera & celui qui a, pour qu’il ait 
» en abondance, mais a celui qui n’a pas, meme ce qu’il a lui sera 
» dtd. » — XXV, 29. Luc, VIII, 18 ; XIX, 24. 25, 26. Marc, IV, 24, 
25. — C’est encore ce qui est signify par ces autres paroles dans 
Matlhieu : « Laissez-les croitre ensemble l’un et l’autre jusqu’& la 
» moisson, et ce sera au temps de la moisson que je dirai auxmois- 
»sonneurs: Rassemblez d’abord l’lvraie, et rassemblez-la en fais- 
» ceaux pour bruler; mais amassez le froment dans mon grenier. 
» La moisson est la consommation du si6cle ; de mfime qu’on ras- 
» semble l’lvraie et qu’on la brule au feu, il en sera de meme dans 
» la consommation du sibcle. » — XIII, 30, 39, 40.— G’estaussi ce 
que signifie ce qui a ete dit au sujet du filet jete dans la mer et ren- 
fermant des poissons de diverses especes, que les bons sont ensuite 
recueillis dans des vaisseaux et les mauvais jetes dehors, et qu’il doit 
en 6tre ainsi a la consommation du sifecle, au m6me Chap. Vers. 
47, 48, 49, 50. — On a vu, N os 1857, 2243, ce que c’est que la con- 
sommation, et qu’elle ren ferae des choses semblables quant a l’E- 
glise. S’il y a separation des maux et des faux chez les bons, c’est 
afin qu’ils ne soient pas suspendus entre les maux et les biens, mais 
afin que par les biens ils soient 61ev6s dans le ciel ; et s’il y a sepa- 
ration des biens et des vrais chez les m£chants, c’est afin que par 
quelques biens qui sont chez eux ils ne s4duisent point les probes, 
et afin que par les maux ils se retirent parmi les m^chants qui sont 
dans I’enfer, car il y a dansl’autre vie une telle communication de 
toutes les id£es de la pensee et de toutes les affections, que les biens 
se communiquent aux biens et les maux aux maux, N 09 1388, 1389, 
1390 ; si done il n’y avait pas separation, il en rSsulterait des dom- 
mages innombrables, outre que saus cela il ne se ferait aucune as- 
sociation ; et cependant toutes choses ont 6t6 associees avec la plus 
grande exactitude, dans les Gieux selon toutes les varietes de l’amour 
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pour le Seigneur et de Pamour mutuel, et par consequent de la foi, 
N 08 685, 1394 ; et dans les enfers selon toutesles varietes des cupi- 
ditds et des phantaisies qui en proviennent, N 09 695, 1322. Maisil 
faut qu’on sache que la separation n’est pas un enlevement absolu, 
car rien de ce que quelqu’un a eu ne lui estenlev6 d’nne maniere 
absolue. 

2450. Et lonte la plaine , signifie toates les choses qui apparte- 
naient a ces vrais :cela est evident par la signification de la Plaine , 
en ce qu’elle est tout ce qui appartient au doctrinal, par consequent 
toutce qui appartient aux vrais, N° 2418. 

2451. Tons les habitants des miles , siqnifie que tons les biens 
itaient separisd' avec eux , a fin qiCiln'y efitque des maux eneux: 
onlevoit par la signification des Habitants quand il s’agit d’une 
Ville, en ce qu’ils sont les biens, comme on peut s’en convaincre 
par plusieurs passages de la Parole; celaresultememe clairementde 
ceque la ville signifiant le Vrai,ainsiqu’il a et6explique,rhabi tan t est 
le bien,car levrai est ce en quoi habite le bien ;et levrai dans lequel 
il n’y a pas debien, est comme une ville vide oil sans habitants. Que 
de plus, tous les biens soient meme separes d’avec les mechants, 
afin qu’il n’y ait que des maux en eux : c’est ce qu’on vient de voir 
N° 2449. 

2452. Le germe de V humus , siqnifie tout ce qui appartient a 
VEglise: on le voit par la signification du germe; par germe on 
entend tant leble sur pied que toute espece de verdure, par lesquels 
sont signifies les biens et les vrais, comme le prouve de tous cotes 
la Parole; et par la signification de Y Humus, en ce que c’est 
PEglise, N os 566, 1068. Que les biens et les vrais soient tout ce qui 
appartient a PEglise, c’est ce qui est connu. 

2453. Vers. 26. Et son epoitse regarda derriere lui, et ellede- 
vint une statue de seL — Son epouse regarda derriere lui, sign i fie 
que le vrai se d6tourna du bien et se tourna vers les doctrinaux : 
etelle devint une statue de sel , signifie que tout bien du vrai fut 
dSvaste, 

2454. Son epouse regarda derriere lui , signifie que levrai se 
detourna du bien et se tourna vers les doctrinaux: ou le voit par 
la signification de regarder derriere lui , et par la signification de 
Y&pouse ; que regarder derriere lui, ce soit se tourner vers lesdoc- 
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trinaux, qui appartiennent au vrai , et non vers la vie selon les doc- 
trinaux, laquelle appartientau bien, c’est ce qui a deja ete dit N° 
2417 ; en effet, l’expression derriere lui indique ce qui est posld- 
rieur, et V expression devant lui, ce qui est antdrieur; que le vrai 
soit posterieur et que le bien soil antdrieur, c’est ce qui a souvent 
dtd montrd ; le vrai, en effet, apparlient au bien, car le bien est 
Vessence et la vie du vrai : regarder derriere lui, c v est done se tour- 
ner vers le vrai qui appartient au doctrinal, et non vers le bien qui 
appartient a la vie selon le doctrinal : que ce soit la ce qui est signi- 
fy, on en a une preuve manifeste dans les paroles du Seigneur, 
quand il parle aussi, dans Luc, du dernier temps de I’Eglise, ou de 
la consommation du sidcle: « En ce jour-h\, que quiconque sera 
» sur la maison, et aura ses meubles dans la inaison, ne descende 
» pas pour les emporter; et que quiconque sera dansun champ, pa- 
» reillement ne retourne pas vers derriere lui :Souvenez-vous de 
» I'&pouse de Loth . » — XVII. 31, 32 ; — ces paroles du Seigneur 
ne sont nullement in telligibles, sans le sens interne, par consequent, 
si Von ne sait pas ce qui est signifid par etre sur la maison, par les 
meubles qui sont dans la maison, par descendre pour les emporter, 
par le champ, et enfin par retourner derriere lui ; selon le sens 
interne, dtre sur la maison, c’est etre dans le bien, que la maison 
soit le bien, on le voit N os 710, 2233, 2234 : les meubles dans la 
maison sont les vrais qui appartiennent au bien ; que les vraissoient 
les vases (les meubles) qui contiennent le bien, on levoitN 05 1490, 
1832, 1900, 2063, 2269 : descendre pour les emporter, c’est sede- 
tourner du bien pour aller au vrii, ce qui est evident, car le bien 
dtant antdrieur est aussi supdrieur, et le vrai dlant postdrieur est 
aussi inferieur: quele champ soit VEglise, nominee ainsi d'apresla 
semence qu’elle recoil, et que par consequent ceux qui sont dans le 
bien de la doctrine soient des champs, c’est ce qui est evident par 
plusieurs passages de la Parole ; de la on voit clairement ce que 
signifie retourner vers derriere /z«,c’est-a-dire que c’est se detour- 
ner du bien et se tourn.er vers les docirinaux ; c’est pourquoi, 
co mine c’est \h ce que signifie Vepouse de Loth, il est ajoute: Sou- 
venez-vous de Vepouse de Loth. Il n’estpas dit qu’elle regarda der- 
ridre soi, mais il est ditqu 'elle regarda derriere lui, parce que Loth 
signifie le bien, Fo/r N os 2324, 2331,2371, 2399 ;de li vientqu’en 
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parlant a Loth, Vers, 17, les deux Homines lui dirent ne regarde 
pas derriere toi: si dans Luc ii esl dit : qu'il ne retuurne pas vers 
derriere lui , et non pas vers les choses qui sont derriferc lui, c’est 
parce que les anges celestes ne veulenl pas meme nommer quelqne 
chose qui appartienne an doctrinal, Voir N os 202, 28? ; c’est par 
cette raison que rien n’a ete nomme, mais qu’il a etc dit vers der- 
riere lui . Ces in ernes choses sont ainsi decrites dans Matthieu : 
« Quand vous verrez Pabomination do la desolation, predite par le 
» Prophhle Daniel, alors qn e eeux qui son! dans la Judee s’enfuieot 
» dans les montagnes ; que ceiui qui est sur la rnaison ne descends 
» pas pour emporter quelqne chose de sa maison ; el que ceiui qui 
» est dans le champ ne reiournc point en arriere pour prendre ses 
» vetements. » — XXIV. 13, 16, 17. — LJqPabomination de la de- 
solation est Petatde PEglise, quand il n’y a aucun amour ni aucunc 
foi ; Pun et P autre etant desoles,, c’est ie regne des choses abomi- 
nables ; que la Judee soil PE a Lise, cl meme PEglise celeste, on le voit 
partout par la Parole tant historique que prophetique de PAncien 
Testament: que les Montagues, dans lesquelles iis devaient fuir, 
soient Pamour dans le Seigneur et par suite la charite on vers le pro- 
chain, on ievoit N 08 795, 1430, 1691 ; qu’etre sur la maison, ce 
soit etre dans le bien de Pamout , et que deseendre pour emporter 
quelque chose de sa maison, ce soit se union rner du bien pour aller 
au vrai, c’est cequi vient. d’etre dit ;que ceiui qui est dans le champ, 
designeceux qui sont dans PEglise spirituelle, c’est ce que prouvc 
la signification du champ dans la Parole ; qu’il ne retourne point en 
arrihre pour emporter ses vetements, signifle qu'il ne sc dctournc 
point du bien pour aller au vrai qui ap par lien! au doctrinal ;queles 
vetements signified les vrais, parce que les vrais couvrent le bien 
comme des habits couvrent le corps, on le voit N° 1073 : chacuo 
peut voir que tout ce que le Seigneur dit dans ce passage sur la 
consommatiou du siecle,signifie absolument autre chose, et renferme 
des arcanes, comme lorsqiPii dit que eeux qui sont dans la Judee 
doivent fuir dans les montagnes, ue ceiui 1 qui est sur la maison ne 
doit pas deseendre pour emporter quelque chose de sa maison, et 
que ceiui qui est dans le champ no doit pas re ton T.er cn arriere 
pour prendre ses vetements ; il o est de mfime r, and il dit que 
Loth ne devait pas regarder derriere lui/ Vers. 1 7, et icique son 


212 ARCANES CELESTES. 

Spouse regarda derrihre lui. En un mot, cela estprouve par.la signi- 
fication de l’Spouse, en ce qu’elle est le vrai, N os 915, 1468 ; et par 
la signification de Loth, en ce qu’il est le bien, N os 2324, 2351, 
2371, 2399 ; c’est de lii qu’il est dit derriere lui . Le Vrai est ditse 
dStourner du bien et se tourner vers les doctrinaux, quand on n’a 
plus a cceur de devenirhomme de l’Eglise par la qualite de la vie, 
mais qu’on veut ledevenir par la qualite de la doctrine, lorsque ce- 
pendant c’est la vie selon la doctrine, et non la doctrine separee de 
la vie, qui fait l’hoinme de l’Eglise ; car lorsque la doctrine est s6- 
paree de la vie, le bien qui appartient ii la vie ayant Ste dSvaste, le 
vrai qui appartient a la doctrine estaussi devaste, c’est-a-dire,devient 
statue de sel ;c’est ce que peut savoir celui qui considhre seulement 
la doctrine et non la vie, si, quoique la doctrine l’enseigne, il 
croit h la resurrection, au Ciel, a l’enferetmeme au Seigneur, par 
consequent a loutes les autres choses qui apparliennent a la doc- 
trine. 

2455. Elle devmt tine statue de sel , signifie que tout bien du 
vrai fut devaste : on peut le voir par la signification de la statue et 
par la signification du sel: la statue, dans la langue originale, est 
exprimSe par un mot qui signifie station et non une statue elevee 
soitpour un culte, soil pour un signe ou pour un temoignage, de 
sorteque la statue de sel ici signifie qu’il est demeure devaste, sa- 
voir, le vrai signifie par l’epouse de Loth, N° 2455 ; le vrai est dit 
devaste, quand lebien n’est plusen lui ; la devastation memeestsi- 
gnifide par le sel ; comme la plupart des choses, dans la Parole, ont 
un double sens, savoir le sens direct et le sens inverse, ilen est aussi 
de mfime du Sel ; dans le sens direct il signifie l’affection du vrai,et 
dans ie sens opposd, la vastation de l’affection du vrai, c’est-a-dire, 
dubien dans le vrai ; qu’il signifie 1’ affection du vrai, c’est ce qu’on 
voit, — Exod., XXX. 35. L6vit. II. 13. Matth. V. 13. Marc, IX. 49, 
50. Luc, XIV. 34, 35: — qu’il signifie la vastation de l’affection 
du vrai, ou du bien du vrai, c’est ce qui est evident par les pas- 
sages suivanls; dans Moise: « Il (n’) y aura (que) soufre et Sel, 
» toute sa terre (sera) combustion ; elle ne sera pas semee, et elle 
» ne fera pas germer, et il ne s’&evera en elle aucuneherbe, comme 
» au renversement de Sodome et d’Amore, d’Admaet de Zeboi'in » 
fX DeutSr., XXIX. 22; — lh, le soufre est la vastation du bien et 
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le sel la vastation du vrai ; chaque mot montre clairement que c’esl 
une vastation. Dans Zephanie : « Moab sera comme Sodome, et les 
» fils d’Ainmon comme Amore, un lieu abandonne a fortie ; et une 
» fosse de sel , et une desolation pour fdternitd. » — II. 9 ; — la,le 
lien abandonne a fortie, c’est le bien devastd, et la fosse de sel le 
vrai devaste ; en effet,le lieu abandonne a fortie se referea Sodome 
par laquelle est signifie lemal ou le bien devaste, et la fosse desel 
se ref ere a Amore par laquelle est signifie le faux ou le vrai devastd, 
comme il a ete explique ; il est evident que c’est une vastation, car 
il est dit : une desolation pour f eternile* Dans Jdrdmie : « Celui qui 
» de la chair fait son bras sera comme un arbrisseau depouilld dans 
» la solitude, et il ne verra pas quand le bien vient, et il habitera 
» des lieux brules dans le desert, une ter re salee et {qui) n’est point 
* habitee. » — XVII. 6 ; — la, les lieux brules sont les biens dd- 
vastes; la terre salee, ce sont les vrais devastds. Dans David : « Jd- 
» hovali met les fleuves en desert et les sources d’eaux en sdche- 
» f^esse, la terre h fruit en saline , a cause de la malice de ceux qui 
)) y habitent. » — Ps. CVII. 33, 34 ; — la terre a fruit changee en 
saline signifie la vastation du bien dans le vrai. DansEzechiel :«Ses 
» bourbiers et ses marais, et ils nesont point assainis, ils seront 
» changes en sel. » — XLVII. 41 ; — etre change en sel, c’est etre 
enlidremeut devaste quant au vrai : comme le sel signifiaitla vasta- 
tion, et les villes les doctrinaux du vrai, ainsi qu’il a ete montre, 
N os 402, 2268, 2428, 2451, on semait autrefois du sel sur les villes 
detruites, afin qu’elles ne fussent point rebaties, — Jug. IX. 45. — 
c’esl maintenant ici le QuatriemeEtat de fEglise,qui est representde 
par Loth ; cet dtat consiste en ce que tout vrai quant au bien a etd 
devaste. 

2436. Vers. 27,28, 29 .Et Abraham se leva de bon matin vers 
le lieu ou il s'eiait tenu la , devant Jehovah. Et ilregardavis-cl- 
vis les faces de Sodome et d* Amove, vis-d-vis toutes les faces de la 
terre de la plciine \et il vit 7 e tv oici.il manta une fumee de la terre 
comme la fumee d’une fournaise.Et il arriva ainsi quand Dieu 
detruisit les villes de la plaine et Dieu se souvint cV Abraham, et 
il tira Loth du milieu du renversement, quand il renversa lesvilles 
dans lesquelles Loth avail habile . — A braham se leva de bon matin, 
signifie la pensee du Seigneur sur le dernier temps \ Abraham est, 
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ici comme precedemmeni, le Seigneur dans cet etat : vers la lieu on 
ilseiait term la, dev ant Jehovah Fetat de perception etde 

pensee dans lequel le Seigneur avail ete auparavant ; le lieu , c’est 
Fetal : et il regarda vis-a-vis les faces de Sodome et d’ Amove, si- 
gnifie la pensee sur lour dial in teiieur quant an tnal et au faux ; et 
vis-a-vis toutes ies faces de la terre de laplaine , signifie tous les 
etats interieurs qui en proviennent :et il vit etvoici une fumee de 
la terre comme la fumee dame foumake, si gu j lie l’e ta 1 du faux,qui 
est la fumee , d’apres Fetal du mal, qui estla fournaise, au-dcdans 
de FEglise,qi'ii estla terre: etil arrive {ainsz) quand Dieu detrui- 
sic les villes de la ptaine, signifie lorsquTls perissaient par les faux 
du mal, qui sont les villes de laplaine :et Dieu se souvint d*A hr ft 
Aam, signifie la salvation par 1 ’union de FEssence Divine du Seigneur 
avec son Essence Ilumaine vet ii lira Lath du milieu du renverse- 
ment , signifie la salvation de ceux qui sont dans le bieo, et de ceux 
qui sont dans le vrai dans lequel est le bien, lesquels sonttous ici 
Loth: quand lirenversa les villes , signifie quand perissaient ceux 
qui sont dans les faux par les maux : dans Iesquelles avail habile 
Loth ; signifie quoique ceux qui forem sauves fussent aussi dans les 
faux et dans les maux. 

2457. 11 n’est pas necessaire d’expliquer chacune de ces choses, 
parce qiFelles ont ete, quand a la plus grande parUe,expIiqueesdans 
le Chapitre precedent et impai mu i : ces paroles ont eteajouteeset 
inserees, afin qu’il fat constant qua les bons on l ete separes d’avec 
les mediants, et que ceux-ta ont etc sauves, et ceux-ci damnes, 
uniquemeiit par Funion de FEssence Divine du Seigneur avec son 
Essence Humaine ;qu’autremenl, tous ceux qui sont ici represents 
par Loth auraient aussi peri en memo temps, ce qui est entendu 
par ces paroles : « 11 arriva ainst quand Dieu detruisit les villes de 
» la plaine, etDieu se souvint d’Abraham, et il lira Loth du milieu 
)> du renversement, quand ii renversa les villes dans Iesquelles Loth 
» avait habile, » c’est-a-dire, dans le Sens interne, que tous ceux 
qui etaieni dans le bien, conime aussi ceux qui elaient dansle vrai 
dans lequel est le bien, represented ici par Loth, furent sauves par 
Funion de FEssence Divine du Seigneur avec son Essence Ilumaine, 
lorsque perissaient ceux qui elaient dans les faux proven ant des 
maux, — quoique ceux qui furent sauves fussent aussi dans les faux 
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et dans les maux. C’estainsi que les clioses renfermees dans ce cha- 
pitre sent maintenanl conjointes avec celles qui sont dans le Cha- 
pitre precedent, et qui consistc en ce qu ’Abraham, c’esl-& dire le 
Seigneur dans cei elat,a intercede pour ceux de Sodome et d'Amore 
signifies par les cinquante, les quarante-cinq, les quarante, les 
trente, les vingt eL les dix, lesquels sont, dans leur ordre,tous ceux 
qui sont dans le bien, eL tons ceux qui sont dans le vrai danslequel 
il y a quelque bien, ainsi qu’il a etc explique dans ce chapitre XVII.. 

2458. Vers. 50. Et Loth mania de Zoar , el il habita dans la 
montagne, et ses deux /Hies avec lui , puree quit craignait d* ha- 
biter dans Zoar ; et il hahitail dans line caverne lui et ses deux 
filles. — Loth monta de Zaar., si guide lorsqu’ils n’etaient plus dans 
l’affection du vrai :et il habita dans la montagne , signifie qu’alors 
ils se portaieut vers une sorte de bien : et ses deux f tiles avec lui , 
sign ilien t pareillement les affections qui en proviennent \parceqiiil 
craignit d! habit er a Zoar, signifie parce que par l’affection du vrai 
ils ne pouvaientplus se tourner vers le bien :et il habitait dans une 
caverne , lui, signifie le bien du faux :et ses deux /?//os, signifie les 
affections qui en proviennent, lesquelles appartienneut h un tel bien 
et a tel faux. 

2459. Loth monta de Zoar , signifie lor sqiCilri etait plus dans 
l y affection du vrai; on le voit par la signification de Zoar , en ce 
qu’elle est faffection du vrai, N° 2439 ; et comme il est ditaussitot 
qu’il habita dans la montagne, parce qu’il craignit d’habiter dans 
Zoar, il est signifie que c’est lorsqif ils n’etaienl plus dans faffection 
du vrai, et cela parce que tout bien du vrai avait 6te devast<5, comme 
on le voit par le Vers. 20. Ici est main tenant decrit le Cinquibme 
Etat de fEglise qui est representee par Loth , cet etalconsisleen ce 
qifil s’insinue une sorte de bien impur ou du bien du faux, apres 
qu’il if y a plus aucune affection du vrai. 

2460. 11 habita dans la montagne , signifie qiC alors ils se por- 
taient vers une sorte de bien: on le voit par la signification de la 
Montagne , en ce qu'elle est V amour dans toussens, savoir,l’amour 
celeste etspirituel, N os 795, 1 430, comme aussi V amour desoi et 
chi monde. N° 1691 ; eL cela, parce que dans la Parole la plupart 
;des expressions out aussi un sens oppose; et comme Lout bien ap- 
parent h quelque amour, par la montagne il est signify ici un bieq; 
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mais quel bien? c’est ce qui est expose dans la suite, c’est-a-dire., 
qu’il etait obscur et qu’il devint impur, car il est dit aussitot, qu’il 
habitait dans une caverne, et ensuite, que des profanations y furent 
commises. 

2461. Ses deux filles avec lui , signifie ses affections pareille~ 
ment: cela est evident par la signification des filles, en cequ’elles 
sont les affections, N os 489, 490, 491 ; mais tel est le bien, telles 
son t les affections ; le bien souille et impur a aussi ses affec- 
tions; en effet, tous sont affectes par les choses qu’ils croient etre 
des biens, quelles qu’elles soient, car elles appartiennent a leur 
amour. 

2462. Parce qu’il craignit d' habit er d Z oar, signifie par ce que 
par l" affection du vrai il ne pouvait plus se tourner vers le bien : 
c’est cequ’on voit par la signification de Zoar,m ce qu’elle est l’af- 
fection du vrai, N* 2439 ; qnand cette affection a (he devastee, 
on ne peut plus de la se tourner vers le bien ; on a meme alorsde la 
crainte pour tout vrai, car le vrai est oppose au bien d’un amour 
impur. 

2464. Et il habitait dans une caverne , lui, signife le bien du 
faux .*on le voit par la signification de la caverne ; une caverne est 
une sorte de demeure dans une montagne, mais c’est une demeure 
obscure ; et comme les demeures quelles qu’elles soient, de meme 
que la maison, signifient les biens, N os 2233, 223i, mais des biens 
tels que sont les demeures, ici done la caverne, parce qu’elle est une 
demeure obscure, signifie un bien obscur. Les cavernes des monta- 
gnes sont aussi nominees ga et la dans la Parole, et elles y signifient 
pareillement, dansle sens interne, des biens obscurs, comme dans 
Esai'e, — II. 19. XXXII. 14 ; — et aussi dans les Historiques, par 
exemple, quand Elie, fuyant Isabel « vint vers une caverne dans la 
montagne de Choreb, oil il passalanuit ;et la, la parole de Jehovah 
lui fut adressee pour qu’il sortit et se tint dans la Montagne devant 
Jehovah ; et alors il enveloppa ses faces avec sa robe, et il sortit et 
il se tint a Y entree de la caverne .» — I Rois, XIX. 9, 13 ; — la par 
la caverne est signifie dans le sens interne un bien obscur, mais tel 
qu’il est dans les tentations ; et comme Elie no pouvait soutenir 1c 
Divin, il enveloppa ses faces avec sa robe :pareillement ailleursdans 
les Historiques, il est dit que les fils d’lsrael se firen t des cavernes 
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dans les montagnes a cause de Midian, — Jug. VI. 2, — et a cause 
des Philistins, — I Sam. XIII. 6; — il en est de ces historiques 
comme de ceux deMoi'se,en ce qu’ils signifient d’autres chosesdans 
le sens interne. 

2464. Et ses deux filles , signifient les affections qui en pro - 
viennent, lesquelles appartiennent a nn telbienet dun tel faux: 
c’est ce qu’on voit par la signification des files , en ce qu’elles son t 
les affections, N° 2461. Le Bien d T ou proviennent les affections ou 
le Pbre de qui sont nees les filles, c’est Loth ; maisle Vrai d’oii elles 
provenaient ou la Mere, c’etait fepouse de Loth ; et comme elle est 
devenue uue statue de sel, c’e$t-a-dire, comme le bien du vrai a 6te 
devastfi, alors il exista un tel bien qui est signifie par Loth dans la 
caverne, et de Lelies affections qui en proviennent et qui sont signi- 
fies par les filles. 

2465. Vers. 31, 32, 33, 34, 35, 36. Et P Ainee (lit d la plus 
jeune : Moire Pere (est) vieux , etil nPy a mil hommeenlaterre 
pour venir vers nous, selonla voie de toute la terre, viensfaisons 
boire du vin d noire pere,et couchons avcc lui t et vivifonsdeno- 
ire pere une sentence. El elles f rent boire duvina leur pere cette 
nuit-la , et P ainee vtnt , et elle concha avec son pere y et il ne s 3 a- 
per cut point quand elle se concha ni quand elle se leva.Etilar - 
riva le lendemain,et P ainee ditd la plus jeune : void// 3 aicouche 
hier avec monpere; faisons-le boire du vin encore cette nuit, et 
viens, couche avec lui, et vivifons de noire pere une sentence. Et 
elles firent encore boire | cette nuit-ld duvin d leur pere ;et laplus 
jeune se leva,et elle concha avec lui ;et Une s apercut point quand 
elle se coucha ni quand elle se leva. Et les deux files de Loth con- 
curent de leur pere . — C ainee dit d la plus jeune, signifie ici 
comme pr&cedemment, les affections; V ainee, faffection d’un tel 
bien ; la plus jeune, faffection d’un tel faux : notre pere (est) vieux:, 
et il n\g a nul hontme dans la terre , signifie qu’on ne saitplusce 
que c’est que le bien, ni ce que c’est que le vrai : pour venir vers 
nous, signifie auxquels les affections seraient conjointes: selon la 
voie de toute la terre , signifie selon les doctrinaux ;la terre o, stfE- 
glise faisons boire du vin d notre pere, signifie qu’ils rem- 
pliraient un tel bien des faux, qui sont designcs par le vin : et cou- 
chons avec lui, signifie qifainsi ils seraient conjoints \etvivifonsde 
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noire pare wife sentence, signifie qiTainsi il y aurait le renouvelle- 
ment dTinc sorte d’Eglise :ei dies firent boire da vin a tear pare , 
signifie quails remplirent de faux un LeJ bien : telle nuit4d y signifie 
lorsque foul otait dans unesi grande obscuritd : Fainee vint , si- 
gnifie r affection d’un to! bien :et die concha avec sonpere , signifie 
qu’ainsi ceUe afleclion eL ce bien furent adaptes : el il ne s'apercnc 
point cjuand die se concha ni qitandeile se leva, signifie quTin tel 
bien commim ne sut rien autre chose si non quo eela dtait ainsi : et 
ce fnt des le lendemam, signifie dans la suite : el Fainee clil ala 
pins jeune, signifie que Taflection dTin tel bien persuadait !e faux ; 
void, fai conche hieravec m o? i p ere , s i gn i fi e q u e cette affection eL 
ce bien avaient ete ainsi conjoints: jaisonsde boire dn vin encore 
cette mat > signifie, ici coiume .ci-dessus, qu’ils rempliraientdefaux 
un tel bien, lorsque chaque chose serai t dans une si grande obscu- 
rite : et mens , conche avec ltd, signifie que cette affection et cebien 
seraient aussi conjoints :el vivifions de noire pereune sentence 3 si- 
gnifie, ici com me ci-dessus, qu’il y aurait le renouvellement u'une 
sorte d’Eglise :et dies firent encore boire cette nuit- Id dm vinuleur 
joer^signific que dans cet ctat obscur ils remplirent de faux un tel 
bien \etla pins jeune se leva , et die concha avec Ini, signifie que 
Taflection du faux lit de meme, afin que les faux parussent com me 
des vrais, et ainsi il y avail conjunction : et line s apercut point 
quand die se concha, ni quand die se leva , signifie qiTun tel bien 
commun ne sul rien autre chose sinon que cela etait ainsi : dies 
deux files de Loth comment de leitr pere, signifie que de la vient 
Torigine dTme telle religiosite, qui est signifiee par Moab et par le 
fils d’Ammon. 

2466. Que ces versets signifient, dans le sens interne, les choses 
qui viennent d’etre exposes, (Test ce qui peutetre continue, et memo 
quant a chaque mot ; mais outre que la plupartde ces significations 
out deja ete confirmees, il y a aussi dans ces versets des expressions 
qui sont telles, qu’elles blessent les idees et les oreilleschastes :dV 
pres l’explication sommaire on peut voir que par ces fails se trouve 
decrite Torigine de cette religiosity qui est signifide, dans la Parole 
par Moab et par le fils d’Ammon : dans la suite, quand il sera parld 
de Moab et du fils d’Ammon, je dirai quelle est cette religiosite ; il 
mi constant que e’est le bien adultere et le vrai falsifie : dans la Pa- 
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role, les adulterations do bien et les falsifications du vrai sont com- 
munement decrites par des Adulteres et par des Scortationsetsont 
memes appelees ainsi ; cela vient de ce quo le Bien et le Vrai fer- 
ment entre eux un mariage,N os 1904, 2173 ; et meme^equ’on aura 
peine a croire, de la resulte, comme de son principe reel, la sain- 
tete des mariages sur la terre, et aussi les Lois des manages, dont il 
estparld dans la Parole ; en effet, voici comment les choses se pas- 
.seint : quand les Celestes avec les Spirituels descendent du Ciel dans 
la sphere inferieure, ils s’y changent absolument en une ressem- 
blance de mariages, et cela d’apres la correspondance qui existe 
entre les spirituels et les naturels, correspondance dont il sera, d’a- 
prfcs la Divine Misericorde du Seigneur, parli ailleurs ; mais quand 
ils sont pervertis dans la sphere inferieure, comme il arrive, \h oil 
sont les mauvais genies et les inaiivais esprits, alors ils se changent 
en des choses telles quesont celles quieoncernent les adulteres et les 
scortations; c’est de la que les souillures du bien et les perversions 
du vrai sont ddcrites, dans la Parole, par les adulteres et par les scor- 
tations, etsont memo nominees ainsi ; comme on peut le voir clai- 
rement par ces passages Dans Ezechiel : « Tu t'es livree a la Scor- 
» tation au sujet de ton nom, et m as repandu tes Scortations sur 
» chaque passant. Tu as pris de tes vote merits, et tu Pen es fait des 
» hauls lieux de diverses couleurs, et tu t’es livree a la Scortation , 
»■ sur eux. Tu as pris les joyaux de ta parure (composes) de mon or 
» et de mon argent, que je t’avais donnds, el tu Pen es fait des 
» images de male, et tu t’es livree a la Scortation avec dies. Tu as 
» pris tes fils et tes titles, que tu M’avais enfantds, et tu les leur as 
» sacrifies; est-cepeude choses sur tes Scortations. Tu t’es livree a la 
» Scortation avec les fils d’Aschur, ct tu Pcs livree a la Scortation 
» avec eux, et tu n’a pas etd assouvie: et tu as multiplie ta Scorta- 
» lion jusque dans la terre du negoee, la Chaldee, et cependant en 
» cela tu n’as pas ete assouvie, » — XV!. 13, 16, 17, 20, 26, 28 
29. et suiv. ; — la il s’agit de Jerusalem qui y signifie PEglise pervertie 
quant anx vrais; que tou tes ces choses en renferment absolument 
d’autres, est ee que eh a cun pent voir ; il est evident que la perver- 
sion de PEglise estappelee scortation ; les vetements y sont les vrais 
qui sont pervertis ; de la les faux qui sont devenus des objets de 
cultes sont les ornements de diverses couleurs pour les hauls lieux,, 
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avec lesquels il y a scortation ; que les vfitements soient les vrais, on 
le voi t N° 1 07 8 ; et que les hants lieux soient ie culte, on le voit 
N° 796 : les joyaux de la parure, composes d’or et d’argeut que j’a- 
vaisdonnes, sont les connaissances du bien et dn vrai tirees de la 
Parole, et par Idsquelles on confirme les faux, qui, paraissantcormne 
des vrais, sont nommes images de male avec lesquelles il y a scor- 
tation ; que le joyaux de la parure en or et en argent soient les con- 
naissances du bicnet du vrai, ceia est evident [jar la signification de 
Tor, en ce qu’ilest le bien, N os 113, 1551, 1652, et par ceile de Tar- 
gent, en ce qu’il est le vrai, N” 1551, 2x48 ; les images de male sont 
les faux qui paraissent comme des vrais, N° 2046 : les fils et les filles 
qu’ils ontenfantes el qu’ils ont sacrifices a ces images, sont les vrais 
et les biens qu’ils ont pervertis, on le voit par la signification des fils 
et des filles. 489, 490, 191, 533, 2362 : se livrer a la scortation 
avec les fils de TEgypte, c’est les pervertir par les scientifiquee, cela 
est evident par la signification de TEgypte, en cequ’elle est lescien- 
tifique, N os 1164, 1165, 1186, 1462; se livrer a la scortation avec 
les fils d’Aschur, c’est se pervertir par les raisonnements, on le voit 
par la signification d’Aschur, en ce qu’il est leraisonnement, N os 119, 
1186, multiplier la scortation jusque dans la terre de Chaldee, c’est 
jusqu’A la profanation du vrai, laquelle est la Chaldee, N° 1368 ; on 
voit clairement par li quel sens interne de la Parole il y a dans le 
sens meme dela leitre.Pareillement ailleurs dans lememe Prophete: 
« Deux femmes, filles d’une meme inferc, se sont livrees a la Scar- 
» tcition en Egypte ; elles se sont livrees a la Scortation dans leur 
» adolescence ; Ohola, (c’est) Samarie ; Oholiba, (c’est) Jerusalem ; 
» Ohola s’est livree a la Scortation sous moi, elle a aime ses amants, 
» les Assyriens (ses) voisins ; elle a misses Scortations sur eux,Te- 
» lite de tous les fils d’Aschur ; elle if a pas renoncd a ses Scorta- 
» tions d’Egypte, ct Us ont couche avec elle dans son adolescence. 
» Oholiba a corrompu son amour plus qu’elle, et ses Scortations 
» au-dessus des Scortations de sa soeur ; elle a aime les fils d’As - 
)> chin a elle a ajoute a ses Scortations , et elle a vu des images dc 
» Ghalcleens , elle les a aimees par le regard de ses yeux ; les fils de 
» Babel sont venus vers elle au lit do ses amours. » — XXIII, 2,3, 
4, 5, 7, 8, 11, 12, 14, 16 et suiv. — Samarie, c’est TEglise qui est 
dans T affection du vrai ; et Jerusalem, TEglise qui est dans Taffee- 
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tion du bien ; leurs scortations avec les Egyptiens et avec les fils 
d Aschur sont les perversions du bien et du vrai par lesscientifiques 
et par les raisonnements au moyen desquelsles faux sont confirm^ 
coniine on le voit par la signification de l’Egypte, N os 1-1S4, 4465 
1186, 1462, et par celle d’ Aschur, N os 149, 1186 ; et cela vajusqu’ii 
la profanation du culte, qui, quant au vrai,est la Chaldee, N° 1368; 
et, quant au bien, ce sont les tils de Babel, N° s 1182, 1326. Dans 
Esai'e : « Et cesera ala fin de soixante-dix annees, Jehovah visitera 
» Tyr ; et elle retournera a son salaire de prostitution, et elle se 
» livrera a la Scortation avec tous les royaunies de la terre. » — 
XXIII. 17 ; — c’est l’oslentation du faux qui esl signifiee par le sa- 
laire de prostitution et par la scortation de Tyr ; que Tyrsignifie les 
connaissances du vrai, on le voit N° 1201 ;el que les royaunies 
soient les vrais, avec lesquels il y a scortation, on le voit N° 1672. 
Dans Jdremie ; « Toi, lu t’es livree a la Scortation avec plusieurs 
» complices, neanmoins’reviens vers Moi. Leve tes yeux vers les 
» collines, et vois ob tu n’aies pas ete souillee; tu t’es assise surles 
» chemins pour eux coniine un Arabe dans le desert, et tu as pro- 
» fane la terre par tes Scortations et par ta malice. » — M. j, 2 : 
— se livrer a la scortation et profaner la terre par ties scortations, 
c’est pervertir et le falsifier les vrais de I’Eglise ; la terre est l’Eglis 
co mine on le voit, N° ! 662, 1066, 1067. Dans le Meme : « Par 5 la 
» voix de sa Scortation elle a profane la terre, elle a cominis l’a- 
» dnltbre avec la pierre et avec le bois. » — III. 9 ; _ commettre 
l’adultere avec la pierre etavec lebois, c’est pervertir les vrais et les 
biens du culte externejion voit que la pierre est un tel vrai, N 05 643, 
1298 ; et que le bois est un tel bien, N° 643, Dans le Meme: « Farce 
» qu ils out pratique la sottise en Israel, et q w'llsont commis adid- 
» tere avec les dpouses de leurs associes, et qu’ils ont prononce 
a {comma) parole en mon nom, le faux, que je n’ai point com- 
» mande. » XXIX. 23 ; commettre 1’adullere avec les epouses 
des associes, c’est enseigner le faux comme par eux. Dans le Meme: 
» Dans les prophfetes de Jerusalem j’ai vu une obslination horrible 
» a commettre I’adultere et a alter dans le faux. » — XXIII. 14 ; — 
lk commettre l’adnlthre concerne le bien qui esl souille ; el aller 
dans le faux concerne le vrai qui est perverti. Dans le meme: «Tes 
» adidteres et tes hennissements, l’infamie de Scortation sur les 
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» collines, dans le champ, j’ai vu tes abominations | malheur a toi, 

» Jerusalem! est-ce que tu ne te purifies pas apres cela? Jusques a 
» quand encore? » — XIII, 27. — Dans Hoschee : « La Scortation , 

)> et le V in, et le mou{ ont occupy (leur) coeur ; noon peuple inter- 
)) roge le bois, et son baton Ini indiquera cela,parce que Y esprit de 
» Scortation l’a scduit ; et Us ont commis la Scortation de dessous 
» leur dieu ; sur les sommets des montagnes ils sacrifient, et sur les 
» collines ils brtilent des parfums, sous le chene, le peuplier et le 
» rouvrerc’est pourquoi vos filles se liv rent a la Scortation , et vos 
»brus coramettent Y adulter e.^M-ee que je neferai pas la visile sur 
» vos filles, puisqu’elles se livrent a la Scortation , et sur vos brus, 

» puisqu’elles commettent Vaduliere ? car ceux-ci partagentavec les 
» filles pnbliques,ei ils sacrifient avec les prostitutes. » — IV. 11, 
12, 13, 14 ; — on pent voir ce que signifie chacune de ces expres- 
sions, dans le sens interne, par la signification du vin, en ce qu’ilest 
le faux ; du mout, en ce qu’il est le mal qui provient du faux ; du 
bois qu’on interroge, en ce que c’est le bien du plaisir de quelque 
cupidite ; dn baLon qui indiquera, en ce que c’est la puissance ima- 
ginairc de rentendement propre ; puis par la signification des mon- 
tagnes et des collines en ce qu’elles sont les amours de soi et du 
monde ; du chfine, du peuplier et du rouvre, en ce que ce sont au- 
fantde perceptions grossieres qui proviennent de ces amours etaux- 
quelles ils ont confiance ; des filles et des brus, en ce qu’elles sont 
de telles affections ; par la on voit clairement ce qua signifient dans 
ce passage les Scortations, les ad ul teres et les prostituees. Dans le 
Meme ; « Israel, tu Ces livre a la Scortation sur ton Dieu ; tu as 
» aimti le salaire de la prostitution sur tontes les aires de fro- 
» ment. » — Hosch. IX. 1 — le salaire de la prostitution, c J est l’os- 
tentation du faux. Dans Moi'se : a De peur que tu ne traites alliance 
» avec ThabiLanl de ( cette ) terre, et qu’ils ne se livrent a la Scot- 
» tation apres leurs dieux , et qu’ils ne sacrifient a leurs dieux ; et 
» qu’il ne t’appelle, et que tu ne manges de son sacrifice, et que 4u 
» ne prennes de ses filles pour tes fils, et que ses filles ne se livrent 
» a la Scortations apres leurs dieux, et qu’elles ne fassent livrer tes 
» fils a la Scortation apres leurs dieux . » — Exod., XXXIV, 15, 
16. — Dans le Meme : a Je relrancherai du milieu de leur peuple 
» tons ceux qui se livrent a la Scortation apres Mi, en se livranta 
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» la Scortation apres Mo lech. Et Paine qui se tourne vers les py- 
» tlions et vers ies devins, pour se livrer a la Scortations apres eux, 
» je metlrai rues faces centre cette ame, et je le retrancherai du ini- 
)> lieu de son peuple. » — Levit. XX, 5, 6, — Dans le Meme: « Vos 
» fils seront paissant dans le desert quarante ans;et ils porteront 
>> ^os Scortations, jusqu’a ce que vos corps soient consumes dans 
» le desert. » — Nombtf XVI. 33. — Dans le Meme ; « Souvenez- 
» vous de tous les preceptes de Jehovah, et faites-les ; et ne soyez 
• » pas a la piste aprbs votre coeur et aprfes vos yeux, apres lesquels 
i) vous vous livrez a la Scortation. » — Nombres,XV. 39. — Cela est 
encore plus manifeste dans Jean : « Un Ange dit : viens, je te mon- 
» Irerai le jugeinent de la grande Prostitute qui cst assise sur la 
a multitude des eaux, avec laquelie les rois de la terre se sont livres 
» h la Scortation , et qui a enivre du Vin de sa scortation leshabi- 
» tants de la terre. — Apoc.,ZVII, I, 2; — la grande prostituee, 
ce sont ceux qui sont dans un culte profane; la multitude des eaux 
sur lesquels elle est assise, ce sout les connaissances, N oa 28, 739 ; 
les roisde la terre qui sc sont livres a la scortation avec elle, ce sont 
les vrais de l’Eglise, N 0B 1872, 2015, 2069 ; le vin dont ils out ete 
enivrbs, e’est le faux. N os 1071, 1072 ; comme le vin etl’ivresse ont 
cette signification, ii est dit des lilies de Loth qu’elles firent boiredu 
vin a leur pbre, Vers. 32,33, 35. Dans le Meme : « Babylone a fait 
» boire a toutes les nations du vin de la jurenr de sa Scortation, 
» et les rois de la terre se sont livres a la scortation avec elle. » — 
Apoc. XV111. 3; — Babylone ou Babel, e’est le culte dont les ex- 
ternes paraissent saints, mais dont les interieurs sont profanes, 
N 0fi 1182, 1295, 1226 ; les nations qu’elle a fait boire, ce sont les 
biens qui sont profanes, N os 1259, 1260, 141-6, 1849 ; les rois qui 
se sont livres a la scortation avec elle, ce sont les vrais, N os 1672, 
2ol5, 2069. Dans lc Mdrne : « Les Jugements du Seigneur Dieu 
» (sont) v6ritables et justes, parce qu’il a juge la grande Prostituee 
» qui a corrompu la terre par sa Scortation. » — Apoc. XiX. 2; — 
la terre e’est l’Eglise, N° 466, 662, 1066, 2117, 2128. Comme 
les scortations signifiaienl de tellss clioses, et les lilies les affections, 
e’est pour cela qu’il avail ete si severement defendu que la fille d’un 
pretre se livrat a la scortation; il cn est parle ainsi dans Moi’se ■: 
« Si la fille d’un hoinine prfitre a commence a sc livrer a la Scor - 
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» tation, profanantson phre, qu’elle soit bruise au feu. » — Levit. 
XXI. 9. — II etait aussi d^fendu de porter le salaire de la prostitu- 
tion dans la maison de Jehovah, parce que c’est une abomination, 
— Deuter. XXIII. 19; — de la devient aussi le procGdd inquisitorial 
au sujet de l’epouse de qui le mari avait congu un soupgon d’adul- 
tere. — Nomb. V. 12 it 31 ,• — dans ce procede tout, en general et 
en particulier, se refbre aux adulterations du bien. En outre, il y a 
un grand nombre de genres d’adulteres et de scortations, et encore 
plus d’espbces, dont il est fait mention dans la Parole; ce genre, 
ddcrit ici par le concours incestueux des filles de Loth avec leur 
pere, est ce qui est nomine Moab et fils d’Ammon ; il va en etre 
parl6. 

2467. Vers. 37, 38. Et l’ ainee enfantaun ftls, et elie I’appela 
du nom de Moab celui-ci (est) le pere de Moab jusqu’d ce jour. 
Et la phisjeune aussi, elle, enfanta an fils, et elle l' appela du nom 
de Benammi; celui-ci (est) le pere des fils d' Ammon jusqu’d ce 
jour. — L' ainee enfanta un fils , signifie la religiosite de cette Eglise 
quant au bien : et elle l' appela du nom de Moab signifie sa quali te : 
celui-ci (est) le pere de Moab jusqu’d ce jour , signifie que par suite 
ils sont tels : et la plus jeune aussi, elle enfantaun fils, signifie le 
vrai ialsitie de cette Eglise : et elle I’appela du nom de Benammi, 
signifie la qualite : celui-ci (est) le pere des fils d' Ammon jusqu’d 
cejour, signifie que par suite ils sont tels. 

2468. Il n’est pas necessaire non plus de confirmer ces choses, 
car par 1’explication meme, ainsi que par ce qiii precede et ce qui 
suit, il est Evident que telle est leur signification : quanta la religio- 
site, qui est signifiee par Moab et par les fils d’Ammon, on peut 
voir ce que c’est et quelle est sa qualite, par leur origine, qui a dte 
decrite, et par plusieurs passages de la Parole tant Historique que 
Prophetique, oil ils sont nommes ; en general, ce sont ceux qui vi- 
vent dans un culle exlerne, lequel parait en quelque sorte saint, 
mais qui ne sont pas dans le culte interne ; ils prennent evidemment 
pour des bienset des vrais les choses qui appartiennent au culte ex- 
terne, mais ils rejettent et meprisent celles qui appartiennent au 
culte interne : un tel culte et une telle religiosite tom bent dans ceux 
qui sont dans le bien naturel, mais qui meprisent les autres en les 
comparantaeux-memes ; ceux-la ressemblent assez a certains fruits 
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passablement beaux dans la forme externe, mais qui au-dedans sont 
moisis ou pourris; et a des vases de marbre dans lesquels il y a des 
choses impures, quelquefois meme sales; ils ressemblent encore as- 
sez a des femmes qui sont belles de visage, de corps et de maintien, 
mais qui sont interieurement malsaines et remplies de maux hon- 
tenx ; car chez eux il y a un bien Commun qui parait assez beau, 
mais les biens particuliers qui entrent sont souilles; au commence- 
ment, il est vrai, il n’en est pas ainsi, mais cela arrive successive- 
ment, car ils se laissent facilement impregner de tout ce qui est 
appele bien, et par consequent de tous les faux, qu’ils croient 6tre 
des vrais, parce qu’ils confirment ; et cela, parce quails meprisent 
les inforieurs du culte et ils meprisent ces interieurs, parce qu’ils 
sont dans l’amour de soi: ils doi veil t four existence et four originea 
ceux qui sont dans le seul culte externe, lesquels sont represents 
dans ce Chapitre par Loth ; et cela, lorsque lebien du vrai a 6te de 
sole. Dans la Parole, ils sont decrits tels qu’ils sont, tant au com- 
mencement lorsque four bien n’a pas encore efo ainsi corrompu, 
qu’ensuite quand il est corrompu, commeaussi plus tard quand il a 
6te entierement corrompu ; il estaussidecrit qu'ils rejettent les inte - 
rieurs du culte et de la doctrine, Ils sont decrits tels qu'ils sont au 
commencement lorsque lew Menu 9 a pas encore etc ainsi corrom- 
pu> dans Daniel : a Dans le temps delafin, leRoi du midi sera en colli 
» sion avec lui ; e’est pourquoi comme une template se precipitera, 
» contre lui le Roi du septentrion avec un chariot, et des cavaliers, 
» et beaucoup de navires ; et il viendra dans les terres, et il inondera, 
» et il passera outre ; et il viendra dans la terre de la beaufo, et plu- 
» sieurs ( terres ) seront ruinees; celles-ci echapperont de sa main, 
)) Edom, et Moab.et les premices des fils d* Ammon, » — XL 40, 
41 ; — le Roi du midi dcsigne ceux qui sont dans les biens et dans 
les vrais ; le Roi du Septentrion, ceux qui sont dans les maux etdans 
les faux ; le Roi du septentrion avec un charriot, des chevaux, des 
navires, venant dans les terres, inondant, et passant outre, e’est 
pour indiquer que les maux et les faux signifies par le chariot, les 
cavaliers, les navires, auront le dessus; Edom,Moab et lespremices 
des fils d’Ammon qui doiveut dchapper de sa main, ce sont ceux qui 
sont dans un tel bien non encore ainsi corrompu par les faux; e’est 
pour cela qu’ils sont appefos les premices des fils d’Ammon. Dans 
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Moi’se : « Nous traversames par le chemin du desert, et Jehovah dit 
). a Moi'se : Ne resserre point Moab , et ne te mele pas de guerre 
» aveceux, parce que je ne te donnerai point de sa terre un heritage; 
» parce que aux Fils de Loth j’aidonne Ar en heritage, » — Deut6r. 
II. 8, 9. — Et au sujet des fils d’Ammon : « Jehovah parla a Moi’se, 
» en disant ; Tu vas passer aujourd’hui par Ar .frontiere de Moab , 
» ettu approcheras vis-a-vis des fils d’Ammon ; neles resserre point 
» non plus, et ne te m£le pas avec eux, parce que je ne te donnerai 
» point de la terre des fils d’Ammon en heritage, parce que aux 
fils de Loth je l’ai donnee en heritage. » — Deuter. II. 17, 18, 
19 : — Ar, c’est un telbien ; Moab et les fils d’Ammon ce sont ceux 
qui sont dans un tel bien, mais dans le commencement qu'ils y sont; 
aussi est-il ordonn6 de ne point les resserrer. C’est la que Moab 
a expulse les Emim, et les Rephaim qui etaieut comme les Enakim ; 
et que les fils d’Ammon ont expulst; aussi les Rephaim qu’ils appe- 
laient Samsumim, — Deuter. II. 9, 10, 11, 18, 19, 20, 21 ; — les 
Emim, les Rephaim, les Enakim, les Samsumin signifierit ceux qui 
ontet£ imbus des persuasions du mal et du faux; Voir N 09 581, 
1673; Moab et les fils d’Ammon signifient ici ceux qui n’en ont pas 
encore 6te imbus ; mais eux-memes, lorsqu’ils en eurent ete imbus, 
c’est-a-dire, lorsque leur bien eut 6t6 corrompu par les faux, en fu- 
rent aussi expulses, — Nomb., XXL 21 a 31. Ez6ch., XXV. 8, 9, 
10, 11. — I Is sont decrits tels qu’ils sont quand leur bien est cor- 
rompu , dans J^remie : « Sur Moab; ainsi a dit Jehovah : Malheur 
» sur Nebo, parce qu’elle a 6te devastee, elle a ete couverte de 
» honte, Kiriathaim a ete prise, Misgab a et6 couverte de honte et 
» consternee ; la louange de Moab n’existe plus.Donnez des ailes a 
» Moab, parce qu’en s’envolant il s’envolera, et ses villes seronten 
» desolation, personne pour y habiter. Abandonnez les villes, et 
» demeurez dans les rochers, habitants de Moab , et soyez comme 
» la colombe ; elle fait son nid dans les passages de l’ouverture d’une 
» fosse. Moi j’ai connu, dit J6hovah, sa colere, et il n ’(est) point 
» fermet ses faussetes, ils n’ont point fait ce qui est droit. C’est 
» pourquoi je hurlerai sur Moab , et je crierai a Moab tout entier. 
» Aprhs les pleurs de Jaeser, je pleurerai sur toi, cep de Sibma ; tes 
j) provins ont traverse la iner, ils sont parvenus jusqu’a la mer de 
» Jaeser ; le d^vastateur est tomb^ sur tes fruits d’ete et sur ta ven- 
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» dange. C’est pourquoi mon coeur r^sonnera sur Moab, comme des 
» flutes. Malheur h toi, Moab ; il a peri le peuple de Kemosch, car 
» les fils ont 6te enlev6s en captivite et tes filles en captivity. Et je 
ramhnerai la captivite de Moab dans la prosp^rite des jours, v — 
XLVIII. 1, 9, 28, 20, 31, 32, 36, 46, 47 : — la, dans toutleCha- 
pitre, il est question de Moab, mais sous son nom il s’agit de ceux 
qui sont dans un lei bien et de la manure dont ils se laissent impre- 
gner de faux ; c’est pourquoi il est dit de donner des ailes a Moab 
afin qu’il s’envole, et que ses villes seront en desolation ; mais 
il leurest recommande d’abandonner les villes, de demeurer dans 
les rochers, de faire comme la colombe, leur nid dans les passages 
de l’ouverture d’une fosse, el plusieurs autreschoses, par lesquelles 
il leur est persuadd de demeurer dans leurs biens commons et dans 
leurs vrais communs ; et que si alors ils elaient s6dnits par les faux 
de l’ignorance, ils seront ramenes de captivite dans la prosperity 
des jours : mais a l’egard de ceux chez lesquels cela n’a pas lieu, il 
est dit, je hurlerai sur Moab, et je crierai a Moab tout entier,et mon 
coeur rdsonnera sur Moab ; les faux dont ils sontimpregnes sont si- 
gnifies par Nebo, Kiriathaim, Misgab, Sibma, Jaeser, K6mochs et 
par plusieurs autres noms qui sont dans ce Chapitre. Dans Esaie : 
« Les filles de Moab seront une nichee echappee. Tenez le conseil, 
» faites lejugement ; place toute ton ombre au milieu du midi; ca- 
» cheles bannis, ne d6cMe pas celui qui est errant ; que mes bannis 
» demeurenten toi, Moab! sois-leur une retraite contre le d^vasta- 
» leur. Nous avons entendu l’orgueil de Moab, le trhs orgueilleux, 
» sa fierty, et son orgueil, et sa colbre ; ses mensonges ne sont pas 
» solides. C’est pourquoi Moab hurlera sur Moab , chacun hurlera. 
» C’est pourquoi mes entrailles reteniissent comme une harpe a cause 
» d tMoab, et mon milieu a cause de la ville de Chdrez. Il arrivera 
» qu’on verra que Moab a ete fatigud ( d’aller ) sur le haut-lieu,et 
» il viendra a son sanctuaire pour prior, et il ne pourra pas. Dans 
» trois annees, comme des annees de mercenaire, et la louange de 
» Moab sera avilie, dans toute ( sa ) grande multitude, et le reste 
» (sera) petit, peu de chose, sans force. » — XVI. H, 12, 15, 15, 
16, 20, 21 , 23 ; — il s’agit ici de Moab, dans tout ce Chapitre, et, 
sous son nom, de ceux qui sont dans un tel bien ; ils y sont decrits 
C& et la par des paroles semblables a celles qu’on trouve dansleCha- 
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pitre XLVIII de Jeremie, et il leur est conseillS pareillement de de- 
meurer dans leurs biens communs et dans leurs vrais coinmuns, et 
de ne pas se laisser imprdgner de faux : les biens et les vrais com- 
muns sont signifies en ce qu’ils devaient lenir le conseil, faire leju. 
gement, cacher les bannis, ne point d&idler celui qui est errant, itre 
une retraite pour les bannis contre le devastaleur, actions qui toutes 
signifient des externes du culte ; mais comme ils se laissent impre- 
gner de faux, il est dit, dans trois ann6es, comme des annees de 
mercenaire, la louange de Moab sera avilie dans toute sa grande 
multitude, et le reste sera petit, peu de chose, sans force. Comme 
ils sont facilement sdduits, Moab est appele l’envoi de la main des 
Philistins, et les fils d’Ammon leur obeissance, dans Esai'e : « La 
« Racine de Jischai, qui se tient pour enseigne des peuples, les na- 
» tions le rechercheront, etSon repos sera gloire; la jalousie d’E- 
» phaim cessera, et les ennemis de Judah seront retrenches ; 
» Ephraim, ne sera plus jaloux de Judah, et Judah ne resserera plus 
» Ephraim ; et ils voleront sur l’6paule des Philistins vers la mer, ils 
» pilleront ensemble les fils de l’orient.Edoin, Moab l’envoi de leur 
» main, et les fils d’Ammon leur obeissance. » — XI. 10, 13, 14 ; 
— la Racine de Jischai, c’est le Seigneur ; Judah signifle ceux qui 
sont dans le bien celeste ; Ephraim, ceux qui sont dans le vrai spiri- 
tuel ; les Philistins, ceux qui sont dans la science des connaissances 
dn vrai, et qui ne sont pas dans la charite ; les fils de l’orient, ceux 
qui sont dans la science des connaissances du bien, etqni ne sont 
pas non plus dans la charite ; Moab est appeld l’envoi de leur main, 
et les fils d’Ammon sont appeles leur obdissance, parce que par eux 
ils sont impregnes de faux. — Ceux qui sont appeles Moab et fils 
d' Ammon sont ddcrits tels qu'ils deviennent quand leur bien a ete 
entierement corrompu par les faux, dans David : « Dieu a parle 
» dans sa sainted : A moi Gilead, et a Moi Menasche, et Ephraim 
» (sera) la force de ma tete, Judah mon legislaleur, il/oai le bassin 
» de mon ablution. » — Ps. LX. 8,9,10; et de meme, Ps. CVIII. 8, 
9, 10. — le bassin de Eablution, c’est le bien corrompu par les faux. 
Dans Jdremie : « La louan ge de Moab n’existe plus, dans Chesbon 
» on a pens6 du mal sur lui ; allez, retranchons-le de la nation. Moab 
» avail 6t6 en paix depuis son adolescence, et il se reposait sur ses 
lies ; il n'a pas et6 vid6 d’un vase dans un autre vase, et il ne s’est 
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» pas en alld en exil ; c’est pourquoi son gout reste en lui, et son 
» odeur ne s’est point changee. Sur tous les toits de Moab un deuil 
» general, parce que j’ai brisd Moab comine un vase dans lequel 
» n’est plusmon bon plaisir. » XLVI1I. % 11, 38 ; — les faux par 
lesquels est corrompu le bien, qui est Moab, sont nommds ici des 
lies, dans lesquelles restent le gout et l’odeur, s il n’estpas reforme, 
ce qui est exprimd ici par etre vide d’un vase dans un autre vase; 
le bien meme est appele le vase dans lequel n’est plus le bon plaisir, 
comme dans David il est nommd le bassin oil se fait I’ablution. 
Dans Esa'ie : « La main de Jehovah repose sur cette montagne, et 
;j Moab sera broyd sous elle, comme est foul6e hpaille dans unfu- 
» mier, » — XXV. 10, — Ceux qui sont dans un tel bien s’occu- 
pent seulement des externes et meprisent , rejettent et conspuent 
meme les internes du culte et de la doctrine , d’ou il rdsulte qu’ils 
prennent les faux pour des vrais; c’est ce qu'on voit, dans Ezdchiel : 

« Fils de Thomme, tourne les faces vers les fils d* Ammon , et pro- 
» phetise sur eux, et dis au fils d Ammon : Ecoutez la parole du 
» Seigneur Jehovih : ainsi a dit le Seigneur Jehovih ; parce que tu 
» dis : Hah ! au sujet de mon sanctuaire, de cequ’il a ete profane, 
» et au suiet derinnnus d’lsracl, parce qu’il a ete desole, et au sujet 
» de la maison de Judah, parce qu’ils sontalldsen captivite, je don- 
» nerai Rabba pour habitation des chameaux, et les fids d Ammon 
» pouretable du troupeau. Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : parce que 
m tu as frappe daus ta main et applaudi du pied, et que tu t’es rdjouie 
» dans tout ton meprisdans Tame, au sujet del’humus d’Israel, c’est 
» pourquoi, voici, Moi j’etendrai ma main sur toi, et je te livrerai 
» en proieaux nations, et je te retrancherai d’entre les peuples, et 
» je te detruirai d’entre lesterres. » — XXV, 2 all ; — les ex- 
pressions, hah ! au sujet du sanctuaire parce qu’il a ete profand, au 
sujet de l’humus d’Israel parce qu’il a ete d Isold, au sujet de la mai- 
son de Judah parce qu’ils sont alles en captivite; tu as frappd dans 
ta main, tu as applaudi du pied,, et tu t’es rdjouie dans tout ton me- 
pris dans Tame au sujet de l’humus d’Israel, sont des paroles de me- 
pris, de derision et de repulsion des intdrieurs du culte et de la 
doctrine, et quand ces intdrieurs sont rejetes, les Externes n’ont 
aucune valeur, mais ils sont livres on proie aux nations, c’est-ii-dire, 
envahis par les maux ; retranches d’entre les peuples, c’est-a-dire, 
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envahis par les faux ; et detruits d’entre les terres, c*est-&-dire 
qu’ils n’appartiennent plus a aucune Eglise. Dans Zephanie : « J’ai 
» entendu X outrage de Moab et les blasphemes des fils d’ Ammon, 

» qui ont accable d’outrages mon peuple; ils se sont dtendus sur 
» leur frontibre : c’est pourquoi, Je (suis) vivant, que Moab devien- 
» dra comme Sodome, et les fils d } Ammon comme Amore, un lieu 
» abandonne h Porlie, et une fosse de sel, et ils seront une desola- 
» tion pour I’eternitd. Cela leur [arrivera) a cause de leur orgueil, 

» parce qu’ils ont mis i’opprobre et se sont etendus sur le peuple de 
» Jehovah Zebaoth. » — II, 8, 9, 10; — accabler d’outrages le 
peuple et s’etendre sur leur frontiere et sur le peuple de Jdhovah 
Zebaoth, c’est mepriser et rejeter les vrais interieurs qui sont le 
peuple de Jehovah Zdbaoth ; de la les biens deviennent des maux du 
faux, qui sont Sodome et le lieu abandonne h l’ortie, et les vrais 
deviennent des faux, qui sont Amore et la fosse du sel; car c’est par 
les internes que les externes peuvent etre des biens et des vrais. . 
Dans David : « Les ennemis ont insidieusement medit6 en secret 
» contre ton peuple; ils tiennent conseil contre ceux que tu as ca- 
» ches ; ils disent : Allez, retranchons-les de la nation^ et qu’il ne 
)) soit plus fait mention du nom d’Israel ; car ils consultent de coeur 
j> ensemble ; contre toi se sont ligues les tentes d’Edom, et les Jisch- 
» maSlites, Moab et les Hagreens, Gebal et Ammon, et Amaleck, la 
» Philistee avec les habitants de Tyr, meme Aschur s'est associ6 a 
» eux ; ils servent de bras anx fils de Loth . » — Ps., LXXXI1I. 3 a 
9. — Tenir conseil contre ceux qui sont caches, les retrancher de 
la nation, au point qu'il ne soit plus fait mention du nom d’Israel, 
c’est rejeter entterement les interieurs; les tentes d’Edom, les Jisch- 
maelites^ Moab, les Hagreens, Gebal et Ammon, ce sont ceux qui 
sont dans les externes du culte et de la doctrine : la Philistee avec 
Tyr, ce sont ceux qui parlent des internes, mais qui ne sont pas dans 
les internes : Aschur qui sert de bras anx fils de Loth, c’est le rai- 
sonnement avec lequel ils combattent pour les externes et attaquent 
les internes. Dans Moise : « Un hoinmene prendra point Tepousede 
» son pCe, »t il ne violera point le pan de la robe de son pere ; celui 
)> dont le teslicule a die lese pC blessure on par contusion ne vien- 
» dra point dans l’assemblee de Jehovah ; \e Moabite eiV Ammonite 
» ne viendront point dans l’assemblee de Jehovah meme leur dixiem e 
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» Generation ne viendra point dans l’assemblee de Jehovah pourl’6- 
» ternite. » — Deutdr. XXIII. 1 a 8 ; — on voit par le. ce que c’est 
que Moab et Ammon, a la fin des jours, ou lorsque ceux, chez les- 
quels le bien est adultere et le vrai est falsifie, ont ete entihrement 
impregnes de faux, en ce qu’ils meprisent, rejettent et enfm cons- 
puent tous les int6rieurs ; aussi sont-ils meme nommes ici apres des 
adultbres abominables, exprimes par Taction de prendre repouse de 
son pere, 'violer le pande la robe desonpere, et presque semblables 
k qui est rapporte des tilles de Loth dont descendaient Moab et 
Ammon ; ils sont nommes aussi apres ceux dont le testicule a ete les6 
par blessure et par contusion, lesquels signifient ceux qui rejettent 
avec degout tout ce qui appartient a l’amour et a la charite : l’as- 
semblee de Jehovah est le Ciel dans lequel ils ne peuvent venir, 
parce qu’ils n’ont point les reliquiae , qui existent seulement par ies 
biens interieurs et par les vrais in terieurs, et qui sont stgnifieespar 
la dixibrne generation, N os 576, 1738, 2280. Ceux-la etaient aussi 
au nombre des nations qui sacrifiaient des fils et des lilies a Molech, 
ce qui signifie, dans le sens interne, qu’ils avaient etoulK les vrais 
et les biens; car le Dieu de Moab etait Kemosch, et le Dieu des fils 
d’Ammon, Molech et Milchom, — I. Hois, XI. 33. II. Rois, XXIII. 
13, — auxquels ils offraient des sacrifices, — II. Rois, III. 27, — 
et Ton a vu que par les fils et les lilies sont signifies les vrais et les 
biens, N° s 489, 490, 491, 533, 1 147. Voila done ce que sontMoab 
et Ammon ; mais les genres de leur faux, par lesquels ils adulterent 
les biens et^teignent les vrais sont en grand nombre, et sontrecens£s 
dans Jer^mie, mais simplement par des noms que voici : « Le juge- 
» ment est venu vers la terre de la plaine, vers Cholon , et vers 
« Jahza, et Vers Mephaatah. Et sur Diboti, et sur Nebon, et sur 
» Bethdeblathaim. Et sur Kiriaihaim, et sur Bethgamul, et sur 
» Bethmehon. Et sur Kirioth, et sur Boza, et sur toutes les villes 
» de la terre de Moab, eloignees et proches. La corne de Moab a 
» et6 arrachee, et son bras a 6t6bris6. Enivrez- le, parce qu’il s’ est 
m fait grand au-dessus de J6hovah ; et que Moab applaudisse dans 
» son vomissement. » — XVLIII. 21 li 26 : — Ce sont la les genres 
de faux qui se rencontrent en ceux qui sont nommes Moab et Ammon ; 
mais quels sont ces genres et quelle est leur qualite, c’est ce qu’on 
peut voir par la signification de cliaque nom dans le sens interne ; 
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queles Noms, dans la Parole, ne signifient rien qne des choses, c’est 
ce qui a montr6 plusieurs fois. 


De la Memoire de l’hommc, qui lui reste apres la mort, et de la 

REMINISCENCE DES CHOSES QU’lL A FAITJJS DANS LA VIE DU CORPS. 

— 3 

2469. A peine est-il jusqu’a present quelqu’un qui ait su que 
chaque homme a deux Memoires, Tune Exterieure, Pautre Inte- 
rieure; et que PExterieurc est propre a son corps, et PInterieure 
propre a son esprit. 

2470. Tant que Phomme vit dans le corps, il peut a peine savoir 
qu’il a une Memoire Interieure, parce qii’alors la Memoire interieure 
fait presqu’un avec sa Memoire exterieure ; car les idees de la pen- 
see, qui appartiennent a la Memoire interieure, influent dans les 
choses qui sou t dans la Memoire exterieure, comme dans leurs va- 
ses, et s’y conjoignent : il en est de cela comme de ce qui arrive 
quand les Anges et les Esprits parlent avec Phomme ; alors leurs 
idees, par lesquelles ils s’emretiennent entre eux, influent dans les 
mots de la langue de Phomme, et se conjoignent lellement avec ces 
mots, qu’ils ne savent autre chose sinon qiPils parlent eux-memesla 
propre langue de Phomme, landisque cependant les iddes leur ap- 
partiennent, et que les mots dans lesquelles elles influent appar- 
tiennent a Phomme. Je me suis parfois entretenu sur ce sujet avec 
les Esprits. 

2471. Ces deux Memoires sont absolument dislincles entre elles: 
a la Memoire Exterieure, qui est la propre Memoire de Phomme 
lorsqu'il vit dans le monde, appartiennent Lous les mots des langues, 
et les objets des sensuels externes, comme aussi les scien tifiques qui 
concernent le monde : a la Memoire Interieure appartiennent les 
idees du lan gage des Esprits., lesquelles concernent la vue interieure, 
el tous les rationnels d’apres les idees desquels existe la pens^e 
meme. Que ces choses soient distinctes entre elles, c’est ce qwe 
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l’homme ignore ; tant parcequ’il n’y reflbchit pas, que parce qu’il 
est dans les corporels, et qu’il n’en pent pas alors detacher son 
mental. 

2472.C’est de la que les hommes, lorsqu’ils vivent dans le corps, 
ne peuvent parler entre eux qu’au moyen de langues divis6es en sons 
articules, c’est-A-dire, en mots, et ne peuvent se comprendre mu- 
tuellement qu’autantqu’ils possedent ces langues, par la raison que 
cela se fait d’aprds la Memoire extbrieure ; tandis que les Esprits 
parlent entre eux au moyen de la langue universelle distingube en 
idees telles que sont celles de la pensbe elle-mdme, et peuvent ainsi 
converser avec un esprit quel qu’il soit, de quelque langue et de 
quelque nation qu’il ait dte dans le monde, par la raison que cela se 
fait d’aprds la Memoire in terieure : chaque homme entre en posses- 
sion de cette Langue aussitot apres la mort, parce qu’il vient en 
possession de cette Mdmoire qui est, commeil a btb dit, la propre 
memoiredeson esprit; Voir N" 8 1637, 1639, 1757, 1876. 

2475. La Memoire interieure l’emporte immensement sur la Mb- 
moire extbrieure ; elle est par rapport a celle-ci comme des myriades 
sontaun, ou comme le lumineux est au tenbbreux ; en effet des 
myriades d’iddes de la Memoire interieure influent dans une seule 
chose de la Mdmoire exterieure, et s’y fixent comme une sorte de 
commun obscur; de la, toutes les facultes des Esprits, savoir, tant 
leurs sensations que leurs pensbes et leurs perceptions, et a plus forte 
raison celles des Anges, sont dansun etat plus parfait.On peut voir 
par des exemples quelle est l’excellence de la Mdmoire intdrieure sur 
la Mdmoire exterieure : tout homme, ami ou ennemi, qu’une per- 
sonnea connu, quant a sa qualite par une conversation de plusieurs 
anndes, est-il rappele au souvenir de cette personne, ce qu’elle 
pense alors de lui se prdsente comme un ensemble obscur, par la 
raison que cela se fait d’apres la Memoire exterieure ; maislorsque 
la meme personne devenue un esprit se le rappelle, ce qu’elle en 
pense alors se prdsente quant a toutes les idees qu’elle s’est formees 
de lui, par la raison que cela se faitd’aprds la Mdmoire intdrieure: 
il en est de mbme d’une chose quelconque ; la chose meme sur la- 
quelle on a eu le plus de connaissances se prdsente dans la Mdmoire 
extdrieure comme une sorte de commun , mais dans la Mdmoire in- 
tdrieure elle se prdsente quanta chaque particularitd dont on s’est 
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fait quelque idee au sujet de cette chose, et cela, dans une forme 
admirable. 

2474. Toutes les choses que Thomme entend et voit, etdont il 
est affecte, s’insinuent, quant aux idees et aui fins, h Tinsu de 
Thomme, dans sa Memoire interieure, et elles y restenl, de sorte 
que rien n’en peril, quoique ces merries choses s’effacent dans la Me- 
moire exterieure : la Memoire interieure est done telle, qu’en elie 
se gravent toutes les choses particulieres et meme les plus parlicu- 
liferes que Thomme a pensees, prononcees et faites, m£me celles qui 
lui ont apparu comme une ombre, ainsi que les plus petitesminuties, 
depuis sa premiere enfance jusqu’a son extreme vieillesse. Quand 
Thomme vient dans Tautre vie, il a avec lui la memoire de toutes 
ces choses, et il est successivement conduit a se les rappeler toutes ; 
e’est la son Livrede Vie, qui s’ouvre dans Tautre vie et selon lequel 
il est juge. C’est ce que Thomme peut a peine croire, mais toujours 
est-il que cela est tres-vrai ; toutes les fins de Thomme, qui ont ete 
pour lui dans Tobscur, ainsi que tout ce qu’il a pense, et tout ce 
que par suite il a dit et fait, jusqu’S la plus petite des choses, tout 
est inscrit dans ce Livre, e’est-a-dire, dans la Memoire interieure, 
et se manifeste devant les Anges, comme dans la clarte du jour, 
toutes lesfois que le Seigneur le permet : cela m’a et<§ plusieurs fois 
montre, et a 6te rendu evident par tant d'experiences, qu’il ne m’est 
pas reste a cet egard le moindre doute. 

2475. Personne n’a encore su quel est Te tat des ames aprbs la 
mort quant a la Memoire ; il m’a ete donne, d’apres une multitude 
d'experiences qui durent depuis plusieurs annees, de savoir que 
Thomme aprbs la mort ne perd pas la moindre des choses qui ont 
ete dans ses Memoires, tant de celles qui ont ete dans sa Memoire 
exterieure que de celles qui ont ete dans sa Memoire interieure, au 
point qu’on ne peut concevoir rien de si petit ou desi peu important 
que Thomme ne Tail avec lui, tellement qu’apres la mort il ne laisse 
absolument que les Os et la Chair, qui, lorsqu’il vivait dans le 
monde, avaient et6 animes non par eux-memes, mais par la vie de 
son esprit, laquelle etait une substance plus pure annex^e a ses cor- 
porels. 

2476. Neanmoins void ce qui arrive a Tegard de sa Memoire 
Exterieure ; il emporte avec lui tout ce qui appartient tant en gene- 
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ral qu’en particulier a cette Memoire ; toutefoisilne lui est pas per- 
mis alors de s’en servir, mais il se sert seulement de la Mdmoire in- 
terieure : il y a pour cela plusieurs raisons : la Premiere, dont il a 
dejaet6 parld, c’est que d’aprbs la Memoire interieure on peut, dans 
Pautre vie, parler el converser avectous dansl’univers ;la Seconde, 
c’est que cette memoire est la propre memoire de P esprit et qu’elle 
est adequate a Petal dans lequel il est alors; car les Exterieurs, sa- 
voir, les scientifiques, les mondains et les corporels, sont adequates 
a l’homme et correspondent a son 6tat quand il est dans le monde 
et dans le corps ; inais les Interieurs, savoir, les intellectuels, les 
spirituelset les celestes, sont addquates et correspondent al’esprit. 

2477. Un jour, j’entendis des Esprits parler entre eux sur ce 
point, que toute chose que Ton prend pour principe, quelle qu’elle 
soit, peut etre confirmee par d’innombrables (arguments), jusqu’au 
point de paraitre enfin comine un vrai chezcelui qui s’ est confirme, 
quoique ce soit un faux, et qu’on peut plutot etre persuade du faux 
que du vrai ; afin que ce point fut elabli sur des preuves 6videntes, 
il leur fut propose de penser et de discuter entre eux, s’il est avan- 
tageux pour les Esprits de se servir de la Memoire Exterieure : (les 
Esprits s’entretiennent entre eux sur de tels sujets avec beaucoup 
plus de superiorite que l’homme ne le peutcroire, ni name le con- 
cevoir; mais chaque Esprit se!on son affection:) les Esprits, qui 
6taientpour les corporels et pour les mondains, confirmaient de 
plusieurs manures que cela dtait avantageux, donnant pour raisons, 
qu’ainsi ils n’auraient rien perdu, et qu’ils seraient aprks !a mort 
dgalement hommes comme ils l’avaient ete auparavant ; qu'ainsi ils 
auraient pu de nouveau par Phomme venir dans le monde ; que le 
plaisir de la vie est dans la Memoire Exterieure, et que Pintelligence 
et la sagesse ne sont dans aucune autre faculte, ni dans aucune au- 
tre propriety ; ils donnaient encore plusieurs autres raisons, par 
lesquelles ils se confirmaient dans leur principe, au point qiPil leur 
paraissait comme un vrai. Mais les autres alors pcnskrent et parie- 
rentd’apres le principe oppose, sachant que c’etait lc vrai, parce 
qu’il procede de Pordre Divin ; ils disaient que s’il etait permis aux 
Esprits de se servir de la Memoire Exterieure, ils seraient alors dans 
une imperfection semblable a celle dans laquelle ils avaient pr6ce~ 
demment etd quand ils etaient hommes; qu’ils seraient ainsi dans 
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des idees grossieres et obscures, eu 6gard a ceux qui sont dans la 
Memoire Interieure ; et qu’ainsi non-seulement ils deviendraient de 
plus en plus insenses, mais encore ils descendraient et ne monte- 
raient point, et par consequent ne vivraient point tiornellement;car 
se plonger une seconde fois dansles mondains et dans les corporels, 
ce serait se metlre une seconde fois dans Tetat de mort ; ils ajou- 
taient que s’il etait permis anx esprits de se servir de la Me- 
moire Exterieure, le genre bumain perirait, car chaque homme 
est gouverne par le Seigneur au moyen des esprits et des anges ; si 
les Esprits influaient dans rfaomme d’aprds la Memoire exterieure, 
Thomme ne pourrait pas penser d’apr&s sa memoire, maisil pense- 
rait d’apres celle de T esprit, par consequent Thomme n'auraii plus 
sa vie ni sa liberie a sa disposition, mais il serait obs6de ; qu’autre- 
fois les obsessions n’avaient pas dte autre chose : ils donnaient en- 
core plusieurs autres raisons. 

2478. Atin que je susse comment il arriverait que Thomme ne 
pourrait pas penser d’apres sa memoire, si les esprits influaient d’a- 
pres la Mdmoire exterieure, il ful permis deux on trois fois quecela 
eut lieu ; et alors je ne sus autre chose sinon que ce qui dtait non a 
moi, mais k Tespritin’appartenait, et que ce que je n’avais pas pense, 
je Tavais pense anterieurement ; et je ne pus pas reconnaltre mon 
erreur avant que les esprits se fussent retires. 

2479. Un Esprit recemment arrive etait indignd de ce qiTil ne se 
ressouvenait pas de plusieurs choses qu’il avait connues dans la vie 
du corps, regrettant la perte d’un plaisir qui avait ete trfes-grand 
pour lui ; mais il iui fut dit qu’il n’avait absolument rien perdu, et 
que ce qu’il a su tant en general qu’en particulier, il le sail encore, 
mais qu’il ne lui est pas permis dans Tautre vie de lirer de sa me- 
moire de telles connaissances ; et que c’est assez qu’il puisse main- 
tenant penser et purler beaucoup mieux et plus parfaitement, sans 
qu’il plonge, comme prec6demment, son ratiomiel dans d’epaisses 
obscurity materielleset corporelles, qui ne sontd’aucun usage dans 
le Royaume oil il vient d'arriver ; que cequi 6tait dans le Royaume 
du monde a ete abandon^ ; qu’il poss&de a present tout ce qui con - 
tribue a Tusage de la vie eternelle, et que c’est ainsi et non autre- 
ment qu’il peul parvenir k la beatitude et a la fdlicite : qu’ainsi il y 
a ignorance a croire que, dans Tautre vie, avec le non-usage de la 
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Mdmoirecorporelle, Intelligence p6ris$e, lorsquecependant la chose 
se passe de telle sorte, qu’autant le mental pent ctre detourn£ des 
sensuels et des corporels, autant il est 6leve vers les spirituelset lcs 
cdlestes. 

2480. Comme les homines, aprks la mort, sont dans leur M6- 
moire interieure, qui a £tc leur mdmoire rationnelle, il en resulte 
que ceux qui, dans le monde, ont plus que les an t res possede les 
Langues, ne peuvent pas meme en tirer un seul petit mot, que ceux 
qui ont excelld par dessus les autres dans les Sciences ne peuvent 
rien tirer des scientiflques, el que ceux-ci sont parfoisplus stupides 
que les autres ; mais comme toutes les choses dont ils se sontimbus 
au moyen des langues et au moyen des sciences, ont forme leur Ra- 
tionnel ils les produisent en usage ;c’est par le rationnel ainsi acquis 
quMls pcnsent et qu’ils parlent ; celui qui par les langues et les 
sciences a puise des faux, et, s’y est confirme, ne raisonne que d’a- 
prfcs les faux ; mais celui qui y a puise des vrais, parle d’aprbs les 
vrais ; c’est Paffection meme qui donne la vie, Paffection du mal 
donne la vie aux faux, et l’affection du bien la donne aux vrais ;cha- 
cun pense d’apres une affection, et personne ne pense sans une af- 
fection. 

2481 . Que les hommes aprbs la mort, c’est-a-dire, les esprits, 
n’aient pas perdu la moindre des choses qui appartiennent a leur 
M6moire Exterieure ouCorporelle, mais qu’ilsaient avec eux toutes 
ces choses ou toute cette memoire,quoiqu’il ne leur soit pas permis 
d’en tirer les particularity deleur vie, c’est ce qu 1 m’aete donne 
de connaitre par une longue experience, comme on peut le voir par 
ce qui suit: deux esprits, que favais connus dans la vie de leur 
corps, etqui avaient eteennemis, se trouvferent ensemble ;j’entendis 
Pun decrire le caractfcre de l’autre avec bien des circonstances,puis 
dire quelle opinion il avait eue de lui, en rapportant en entier une 
lettre qu*il lui avait ecritc, et en citant uneserie de choses particu- 
lars qui appartenaient a la memoire exterieure; l’autre reconnut 
tout et n’y repondit rien. 

2482. J’ai entendu un esprit f'aire des reproches a un autre de ce 
qu’il avait gardd son argent sans vouloir le lui rendre, et citer des 
circonstances qui appartenaient a la memoire exterieure, au point 
de lui faire honte; j’ai aussi entendu l’autre repondre et expliquer 
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les motifs qui l’avaient fait agir ; tout cela consistait en particularity 
mondaines. 

2483. Une femme fut mise dans l’etat ou elle avail Gtedansle 
monde, lorsqu’elle y avait commis un crime ; et alors toutes sespen- 
s6es et tousles details d’une conversation avec une autre femme se 
manifesterent comme dans le plus grand jour. Une autre femme, de 
la troupe des Syrfcnes, s’obstinant ii nier qu’elle eut dt6 telle dans 
la vie du corps, fut mise dans l’etat de la memoire corporelle ; et 
ses adulteres et ses infamies, qui avaient a peine 6te connusde quel- 
qu’un tandis qu’elle vivait, furent devoiles et exposes l’un apres 
l’autre presqu’au nombre de cent ; les lieux oil elle avait ete, les 
personnes avec qui elle avait commis les adulteres, les trames qu’elle 
avait alors ourdies, tout fut mis en Evidence [ad vivwn ) comme au 
plus grand jour ; par consequent elle fut convaincue. De semblables 
expositions sont faites, et meme ad vivam avec chaque circonstance, 
lorsque quelqu’un pretend ne pas avoir ete tel qu’il a etd reelle- 
ment. 

2484. II y avait chez moi un esprit que je n’avais pas connu dans 
la vie de son corps ; comme je lui demandais s’il savait d’oit il dtait, 
il repondit qu’il l’ignorait ; mais au moyen de ma vue int£rieure, je 
le conduisis dans les villes ou j’avais 6t6 et enfin dans une villed’ou 
il elait ; alors je le menai dans des rues et des places qu’il reconnut 
toutes, et enfin dans la rue oil il avait lui-meme habitd ;et si j’eusse 
connu les maisons et comment elles dtaient disposes, j’aurais pu 
aussi lui faire reconnaitre sa maison. 

2488. Que les hommes aient avec eux tout ce qui appartient tant 
en general qu’en particulier ii la Memoire corporelle, c’est ce dont 
j’ai pu aussi avoir tr^s-sou vent la preuve, d’apres ceux quej’avais 
connusdans la vie de leur corps, eu cequ’ils se rappelaient, quand 
je parlais avec eux, tout ce qu’en gdndral et en particulierils avaient 
fait en ma presence, tout ce qu’ils avaient dit ettout ce qu’ils avaient 
alors pense, Par ces experiences et par plusieurs autres, il m’a £te 
donne de savoir, comme chose certaine, que l’homme emporteavec 
lui dans I’autre vie tout ce qui appartient a la Memoire ext6rieure 
ou corporelle. 

2486. J’ai ete instruit que la Memoire Ext^rieure, considSree en 
elle-meme, n’est rien autre que quelque chose d’organique forme 


GENllCSE. CHAP. DIX-NEUVliiME. 239 

d’apres les objets des sens, principalement de la vue etdel’ouie, 
dans les substances qui sont les principes des fibres, et que selon les 
impressions que donnent ces objets il se fait des variations de forme 
qui sont reproduites, et que ces formes varient et changent selon 
les changements de l’dtat des affections et des persuasions. J’aiaussi 
£te instruit que la Memoire Interieure est pareillement quelque chose 
d’organique, mais plus pur et plus parfait, forme d’aprfcs les objets 
de la vue interieure, objets qui ont ete disposes en certaines series 
dans un ordre incomprehensible. 

2487. Avant d’avoir ete instruit par de vives experiences, j’avais 
cru moi-meme comme les autres que jamais aucun esprit ne pou- 
vait savoir les choses qui etaient dans ma memoire, ni celles qui 
etaient dans ma pensde, mais que ces choses etaient seulement en 
ma possession et secretes ; toutefois je puis affirmer que les Esprits, 
qui sont chez Phomme, savent et remarquent les plus petites choses 
de sa memoire et de ses pensees, et cela bien plus clairement que 
Phomme lui-meme;et que lesAngesconnaissent les fins elles-memes, 
savent comment elles se detournent du bien vers le mal et du mal 
vers le bien, et remarquent beaucoup plus de choses que l’homme 
n’en connait, par exemple, celles que Phomme a plongees dans les 
plaisirs, et par consequent comme dans sa nature et dans son ca- 
ractfcre, parce que, quand cela a lieu, ces choses ne se montrent 
plus a lui, parce qu’il ne porte plus sa reflexion sur elles. Que 
Phomme ne croie done plus que ses pensees sont caches, et qu’il 
ne rendra pas compte de ses pensees, ni compte de ses actions d’a- 
pres le nombre et la qualite des pensees qu’elles renfermaient ; car 
les actions tirent leur qualite des pensees, et les pensees tirent la 
leur des fins. 

2488. Les choses qui appartiennent a la Memoire Interieure se 
manifestent, dans Pautre vie, par une certaine sphere, d’aprks la- 
quelle A distance on connait les Esprits tels qu’ils sont, e’est-a-dire, 
quelle est leur affection et quelle est leur persuasion ; cette sphere 
existe par Pactivite des choses dans la Memoire interieure: Voir au 
sujet de ces Spheres, N os 1048, 1053, 1316, 1504 et suiv. 

2489. Telle est la Memoire Interieure, qu’elle retient tant en ge- 
neral qu’en particulier non-seulement tout ce que Phomme depuis 
son enfance a vu etentendu et toutce qu’il a pens£, dit et fait, mais 
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encore tout ce que dans l’autre vie il voit et entend et tout ce qu’il 
pense, dit et fait : mais cela s’opere avec cette distinction :ceux qui 
sont dans la persuasion du faux et dans la cupidite du mal, puisent 
et retiennent toutes les choses qui leur conviennent, car elles en- 
trent comme l’eau dans des eponges ;«toutes les autres s’y rendent 
aussi, ilestvrai, mais elles sont retenues si Idgdrement, qu’a peine 
savent-ils si c’est quelque chose : ceux, au contraire, qui sont dans 
la foi du vrai et dans 1’affection du bien, retiennent toutes les choses 
qui sont des vraiset des biens, et sont par la continuellement per- 
fectionnes ; de la vient qu’ils peuvent etre instruits et qu’ils sont ins- 
truits dans l’autre vie. 

2490. II y a des Esprits qui represented la Memoire intdrieure, 
— dans un autre endroit, il sera dit, d’apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, quel est leur sol natal, — ces esprits vontde tons cotes 
par cohortes : ils tirent des autres par des moyens merveilleux tout 
ce qu’ils savent, et ils communiquent aux leurs tout ce qu’ils ap- 
prennent. 

2491. Parfois, dans I’autre vie, les Memoires se prdsentent a la 
vue, telles qu’elles sont, dansdes formes qui ne sont apparentesque 
la, (il se prdsente a la vue, dans l’autre vie, plusieurs choses qui 
d’ailleurs chez les hommes ne tombent que dans les idees :) la Me- 
moirc exterieure se presented l’apparence comme le Corps Calleux, 
et la Memoire intdrieure comme la substance Medullaire telle qu’elle 
est c'ans le Cerveau humain, par laaussion peut savoir quellessont 
ces mdmoires. Chez ceux qui, dans la vie du corps, ont seulement 
recherclid la mdmoire et n’ont pas par consequent cultive leur ration- 
nel, la callositd apparalt dure et stride en dedans. Chez ceux qui ont 
rempli leur mdmoire de faussetes elle apparalt chevelueet herissee, 
et cela par un amas confus de choses. Chez ceux qui ont cultive leur 
mdmoire en vue de I’amour du monde, elle apparalt conglutinde et 
endurcie. Chez ceux qui, par les scientifiques, et surtout par les 
philosophiques, ont voulu pdndtrer dans les arcanes Divins, et ne 
croire qu’autant qu’ils acquerraient par eux la persuasion, elle ap- 
parait tdnebreuse et elle est d’une telle nature, qu’elle absorbe les 
rayons de la lumidre et les change en tendbres. Chez ceux qui ont 
dtd fourbes et hypocrites, elle apparait comme quelque chose d’os- 
seux et d’dbdne, qui refldchit les rayons de la lumiere. Chez ceux, 
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au conlraire, qui ont 6te dans le bien de l’amour et dans le vrai de 
la foi, un lei corps calleux n’apparail point, parce que leur M6- 
moire interienre transmet les rayons de lumikre dans la M6moire 
exterieure, dans les objets ou les id6es de laquelle les rayons se ter- 
minent comme dans leur base, ou comme dans leur humus, ety 
trouvent des receptacles delicieux ; car la Memoire exterieure est le 
dernier (degre) de l’ordre, danslequel se terminent et resident avec 
charme les spirituels el les celestes, quand les biens et les vrais y 
sont. 

2493’ Je me suis entretenu avec les Anges sur la M£moire des 
choses passees, el par suite sur Tanxiete des choses futures ;et j’ai 
appris que plus les Anges sont interieurs et parfaits, moins ils s’oc- 
cupent du passe et moins ils pensent a l’avenir, et que c’est m6me 
de la que procfede leur felicity ; ils disentque le Seigneur leur donne 
h chaque moment ce a quoi ils pensent, et cela avec beatitude et fe- 
licity et qu’ainsi ils n'ont aucun souci ni aucune inquietude , que 
c’est ce qu’on doit entendre, dans le sens interne, par recevoir du 
Ciel Chaque Jour la Manne ; et par le pain Quotidieix dans l’Orai- 
son Dominicale, ainsi que par ne pas elre en souci pour le manger 
et le boire, ni pour le vetement. Mais quoiqu’ils ne s’occupent point 
du passe et qu’ils n’aient point d’inquietude pour l’avenir, toujours 
est-il qu’ils ont une tres-parfaite reminiscence des choses passees, et 
une tres-parfaite intuition des choses futures, parce que chez eux 
dans tout present il y a et le passe et le futur : c’est ainsi qu’ils ont 
une Memoire plus parfaite qu’on ne le pourrait jamais penser on 
exprimer. 

CJ2494. Pendant leur vie dans le monde, les hommes qui sont dans 
1’amour pour le Seigneur et dans la charife envers le prochain, ont 
chez eux et en eux une intelligence et une sagesse angeliques, mais 
cachees dans les in times de leur memoire interieure; cette intelli- 
gence et cede sagesse ne peuvent jamais leur apparaiirc, avanl qu’ils 
aient depouille les corporels ; alors, la memoire des choses parti- 
ciili&res, de laquelle il a etc parle, s’assoupit, et 1’in tell igenee et la 
sagesse sont reveillees dans la Memoire interieure, et succcssivement 
ensuite dans la Memoire Angelique elle-meme. 


iv. 


16 
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SECONDE PARTIE. 


LfVRE DE LA 
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GFNESE. 




CHAPITRE VINGTlEME. 


2493. II a dej& 616 dit et monlr6, dans bien des endroits, qu’il y 
a dans la Parole un Sens Interne qui ne se manifeste pas dans la 
Iettre ; et d’aprks les explications qui ont ete donnees depuis le 
Premier Cbapitre de la Gen6se jusqu’ici, on voit clairement quel est 
ce Sens: neanmoins, comme le peu d’hommes aujourd’hui qui 
croient a la Parole ne savent cependant pas qu’il existe un tel sens, 
il m’est permis de confirmer encore cette verite :Le Seigneur decrit 
ainsi la Consommation du sibcle, c’est-a-dire le dernier temps de 
1’Eglise : « Aussiidi apres l’ affliction de ces jours lade Soleilsera 
obscurci , et la Lune ne donnera point sa lumiere , et les Etoiles 
tomberont du ciel,et les puissances des cieux seront ebranlees.» 
— Matth.XXIV, 29 ; Marc, XIII. 24. — Dans ce passage, le Soleil 
ne signifie pas le Soleil ; ni la Lune, la Lune; ni les Etoiles, les 
Etoiles; maisle Soleil signifie l’amour pour le Seigneur et la cha- 
rit6 envers le prochain ; la Lune, la foi de l’amour et de la charite ; 
et les Etoiles, les connaissances du bien et du vrai ; c’est ce qui a 
6te montre N os 3i, 32, 1033, 1521,1329,1330,1331,2120,2441. 
Ainsi ces paroles du Seigneur signifient que dans la consommation 
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du si&cle, ou dans le dernier temps, il n’y aura plus aucun amour, 
ni aucune charite, ni par consequent aucune foi : que ce soil U le 
sens de ce passage, on le voil clairemenl par de semblables paroles 
du Seigneur dans les Prophetes, par exemple, dans Esai'e : « Voici, 

» le jour de Jehovah vient, pour rdduire la terre en solitude, et il en 
» excerminera les pdcheurs ;car les Etoiles des ceew.r,etleursAstres 
» n’eclaireront point de leurlumibre ; le Soleil sera obscurci a son 
» lever, et la Limeneferapointresplendirsalumiere.il — -XIII, 9, 

10 la aussi il s’agit du dernier temps de l’Eglise.ou, ce qui estla 
meme chose, de la Consommation du siecle. Dans Joel : « Jour de 
» tenebres et de brouillard, jour de nuage el d’obscuritd; devant 
» Lui la terre a etd ebranlde, les cieux ont tremble ; le Soleil etla 
» Lime ont noirci, et les titoiles ont retire leur splendeur. » — 
II. 2, 10 ; — c’est la mdme signification. Ailleurs, dans le Meme : 

« Le Soleil sera changd en tdn&bres et la Lune en sang, avant que 
» vienne le jour grand et terrible de Jdhovah. » — III. 4.— Encore 
dans le Meme : « Il est proche le jour de Jehovah ; le Soleil et la 
» Lune ont etd noircis, el les Etoiles ont retird leur splendeur. » — 
IV. 14, 15. — Dans Ezechiel :« Lorsqueje t’aurai dteinl, je couvri- 
» rai les cieux, et je noircirai leurs Etoiles; je couvrirai le Soleil 

11 d’une nude, el la Lane ne fera point luire sa lueur ; je noircirai 
» tous les Luminaires de lumierc dans les cieux, elje mellrai les 
» tendbres sur la terre. » — XXXII. 7, 8. — Il en estde meme dans 
Jean : « Je vis, lorsqu’il eut ouvert le sixidmesceau, et voici : Il se 
» fit un grand tremblemenl de terre, et leSo/ez'/devint comme un 
» sac de poil, et toute la Lune devint comme du sang, et les Etoiles 
n tomberent sur la terre. n — Apoc. VI. 12, 13. — Dans le Mdme: 

« Et le quatridme Ange sonna de la trompette, de telle sorte que la 
» troisifcme partie du Soleil fut frappee, et la troisibme partie de la 
» Lune , etla troisibme partie des Etoiles et leur troisieme partie 
» fut obscuroie. —VIII. 12 par ces passages, on peut voir que les 
paroles du Seigneur, dans les Evangelistes, renferment la mdme 
chose que les paroles du Seigneur dans les Prophetes, e’est-a-dire 
que dans les derniers temps il n’y aura aucune charitd ou aucune 
foi, el que c’est la le sens interne ; comme on le voil encore dans 
Esai'e : « La Lune rougira, et le Soleil sera honteux, pareeque Jd- 
» hovah Zebaolh rdgnera en la montagne de Sion et dans Jdrusa- 
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» lem. * — XXIV. 23 ; — c’est-a-dire que la foi, qui est la lune, 
rougira ; et que la charilb, qui esl le soleil, sera honteuse, parce 
qu’elles seront telles ; on ne peut pas dire de la lune et du sol ei| 
qw’elfes rougiront et seront honteux. Et dans Daniel : «La corne de 
» bouc grandit vers le midi et le levant, et elle grandit, jusqu’ii 
» I'Arme'e des deux, et elle jela par lerre (une par tie) de’l’Artn'be 
» ct des Etoiles, et elle les foula. » — VIII. 9, 10 ; — 1& chacun voit 
clairemenl que l’Armee des cieux ne signifie point une Armee, et 
que les etoiles ne signifient point des dloiles. 


CHAPITRE XX. 


1. Et Abraham partit de la vers la terre du midi, et il habita 
entre Kadesh et Schur, et il sdjourna dans Gerar. 

2. El Abraham dit de Sarah son Spouse: ( c’est ) ma sceur, elle. 
Et Abimblech, roi de Gbrar, envoya, et il prit Sarah. 

3. Et Dieu vint vers Abimblech en songe la nuit, et il lui dit: 
Voici, tu mourras a cause de la femme que tu as prise ; et elle est 
maribe a un mari. 

4. Et Abimdlech ne s’btait point approchd d’elle ; el il dit : Sei- 
gneur ! tueras-tu mbme une nation juste ! 

5. Dui, ne m’a-t-il pas dit; (c'est) ma sceur, elle ! El elle-mbme 
aussi elle adit: (c'est) mon frbre, lui! Dans la droiture de. mon 
cteur etdans la franchise de mes mains j’ai fait cela. 

6. Et Dieu lui dit en songe : Moi aussi j’ai connu que to as fait 
cela dans la droiture de ton cceur, et je t’ai meme empeche.Moi, de 
pecher con tre Moi ; c’est pourquoi je ne t’ai pas permis de la tou- 
cher. 

7. Et maintenant rends l’dpouse de ( cel ) homme, parce qu’il 
(est) prophfete ; et il priera pour toi, et tu vivras; et si tu ne (la) 
rambnes pas, sache qu’en mourant tu mourras toi, et quiconque 
(est) a toi. 

S. Et de grand matin se leva Abimblech au matin, et il appela lous 
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ses serviteurs, el il prononga loutes ces paroles a leurs oreilles, et 
(ces) homnies craignirent beaucoup. 

9. Ei Abimelech appela Abraham, et il lui dil : Que nous as-lu 
fait, et en quoi ai-je pechd contre toi, que lu aies amend sur moi el 
sur mon royaume un grand pdche? Tu as fait envers moi des choses 
qui ne doivent point se faire. 

40. Et Abimelech dil a Abraham. Qu’as-tu vu que tu aies fait 
cette chose ? 

41. Et Abraham dit : Parce que j’ai dil : Sans doute il n’y a au- 
cune crainte de Dieu dans ce lieu, et ils me tueront h cause de mon 
dpouse. 

42. Et meme Entablement elle {est) in a sa3ii r, fille de mon perc, 
elle, mais non fille de ma mdre, et elle estdevenue mon t /Ouse. 

13. Et il est arrive (ainsi) :Quand Dieu mefirent quitter lamaison 
de mon pfere, et je lui dis : Voici ta bienveillance que tu me feras : 
En tout lieu ou nous viendrons, disde moi : c \est) mon frfere. 

14. Et Abimdlech prit du menu belail et du gros bclail, et des 
serviteurs et des servantes, et il ( les ) donna & Abraham, el i! lui 
rendit Sarah son epouse. 

15. Et Abimdlech Jit : Voici, ma terrefe<tf) devant toi, habile 
oil il sera bon a tes yeux. 

16. El il dit a Sarah : Voici, j’ai donnd mill & {pieces) d’argenla 
ton frere : voici, cela te {sera) un voile des yeux pour tous ceux qui 
{sont) avec toi, etavec tons, et elle fut preservee. 

17. Et Abraham pria Dieu, et Dieu guerit Abimelech, et son 
epouse et ses servantes, et ils enfanterent. 

18. Parce que Jehovah en fermanl avait ferme pour cela tout 
utdrus dela maison d’Abimdlech, a cause du fait de Sarah, epouse 
d’ Abraham. 


CONTEND. 


2496. Dans le Chapitre Douze ci-dessus, il a et6 question du 
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sejour d’ Abraham en Egypte, et ce sejour a signify ^instruction du 
Seigneur dans les scientifiques, quand il 6tait encore dans le second 
age de l’enfance ; ici maintenant il s’agit du sejour d'Abraham dans 
G£rar ou r6gnait Abimelech, et ce sejour signifie pareillement Ins- 
truction du Seigneur, mais dans les doctrinaux de k charite et de 
la foi. Il s’agit ici principalement de la Doctrine dela Charite et de 
la Foi, de quelle origine elle est, c’est-i-direqu’elle est Spirituelle 
d’origine celeste et non d’origine rationnelle. 

2497. Il s’agit de l’6tat dans lequel fut le Seigneur, quand il 
commen^ait a s’instruire dans les doctrinaux de la charite et dc la 
foi ; cet 6tat est signifie par Kadesh et par Schur, et la Doctrine de 
la foi, par Abimelech, roi de Gerar, — Vers. 1,8. — 11 a d’abord 
pens6 sur le rationnel, qu'il derail etre consult^ — Vers. 2 ; — tou- 
tefois le rationnel n’a pas ete con suite ; — Vers. 3, 4,8, 9. — Raisons 
pour lesquellesil apenseainsi, —Vers. 5, 6, 10,11, 12,13.— La 
Doctrine de la charite et dela foi est spirituelle d’origine celeste, — 
Vers- 8,— C’est ainsi qu’il a dteinstruit ;et alorstous les rationnels, 
ainsi que tous les scientifiques, lui ont servi comine d’un voile ou 
d’un habit, — Vers. 14,15,16. — Et ainsi la Doctrinefut parfaite, 
— Vers. 17. — Il en aurait 6t6 autrement, si elle eutdte tir6e des 
rationnels, — Vers. 18. 


SENS INTERNE. 


2198. Queces Historiques, ainsi que tous les autres qui sont 
dans la Parole, renferment des arcanes Divins, c’est ce qu’on peut 
voir en ce qu’Abraham dit maintenant pour la seconde fois que son 
Epouse est sa Soeur ; car il en avail agi de metne lorsqu’il vint en 
Egypte : en effet, il dit alors h Sarah : « Dis. je te prie , que tu es 
ma Soeur . » — Gen. XII. 13 : — —et ce n’est pas seuleinent Abra- 
ham qui a ainsi agi, mais lsac fit de meme quand il vint dans Ge- 
rar, il dit aussi que Rebecca son epouse etaitsa soeur : uLeshommes 
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du lieu lequestionnerent surson epouse ;et il dit :c est ma Seeur .» 
— XXVI, 6, 7 : — On rencontre encore dans ces Ghapi Lres plu- 
sieurs autres choses semblables, de maniere que les infinaes fails 
Historiques sont relates trois fois, ce qui n’aurait nulleinent eulieu 
sans une raison secrete dans le Sens interne. 

2499. Yers. 1. Et Abraham par tit de Id vers laterre du midi , 
et ilhabita entre Kadesh et Schur; et il sejourna dans Gerai\ — 
Abraham partit de Id vers laterre dumidi , signifie le progresdn 
Seigneur dans les biensel dans les vrais de la foi; Abraham est le 
Seigneur dans cet etat \et il habita entre Kadesh et Schnr , signifie 
son 6Lat en parliculier \Kadesh est l’affection du vrai inlerienr pro— 
cedant des rationnels; Schur est l’affection du vrai exlerieur proce- 
danl des scien tifiques \et il sejourna dans Gerar signifie 1’ instruc- 
tion par suite dans les spirituels de la foi. 

2300. Abraham partit de Id vers la terre du midi , signifie le 
pr ogres du Seigneur dans les biens et dans les vrais de la foi ;on 
le voit par la signification de Partir, en ce que c’csL s’avancer 
N° 1457 ; et par la signification de la terre du midi , en ce que c’est 
le bien pi le vrai de la foi, N° 1468. Precedemment, dans le Char 
pitre Douze, il a etedit A’ M>v&\i&in,nn'il par tit en allant eten par- 
ent vers le midi ,\ orsqu'il allait en Egypte, — Vers. 9, 10, ce qui 
signifiait, dans le sens interne, que le Seigneur, etant dans le se- 
cond age de Tenfanee faisait des progres dans les biens et dans les 
vrais quant a la Science des Connaissances, N os 1456, 1459 : ici 
maintenant il est dit q\xil partit vers la terre du midi.ee> pi signi- 
fie un progrks ulterieur et in terieur , qui est fait dans les biens et 
dans les vrais quant a la doctrine de la foi, aussi est-il dit ici la 
terre du midi , parce que la terre, dans son sens propre, signifie 
l’Eglise, pour laquelleexiste la doctrine, N os 566, 662,1066,2117, 
2118. Quant a ce qui concerne en general rinstruclion du Seigneur, 
on voit clairement par ce Chapitre, dans le sens interne, comment 
elle a ete faite, c’est-a-dire qu’ellc a 6le faile au moyen de revela- 
tions continuelles, et ainsi au moyen des perceptions el dcspensees 
Divines qui procedaieut de Lui-Meme, c’est-a-dire, desonDivin, 
et qu’il implanta dans sa Divine intelligence et dans sa Divine sa- 
gesse, et cela jusqu’a la parfaile union de son Hu main avec son Di- 
vin ; cette voie de la Sagesse ne saurait jamais exister chez aucun 
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homme, car elle a influe du Divin Mfime, qui etait Hintime du Sei- 
gneur, comme appartenant au Pere, de qui il avait ete congu rainsi, 
elle a influe du Divin Amour meme, qui fut dans le Seigneur Seul, 
et qui consista en ce qu’il voulait sauver lout le Genre humain : 
c’est un arcane, h peine connu jusqu’a present de quelqu’un, que 
dans l’amour meme il y a la Sagesse et l'intelligence, inais tel est 
l’amour, telles sont la Sagesse et [’intelligence ; si dans fainour il y 
a la Sagesse etl’intelligence, cela vient de ce que tout influx se fait 
dans l’amour, ou, ce qui estrla meme chose, dans le bien, par con- 
sequent dans la vie memede l’homme; de la viennent la Sagesse et 
l'intelligence des Anges, lesquelles sont ineffables! de la viennent 
aussi la Sagesse et Pin lelligence des homines qui sont dans l’amour 
pour le Seigneur et dans la charite envers le prochain: quoique 
ceux-ci n’apergoivent point cetle Sagesse chez eux, tant qu’ils vi- 
vent dans le corps, toujours est-il qu’ils viennent en elle apres la 
mort, et cela, parce que cette Sagesse est dans l’amour meme et 
dans la charite meme, Voir N° 2494. Mais quant a ce qui concerne 
EAmourdu Seigneur, il fut infiniment au-dessus de l’amour dans 
lequel sont les Anges, car il fut lui-meme Divin, aussi cet- amour 
a- t-il eu en soi le sureminent de toute sagesse et de toute intelli- 
gence, dans lequel cependant, parce qu’il etait ne homme et devait 
comme l’homme avancer selon Eordre Divin, le Seigneur s’intro- 
duisit successivement, afin d’unir son Humain avec son Divin et de 
le rendre divin, et cela par sa propre puissance. 

2501. Abraham est le Seigneur dans cet etat: on en tronve la 
preuve dans la representation & Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, 
ici le Seigneur dans cet 6lat, comme aussi pr£cedemment,N 0S 1893, 
1965, 1989, 2011, 2172, 2198. 

2502 . il habita entre Kadesh el Schur , signifie son etat en 
particular: on le voit par la signification d 'habiter, en ce que c’est 
vivre, N° 1293 ; cela est meme indique par ce qui precede, savoir, 
en cequ 'Abraham partit de la vers la terre du midi,ee> qui signi- 
fie le progr&s du Seigneur dans les biens et dans les vrais de la foi ; 
et maintenant il est dit il habita entre Kadesh et Schur, d’oii il 
resulte que par la iln’est signify autre chose que Petal du Seigneur 
en particulier, etat qui est decrit par Kadesh et par Schur, dont il 
va etre maintenant parle. 
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2503 . Kadesh est I’aff action du vrai in terieur pracedanl desra- 
tionnels ; et Schur, l’ affection du vrai exterieur procedanl des 
Scientifiques : on peut le voir par la signification de Kadesh et de 
Schur; il a die moutrd N° 1678, que Kadesh signifie le vrai sur le- 
quel on contesle, il signifie done la contestation sur le vrai, de 
quelle origine il est, s’il vient du rationnel, aiHsi qu’il est Evident 
par ce qui suit ; raais corame chez le Seigneur tout vrai a ete d’ori- 
gine celeste, de la Kadesh signifie l’affection du vrai. Chez chaque 
homme de l’Eglise il y a des wais rationnels et des vrais scienlifi- 
ques ; les vrais rationnels sont interieurs, niais les vrais scienlili- 
ques sont exldrieurs ;ils sont distincts entre eux absolument coniine 
les deux m6moircs de rhomme, desquelles il a etd parl6 N 08 2469 a 
2473 et suiv. : d’oii il suit qu’il y a aussi deux affections du vrai, 
Tune int^rieure appurtenant aux rationnels, l’autre exl^rieure ap- 
purtenant aux scientifiques ; l’affection du vrai intbrieur procddanl 
des rationnels est signifiee ici par Kadesh, et l’affeclion du vrai ex- 
terieur proeddant des scientifiques est signifiee par Schur ;que Schur 
signifie ce Vrai, e’est ce qu’on voit, N° 1928. Que les Noins, 
dans la Parole, ne signifient jamais que des clioses, e’est ce qui a 6le 
dejA ddraontre N os 1224, 1264, 1876, 1888, et ailleurs en beau- 
coup d’endroits. 

2504. Jit, il sejoiirna dans Gerar, signifie l’ instruction par 
suite dans les spirituels de la foi: on le voit par la signification de 
Sejourner (voyager) en ce que e’est s’instruirc, N os 1463, 2025 ;el 
par la signification de Gerar, -e n ce que e’est le spiriluel de la foi: 
Gerar est nominee dans quelques passages de la Gen&se, corame 
Chap. X, 19. XXVI. 1, 6, 17, 20, 26 ; et, dans ces passages, elle 
signifie la foi ; et cela, parce que Gerar etaildans la Philislee.etque 
la Philistee signifie la Science des Connaissances de la foi, Voir 
N os 1197, 1198 ; e’etait aussi a Gerar qu’habitait le Roi des Philis- 
tins, de la vient que par Gerar est signifide la foi elle-meme, 
N° 1209, et par le Roi de Gerar le vrai mfime de la foi, car le Roi 
dans le sens interne est le Vrai, N os 1672, 2015, 2069 ; ainsi Abi- 
mtilech, dont il vaetre par 16, signifie la Doctrine de la foi. En ge- 
neral, il y a les intellectuels de la foi, les rationnels de la foi et les 
scientifiques de la foi; ils precedent ainsi en ordre des intdrieurs 
vers les exterieurs ; les chosesqui sont les intimes de la foi sont 
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nominees les Intellectuels ; celles qui procedent de ces in tellecLuels 
sont les Rationnels de la foi, et celles qui procedent de nouveau de 
ces rationnels sont les Scientifiques de la foi ;il en est de ces choses, 
pour parler le langage des Erudits, comme de fantcrieur a regard 
du posUhieur, ou, ce qui est la meine chose, comrne du superieur 
h regard de l’inferieur, c’est-a-dire de Tinterieur a regard de l’ex- 
terieur ; a la verite, il semble a riiommeque le Scientifique de la foi 
est le premier, el quepar lui existe ensuite le rationn elet enfm r in- 
Lellectuel, et cela, parce que c’est ainsi que l’homme procededes le 
second age de I’enfance, mais toujours est-il que fintellecluel influe 
con Linuellemen L dans le rationnel, el le rationnel dans le scientifi- 
que, ce que fhomine ignore ; loutefois l’existence d’un tel ordre se 
niontre chez lui obscurement dans le second age de l’enfance, 
avec plus d’evidence dans l’age adulte, et enfin avec clarte quand 
l’homme a ete regenere, et bien plus pleinement encore dans l’au- 
trevie, Voir N° 1495: toutes ces choses sont nomm6es les Spiri- 
tuels, et ces spirituels se distinguent ainsi en degrfiset se succedent 
dans un tel ordre; les Spirituels de la foi sont tous les Vrais qui 
procfedent du bien, c’est-a-dire d’une origine Celeste ; tout ce qui 
est derive du Celeste est un spirituel de la foi. 

2505. Vers. %,Et Abraham dit de Sarah son epouse \ ( c’est) 
ma scenr , die; et Abimelech roi de Gerar envoya y etil prit Sarah. 
— Abraham dit , signifie la pensee du Seigneur : de Sarah son 
epowse.signifie le vrai spirituel conjoint au celeste : (c’est )masceu/\ 

signifie le vrai rationnel \et Abimelech roi de Gerar envoya , 
signifie la doctrine de la foi ; Abimelech est la doctrine de la foi qui 
considered rationnels: et il prit Sarah , signifie f affection de 
consulter le rationnel. 

2506. Abraham dit signifie la pensee: on le voit par la signifi- 
cation de dire dans les historiques, en ce que c’est percevoir, et 
aussi penser, N os 1098, 1919, 2061, 2080, 2238. 2260, 2271, 
2287. 

2507. De Sarah son epouse, signifie le vrai spirituel conjoint 
au celeste:ox\ le voit par la signification de Sarah son epouse , en 
cequ’elle est le Vrai intellecluel conjoint au Divin Bien, ou, ce qui 
est la meme chose, le Vrai spirituel conjoint au celeste, N 03 1468, 
1901, 2063,2065,2172,2173,2198. Il a ete deja dit trbs-souvent 
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ce que c’est que le Spirituel et ce que c’est que le celeste, Voir , 
N 08 1155, 1577, 1824, 2048, 2088 ; on appelle Celeste ce qui ap- 
pnrtient an bien, c’est-a-dire, cequi appartient a ramour pour le 
Seigneur et a ia charite envers le procbain ; et spirituel, ce qui ap- 
partient au Vrai, c’est-a-dire, ce qui appartient a la foi procedant 
de cet amour et de cette charite. 

2508- C'est ma scent , elle , signifie le vrai rationnel : cela est 
Evident d’aprfcs la signification de la soeur, en ce qu’elle est le vrai 
in tellectuel rationnel, N° 1495. Que la soeur soil le vrai rationnel, 
c’est ce qu’on ne peut voir que d’aprfes le Manage celeste ; en effet, 
les choses qui en descendent ont des rapprochements entre dies, 
co name les consanguinity el les affinites surla terre, Voir acesujel 
N os 685, 917 ; et celaavec une variate indefinie : le Mariage celeste 
meme existe seulement entre le Divin Bien et le Divin Vrai ; de la 
sont census chez l’homme l’intellectuel, le rationnel et lescienti- 
fique, car sans une conception d’apres le Mariage cdleste jamais 
rhomme ne peut etre imbu d’entendement, ni de raison, ni de 
science, par consequent ne pent etre bomme ; an tan t done il tire 
du Mariage celeste, autant il est bomme : dans le Seigneur Lui- 
Meme est le Mariage celeste, de sorte que le Seigneur est ce Mariage 
ineme, car le Seigneur est le Divin Bien meme et en meme temps 
le Divin Vrai ; les Anges et les Homines sontdans le Mariage celeste, 
en tant qu’ils sont dans ramour pour le Seigneur et dans Ia charitd 
envers le prochain, et en tant qu’ils sont dans la foi qui proebde de 
l’amour et de la charite, o’est-a-dire, en tant qu’ils sont dans le 
Bien du Seigneur et dans le vrai qui proefede de ce bien, et alors ils 
sont appeles filles et fils, et entre eux sceurs et freres, mais cela avec 
difference. Si le Vrai rationnel est appele soeur, c’est parce qu’il est 
conga de l’in flux du Divin Bien dans Inflection des vrais rationnels; 
le bien qui en proebde dans le rationnel est nomme frere, et levrai 
qui en proebde est nomme soeur ; mais cela deviendra plus evident 
d’aprbs les paroles qui sont di Les par Abraham au Vers. 12 de ce 
Chapitre : « Et meme veritablement die (est) ma soeur, fille demon 
)) pfere, elle, mais non fille de ma mere, et elle est devenue mon 
» epouse. » 

2509. Et Abimelech roicle Gerar envoy a, signifie la doctrine 
de la foi : on le voit d’apres ce qui a et6 dit ci-dessus, N° 2504, sa’ 
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voir, que par la Philistde est signiftee la science des connaissances 
de la foi, N os 1197, 1 198 ; par Gerar, qui 6tait dans la Philist6e,la 
Foi, N os 1209, 2504 ; par le roi, le vrai meme de la foi, N os 1(572, 
2015, 2069 ; de la Abimelech signifie la doctrine de la foi, mais la 
doctrine de la foi qui considere les rationnels, coniine on le verra 
clairement par ce qui va suivre. 

.2510. Abimelech est la doctrine de la foi qui considere les ra- 
tionnels : on peut le voir en ce qu’il a.port6 ses regards sur Sarah, 
non comme epouse, mais comme soeur d’Abraham ; ct Sarah, comine 
soeur, signifie le vrai rationnel, N° 2508 ;c’ est aussi ce qu’on voit 
clairement par ce qui suit, car il s’agit la de la doctrine de la foi, si 
elle tire son origine du rationnel ou si elle la tire du celeste; de la 
Abimelech signifie la doctrine de la foi qui considere les rationnels. 
La doctrine est dite considdrer les rationnels, quand on ne recon- 
nait aucun autre vrai de la doctrine, que ce qu’on peut saisir par la 
raison, de sorte que Fin tuition de toutes les choses qui appartien- 
nent a la doctrine procede du rationnel ; mais dans ce qui suit, il 
est enseigne, dans le sens interne, que la doctrine de la foi procfede 
non du rationnel, mais d’une origine celeste. 

2511. Et itprit Sarah , signifie l y affection de consulter le ra- 
tionnel : on le voit par la signification de Sarah comme soeur, en ce 
qu’elle est le vrai rationnel, N° 2508 ; et par la signification de la 
prendre , en ce que c’est ce qui concerne Y affection pour elle, ainsi, 
dans le sens interne, l’affection de consulter le rationnel. Ce qui est 
contenu dans ce Verset renferme la premiere pensee du Seigneur 
sur la doctrine de la foi, s’il convenait de consulter le rationnel, ou 
non ; si telle etait la premibre pens6e, c’est parce que le Seigneur fit 
des progres conformement a tout l’ordre Divin, et dut depouiller 
tout fhumain, dans lequel il 6tait ne et qu’il tenait de sa mbre, afin 
de revetir le Divin ; ainsi il dut aussi depouiller cet humain : si dans 
les doctrinaux de la foi le rationnel serait consult^. 

2512. Yers, 3. Et Dieu vint vers Abimelech en songe lanuit , 
etillui dit : Void , tu mourras a cause de la femme que tu as 
prise ; et elle est mariee a un mari. — Dieuvintvers Abimelech , 
signifie la perception du Seigneur sur la doctrine de la foi :en songe 
la nuity signifie une perception obscure : et il dit, signifie la 
pens6equi en procfedait : void, tu mourras d cause de la femme, si- 
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gnifie que la doctrine de la foi serait nulle, si, quant aux chosesqui 
y sont, le rationnel dtait consult^ : et elle est mariee a un mari , 
signifie que c’est la doctrine dc la vraie foi, et que les chosesqui y 
sont ont 6te conjointes au cdleste. 

2513. Dieu vint vers Abimelech, signifie la perception du Sei- 
gneur sur la doctrine de la foi : on le voit par la signification de 
Dieu vint , et par la signification ft Abimelech ; que Dieu vint si- 
gnifie percevoir, cela est evident, car la perception n’est autre chose 
que l’avenement ou 1’infiuxDivin dans la faculte intellectuelle:^^'- 
melech signifie la doctrine de la foi, c’est ce qui a deji 6t6 montr6, 
N os 2504, 2509, 2510. 

2514. En songe la nuit , signifie une perception obscure : on peut 
le voir par la signification du songe , et en meme temps la nuit ; 
le songe, quand il s’agit de la perception, signifie quelque chose 
d’obscur relativement a l’etat de veille, et plus encore quand il est 
dit un songe la nuit: si la premiere perception du Seigneur est dite 
obscure, c’est parce qu’il 6tait dansl’humain qu’il devait depouiller 
et dont il devait dissiper les ombres ; le perceptif du Seigneur, quoi- 
qu’il procedat du Divin, £tait neanmoins dans 1’humain, qui est tel, 
qu’il recoit la lumifere meme non sur le champ, mais successivement 
i mesure que les ombres qui y sont se dissipent ; que le Seigneur se 
remit dans un perceptif moins obscur quant a la doctrine de la foi, 
c’est ce qui est signifie en ce qu’une seconde fois Dieu vint versAbi - 
melech en songe, Vers. 6, oil il n’est pas fait mention de la nuit ; 
et qu’ensuite il fut dans une perception claire, c’est ce qui est signi- 
fy en ce que de grand matin se leva Abimelech au matin , Vers. 8 . 

2515. Et il lui dit , signifie la pensee qui enprocedait, savoir de 
la perception : cela est Evident d’apr^s la signification de dire , en 
ce que c’est percevoir et aussi penser, airisi qu’on l’a vu ci-dessus, 
N° 2506. Comme ilest dit ici que la pensee proc6dait de la percep- 
tion, il m’est permis de dire en peu de mots ce qui se passe au sujet 
de la pensee : il y a des pensees provenant de la perception, des 
pensees provenant de la conscience et des pensees ne provenant 
d’aucune conscience. Les pensees provenant de la perception sont 
donnees settlement chez les celestes, c’est-a-dire, chezceux qui sont 
dans l’amour pour le Seigneur, et c’est Fin time qui est donnee chez 
I’homme et est chez les Anges celestes dans le Ciel ; du Seigneur 
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vient la perception, par laquelle et de laquelle procfede leur pens£e, 
penser contre la perception esf imposible. Les pensees provenant 
dela Conscience sont inferieures, et existent chez les spirituels, c'est- 
a-dire, chez ceux qui sont dans le bien de la charitd et de la foi 
quant a la vie et quant a la doctrine : penser contre la conscience 
leur est de meme impossible, carce serait penser contre le bien et 
levrai quele Seigneur leur dicte par la conscience. Mais les Pen- 
sees ne provenant d’aucime conscience sont chez ceux qui se lais- 
sent int£rieurement gouverner, non par le bien et le vrai, mais par 
le mal et le faux ; c’esi-a-dire, non par le Seigneur, mais par eux- 
memes:ceux-ci croient qu’ils pensentautanten dedans d’eux-memes 
que ceux qui pensent d’apres la conscience et la perception, par la 
raison qu’ils ignorent ce que c est que la conscience, et qu’ils savent 
encore moins ce que c’est que la perception ; mais il y a une aussi 
grande difference qu’entre l'enfer et le Ciel ; ceux qui pensent sans 
conscience, pensent d’apres toutes sortes de cupidites et de phan- 
taisies, et par consequent d’apres l’enfer ; et lorsqu’ils pensent au- 
treinent, c’est d’apres un decorum externe en vue de leur reputa- 
tion :ceux an contraire qui pensent par conscience, pensent d’apr^s 
les affections du bien et du vrai, par consequent d’aprbs le Ciel. 
Quant a ce qui concerne la pens6e du Seigneur, elle surpasse tout 
entcndement humain, car elle venait immediatement du Divin. 

2516. Void, tn mourras d cause de la femme , signifie que la 
doctrine dela foi serait nulle , si, quant aux choses qui y sont , le 
r ationnel etait consulte : on le voit par la sign ificction d’Abime- 
lech, qui est ici tu, en ce qu’il est la doctrine de la foi ; par la signi- 
fication de mourir, en ce qne c’est devenir nul ; et par la signi- 
fication de la soeur, qui est ici appelee femme , en ce qu’elle est le 
rationnel, N° 2508 ; de la maintenant rdsulte qu’Abimelech qui de- 
vait mourir a cause de la femme, signifie que la doctrine de la foi 
deviendrait nulle, si le rationnel etait consulte. Si la doctrine de la 
foi devient nulle par le rationnel, c’est parce que le rationnel est 
dans les apparences du bien et du vrai, apparences qui en elles- 
memes ne sont pas des vrais, ainsi qu’il a ete montr6 ci-dessus, 
N os 2053, 2196, 2203, 2209 ; en outre, le rationnel a au-dessous 
de lui des illusions provenant des sensuels cxternes confirmes par 
les scientiliques, qui couvrent d’une ombre ces apparences du vrai. 
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Le rationnel, quant & la plus grande partie, est huraain, comme on 
peut aussi le voir d’aprfcs sa naissance ; de la r^sulte done qu’au- 
cun doctrinal de la foi ne peut 6tre sous son auspice, ni & plus forte 
raison 6tre fond£ sur Ini ; mais tout doctrinal doit proctider du Di- 
vin M6me et du Divin Humain du Seigneur ; de la vient son origine 
et inline a un tel point, que le Seigneur est la Doctrine elle-m<5me, 
aussi dans la Parole est-il nomme la Parole, la Verite, la Lumiere, 
le Chemin, la Porte, et, ce qui est un arcane, tout Doctrinal pro- 
cMe du Divin Bien et du Divin Vrri, et a en soi le Mariage celeste ; 
le doctrinal qui n’a pas en soi ce mariage, n’est pas un doctrinal 
r6el de la foi ; e’est pour cela que dans chaque passage de la Parole, 
d’ou est tiree la doctrine, il y a comme un mariage, Voir N 05 683, 
793, 801. A la v£rit6, la Doctrine de la fqi, dans le sens littoral ou 
externede la Parole, parait avoir beaucoupde choses tireesdu ra- 
tionnel, m6me du naturel, mais cela vient de ce que la Parole est 
pourl’homme auquel elle a 6t6 ainsi appropriee, mais toujours est- 
il qu’en elle-m6me elle est spirituelle par origine cdleste, e’est- 
&-dire par le Divin Vrai conjoint au Divin Bien. Que la doctrine 
deviendrait nulle, si, quant aux choses qu’elle contient, le ration- 
nel etait consulte, e’est ce qui sera illustre dans la suite par des 
exemples. 

2517. Elle est mariee a un mart, signifie que la Doctrine de 
la vraie foi est spirituelle , et que les choses qui y sont ont etc 
conjointes au celeste : on le voit par la signification d 'etremariee 
a, un mari , quand le mari est nomm6 dans la Parole, il signifie le 
bien, et alors l’epouse signifie le vrai ; il en est autrement quand le 
mari est appeM l'homme (virj, alors l’homme signifie le vrai, et l’e. 
pouse le bien ; Voir N° 915 et ailleurs : ici done, mariee a un mari , 
signifie que le vrai a et6 conjoint au bien, tellement que le Vrai est 
aussi le Bien : on le voit aussi par la signification de Sarah epouse, 
en ce qu’elle est le Vrai spirituel, et par celle A' Abraham, en ce 
qu’il est le Bien celeste, l’un et l’autre Divin, N OS 2501, 2507; et 
puisque Sarah signifie le vrai spirituel Divin, la Doctrine meme de 
la vraie foi est aussi entendue par Sarah epouse, car la Doctrine est 
fondle sur les vrais : par la il est Evident que marie a un mari 
signifie que la Doctrine de la vraie foi est spirituelle, et que les 
choses qui y sont ont 6t6 conjointes au celeste. 
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2518. Vers, 4 . Et Abimelechne s’etait point approche dJelle ; 
et il dit: Seigneur ! tueras-tu meme une nation juste? — Abime- 
lech ne s' etait point approche d'elle , signifie que dans la doctrine 
de la foi le vrai rationnel n’a die consulte en aucune mani&re : et il 
dit : Seigneur! tueras-tu meme une nation juste? signifie le bien 
et le vrai de la doctrine s’eteindraient-ils? 

2519. Abimelechne s’etait point approche dlelle , signifie que 
dans la doctrine de la foi le vr ai rationnel n' a etc consulte en au- 
cune maniere : on le voit par la signification d’ Abimelech r en ce 
qtfil est la doctrine de la foi, N os 2504, 2509, 2510 ; et par la signi- 
fication de s'approcher d'elle , savoir, de Sarah comme seeur, en ce 
que c’est toucher on consulter en quelque mani&re le vrai ration- 
nel, qui est la soeur, N 08 1495, 2508. Si le rationnel n’a 6te consult^ 
en aucune mani&re, c’est, ainsi qu’il a ete dit precedemment, parce 
que les doctrinaux de la foi procedent tous du Divin, qui est in fin b- 
menl au-dessus du rationnel humain ; e’est du Divin que le ration- 
nel recoil son bien et son vrai ; le Divin peut 'entrer dans le ration- 
nel, mais le rationnel ne peut pas entrer dans le Divin ; comme f^me 
pent entrer dans le corps et le former, mais le corps ne peut pas 
entrer dans fame; ou comme la lumiere peut entrer dans Y ombre et 
la modifier diversement en couleurs, mais V ombre ne peut pas en- 
trer dans la lumiere ; toutefois, comme il semble d’abord que le ra- 
tionnel doit elre present, parce qu’il est-lui-meme ce qui recoil, ici 
la premiere chose de la pensee tut : Ne doit-il pas aussi etre en meme 
temps consulte ? mais le Seigneur se r6vela a Soi-Meme et se r^pondi t 
que par cette consultation la doctrine deviendrait nulle; aussi ne 
fut-il pas non plus consulte, ce qui est signifie ici par ce fait qu’A- 
bimelech ne s'etait pas approche d'elle . 

2520. Et il dit : Seigneur! tueras-tu meme une nation juste? 
signifie le bienet le vrai de la doctrine s eteindraient-ils ? Cela est 
Evident par la signification de la nation , en ce qu’elle est le bien, 
N os 1259, 1260, 1416; et comme il s^agit de la nation d’Abimdlech, 
par lequel est signifide la doctrine de la foi, on entend ici par une 
nation juste tant le bien que le vrai, car fun et fautre appartien- 
nent a la doctrine. Que ces paroles aient ete dites par le zele de 
laffection ou de 1* amour envers tont le genre humain, c’est ce 
qu’on voit clairement ; cet amour dirigeait les pen sees du Seigneur 
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quand il ytait encore dans l’humain maternel ; et quoique par le 
Divin il perQut que la Doctrine de la foi n’est que d’origine celeste, 
toutefois cependant dans l’interet du Genre humain, qui ne re^oit 
rien dont il ne puisse avoir quelque idde par son rationnel, d a ytb 
dit : Tueras-tu meme une nation juste? Ce qui signifie:le bien et 
le vrai de doctrine s’6teindraient-ils? Que l’homme ne recoive rien 
dont il ne puisse avoir quelque id6e par son rationnel, c’est ce qu’on 
peut voir par les idbes que 1’homme embrasse au sujet des arcanes 
Divins; il s’y attache loujours quelque id6e, tirde des choses mon- 
daines ou de choses analogues aux mondaines, par laquelle l’arcane 
est retenu dans la memoire et par laquelle il est reproduit dans la 
pensee; car l’homme, sans une id6e tir6e des choses mondaines, ne 
peut jamais rien penser; si done les Vrais etaient exposes nument 
d’aprbs la Divine origine, ils ne seraient jamais re<?us, mais ils excb- 
deraient toute sa conceptirn, etpar consequent aussi sa foi, surtout 
la conception et la foi de ceux qui sont dans un culte externe. Des 
exemples vont illustrer ce sujet : Le Divin Mbme ne peut-btre que 
dans le Divin, ainsi il ne peut etre que dans le Divin Humain du Sei- 
gneur. et par ce Divin Humain il peut etre chez l’homne ; si Ton 
consultait le rationnel, il dirait que le Divin Meme peut btre dans 
l’liumain de tout hoinme. Autre exemple : Il n’y a aucune sainted 
qui ne proebde du Seigneur, par consequent du Divin qui est un ; si 
Ton consultait le rationnel, il dirait que la saintete vient aussi d’au- 
tre part. Autre exemple : L’homme ne vit pas par lui-inbme, il ne 
fait pas le bien par lui-mbme, il ne croit pas le vrai par lui-meme ; 
bien plus, il ne pease pas par lui-mbme ; mais le bien et le vrai 
proebdent du Seigneur, et le mal et le faux proebdent de l’enfer ; ij 
y a plus encore, l’enfer, e’est-b-dire cenx qui sont dans l’enfer, ne 
pensent pas non plus par eux-mbmer, mais ils recoivent a leur ma- 
nure le bien et le vrai du Seigneur ; si Ton consultait le rationnel, 
il rejetterait ces veritbs, parce qu’il ne les saisirait point. Enfln 
personne n’est recompense, parce qu’il fait le bien et enseigne le 
vrai ; et l’externe ne fait rien, mais c’est l’interne qui agit, selon la 
quantity d’affection du bien dans I’action du bien, et selon la quan- 
tity d-’affection du vrai dans l'enseignement du vrai; et cette quan- 
tity d’affection du bien et du vrai he vient pas de l’homme : il en est 
p mbm'e Hans mille autres exemples. Cornme tel est le rationnel 
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humain, c’est pour cela que dans la Parole il a 6t6 parle selon la 
portae de l’homme, et mSme selon son genie; voili pourquoi le 
sens interne de la Parole est autre que son sens litteral ; on peut en 
avoir une preuve suffisante dans la Parole de l’Ancien Testament, 
oil la plupart des choses sont dites selon la portde et le genie du 
peuple qui vivait alors ; c’est pour cela qu’il est si peu parle de la 
vie aprfes lamort, du salut kernel et de l’homme interne, qu’k peine 
en est-il dit quelque chose, car les Juifs et les Israelites, chez les- 
quels etait alors la Parole, etaient tels, que si ces v6rit6s eussent 
ete devoil^es, non-seulement ils ne les auraient pas comprises, mais 
ils les auraient m§me tournees en ridicule. De mdme si on leur eut 
declare que le Messie ou le Christ devait venir afin de sauver leurs 
ames pour l’eternite, ils auraient rejetd cette v6rite comme nulle, 
ainsi qu’on peut aussi le voir aujourd’hui par cette meme nation ; si 
devant elle on parle encore de l’interne ou du spirituel, et si Ton 
dit que la Messie ne doit pas etre le plus grand Roi de la terre, elle 
faitde cela un sujet de derision. C’est pour ce 'motif quele Seigneur 
s’ est souvent exprime comme les Prophfctes, et que pour d’autres 
verilds il s’est servi de paraboles, ainsi qu’il le dit Lui-MSme dans 
Malthieu : « Jesus dit : Je leur parle en paraboles, parce qu’en 
» voyantilsne voient point, et qu’en enlendant ils n’entendent point 
» et ne comprennent point. « — XIII. 13 ; — cenx qui voient eten- 
tendent sont ceux qui sont au-dedans de l’figlise, et qui, quoiqu’ils 
voient etentendent, ne comprennent cependant point ; et dans Jean: 
» Il a aveugle leurs yeux et il a endurci leur coeur, de peur qu’ils 
» ne voient des yeux et ne comprennent du coeur, et qu’ils nese 
» convertissent et que je ne les guerisse. » — XII. 40 : — depeur 
qu’ils ne se convertissent et ne soient gu6ris, c’est de peur qu’en- 
suite ils ne rejettent et que par consequent ils ne profanent, ce qui 
entraine avec soi la damnation dternelle. Voir N os 301, 302, 303, 
582, 1008, 1010, 1059, 1327, 1328, 2051, 2426; ndanmoins 
toujours est-il quele Seigneur a devoild les interieurs de la Parole, 
dans plusieurs passages, mais seulement pour les sages. 

2521. Vers. 5. Lui, ne rri a-t-il pas dit (c’est) ma sceur,elle! 
Et elle-mSme aussi elle adit (c’est mon frere, lui! Dans la droi- 
ture de mon coeur et lafranchisede mes mains, j’aif ait cela. — Lui 
ne m’a-t-il pas dit , signifie l’excuse d’avoir ainsi pens6 : (c’estj 
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ma sceur,elle! signifieque c’^tait le rationnel qui devraitdtre con- 
sults : et elle meme aussielle a dit : (c’est) mon frere , lui! signi- 
fle que le rationnel lui-mdmesuggbrait quele bien celeste lui serait 
adjoint : dans la droiture de mon cceur, signifie qu’il avait ainsi 
pense d’aprbs l’innocence ct le simple bien : et dans la franchise de 
mes mains,]' ai fait cela, signifie d’apres Inflection du vrai, et ainsi 
d’aprbs toute facultS. 

2222. Lui , ne m’a-t-il pas dit, signifie l’ excuse d! avoir ainsi 
pens4. Cela est evident d’aprbs chaque expression de ce verset, et 
d’apres la signification de dire , en ceque c’est penser, N° 2506. 

2523. C'est ma soeur, elle! signifie que c’etait le rationnel qui 
devait etre consult 6, savoir, qu’il avait pensS que le rationnel de- 
vait etre consulte : on le voit par la signification de la scezwdansce 
Chapitre, en ce qu’elle est levrai rationnel, N cs 1495, 2508. Dans 
le sens interne de la Parole est decrite la vie du Seigneur, telle 
qu’elle devait Sire dans le monde, mSme quant aux perceptions et 
aux pensees, car toutes ces choses avaient StS prevues, et il y avait 
ele pourvu, parce qu’elles procbdent du Divin ; et cela, afin qu’elles 
se montrassent alors presentes aux Anges qui pergoivenl la Parole 
selon le sens interne, et que le Seigneur fut ainsi devant eux, et afin 
qu’ils connussenten meme temps comment il depouilla snccessive- 
ment l’humain et revSlit le Divin ; si ces choses n’avaient pas dtd 
comme presentes devant les Anges, au moyen de la parole, et aussi 
au moyen de tous les rites de l’Eglise Judai'que, le Seigneur aurait 
du venir dans le monde anssitot apres la chute de la Trbs-Ancienne 
Eglise, qui est nommbe homme ou Adam, car il y eut alors aussitot 
une proph6tie sur l’avenement du Seigneur, — Gen. III. 15; — etqui 
plus est, sans cela le Genre humain, qui existait alors, n’aurait pu 
dtre sauv6. Quant k ce qui concerne la vie m6me du Seigneur, elle 
fut une continuelle progression de l’Humain vers le Divin, jusqu’a 
l’union absolue, ainsi qu’il a etb dej£ dit plusieurs fois ; en effet, 
pour combattre contre les enfers et les vaincre, il a du agir par 
l’Humain, car il n’y a aucun combat contre les enfers par le Divin ; 
c’est pour cela qu’il lui a plu de revetir l’humain comme un autre 
homme ; d’etre enfant comme un autre homme ; de grandir dans les 
sciences et dans les connaissances, ce qui a 6t6 represente et si- 
gnify par le s^jour d’ Abraham en Egypte, Chap. XII, et maintenant 
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daus Gerar, par consequent decultiver le rationnel comme un autre 
homine, et ainsi d’en dissiper l’ombre et de le mettre dans la lu- 
mifere, et cela par sa propre puissance : que telle ait et6 la progres- 
sion du Seigneur de l’Humain vers le Divin, c’est ce dont personne 
ne peut douter, pourvu que Ton considere qu’il a ete enfant, et qu’il 
a appris a parler comme un enfant, et ainsi du reste ; mais il y avait 
cette difference que le Divin Meme a 6le dans le Seigneur, qui fut 
congu de Jehovah. 

2524. Elle-meme aussi elle a dit: C'est mon frere , luil signifie 
que le rationnel lui-meme sagger ait quelebien celesteste ltd serait 
adjoml: on peut le voir par la signification de lasoeur,qui est ici elle 
en ce qu’elle est le rationnel, N os \ 495, 2508 ; el par la signification 
du frere ^ en ce qu’il est le bien du vrai, 1N 0S 867, 2508. En effet, la 
chose se passe ainsi : Le Divin Bien et le Divin Vrai sont unis Tun 
a 1* autre comme par un mariage, car de la procede le Mariage Ce- 
leste, et de la procede aussi jusque sur la nature inferieure V amour 
conjugal ; mais le bien el le vrai du rationnel ne sont pas conjoints 
Tun a l’autre comme par un mariage, mais ils le sont par nne con- 
sanguinity telle que celle qui existe entre le frkre et la soeur, 
parce que le rationnel quant au vrai est couqu par lMn flux du Divin 
Bien dans l’affeclion des sciences et des connaissancen, Voir N os 
1895, 1092, 1910; mais le bien du rationnel est con^u par finflux 
du Divin Bien dans ce vrai, qui la devient le bien meme de la cha- 
rite, lequel est le frbre de la foi, ou, ce qui est la meme chose, du 
vrai, N° 367. Mais voici ce qui a ete etabli a regard du bien et du 
vrai du rationnel ; c’est que son Bien procede du Bien Divin, tandis 
que son Vrai neprochdepas du Vrai Divin ; carle Vrai du rationnel 
s’acquiert par les sciences et les connaissances qui sont insinuees 
par les sensuels externes et internes, ainsi par la voie externe; d’oti 
il resulte que, d’aprbs les sensuels, il s’attache au vrais du ration- 
nel plusieurs illusions, qui font que les vrai ne sont point des vrais; 
mais ndanmoins tant que le Divin Bien influe dans ces vrais et les 
con^oit, ils se montrent comme des vrais et sont reconnus comme 
des vrais, quoiqn’ils ne soient que les apparences du vrai : le bien 
lui-meme est alors modifie dans ces vrais selon les ombres qui y 
sont, $t il devient un bien tel qu’est le vrai ; c’est la le seul arcane 
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qui est cache dansces paroles, que le rationnel suggerait ainsi lui- 
meme que le Bien celeste lui serait adjoint. 

2525. Dans la droiture demon coeur, signifie qifil avail ainsi 
pense d'apres /’ innocence et le simple bien i c’est ce qu’on peut voir 
par la signification de la droiture $1 par celle dy emir : la droiture , 
dans la Langue originale, est exprimee par an mot qui signifie aussi 
Tint^grite et la perfection, et aussi la simplicity ; le coeur signifie 
l’amour et la cliarife, qui appartiennent an bien, comme on le sait; 
de la vientque dans la droiture du coeur , c’est d’apres [’innocence 
et le simple bien. 

2526. Et dans la franchise de mes mains , fai fait cela , signi- 
fie d'apres l* affection du vrai , et ainsi d'apres toute faculle: cela 
est evident par la signification de la franchise et par celle des mains ; 
la franchise, dans la Langue originale, est exprimee par un mot qui 
signifie aussi la netted et la pureie ; les mains se disent du vrai, et 
signifie la puissance, par consequent la faculte, N° 878. Si done 
ces mots : dans la droiture de man coeur et dans la franchise de 
mes mains fat fait cela , signilient qu’il avait pense d’aprhs I’inno- 
cence el le simple bien, et d’apres i’affeciion du vrai, ainsi d’aprbs 
toute faculte, cela vientde ce que d’apres I’innocence le bien est 
bien, et que d’apres le bien le vrai est vrai, et que quand le bien et 
le vrai sont dans leu r ordre, alors il y a toute faculte ; que ce soit la 
ce qui est renferme dans ces mots, c’est ce qu’on voit clairement, 
carle coeur droit, ou integre, ou parfait, par lequel est signifie le 
bien, n’existe pas, si I’innocence if est pas dans le bien, comme il a 
ete dit, de la il devient un simple bien ; et les mains franches ou 
net Les ou pures, qui se disent des vrais, if existent pas, si le bien 
if est pas dans les vrais, comme ii a etc dit aussi, e’est-a-dire, s’i^ 
n’y a pas affection du vrai ; quand c’est d’apres ces choses, 'c’est 
aussi d’apres toute faculte ou d’apres toute puissance; laquelle est 
ausssi signifiee par les mains, N° 878. 

2527. Vers. 6. Et Dieu lui dit en songe : Moi aussi fai connu 
que tu as fait cela dans la droiture de Ion coeur , et je fai meme 
empeche Moi de pecher contre Moi ; e'est pourquoi gene fai pas 
permis de la toucher . — Dieu lui dit en songe , signifie une per- 
ception moinsobsenre : Moi aussi fai connu que tu as fait celadans 
la droiture de ton coeur , signifie, ici comme precedemment, qu’il 
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avait pens6 ainsi d'aprhs Pinnocence et le simple bien, par conse- 
quent qu’il n’dtait pas en faute : et je tai meme empeche moi cle 
pecker contre Moi , signifie qu’il n’a 6te porte aucun dommage ; 
c’est pourquoi je ne f ai pas permis de la toucher, signifie quele 
rationnel n’a ete nullement consult^. 

2528. Dieu lui dit en songe , signifie line perception moins 
obscure : on le voit d’apres ce qui a etd dit et explique ci-dessus, 
N° 2514. Si dans ce Chapitre il est dit Dieu et non Jehovah , expli- 
cepte dans le dernier Verset, c’estparce qu’il s’agit des spirituels, 
c’est-a-dire des doctrinaux de ta foi ; car c’est alors Dieu qui est 
nomme, tandis que c’est Jehovah qui est nomme quand il s’agit des 
celestes, ou de Pamour et de la charity Voir N os 709,, 732, 2001. 

2529. Moi aussifai connu que tu as fait cela dans la droiture 
de ton carnr f signifie qu’il avait pense ainsi d’apres V innocence et 
le simple bien : cela est Evident d’aprfcs ce qui a 6te dit ci-dessus, 
N os 2525, 2526, oil sont les m6mes paroles. S’lln’est pas dit aussi, 
comme ci-dessus, dans la franchise des mains , c’est par une raison 
cachee, parce que dans Paffeciion du vrai, qui est signifiee par la 
franchise des mains, il y anrait quelque chose d’humain ; car le 
Vrai a ete insinu6 aussi au Seignenr par Phumain de sa naissance, 
mais le Bien lui a 6le insinue par le Divin seul, comme on peut le 
voir par Pexistence du rationnel quant au bien et quant au vrai, 
N° 2524. 

2530. J e fat meme empeche Moi de pecker contre Moi , signifie 
qu’il ria ete porte aucun dommage , c’est-ii-dire que dans la doc- 
trine de la foi le rationnel n’a pas et6 consults, ainsi, qu’il est dit 
aussi dans ce qui suit : on peut le voir sans explication. 

2531. C’est pourquoi gene? ai pas permis de la toucher, signi- 
fie que le rationnel n’a ete nullement consulte : on le voit par la 
signification de permettre de toucher , en ce que c’est consulter, de 
meme que ci-dessus s’approcher d’elle, Vers. 4. N° 2519 ; et par la 
signification de Sarah comme soeur, qui ici est elle , en ce qu’elle 
est le rationnel, N os 1495, 2508. Afiu que Pon connaisse mieux 
comment il arrive a P6gard de la doctrine de la foi, qu’elle est spi- 
rituelle procedant d’une origine celeste, il faut qu’on sache que 
cette doctrine est le Vrai Divin procedant du Bien Divin, qu’ainsi 
elle esten tout Divine : ce qui est Divin est incomprehensible, parce 
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que c’est au-dcssus de tout entendement, meme angelique ; inais 
toujours est-il que ce Divin, qui en soi est incomprehensible, peut, 
par le Divin Humain du Seigneur, influer dans le rationnel de 
rhomme ; et quand il influe dans son rationnel, et il y est regu selon 
les vrais qui y sont, ainsi de diflerentes manures et autrement chez 
Tun que chez Tautre : c’est pourquoi plus les vrais qui sont chez 
Thomme sont reels, plus parfaitement aussi est regu le Divin qui 
influe, et plus Tentendement de Thomme est illustre. Dans la Parole 
du Seigneur sont les Vrais memes ; mais dans son sens litteral sont 
les Vrais, qui ont ete proportionnes a la conception de ceux qui sont 
dans le culte externe, tandis que dans son sens interne sont les 
Vrais, qui ont 6te proportionnes pour ceux qui sont homines inter- 
nes, lesquels sont angdliqnes, savoir quant a la doctrine et en meme 
temps quant k la vie; leur rationnel en est illustre a un tel point, 
que Fillustration est compareea la splendeur desdtoileset du soleil, 

— Dan. Xil.3. Maltli. XIII. 43. — On voitpar \k combien il estim- 
portant que les Vrais in terieurs soient connus et soient regus ; ces 
Vrais peuvent, a la verite, etrc connus, mais ils ne peuvent jamais 
etre regus que par ceux qui sont dans Tamour ou dans la foi pour 
le Seigneur ; en effet, de meme que le Seigneur est le Divin Bien, de 
meme il est le Divin Vrai, par consequent il est la Doctrine elle- 
meme, car tout ce qui est dans la Doctrine de la vraie foi regarde 
le Seigneur, regarde meme le Royaume celeste et TEglise, ainsi que 
toutes les choses qui appartiennent au Royrume celeste eta TEglise. 
Mais ces choses appartiennent tontes au Seigneur, et sont des fins 
intermMiaires par lesquelles on a en vue la fin derniere, c’est-a-dire 
le Seigneur. Que le Seigneur soit la doctrine elle-meme quant au 
vrai et au bien, et par consequent celui qui seul doit dtre considere 
dans la doctrine, c’est ce qu’il enseigne Lui-meme dans Jean : 
« Jesus dit : Je suis le Chemin, la Veritd et la Vie. » — XIV. 6, 7 ; 

— la, le Chemin est la doctrine; la Vdrite, tout ce qui appartient a 
la doctrine ; la Vie, le bien meme qui est la vie du vrai. Il enseigne 
aussi, dans Jean, que c’est Tamour ou la foi enLui qui regoit: «Les 
» siens ne L’onl point regu, mais a tous ceux qui L’ont recu, il leur 
» a donne le pouvoir d’etre fail fils de Dieu, a ceux qui croient en 
» son Nom, qui sont nes non de sangs, ni de la volonte de la 
» chair, ni de la volonte de Thomme, mais de Dieu. » — I. il, 12, 
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13 ; — ils sont nes de Dieu ceux qui sont dans l’amour et par suite 
dans la foi. 

2532. Vers, 7. Et maintenant rends /’ epouse de (cel) homme , 
parce qu’il (esL) prophets, et ilpriera pour toi , et tuvivras; etsi 
ta ne (la) rends pas,sache qiCen mour ant tu mourras toilet qui- 
conque (esi) d toi \ — Maintenant rends P epouse de{ cet) homme , 
signifie qu’il devait affranchir du rationnel le vrai spiriluel de la 
doctrine : parce quit (esL) prophets , signifie qu’insi il devait el-re 
enseigne : et il priera pour toi , signifie qu’ainsi il sera revele : et 
tu vivras > signifie qu’ainsi il y aura la vie de la doctrine : et si tu 
ne (la) rends pas, signifie, ici comme ci-dessus, s’il n’affranchissail 
pas du rationnel le vrai spiriluel de la doctrine : sacheqiien mou- 
rant tu mourras toi , signifie que la doctrine du vrai et du bien sera 
nulle : et quiconque (est) a toi , signifie et en meme temps tout ce 
qui lui appartient. 

2533. Maintenant rends P epouse de (cet) homme, signifie qu it 
devait affranchir du rationnel le vrai spiriluel de la doctrine : on 
le voit par la signification de V epouse , en ce qu’clle est le vrai spi- 
rituel, N 06 2509, 2510 ; et par la signification de V homme ( vir ) en 
ce qu’il est la doctrine elle-mfime ; car lorsqu’Abraham, qui repre- 
sente le Seigneur dans cet etat, est appele Homme (VirJ, il signifie 
le celeste Vrai, qui est la rneme chose que la Doctrine procedant 
d’une origine celeste, car fbomme (vir) dans le sens interne est 
l'intellectuel, uw’,N 03 158, 265, 749, 915, 1007, 2519. De la ilest 
Evident que rendre /’ epouse de P homme , c J est affranchir le vrai 
spiriluel de la doctrine ; que ce soit fajfrancliir du rationnel, e’est 
parce qu’Abim&ech, qui devait la rendre, signifie la doctrine qui 
considere les rationnels, ou, ce qui est la meme chose, les ration - 
nels de la doctrine, IN e 2510. 11 a ete dit ci-dessus que bien que la 
doctrine de la foi soit en eRe-inerne Divine, et ainsi au-dessus de 
toute conception humaine, meme au-dessus de loute conception 
angelique, toujours est-il que, dans la Parole, elle a cependant ete 
dictee d'nne maniere rationnelle selon la conception de Phomme. 
Il en est de cela comme d’un pere qui inslrnit ses jeunes enfants, 
fils et lilies; lorsqu’il les inslrnit, il Ieur explique loules choses en 
general et en particulier, selon leur genie, quoique lui-rneme ait 
sur ces choses des pensees plus interieures ou plus elevees ; autre- 
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ment ce sera it cnseigner ce qui ne peut elre appris, ou jeter, pour 
ainsi dire, de la semence sur un roclier : II en est encore de meme 
des Anges qui dans l’autre vie instruisent les simples de coeur ; quor 
que les Anges soienl dans la sagesse celeste et spirituelle, loujours 
est-il cependant qu’ils ne s’elfevent pas au-dessus de la conception 
de ceux qu’ils intruisent ; mais ils leur parlent avec simplicity, et 
ils s’elevent par degres a mesure que ces esprits s’instruisent, car 
s’ils s’exprimaieni d’apres la sagesse Angeliquc, les simples ne saisi- 
raient pas la moindre chose, et par consequent ne seraient pas con- 
duits aux vrais ni anx hiens de la foi ; il en serait de meme si le 
Seigneur n’avait pas enseigne dans la Parole d’une maniere ration - 
nelle selon la conception de I’hoinme ; mais loujours est-il que la 
Parole a ete elevee jusqu’a 1’entendement angelique dans son sens 
interne; neanmoins dans cette supreme Elevation oil elle se trouve 
devant les Anges, elle est infiniment au-dcssous du Divin ; d’oii Pon 
voit quelle est la Parole dans son origine, et par consequent en elle 
meme; et qn’ainsi elle renferme partout, dans la moindre de ses 
parties, plus de chose que le ciel entier n’est capable (Pen saisir, 
quoiqu’clle paraisse si peu imporlantc et si simple dans la lettre. 
Que le Seigneur soit la Parole, parce que la Parole est par Lui, et 
qu'il est Lui-Meme dans la Parole, e’est ce qu’on voit dans Jean ; 
« Au commencement 6tait la Parole, et la Parole etai t chez Dieu, et 
» Dieu etait la Parole ; eu Elle elait la vie, et la vie etai t la lumiere 
)> des homines. La Parole a ete faite Chair, et elle a habile parmi 
» nous, et nous avons vu sagloire, une gioire comme de PUnique 
j> Engendre du Pere, plein de grace et de verile. » — I, 1,4, 14; — 
Voir aussi Apoc. UIX. 11, 13, 16 : — et puisque le Seigneur 
est la Parole, il est aussi la Doctrine, car il u’existe point d’aulre 
Doctrine qui soit eile-ineme Divine. 

2534. Parce qu'il est prop/tele, signifie qu ainsi it demit etre 
enseigne. C’est ce qu’on voit par la signification de Prophete; le 
mot prophfete est trop souvent employe dans la Parole, et dans le 
sens de la lettre, il signifie ceux auxquels est faite la revelation, et 
abstraclivement la revelation elle-meme; mais dans le sens interne, 
il signifie celui qui enseigne, et abstraclivement la doctrine elle- 
meme ; et comme le Seigneur, ainsi qu’il a etc dit, est la doctrine 
elle-meme, ou la Parole qui enseigne, Il est nomme Prophete, 
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comme il Test aussi dans Moi’se : « Jehovah ton Dieu te suscitera 
» un Prophete du milieu de toi, d’entre tes frbres, comme moi; 

» vous Lui obeirez. » — Deuter., XVIII. 15, 18 ; — il est dit, comme 
moi, parce que le Seigneur a ete represente par Moi'se, de meme 
que par Abraham, Jsac, Jacob, David et plusieurs autres, et comme 
les Juifs attendaient ce prophbte, c’est pour cela qu’il est dit dans 
Jean : i Les hommes voyant le miracle que Jesus avait fait, dirent : 

» (c'est) parce qu’il est effeclivement le Prophete qui doit venir 
» dans le monde. » — VI.13. - Le Seigneur etant. dans le sens su- 
preme, le Prophbte,et le temoignage de Jesus etant L’esprit de pro- 
phbtie Apoc. XIX. 10, c’est de la que le Prophbte, dans le sens 
interne de la Parole, signifie ^ celui qui enseigne, et abstractive- 
ment la doctrine, ainsi que le prouvent avec evidence les passages 
suivants : Dans Luc : « Toi, enfant, tu seras appele le Prophete du 
» Tres-Haut.» —1.76, — c’est ainsi que Zacharie parle de son fils 
Jean-Baptiste, qui ne fut pas prophete, .mais qui devait pre- 
parer le chemin enenseignant et en evangelisant au sujet del’avbne- 
ment du Seigneur, comme Jean-Baptiste lui-meme le dit : « Ils lui 
» demandbrent ; Qn’^s-Uu? Es-tu Elie? mais il dit : Je ne (le) 
» suis point. Es-tu le Prophete? il repondit : Non. C’est pourquoi 
» ils lui dirent : Qui es-tu? Il dit : Je (sms) la voix de celui qui crie 
» dans le dbsert : Rendez droit le chemin du Seigneur. » — Jean I. 
21, 22, 23. — Dans Matthieu : « Plusieurs diront en ce jour-la; 
» Seigneur ! Seigneur ! N’avons-nous pas Prophetise par ton Norn. » 
— VII. 22. — la.il est evident que prophetiser, c’est enseiguer. Dans 
Jean : « 11 faut que tu Prophetises de nouveau sur les peupleset les 
» nations, et les langueset sur plusieurs rois. » — Apoc. X. 11; — 
prophbtiser, c’est enseigner ; il a ete dit et montrb tres souvent ce 
qu’on doit entendre par les peuples, les nations, les langues, les 
rois. Dans le Meme : « Les Nations fouleront la Citb sainte pendant 
» quarante-deux mois, mais je donnerai a mes deux temoins de 
» Prophetiser durant mille deux cent soixante jours, etant couverts 
» de sacs. » — Apoc. XI. 2,3; — la aussi prophetiser, c’est ensei- 
gner. Dans Moi'se ; « Jehovah dit k Moi'se : Vois, je t’ai donne pour 
)> dieu a Pharaon, et Aaron ton frbre sera ton Prophete . — Exod. 
VII. 1; — la, le prophbte est celui qui enseigne ou qui dit ce que 
Moise doit pronoricer. Dans Joel : « Je rbpandrai mon esprit sur 
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» toute chair, et vos fils et vos filles Prophetiseront.n — IIl.l ; — 
prophdtiseront, c’est-ii-dire enseigneront. Dans fisai'e : « Jehovah 
» a rdpandu sur vous un esprit d’assoupissement, etil a fermd vos 
» yeux: il a couverl les Prophetes et vos chefs, les voyants; etla 
» vision de tous est devenuepour vouscomme les paroles d’un livre 
» cachete qu’on donne a quelqu’un qui sait lire, en disant : Lis-le, 
» je te prie; et il dira : Je ne puis, parce qu’il est cachetd. » — 
XXIX. 10, 11 ; — la, par les prophbtes on entend ceux qui ensei- 
gnent le vrai, et par les voyants ceux qui voient le vrai ; il est dit 
qu’ils sont couverts, quand ils ne savent rien de vrai et ne voient 
rien de vrai ; coname on appelait prophbtes, dans les temps anciens, 
ceux qui enseignaient, c’est pour cela qu’ils etaient nommes aussi 
Voyants, parce que Voir signifiait comprendre, N os 2150. 2325 ; 
qu’ils aient eld appelds Voyants , c’est ce qui est prouvdpar I Sam. 
IX. 9. II Sam. XXIV. 11 ; ils sont aussi ete nommds Hommes de 
Dieu, d’aprbs la signification del’Homme (Vir),N 0S 158, 265,749, 
915, 1007, 2517 ; qu’ils aient dtd appelds Hommes de Dieu, c’est ce 
qui est prouvd par II Rois, I. 9 a 16. IV. 7,9,16 21, 22, 25, 27, 
40, 42. V. 8, 14, 20. XIII. 19. XXIII. 16, 17. — Que dans le sens 
interne les Prophdtes signifient ceux qui enseignent, c’est ce qu’on 
voit dans tout le Chapilre XXIII de Jerdmie, et dans tout le Cha- 
pitre XIII d’Ezechiel, oil il s’agit specialement des Prophetes, et 
ailleurs dans un grand nombre de passages oil ils sont nommds. De 
la aussi les Faux Prophdtes signifient ceux qui enseignent les faux, 
comme dans Matthieu ; « Dans laconsommation du siecle, plusieurs 
» Pseudo -Prophetes s'eleveront et sdduiront beaucoup de gens ; de 
» faux Christs et de Faux- Prophetes s’eleveront, et ils donneront 
» de grands signes, et ils induiront en erreur, s’il est possible, mdme 
» les dlus.» — XXIV. 11,24. — La, ce ne sont pas d’autres qui sont 
signifies par les Pseudo-prophdtes et par les faux prophetes ; il en 
est de meme du Pseudo-prophhte dans l’Apocalypse, — XVI. 13. 
XIX. 20. XX. 18. — On peut aussi voir par la combien s’obscurcit 
le sens interne de la Parole par ces iddes qui ont ete prises des re- 
presentatifs de l’figlise Judai'que, en ce que loutes les fois qu’il est 
fait mention d’un Prophbte dans la Parole, tout aussitot se prdsente 
l’idde des Prophhtes telsqn’ils ont dte dans ce temps, idde qui est 
un grand obstacle il ce qu’on apergoive ce qui est signifid par eux ; 
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inais plus quelqu’un estsage, plus l’idee prise de ces representatifs 
est facilement eloignee : par exemple, lorsquMl y est parie du Tem- 
ple, ceux qui pensenl pins sagement pcrgoivent non le peuple qui 
elait a Jerusalem, mais le Temple du Seigneur : lorsqu’il y est parie 
de la montagne de Sion ou dc Sion, ils perQoivem non la monlagne 
qui etait pres de Jerusalem, mais le Royaume du Seigneur : et quand 
il y est fait mention de Jerusalem, ils percoivent non la ville qui 
etait dans la iribu de Benjamin et de Juda, mais la Jerusalem sainte 
et celeste. 

2535. II priera pour toi , signifie qnfaimi il sera revile : c’est 
ce qn’on voit par la signification de Prier : La Prifcre consideree en 
elle-meme est un entrelien avec Dieu, et alors une sorte d’inluition 
interne des choses qui sont les objets de la prifcre, a laquelle corres- 
pond quelque chose de semblable a un influx dans la perception ou 
dans la pensee du mental de celui qui prie, de maniere qu’il y a une 
certaine ouverture des internes de ITiomixie vers Dieu, mais cela 
avec difference selon Petal de l’homme, et selon ■ Lessen ce de la chose 
qui est Pobjet de la priere ; si c’est par Pamour et la foi, et que ce 
soit seulement sur et pour des celestes et des spiri fuels que Pon 
prie, il existe alors dans la priere quelque chose qui ressemble a 
une revelation, el qui est manifesto dans Paffection de celui qui prie, 
quant h l’esperance, a la consolation oil a une sorte dejoie interne ; 
c’est de la que prier signifie dans le sens interne etre revdle ici, en- 
core a plus forte raison, puisqu’il s’agit de la priere d’un prophete, 
et que par Prophete on entend le Seigneur dont la Priere ne fut 
autre chose qu’un en tretien interne avec le Divin, et tout ensemble 
alors une revelation : Qu’il y eut alors revelation, c’est ce qu’on 
voit clairement dans Luc: « 11 arriva que,comme Jesus etait baptise 
» et Priait , le ciel s’ouvrit. » — III. 21. --- Dans le Meme ; a 11 
» arriva que Jesus, prenant Pierre, Jacques et Jean, monta sur une 
» montagne pour Prier; pendant que Lui-Meme Priait , Pappa- 
» rence de sa Face devint autre, et son vetement ( devint ) d’un 
» blanc eclatant . » — IX. 28, 29. —Dans Jean : » Tandis qu’Il priait 
» en disaut : Pere! glorifie ton Nom, il sort it alors une voix du 
» ciel : et je Pai glorifie, et je le glorifierai de nouveau. » — Xlf. 
27, 28. — la, ilest evident que la Priere du Seigneur a etc un en- 
tretien avec le Divin et qu’il y avait alors revelation. 
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2536. Et tu vivras , signifie qu ainsi ily aura la vie de la doc- 
trine : cela est evident sans explication. 

2537. Et si iu ne la rends pas, signifie sil n ’ a ff ranch is sail p as 
du rationnel le vrai spirituel: on le voit d’aprls ce qui vien t d'etre 
dit N° 2533, oil sont les tnemes paroles. 

2538. SacheqiCen mourant lu mourras , signifie que la doc- 
trine du vrai et du bien sera nalle : on peut de meme le voir par 
ce qui a 6te dit ci-dessus, N° 2516, oil se trouvent aussi de sem- 
blables paroles ; pareillemenl, quiconque est a, toi, signifie en meme 
temps tout ce qui lid appartient, savoir a la doctrine : si quiconque 
signifie tout ou toutes choses, dans le sens interne, cela vien t de ce 
que les personnes, dans la Parole, signitienL les choses ; ainsi, qui- 
conque appartient a Abimelech signifie tout ou toutes les choses qui 
appartiennent a la doctrine. D’apr&s ce qui vien t d'etre dit, on voit 
maintenant quel est le sens interne des paroles de ce verset, savoir, 
qu’il devait affranchir du rationnel le vrai spirituel de la doctrine, 
et qu’ainsi il devait etre enseigne, et qu’il Lui sera revile, et 
qu’ainsi il v aura la vie de la doctrine, maisques’il n’affranchissait 
pas du rationnel le vrai spirituel, la doctrine du vrai et du bien se- 
rai t nulle quant a tout ce qui lui appartient en general et en parti- 
cular : Yoici ce qu’il en est de la doctrine : Autant e’est par Fhu- 
main, e’est-a-dire par le sensuel, le scien tifique et le rationnel, qu e 
Ton croit quelle est ainsi, autant la doctrine est nulle, mais autant 
on ecarte le sensuel, le scien tifique et le rationnel, o’est-a-dire am 
tant on croit sans eux, autant la doctrine vit, car autant influe le 
Divin ; cesont les propres de Fhumain qui empechent Finflux et la 
reception : toutefois, autre chose est de croire d’apres le rationnel. 
le scientifique et le sensuel, ou de le consuller afin de croire, et 
autre chose est de confirmer et de corroborer par les rationnels% les 
scien tifiques et les sensuels ce que l'on croit; on verra dans la suite 
quelle est la difference, car il en est aussi question dans le sens in- 
terne de ce Chapitre. 

2539. Vers. 8.Et de grand matin se leva Abemelech aumatinet 
il appela tons ses serviteurs , et il prononca toutes ces paroles d 
leurs or exiles , et (ces) hommes craignirent beaucoup . De (grand 
matin se leva Abimelech au matin , signifie une perception claire et 
une lumifcre de confirmation procedant du celeste bien : et il appela 


270 ARCANES CELESTES. 

tous ces.serviteurs, signifie les rationnelset les scientifiques : et il 
prononqa toutes ces paroles a leurs oreilles, signifie l’exhortation 
par suite aux confirmations, jusqu’k ce que les rationnels et les 
scientifiques obeissent : et (ces) hommes craignirent beaucoup, 
signifie mdme jusqu’h ce qu’ils eussenten aversion. 

2840. De grand matin se leva Abimelech au matin , signifie tine 
perception claire et une lumiere de confirmation procedant du ce- 
leste bien: cela est dvident par la signification de se lever du grand 
matin, ainsi que par la signification d 'Abimelech et par celle du ma- 
tin. II a 6t6 explique, N os 2333, 2403, ceque signifie de grand matin ; 
qu’ici cela signifie une perception claire, c’est cequi resulte de cette 
explication, et aussi de la s6rie, en ce que la perception a d’abord 
6te obscure, N os 2813. 2S14( et ensuite moins obscure, N° 2828 ; 

Abimelech signifie la doctrine de la foi qui considbre les ration- 
nels, c’est ce qu’on voit N 09 2809,2310 ; et la signification du grand 
matin montre ce qui signifie aw matin ; ici commeil est diM’/se le- 
va de grand matin au matin, cela signifie non-seulement une percep- 
tion claire, mais encore une lumibrede confirmation procbdant du ce- 
leste bien, car c’est du celeste bien que procbde la lumibre du vra; 
qui est confirmative. Par la, on peut voir maintenant que telle est 
la signification de ces paroles. Si, dans le sens interne, il s’agit si 
souvent de la Perception qu’eut le Seigneur quand il btait dans 
1’Humain, et de sa pensee sur le rationnel dans la doctrine de la foi, 
c’est par la raison qui en a d6ja ete donnbe, et aussi parce qu’il est 
Angblique de penser distinctivement differentes choses sur la vie du 
Seigneur dans le monde, sur la.manibre dont il a d6pouill6 le ration- 
nel humain et l’a rendu Divin par sa propre puissance, et en mbme 
temps sur la doctrine de la charitb et de la foi, qnelle elle est quand 
le rationnel s’y mele, outre plusieurs autres choses qui sont des in- 
tbrieurs de l’figlise et de l’honime, et qui dependent de lk ; ces de- 
tails paraissent de peu d’importance a 1’homme qui met ses soins et 
son coeur dans les choses mondaines et corporelles, et il les consi- 
dbre sans doute comme ne pouvant lui etre d’aucune utility mais 
ces memes details sont precieux pour les Anges qui mettent leurs 
soins et leur cceur dans les choses celestes et spirituelles ; leurs idbes 
et leurs perceptions sur de tels sujets sont ineffables : on voit d’a- 
pres cela que la plupari des choses que l’homme considere comipe 
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peu importantes, parce qu’elles sont an-dessus de sa conception, 
sont trfes estim^es des Anges, parce qu’elles entrent dans la lumibre 
de leur sagesse ; et reciproquement celles qui sont tres estimbes de 
l’homme parce qu’elles sont mondaines et entrent par consequent 
dans sa conception, sont de peu d’importance pour les Anges, car 
elles sortent de la luiniere de leur sagesse.il en est respectivement 
ainsi du sens interne de la Parole dans beaucoup de passages. 

2541 . Et il appela ses serviteurs, sicjnifie les rationnels et les 
scientifiqu.es : on le voit par la signification des serviteurs, dans la 
Parole, il en sera parle dans la suite, au Vers. 14 N° 2567. Dans 
l’homme qui est dans le Royaume du Seigneur, ou qui est le 
Royaume du Seigneur, il y a les celestes, les spirituels, les ration- 
nels, les scienlifiques et les sensuels ; ils ont ete subordonnes entre 
eux : les celestes et les spirituels tiennent le premier rang, et appar- 
tiennent au Seigneur ; les rationnels leur ont bte subordonnes etles 
servent; les scienlifique ont dtb a leur tour subordounbs aux ration- 
nels etlesservent; enfin les sensuels ont 6te subordonnes auxscien- 
tifiques et les servent; ceux qui sont au service des autres ou qui 
servent sont respectivement des serviteurs et sont nommbs servi- 
teurs dans la Parole. L’homme qui pense seulement d’apres lessen- 
suels et les scientifiques, ignore qu’il y ait une telle subordination, 
et celui qui en sait quelque chose, n’en a toujoure qu’une id6e trbs- 
obscure, parce qu’il est encore dans les corporels ; mais les Anges 
en ont une id<5e trbs-distincte, car des milliers et mbme des myria- 
des d’idees distinctes cliez les Anges ne presentent qu’une seule idee 
obscure chez les hommes ; par exemple, au sujet de ces expressions : 
A bimelech appela ses serviteurs, et prononca toutes ces paroles a 
leurs oreilles , et ces hommes craignirent beaucoup, les Anges per- 
eoivent des choses plus profondes qne jamais l’homme n’en saisit, 
et qu’il n’en peul m6me croire, c’est-h-dire comment le Seigneur a 
r6duit les rationnels et les scienliques i l’obeissance, el pourtant 
non les rationnels eux-memes ni les scientifiqaes eux-memes, mais 
les affections qui s’&evaientcontre les celestes et les spirituels de la 
doctrine, car ces affeetions ayant 6te subjuguees, les rationnels et 
les scientifiques ont et6 rdduits a 1’obeissance, et alors remis en 
meme temps dans l’ordre. Ces choses pour les Anges sont des plus 
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communes, tandis que pour l’hommc elles sont peut-etre des plus 
obscures ou inin telligibles. 

2543. Et il prononca toutes ces paroles a tears oreilles, signifie 
/’ exhortationpar suite aux confirmatifs, jasqu’ a cequeles ration- 
nels el les scientifiques obeissent : c’est ce qu’on peut voir par la 
serie des choses dans le sens interne, et par la signification des 
oreilles. Par la serie des choses :I1 y a plusieurs confirmatifs qui se 
joignent a tout ce que le rationnel reconnait, car il ne reconnait 
que par des confirmatifs ; de la vient que quand les rationnels sont 
rbduits a Vobeissance, ilestfait une exhortation aux confirmatifs, 
car les rationnels insistent nbanmoins toujours, et se relhvent pour 
ainsi dire; Par la signification des oreilles: les oreilles, dans le 
sens interne de la Parole, signifie l’obeissance, a cause mbme de la 
correspondance qui exisle entre entendre et obbir, correspondance 
qui est each be aussi dans le mol Entendre et encore plus dans le 
motEcouter ; l’origine de celte correspondance est tiree de l’autre 
vie, oil ceux qui sont obbissants et soumis appartiennent a la pro- 
vince de l’Oreille, bien plus, ils correspondent eux-mbmes a 1’Ouie, 
ce qui est un arcane non encore connu ; mais ce qui ^ient d’etre dit 
deviendra plus manifesto, lorsque dans la suite, par la Divine Mise- 
ricorde du Seigneur, il sera question de la Correspondance. Que les 
Oreilles aient cette signification, c’cst ce qu’on peut voir par plu- 
sieurs passages de la Parole ; pour le moment, il suflit de rapporter 
ce qui est dit dansEsai'e: « Engraisse le coeur de ce peuple, et ap- 
» pesantisses Oreilles, et bouche ses yeux, de peur que peut-btre 
» il ne voie de ses yeux, et n 'entende de ses oreilles, et que son 
» coeur ne comprenne. » — VI, 10. — Hi, voir des yeux, c’est com- 
prendre; entendre des oreilles, c’est percevoir par l’affection, par 
consbquent obbir. Et quand le Seigneur dit : « Que celui qui a des 
» oreilles pour entendre , entende . » — Matth. XI. 15. XIII, 9 43. 
Luc, VIII. 8. XIV, 35, — il n’est pas signifie autre chose. 

2543. Ces kommes craignirent beaucoup , signifie jasqu" d ee 
quits eitssent en aversion :on le voitpar la signification de craindre , 
ici ; et par la signification des hommes. Craindre ou la crainte, de 
merae que toute affection, renferme en soi plusieurs choses, quoi- 
qu’elle paraisse simple ; savoir, la perte de la vie, de la reputation, 
de l’honneur, du lucre, dans les choses moadaines ; et dans les cho- 
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ses celestes, laperte du bien et du vrai, et de la viequi procbdedu 
bien et du vrai; et comme elle renferme ces choses, elle renferme 
aussi Inversion pour celles qui s’efforcent dc les detruire, et (Me 
aversion est d’autant plus grande que Thomme est dans f affection 
du bien et du vrai ; a Inflection m6me est opposde ^aversion ; c’est 
pour cela qu'ici craindre signifle avoir en aversion : on voit com- 
bien dans le Seigneur fut grande Inversion, par le zhle avec lequel 
ont dtd prononcees les paroles qu’on lit dans le Yerset suivant ; 
c’etait un zele pour la doctrine, afin qu’elle ne fut soiiillSe par au- 
cun ratioiinel ni par aucun scientifique : Que les hommes (viri) 
signifient les rationnels ou les scientifiques, ou les intellectuels quel- 
conques, c’est ce qui a ete montre N os 158,265,749,915, 1007. 

2544. Vers. 9. Et Abimelech appela Abraham , et il lui dit : 
Que nous as-tu fait? et en quoi ai-je peche contre toi , que tu aies 
ameni sur moi et sur mon royaume un grand peche ? Tu as fait 
enversmoi des choses qui ne doivent point se f dire. * — A bimilech 
appela Abraham , et lui dit, signifie la pensde du Seigneur de- 
pths la doctrine de la foi : Que nous as-tu fait , et en quoi ai-je 
peche contre toil signifie la reprimande qui s’adresse k lui-mertie 
de ce qu’il a pensd ainsi : que tu aies ameni sur moi et sur mon 
royaume un grand pecM , signifie qu’ainsi la doctrine de la foi et 
tous les doctrinaux etaient en pdril : tu as fait envers moi des 
choses qui ne doivent point se faire , signifie fhorreur. 

2545. Abimelech appela Abraham , et il lui dit , signifie la 
pensee du Seigneur d’apres la doctrine de la foi : on peut le voir 
par la representation d’ Abimelech et par celle d 'Abraham, et par 
la signification de dire ; il a deja 6t6 plusieurs fois parld de ces re- 
presentations et de cette signification. On ne peut pas par une ex- 
position faire saisir a Thoinme ce que c’est que penscr d’apres la 

' doctrine de la foi, car la perception de cette chose ne peut tomber 
que dans les idees angdliques, auxquelles cela se presente avec des 
representatifs celestes dans une si grande lumi&re, qu’on peut h 
peine en decrire quelque chose; c’est ce qu’on peut voir, par 
exetnple, s’il etait dit, que la Pensee du Seigneur procedait du vrai 
in lellectuel qui est au-dessus du rationnel qu’il considdrait de la; 
mais que la perception, d’apres laquelle il pensail, procedait du 
Divin Vrai. 
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2346. Que nous as-tu fait, et en quoi ai-jepecht, contre toi, 
signifiela reprimands qu'il s'adresse a lui-meme de ce qu'il a 
pense ainsi: on pent le voir par l’affection et le zfele qu’il y a dans 
ces paroles, et dont il vient d’etre parld N° 2343 ; ce zble venait de 
ce que le rationnel et le scientique voulaient se relever et entrer, 
et avoir ainsi quelque chose de commun dans la doctrine de la foi, 
qui est Divine. 

2S47. Que tu aies amenesur moi et surmon royaume un grand 
peche,signifiequ' ainsi la doctrine de la foi et tousles doctrinaux 
etaient en peril : on le voit par la signification d’Abimelech, qui 
est ici moi, en ce qu’il est la doctrine de la foi, et par la signification 
du royaume , en ce qu’il est le vrai de la doctrine ou le doctrinal. 
Que le royaume dans le sens interne signifie les vraisde la doctrine, 
et dans un sens oppose les faux de la doctrine, c’est ce que prouve 
la Parole, par exemple, dans J6r6mie : « II (est) le Formateur de 
» toutes choses, et le sceptre de son heritage ; Jehovah Sebaoth 
» (est) son nom. Tu M’(es) un marteau, des armes de guerre, et je 
» disperserai par Toi les nations, et je detruirai par Toi les Royau- 
» mes.» — LI. 19, 20 ; — 1&, il s’agit du Seigneur, et il est Evident 
que ce ne sont ni les nations qu’il doit disperser ni les royaumes 
qu’il doit ddtruire, mais les choses qui sont signifies par les nations 
et par les royaumes, savoir, les maux et les faux qui appartiennent 
it la doctrine. Dans Ezdchiel : « Yoici, je vais prendre les fils d’l- 
» srael d’entre les nations ou ils sont alies, et je les rassemblerai de 
» tous les alentours, et je les amfcnerai en leur terre ; je les ferai 
» en uneseule Nation dans la terre, dans les montagnes d’Israel, et 
» un seul Roi sera sur eux tous en Roi,et ils ne seront plus en deux 
» Nations, et ils ne seront plus divises en deux Royaumes. » — 
XXXVII. 24, 22; — Israel, c’est l’Eglise spirituelle ; la Nation, c’est 
le bien de cette figlise ou de la doctrine. Que les nations soient les 
biens, on le voit N 08 1259, 1260, 1446, 1849 ; le Royaume ddsigne 
les vrais du bien ; il est Evident que IS les nations et les royaumes 
signifient autre chose que des nations et des royaumee ; car il est dit 
des fllsd’Israelou des Israelites, qu’ils seront rassembies et rame- 
n£s sur leur terre, eux qui cependant, disperses parmi les nations 
sont devenus nations. Dans Esai'e : « Je confondrai l’Egypte avcc 
l’Egypte, et ils combattront, l’homme contre son frfere et l’homme 
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» contre son compagnon, ville contre ville, Royaume contre 
» Royaume.n — XIX. 2 ; — la, l’Egypte dfeigne les raisonncinents 
d’aprbs les scientifiques sur les vrais de la foi,N os 1164,1165,1186; 
la ville, c’est le doctrinal, ici un doctrinal heriitique, N os 402,2268, 
2450. Le royaume, c’est le faux du doctrinal; de lh, ville contre 
ville et royaume contre royaume, signifieque les h6r6sies et les faux 
combattront les unes contre les autres ; il en est de meme que des 
paroles prononc^es par le Seigneur sur la Consommation du sifccle, 
dans Matthieu : « Line Nation s’61evera contre une Nation et un 
Royaume contre un Royaume. » — XXIV. 7 ; — cesont lesmaux 
contre les maux et les faux coutre les faux. Ce que Daniel a proph6- 
tisd sur les quatre Royaumes, II. 37 a 46 ; VII. 17 k 28, — et sur les 
Royaumes deM&lieetde Perse, — VIII. 20 a 27 ; — sur les Royaumes 
du Roi du midi et du Roi du septentrion, — Chap. XI, — et ce que 
Jean a dit aussi dans l’Apocalypse sur les Rois et sur les Royaumes, 
ne signifie rien autre chose ; et dans ces passages, par les Royau- 
mes, il n’est entendu que les etats de l’Eglise quant aux vrais et 
quant aux faux ; les etats monarchiques et les etats des royaumes de 
la terre dans le sens de la lettre, sont les 6tats de l’Eglise et du 
Royaume du Seigneur dans le sens interne, dans lequel sens il n’y a 
que desspirituels et des celestes, car la Parole du Seigneur, conside- 
rs en elle-meme, n’est que spirituelle et celeste ; mais afin qu’elle 
soil lue et saisie par tout homine, les choses qui sont du ciel sont 
transmises par des choses correspondantes sur la terre. 

2548. Ta as fait envers moi des choses qui ne doivent point se 
faire, signifie Thorreur ; cela est evident par 1 ’affection qui est dans 
ces paroles, puis par la s6rie, savoir, en ce qu’il a eu en aversion, 
N° 2543, ensuite en ce qu’il s’est r6primand6 par zble, N° 2546; ici 
maintenant en ce qu’il a euen horreur. 

2549. Vers. 10, 11. Et Abimelech dit a, Abraham : Qu’as-tu 
vu que tu aies fait celte chose ? — Et Abraham dit : Parce que j’ai 
dit : Sans doute il n’y a aucune crainte de Dieu dans ce lieu, et Us 
me tueront d cause demon epouse , — Abimelech dit d Abraham , 
signifie une pensS ulterieure d’aprbs la doctrine de la foi : Qfas-tu 
vu que tu aies fait cette chose , signifie l’intuition dans la cause : 
Abraham dit, signifie la perception qui a lieu pour la r^ponse : 

I parce que j’ai dit : sans doute iln’ya aucune crainte de Dieu.dans 
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ce lieu, signifie la pensbe procbdant dela perception qu’ils n’au- 
raient aucune consideration pour le vrai spirituel dans cet btat oil 
ils sont : et ils me tueront a cause de mon epouse, signifie qu’airisi 
les celestes de la foi pbriraient aussi, si l’on pensait quele seul spi- 
tuel vrai pouvait etre conjoint au celeste bien. 

2550. Abimelech dit a, Abraham, signifie une penseeulterieure 
d’apres la doctrine de la foi: on le voit d’apres ce qui a et6 dit ci- 
dessus, N° 2545, ou sont presque les memes paroles ; ici comme 
Abimelech interroge de nouveau, cela signifie une pensbe ultbrieure, 
et mbme sur la cause : on peut voir aussi, dans ce N° 2545, ce que 
c’est que la pensbe d’aprbs le doctrine de la foi. 

2554 . Qu'as-tu vu que tu aies fail cette chose , signifie l' intui- 
tion dans la cause : cela est evident sans explication ; puis on le voit 
par ce qui suit, oil la cause est exposee. S’il est ainsi presente en 
ordre, dans le sens interne, comment le Seigneur a pertju et pens6 
sur la doctrine de la foi, et sur le rationnel pour savoir s’ll devait 
etre consulte, c’est parce qu’il est angelique de penser sur ces points 
dans une telle serie ; le sens interne de la Parole est principal ement 
pour les Anges, ainsi il a btb adapts a leurs perceptions et a leurs 
pensees ; ils sont dans leurs delices, et meme dans leur beatitude et 
dans leur felieltb, quand ils pensent au Seigneur, a son Divin et a 
son Huinain, et k la manibre dont son Hnmain a ete rendu Divin ; 
car ils sont entourbs d’un sphbre cbleste et spirituelle qui est pleine 
du Seigneur, au point qu’on peut dire qu’ils sont dans le Seigneur ; 
de la rien ne leur procure plus de beatitude ni plus de fblicitb, que 
de penser conformement auxchoses qui appartiennent a cette sphbre 
et k l’affection qui en proebde ; ils sont meme alors tout 5 la fois 
instruits et perfectionnes, surtout en ce qui concerne la manibre 
dont le Seigneur, par degrbs, a mesure qu’il croissait, rendait Divin, 
par sa propre puissance, l’humain dans lequel il btait nb ; par con- 
sbquent, en ce qui concerne la manibre dont il a, par les sciences et 
les connaissances qu’il se revelait & Lui-Mbme, perfectionnb son ra- 
tionnel, dissipb successivement ses ombres, et l’a mis dans la lu- 
mibre Divine. Ces choses et d’autres sans nombre sont prbsentbes 
devant les Anges d’une manibre cbleste et spirituehe avec mille et 
■mille reprbsentatifs dans la lumibre de ia vie, quant la Parole est 
lue. Mais ces mbmes choses, qui sont si prbeieuses pour les Anges, 
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sont pour les hommes comme de peu d’importamce, parce qu’elles 
sont au-dessusde leur conception, par consequent dans l’ombre de 
leur enlendement; et vice versd, les connaissances qui sont prd- 
cieuses pour les hommes, comme sont celles dans lesquelles il y a 
les choses mondaines, sont de peu d’importance pour les Anges, 
parce qu’elles sont au-dessous de leur dtat, et par consequent dans 
l’ombre de leur sagesse ; ainsi, ce qui est surprenant, les choses qui 
viennent daus l’ombre de l’homme, et pour lesquelles il a presque 
du mepris, passent dans la lumihre des Anges et dans leur affection 
comme sont la plupart de celles qui appartient au sens interne 
de la Parole. 

2552. Abraham dit, signifie laperception qui a eu lieu pour la 
reponse : on le voit par la signification de dire. Dans les livreshis- 
toriques de la Parole, ainsi qu’il a ddjii plusieurs fois dtd expliqud, 
par exemple, N os 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2061, 
2080, 2238, 2260, 2271, 2288. Si la pensee du Seigneur d’aprds 
la doctrine de la foi est signifiee par Abimdlech dit a Abraham 
tandis que la perception qui a lieu pour la rdponse est signifiee par 
Abraham dit , en void la raison : La perception est le supdrieur et 
chez le Seigneur elle procedait du Divin mdme, mais la pensde est 
l’inferieur, etchez le Seigneur elle procedait de l’intellectuel meme ; 
et comme c’etait de la perception que venait la pensee, la reponse 
de la pensde venait par consequent de la perception ; cela peut-etre 
illustre par quelque chose de semblable chez 1’homme : l’homme 
cdleste ne peut penser que d’aprds la perception, et l’homme spiri- 
tuel que d’aprds la conscience, N° 2515 ; la perception de l’homme 
de mdme que la conscience, procdde du Seigneur, et il ne lui parait 
pas d’oii elle vient,mais sa pensee provient du rationnel, et lui pa- 
rait provenir comme de lui-mdme ; par consequent aussi quand il 
pense a quelque chose par le rationnel, la conclusion de la pensde, 
ou la rdponse, vient de la perception ou de la conscience ; il lui est 
done rdpondu parle Seigneur selon l’dtat de sa vie, selon l’affection 
et selon le vrai de la doctrine, conformdment implantd ou imprimd. 

2553 . Parce que j'ai dit : Sans doule il n'y a aucune crainte de 
Dieu dans ce lieu, signifie la pensee procedant de la perception 
quHls n'auraient aucune consideration pour le vrai spirituel dans 
cetetat ou ils sont : ou le voit par la signification de la crainte de 
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Dieu, en ce que c’est la consideration pour le Yrai Divin ou spiri- 
tuel ; et par la signification du lieu 9 en ce qu’il est fetat, N os 1273, 
1274, 1275, 1877. Yoici ce qu’il en est de la chose elle-meme : 
L’homme ne peut saisir aucun doctrinal purement spirituel et ce- 
leste, c’esU-dire Divin, parceque ce doctrinal surpasse infiniment 
sa conception, et par consequent aussi sa foi : toutes les pensees de 
fhomme selerminent dans les naturels qui appartiennent a sessen- 
siiels; tout ce qui n’est pas dit d’apr&s et selon ces sensuels, n’est 
pas compris, mais p6rit, ainsi qu'une vue sans borncs sur un oc£an 
ou sur funiVers. Si done les doctrinaux etaient exposes autrement 
devant fhomme, ils ne seraientnullement regus, ainsi Don n’aurait 
aucune consideration pour eux; e’est ce qifon peut suffisamment 
voir par chaque passage de la Parole ; les choses mSmes purement 
Divines y sont exposees, pour cette meme raison, d’une mani&re 
naturelle et meme seusuelle, par exemple, en ce qu’il est parle des 
oreilles de Jehovah, de ses yeux, de sa face, en cequ’on lui attribue 
des affections semblables k celles de fhomme, comme la col&re et 
plusieurs autres. Cela 6tai t encore plus frappant k fepoqne ou le 
Seigneur vint dans le monde ; alors les hommes ne savaient pas 
m6me ce que e’etait que le celeste et le spirituel, ni meme que ce 
eelesteetee spirituel etaient f interne; les terrestreset les mondains, 
et par consequent les externes, occupaient seuls toutes les parties? 
de leur mental. 11 en etait ainsi des Apotres eux-memes, qui pen- 
saient que le royaume du Seigneur serai t comme un royaume du 
monde, et qui par cette raison demand&rent a dtre assis, fun k sa 
droite f autre k sa gauche, et crureni longtemps qu’ils siegeraient 
sur douze trones pour juger les douze tribus d’Israe!,ne sachantpas 
encore que dans f autre vie, ils ne pourraient pas meme juger la 
moindre action d’un seul homme, — N° 2129 k la fin. — L’intuition 
dans cet 6tat du genre huinain fut cause que le Seigneur a d’abord 
pense, si le rationnel ne devrait pas etre consult^ dans la doctrine 
de la foi ; et cela, d’aprts cet amour qui consislait a veiller au salut 
de tous, et a empecher que la Parole ne peril. 

2554 . Ils me tueront a cause demon epoitse , signifte qu 1 ainsi 
les celestes de la foiperiraienl aussi , si Von pensait que leseul 
spirituel , le vrai pouvait etre conjoint au celeste bien : on le voit 
par la signification de tuer, en ce que e’est p6ri r, et par la significa- 
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tiou de Yepouse, en ce qu’elle est le spirituel vrai conjoint au celeste 
bien N° 2507. II y a une seconde raison pour laquelle il a dtd pen- 
sd ainsi, et voici quelle est cette raison : Le Divin Bien, qui est ici 
nomme cdleste bien, a etd uni comme par un mariage au Divin Vrai, 
qui est appeld ici spirituel vrai, N° 2508 ; et quoique le Divin Bien 
ait die ainsi uni au Divin Vrai seul, toujours est-il qu’il influe dans 
les Vrais inferieurs et se conjoint avec eux, mais non pas comme 
par un mariage ; car il influe dans les vrais rationnels, qui sont 
seulement des apparences du vrai, et se conjoint avec eux ; il influe 
meme aussi dans les vrais scientifiques et sensuels, qui sont & peine 
autre chose que des illusions, et se conjoint avec eux : s’il n’en 6tait 
pas ainsi, jamais aucun homme ne pourrait dtre sauvd, Voir, sur ce 
sujet, dans la Premibre Partie, les N os 1831, 1832 ; c’est aussi afin 
que le Divin Bien put etre conjoint avec les vrais rationnels et avec 
les vrais scientifiques et sensuels, et qu’ainsi l’homme put etre sauvd, 
qu’il y a cu av&nement du Seigneur dans le monde, car sans l’Hu- 
main du Seigneur qu’il a rendu Divin, jamais il n’y aurait eu de 
conjonction. Outre cet arcane, il y a meme encore plusieurs arcanes 
renfermds dans ces paroles : ■< Il me tucront a cause de mon 
epoitse , » par lesquelles il est signifid qu’ainsi les celestes de la foi 
periraient, si Ton pensait que leseul spirituel vrai pouvait 6tre con- 
joint au cdleste bien ; savoir, cet arcane, qu’ainsi quand on n’aurait 
aucune consideration pour le vrai spirituel, le bien cdleste pdrirait 
aussi, car ce vrai dtant rejete, ce bien perit ; puis aussi cet arcane, 
qne s’il n’eiH pas dtd dit d’adorer le Pfcre, quoiqu’il n’y ait aucun 
acces auprbs de Lui que par le Fils, et que celui qui voit le Fils voit 
le Pere, — Jean, XIV. 8 k 12, — cela n’aurait pas dte regai : outre 
d’autres arcanes encore. 

2555. Vers. 12, 13. Et memeveritablement (die (est) masceur, 
fille de mon pere, elle, mais non fdle de ma mere, et elle est deve- 
nue monepouse , — Et il est arrive (ainsi) quand Dieu me firent 
quitter la maison de mon pere, et jeluidis: Voici ta bienveillance 
que tu me feras. En tout lieu oil nous viendrons, dis de moi: 
c’(est) mon frere. — Et meme veritablement elle (est) ma sceur, 
signifie que le vrai rationnel avait nns telle affinitd : fille de mon 
pere, elle , mais non fille de. ma mere signifie que le rationnel a ete 
con?u du bien celeste comme d’un pere, mais non du spirituel vrai 
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comme d’une in fere : et elle est devenue mon epouse, signifie quele 
vrai spirituel a yty conjoint au celeste par le moyen de la rationa- 
lity : et il est arrive (ainsi) quand Dieu me firent quitter la maison 
de mon pire, signifie quand il abandonnait le scientifique et les 
apparences qff en proviennent avec leurs plaisirs, lesquels sont ici 
la maison de son pfere : et je luidis, signifie la pensee qu’il avait 
alors : void ta bienveillance que tu me feras, signifie qu’il en aurait 
alors cctte consolation : en tout lieu ou nous viendrons signifie 
toutes les choses qu’il concluerait dans la suite sur le vrai ration- 
nel : dis de moi c’(est) mon frere, signifie qu’il serait dit que le ra- 
tionnel vrai avait 6t6 adjoint au celeste bien. 

2356. Me me veritablement elle (est) ma sceur , signifie que le 
vrai rationnel avait une telle affinity : on le voit par la represen- 
tation de Sarah comme sceur, en ce qu’elle est le vrai rationnel, 
N° 2308 ; et aussi par ce qui va suivre, en ce qu’il s’agit de la nais- 
$ 3 J?ce du rationnel et de son affinity qui en provient : En general il 
faut tenir pour certain que toutes les choses et chacune des choses 
qui sont chez 1’homme veritablement rationnel, c’est-h-dire, r6g£- 
n6rd, toutes celles qui appartiennent a ses affections, a ses per- 
ceptions et a ses pensees, ont etc conjointes entre elles comme par 
consanguinity et affinity ; car elles ont ety tellement dispos^es 
qq’elles se regardent mutuellement comme les families d’une myme 
maison, et cela trhs distinctement ; de la elles sont reproduites selon 
les affinitys dans lesquelles elles sont : elles tiennent cela de l’influx 
du Ciel, c’est-a-dire, du Seigneur par le Ciel : chez l’homme 
qui est vyritablement rationnel, c’est-a-dire, rygynyre, elles ont 
toutes yty disposyes dans 1’ordre tel qu’il est dans le Ciel, et cela 
par l’influx ; c’est de 1& que l’homme a la faculty de penser, de con- 
clure, de juger et de ryflechir, faculty qui est si admirable qu’elle 
surpasse toute science et toute sagesse humaines, et est indyflni- 
ment au-dessus des analyses que l’industrie humaine en a tiroes. 
Si ces arcanes ont yty jusqu’a present ignores, c’est parce qu’on n’a 
pas cru que toutes les choses qui appartiennent aux affections, aux 
perceptions et aux pensees, intluent, celles qui appartiennent aux 
mauvaises, de l’enfer, ct celles qui appartienuent aux bonnes, du 
Ciel, que par consequent elles ont une liaison avec celles qui sont 
aq dehors, lor^que, cependant le fait est que l’homme, quant it son 
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esprit a 6te telleraent conjoint avec les choses qui sont hors de lui, 
que s’il 6tait priv6 du lien qui en rGsulte, il ne vivrait pas meme un 
moment; c’est aussi ce qu’on peut savoir en ce qu’il n’existe rien 
qui ne soit li6, et que ce qui est sans lien p6rit a l’insiant. 

2357. Fille de mon pere, elle, mais non file de ma mere, 
signife que le rationnel a ete Conqu du bien celeste comme d'un 
pere, mais non du spirituel vrai comme d'une mere: on peut 
le voir par la conception du rationnel, savoir, en ce qu’elle s’opbre 
par l’influx du bien celeste Divin dans l’affection des sciences, 
N 08 1895, 1902, 1910. II y a ici deux arcanes : l’un, en ce que le 
rationnel de l’homrne est congu du Bien celeste Divin comme d’un 
pbre, et qu’autrement nul rationnel n’existe ; l’autre, en ce que le 
rationnel n’est pas con^u du spirituel vrai comme d’une mbre •• 
Quant & ce qui concerne le Premier, savoir, que le rationnel de 
l’homme est con?u du Bien celeste Divin comme son pere, et 
qu’autrement nul rationnel n’existe, on peut le voir d’aprbs ce qui 
a 6t6 dit ci-dessus, N os 1895, 1902, 1910, et encore d’aprbsles 
choses qui peuvent 6tre connues de tout homme, s’il r&lechit ; en 
effet, il est notoire que 1’homme ne nait dans aucune science ni 
dans aucun rationnel, mais qu’il nait seulement dans la faculty de 
les recevoir, et qu’ensuite par degr6 il apprend toutes choses et 
s’en penetre, et cela principalement par les sensuels de l’oui'e et de 
la vue, et qu’A mesure qu’il les apprend toutes et s’en p6nbtre 
il devient rationnel ; il est evident qne cela a lieu par la voie du 
corps, c’est-k-dire par la voie externe, puisque c’est par l'ouie et 
par la vue : Mais ce que l’homme ne sait pas, parce qu’il n’y reflechit 
pas, c’est qu’il influe continuellement par l’intGrieur quelque chose 
qui re«;oit ce qui entre et est insinue ainsi, et le dispose en ordre ; 
ce qui influe et re^oit et dispose, c’est le bien celeste Divin qui 
procede du Seigneur : de 1& la vie de ces choses, de 1A l’ordre, 
et de la les consanguinity et les affinity entre elles, ainsi qu’il 
a 6t6 dit. D’aprbs cela on peut voir que le rationnel de l’homme 
vient du bien celeste Divin, comme d’un pbre, selon les paroles 
de ce verset : « Elle est fille de mon -pere. » Quant a ce qui 
concerne l’autre Arcane, savoir que le rationnel n’a pas 6t6 conpu 
du spirituel vrai comme d’une mere, on peut en avoir la preuve 
dans ce qui a 6t6 dit, N° 1902. En effet, si le vrai spirituel influait, 
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comine le bien, par l’intdrieur, l’homine naUrait alors dans tout 
rationnel et en m£me temps dans tout scientifique, en sorte qu’il 
n’aurait besoin d’apprendre aucune chose ; rnais comme l’homme 
est tel, que par son hereditaire il est dans tout mal et par suite 
dans tout faux, et que par consequent si les vrais eux-memes in- 
fluarent aussi,illes adultererait et les falsifierait, et qu’ainsi rhomme 
perirait pour l’eternite, il a ete pourvu par le Seigneur a ce que 
rien de vrai n’influe par l’interne del’homme, et qu’il y ait seule- 
mentinfluxdu vrai par son externe :parlaonpeutvoirquele rationnel 
de l’homme ne vient pas du spiriluel vrai comme d’une mbre,selon 
la parole de ce Yerset « mais non fille dema mere. » C’est suivant 
un ordre semblable qu’il a plu au Seigneur que son Rationnel flit 
aussi forme, et cela, afin de rendre Divin chez lui par sa propre 
puissance ce qui dtait Humain, et afin d'implanter et d’unir le Divin 
spirituel Vrai au Divin celeste Bien, et le Divin celeste Bien au Divin 
spirituel Vrai. 

2558. Elle est devenue mon epouse, signify que le vrai spirituel a 
ete conjoint au celeste par le moyen de la ralionalite: on le voit par 
la representation de Sarah comme epouse d’Abraham, en ce qu’elle 
est le vrai spfritnel conjoint au bien cdleste N° 2507 ; el par la repre- 
sentation de Sarah comme soeur, en ce qu’elle est le vrai rationnel, 
N° 2508 ; de la par le fait que la soeur est devenue epouse, il est 
signify que le vrai spirituel a conjoint au celeste par le moyen 
de la rationnalitd: on peut voir par ce qui vient d’etre dit, N°2557, 
comment cela s’opbre. 

2559. Il est arrive (ainsi) : Quand Lieu me firent quitter la 
maison de mon pere, signifie quand il abandonnaitt le scientifique 
et les apparences qui en proviennenl avec leurs plaisirs, lesquels 
sont id la maison de son 'pere : on le voit par la signification de 
quitter , en ce que c’est abandonner, et par la signification de 
la maison, en ce qu’elle est le bien, j\’ os 2233, 2234, ici le bien du 
plaisir cause par les apparences des scientifiques et les rationnels, 
car tout plaisir parait comme un bien : Si la maison du Pere signifie 
ici les plaisirs des scientifiques et des rationnels, par consequent les 
plaisirs de leurs apparences, cela vient de ce qu’il est parld d’Abra- 
ham quand il quitta la maison de son phre, car alors, Abraham, 
avec la maison de son pfere, adorait d’autres dieux, Voir, N 0! 1356, 
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1992 : C’est de la quMl est dit au pluriel, Dieu me firent quitter ; 
il faudrait meme, selon la langue originate, les Dieux me firent 
errer , mais comme le Seigneur est represente par Abraham, on 
doit dire : Dieu me firent quitter . Comme les premiers scien- 
tifiques et par suite les premiers rationnels chezle Seigneur ont ete 
humains, imbus de l’heredilaire provenant de la irtere, ainsi non 
purement Divins, c’est pour cela qu’ils sont repr^sentes par le 
premier etat d’ Abraham ; mais jusqu’oii vont les representations, 
c’est ce qu’on voit N 09 665, 1097, 12361. 1992. 

2560. lui dis, signifie la pensee qa'il avait alors: cela est 
evident par la signification de dire , en ce que c’est penser ; cela a 
deja ete explique plusieursfois. 

2561. Void ta bienveillance que tu me f eras, signifie qudl en 
aurait alors cette consolation: on peut le voir par ce qui precede et 
par ce qui suit ; ainsi, sans autre explication. 

En tout lieu ou nous viendrons , signifie toutes les choses 
quil concluerait dans la suite sur le vrai rationnel: on le voit par 
la signification du lieu , en ce qu’il est Petal, N os 1273, 1274, 1275, 
1377 ; petal de la chose dont il s’agit ici, c’est l’etat de la conclusion 
sur le vrai rationnel, en ce qu’il serait dit que le vrai rationnel avait 
ete adjoint au celeste bien, ainsi qu’il suit. 

2563. Dis de moi : c'est man fr ere, signifie quil serait dit que 
le rationnel vrai avait de adjoint au cdeste bien : c’est ce qu’on 
peut voir par ce qui a ete dit ci-dessus, N° 2524, oil sont presque 
les memes paroles. 

2564. Vers 14. Et Abimelech prit du menu betail et du gros 
betail , et des serviteurs et des servantes , et il (les) donna d 
Abraham ; et il lui rendit Sarah son epouse. Abimelech prit , 
signifie que c’est la doctrine de la foi : du menu bdail et du gros 
betail ; signifie qu’eile fut enrichie de biens rationnels et de biens 
naturels : et des serviteurs et des servantes , signifie qu’elle fut 
aussi enrichie de vrais rationnels et de vrais naturels, ainsi que 
des affections de ces vrais : et il (les) donna a Abraham , signifie 
que ce fut au Seigneur : et illui rendit son epouse , signifie quand 
le Divin spirituel eut ete adjoint au Divin celeste. 

2565. Abimelech prit , signifie que c'est la doctrine de la foi: 
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cela est Evident par la signification d ' Adimelech, en ce qu’il est 
la doctrine de la foi, N os 2504, 2509, 2510. 

2566. Du menu detail etdu gros detail , signifie qu'ellefut enri- 
chiede dims rationnels etde biensnaturcis : on le voit par la si- 
gnification du menu detail et du gros detail; on appelle menu 
betail ceux qui, au dedans de l’Eglise, sont vdritablemeut ration- 
nels, c’est-A-dire, hommes internes ; c’est de la que par menu 
betail {grex) sont aussi signifies abstractivementles biens ration- 
nels eux-m&nes ou les biens internes ; Voir sur la signification du 
menu Mlail, N os 343, 415, 1565 : Mais on appelle gros betail. 
ceux qui, au dedans de l’Eglise, sont naturels, c’est-k-dire, ex- 
ternes : c’est de 1A aussi que par le gros betail ( armentum ) sont 
signifies abstractivement les biens naturels eux-m6mes ou les biens 
externes ; Voir sur la signification du troupeau de gros b6tail. 
N° 2180 ; que les Bfites signifient de telles choses, c’est ce qui 
a 6t6 montre, N 0# 45, 46, 142, 143, 246, 714,715, 676, 1823, 
2179 : Abim&ech les prit et les donna, signifie que la doctrine 
de la foi en fut enricbie, car Abimdlech, commeil a dtd dit, signi- 
fie doctrine de la foi. 

2567. Des serviteurs et des servant.es, signifie qu'elle fut aussi 
enrichie de vrais rationnels et de vrais naturels , ainsi que des af- 
fections deces vrais : cela est Evident par la signification des sem- 
teurs et des servantes; les serviteurs et les servantes sont trfcs 
souventnommes dans la Parole, etdans lesens interne ils signifient 
les choses qui sont relativement infdrieures etdepeu d’importance, 
comme sont les rationnels etles naturels relativement aux spirituels 
et aux celestes ; par les vrais naturels on entend les scientifiques de 
tout genre, car ils sont naturels : Que, dans la Parole, les serviteurs 
et les servantes aient ces significations, c’est ce qu’on voit claire- 
ment par le sens interne des paroles ou ils sont nommgs, comme 
dans Esa'ie « Jehovah aura pitid de Jacob, et il choisira encore 
» Israel, et il les placera sur leur humus, et le voyageur s’attachera 
» k eux, et ils s’adjoindront & la maison de Jacob ; et les peuples les 
» prendront et les conduiront en leur lieu ; et la maison d’Israel 
» les aura en heritage sur l’humus de Jehovah pour Serviteurs et 
» pour Servantes. » — XIV. 1,2; — la, Jacob, c’est l’Eglise ex- 
terne ; Israel, c’est l’Eglise interne; les voyageurs, ce sont ceux qui 
sont instruitsdans les vrais et dans les biens, N 08 1463, 2025 ; les 
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serviteurs et les servantes, ce sont les vrais naturels et rationnels 
avee les affections de ces vrais, qui devront servir l’Eglise dbsignde 
par Jacob et Israel. II est evident que ce n’est pas Jacob et Israel, 
’ou les Juifs et les Israelites qui sontici dbsignds ; car, disperses par- 
mi les nations, ils sont devenus nations ; tels sont encore & present 
l’espoir et l’attbnte des Juifs ; et mbme, suivant la lettre, ils espbrent 
que les Grangers s’attacheront a eux, que les peuples les condui- 
ront, et seront leurs serviteurs et leurs servantes, tandis que cepen- 
dant il n’y a pas meme la plus petite chose qui s’entendent des Juifs 
etdes Israelites dans les livres prophbtiques de la Parole oil ils sont 
nommbs ; ce qui meme peut btre manifesto pour eux, en ce que 
partout il est dit d’Israel aussi bien que de Juda, qu’ils seront ra- 
menbs. Dans le Meme : void, Jbhovah va vider la terre et l’epui- 
» ser, et il renversera ses faces, et il fera disperser ses habitants ; 

» et il en sera du prbtre comme dn peuple, du maitre comme de 
» son Serviteur, de la m ait r esse comme de sa Servante.n — XXIV 
i, 2; — ici, la Terre, c’est l’Eglise, N° 3 662,1066, 1067, 1850, qui 
est vidbe et epuisee, et dont la face est renversee et les habitants 
disperses, lorsqu’il n’y a plus de vrais ni de biens exterieurs, les- 
quelssont leserviteur etla servante,ce qui arrive quand les externes 
dominent sur les internes. Dans le Mbme : Je ferai sortir de Jacob 
» une semence, et de Juda un heritier de mes montagnes ; et mes 
» blus possederont la terre, et mes Serviteurs y habiteront. » — 
LXV. 9 ; la, Jacob est l’Eglise externe, Judah est l’Eglise interne 
cdeste : les elus en sont les biens et les serviteurs les vrais. Dans 
Joel : « Je rbpandrai mon esprit sur toute chair, et .vos fils et vos 
» filles prophetiseront ; meme sur les Serviteurs et sur les Servan- 
» tes,e n cesjours-lh, je rbpandrai mon esprit. » — III. 1,2; — la il 
s’agit du Royaume du Seigneur; prophbtiser, c’est enseigner, 
N° 2534 ; les fils sont les vrais eux-meines, N os 489, 491,533, 1149; 
les filles sont les biens eux-memes, X 09 489,470, 491 ; les serviteurs 
et les servantes sont les vrais et les biens inferieurs, sur lesquels il 
est dit que l’espritse repand, quand ils s’approchentet confirment. 
Ici et ailleurs il ne semble pas que les serviteurs et les servantes 
aient de lelles significations, tant d’aprbs l’idee commune qu’on a 
des serviteurs et des servantes, que par 1’historique apparent. Dans 
Jean s « Je vis un Mgb se tenant dais le sbieiU et il cria aved one 
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» grande voix, disant aux oiseaux qui volaient dans le milieu du 
» ciel : Mangez les chairs des Rois et les chairs des Kiliarques, et les 
» chairs des forts, et les chairs des chevaux et de ceux qui les mon- 
» tent, et les chairs de tous les libres, et des Serviteurs, et des 
n petits et des grands. » — Apoc. XIX. 17, 18 ; — II est Evident 
qu’ici ce ne sont pas les chairs des rois, des Kiliarques, des forts, 
des chevaux, de ceux qui les montent, des libres, ni celles des ser- 
viteurs qu’ils mangeront, mais que ce sont les vrais internes et ex- 
ternes de l’Eglise qui sont devenus pour eux des chairs. Que les 
serviteurs signifient les vrais, et les servantes les biens, qui sont 
utiles, et qui en consequence servent les vrais et les biens spiri- 
tuels et celestes, c’est ce qui devient plus manifeste par les Lois 
portees dans l’Eglise representative sur les serviteurs et les ser- 
vantes; ces Lois concernent toutesl’etatde l’Eglise et du Royaume 
du Seigneur dans le commun et dans le particulier, et montrent 
comment les vrais et les biens inferieurs, qui sont ;les naturels 
et les rationnels, doivent servir les spirituels et les celestes, 
par consequent les Divius : Par exemple : « Le Servileur Eebreu , 
ainsi que la Servante, sera libre la septieme annde, et alors il lui 
sera donne quelque chose du troupeau,de l’aire et du pressoir,» — 
Exod., XXL 2, 6. Deutdr. XY. 12 a 15. Jeremie, XXXIYr 9 a 14. 

— «L'dpouse sera libre, si elle est entree avec lui en service ; mais 
si le maitre la lui a donnde pour Spouse, l’epouse et les enfanls ap- 
partiendront au maitre. » — Exod., XXL 3, 4. — « un frdrepauvre 
achete par son frdre ne le servira pas servilement, mais il sera 
coinme un mercenaire et un locataire ; au jubile, ilsortira avec ses 
enfants. » — Levit. XXV. 39 i 43. — « Si ton frdre a dte achetd 
par un etranger domicilid, il peut dtre rachete, et il sortira l’annde 
du jubild. » — Levit. XXV, 47 el suiv. — « Les serviteurs et les 
Servantes seront acheles des nations d’alentour, et d’entre les fils 
des etrangers domicilids ; vous les aurez en possession personnels, 
et vous dominerez sur eux, mais non sur les fils d’Israel. — Ldvit. 
XXY. 44, 45, 46. — « Si le Serviteur ne veut pas sortir de la ser- 
vitude, on lui percera l’oreille avec une aldnc contre la porte, et.il 
sera serviteur a toujours; il en serade meme si c’est une servante. » 

— Exod., XX. 6. Deutdr. XV. 16. 17. » — Si quelqu’un a frappd 
d’un baton son Serviteur ou sa, Servante, e,t qu’il en soit mort, il en 
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sera tire vengeance ; noais s’il survit un jour ou plusieurs jours, il 
seralibre, parce que c’est son argent. » — Exod., XXI. 20, 21. — 
» Si quelqn’un frappe 1 ceil ou la dent de son serviteur, celui-ci sor- 
tira libre. » —Exod., XXXI. 26.27. — »Si un boeufblesse un Ser- 
viteur ou une Servante, et qu’il meure, on payera trente sides k 
son maitre, et le boeuf sera lapidS. » — Exod., XXI. 32. — « on 
ne ren term era point Je Serviteur qui se sera sauve d’avec son Maitre, 
mais il habitera dans le lieu ou il lui plaira, et il ne sera point afflige,» 
— Deut6r., XXIII. 16, 17. — « Le Serviteur achete par argent 
et circoncis mangera la Paque. » — Exod., XII. 44, 45. - « La 
fllle de quelqu’un ayant et6 achetee ne sortira point du service, 
comme les Serviteurs ; si elle est mauvaise, le maitre ne la vendra 
points un etranger ; si elle est fiancee it son fils, elle sera comme sa 
fllle ; s’il en prend une autre, il ne diminuera point a celle-la la 
nourriture.le vdement ni la dette conjugate ; s’il ne remplitpas ces 
conditions, elle sortira du service sans rien payer. » — Exod., XXI. 
7 a 12. Toutes ces Loistirentleur origine des lois du vrai et du bien 
dans le Ciel, et s’y referent dans le sens interne, mais partie par 
correspondances, partie par reprdsentatifs, et partie par significatifs; 
toutefois aprfcs que les reprSsentatifs et les significatifs de l’Eglise, 
qui dtaient les extimes et les inflmes du culte, eurent ete abolis, la 
necessity de ces lois a aussi cesse; si done ces Lois etaient d^velop- 
pfies d’apres les Lois de l’ordre du vrai et du bien, et d’aprfcs les 
representatifs etles significatifs, on verrait clairement qne par les 
Serviteurs il n’est signifie autre chose que les vrais rationnels et 
scientifiques, qui sont les vrais infdrieurs et doivent en consequence 
servir les Yrais spirituels, et par les Servantes, les biens de ces 
vrais, qui etant aussi inferieurs doivent, & la vdnte, servir, mais 
d’une autre maniere ; c’est pour cela que certaines lois portdes sur 
les Servantes different des lois portees sur les Serviteurs; car les 
vrais consid^res en eux-memes sont plus serviteurs que les biens de 
ces vrais. Par le Droit Royal, dans Samuel, il n’esi non plus signi- 
fie, dansle sens interne, autre chose que le Droit du vrai, et aussi le 
droit du fauxquand il commence it dominer sur le vraiet sur le bien; 
c’est ce que peut prouver l’explication des paroles par lesquelles ce 
droit a dtedderit ; « Voici quel serif le Droit du Roi qni regnera sur 
» vous : il prendra vos flls, et il les mettra sur ses chars et parmi ses 
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» cavaliers, et ils courront devant ses chars ; il prendra vos filles 
» pour parfumeuses, et pour cnisinieres et pour boulangfcres ; vos 
» Serviteurs, et vos Servantes, et vos meilleurs jeunes gens, et vos 
» Sines, il les prendra et les emploiera a son ouvrage ; il dimera vo- 
» tre troupeau ; enfin vous-memes vons serez ses serviteurs. Et vous 
» crierez en ce jour-lS k cause de votre Roi que vous vous dtes choisi, 
>» et Jehovah ne vous repondra point en ce jour-lS. » — I Sam. VIII. 
11, 13, 16, 17, 18 : — on voit, N 09 1672, 2016, 2069, que le Roi 
signifie le Vrai, et par consequent, dans le sens opposd, les non- 
vrais, c’est-S-dire, les faux ; les fils qu’il mettra sur ses chars et 
parmi ses cavaliers, signifient les vrais de la doctrine, qu’il fera servir 
aux principesdu faux designee par les charset par les cavaliers; les 
filles qu’il prendra pour parfumeuses, pour cuisiniferes et pour bou- 
langhres, signifient les biens de la doctrine, par' lesquels il rendra 
agrdables et favorables les faux ; les Serviteurs et les Ser- 
vantes, les jeunes gens et les anes, par lesquels il fera son ouvrage, 
signifient les rationnels et les scientifiques, par lesquels il les confir- 
mera ; le troupeau qu’il dimera, signifie les reliquiae dn bien qu’il 
violera ; et eux-m^mesqui seront ses serviteurs signifient qu’il fera 
en sorte que les celestes et les spirituels de la Parole et de la doc- 
trine, au lieu de dominer, serviront a confirmer les faux de sesprin- 
cipcs et les maux de ses cupidites ; car il n’y a rien qui ne s’infuse 
dnns les principes du faux pour les confirmer, en faisant de fausses 
applications, en interpretant de travers, en pervertissant et en reje- 
tant ce qui n’est pas favorable ; aussi est-il ajoute : si vous criez ce 
jour-bi a cause de votre Roi que vous vous etes choisi, Jehovah ne 
vous r6pondra point en ce jour-1^. 

2568. 11 a dte dit ci-dessus, dans ce Chapitre, que la doctrine de- 
viendrait nulle, si le rationnel etait consuite, N os 2516, 2538, et 
qu’il n’a pas non plus 6t6 consuite, N os 2519, 2531 ; mais ici il est 
dit que la doctrine de la foi fut enrichie de biens et de vrais tant ra- 
tionnels que naturels ; au premier coup d’ceil, ces choses paraissent 
6tre opposes entre elles et contraires, mais toujours est-il qu’elles 
ne le sont point : il a 6t6 dit ce qu’il en fut chez le Seigneur, mais il 
faut dire ce qu’il en est chez l’homme : chez l’homme c’est tout-ii- 
fait autre chose de considerer la doctrine dela foi d’aprhs les ration- 
uels, et autre chose de considdrer les rationnels d’aprfcs la doctrine 
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dela foi ; considerer la doctrine de la foi d’aprdsles rationnels, c’est 
me pas croire a la Parole ou a la doctrine qui en est tiree, avant 
d’dtre persuade d’apres les rationnels que telle chose est ainsi ; tan- 
dis quc considerer les rationnels d’aprds la doctrine de la foi, c’est 
d’abord croire a la Parole ou a la doctrine qui en est tiree, et en- 
suile confirmer par les rationnels les choses qu’on croit ; la premidre 
maniere est l’ordre renverse et fait qu’on ne croit rieu ; la seconde 
est l’ordre reel et fait qu’on croit mieux : la premiere est exprimee 
parces paroles tumourras a cause dela femme, ce qui signitieque 
la doctrine de la foi deviendrait nulle si le rationnel etait consult^. 
N os 2517, 2538; la seconde est exprimde par Abimelech donna 
a Abraham du menu betail et du gros betail, et des serviteurs 
et des servantes, ce qui signitie que la doctrine de la foi ful 
enrichie de biens et de vrais rationnels et naturels. II est beaucoup 
question de ces deux manieres dans le sens interne de la Parole, sur- 
tout lorsqu’il s’agit d’Aschur et de l’Egypte, et cela, parce que 
quand on considere la doctrine de la foi d’aprds les rationnels, 
c’est-a-dire, quand l’homme ne croit pas une chose de doctrine 
avant d’avoir eld persuade par eux qu’elle est ainsi, alors uon-seu- 
lement la doctrine de la foi devient nulle, mais encore tout ce qu’elle 
renferme est nid, tandis que, quand on considere les rationnels d’a- 
prds la doctrine de la foi, c’est-a-dire, quand on croit a la Parole 
et qu’ensuite on confirnie par les rationnels les choses qu’on croit, 
alors la doctrine vit, et tout ce qn’elle renferme est affirme : il y a 
done deux principes, l’un qui conduit a toute extravagance et a 
toutefolie, l’autre qui conduit k toute intelligence eta toute sagesse; 
le premier principe est de nier toutesles choses de la doctrine, ou 
de dire en son cceur qn’on ne peut les croire, avant d’etre convaincu 
par les choses qu’on peut saisir ou sentir ; ce principe est celui qui 
conduit k toute extravagance eta toute folie, et l’on doit le nommer 
Principe negatif : l’autre principe est d’affirmer les choses qui ap- 
partiennent a la doctrine tirde de la Parole, ou de penser en soi- 
meme et de croire qu’elles sont vraies, parce que le Seigneur les a 
dites; ce principe est celui qui conduit a toute intelligence el a toute 
sagesse, et l’on doit le nommer Principe affirmatif. Plus ceux qui 
pensent d’apres le Principe negatif consultent les rationnels, plus ils 
ont recours aux scientifiques, plus ils interrogent les philosophies, 
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et plus ils se jetten t et se precipitent dans les tenebres, jusqu’a ce 
qu’enfin ils finissent par tout nier ; en voici les raisons : c’est que 
personne ne pent, d’apr&s les inferieurs, saisir les sup^rieursc’est- 
i-dire, que par les rationnels, les scientifiques et les philosophiques, 
personne ne peut saisir les spirituals, ni les celestes, ni a plus forte 
raison les Divins, parce qu’ils sont au-dessus de tout entendement, 
et qn’en outre les choses les plus particulikres sont alors envelop- 
pdes de negatifs qui proviennent du principe. Au contraire, ceux 
qui pensent d’apr&s le principe affirmatit peuvent se confirmer par 
des rationnels quels qu'ils soient, et par des scientifiques quels qu’ils 
soient, meme par les philosophiques qui peuvent leur etre accessi- 
bles, car ils sont tons pour eux des moyens de confirmation, et ils 
leur donnent une idee plus complete de la chose. En outre il y a 
des liommes qui sont dans le doute avant de nier, et il y en a qui 
sont dans le doute avant d’affirmer : ceux qui sont dans le doute 
avant de nier sont ceux qui inclinent a la vie du mal; quand ils sont 
entraines par celte vie, autant ils pensent anx choses de la doctrine, 
autant ils les nient; niais ceux qui sont dans le doute avant d’affir- 
mer sont ceux qui inclinent & la vie du bien ; quand ils s’y laissent 
ployer par le Seigneur, autant ils pensent a ces choses, autant ils 
lesaffirment. Comine il s’agit encore de cesujet dans les Versetsqui 
suivent, il y sera, par la Divine Misericorde du Seigneur, plus com- 
plement illustre; Voir N° 2588. 

2569. Il (les) donna a Abraham , signifie que ce fut au Sei- 
gneur : on le voit par la representation d’ Abraham, en ce qu’il est 
le Seigneur, ainsi qu’il a ete deja dit trbs souvent : Et il lid rendit 
Sarah son epouse , signifie quand le Divin spiritual eut ete adjoint 
au Divin celeste : on le voit par la signification de Sarah epouse , 
en cequ’elle est le Vrai Spirituel adjoint au Bien celeste, N° 2507 : 
d’aprfes ce qui a etd dit, on voit clairement quel est le sens interne 
des paroles de ce Verset ; savoir, que le Seigneur, quand en Lui 
l’Humain eut etd uni au Divin et le Divin a l’Humain, a eu la Toute 
Science non-seulement des Divins cdlestes et spirituels, mais encore 
des sous-cdlestes et des sous- spiri luels, c’est-a-dire, des rationnels 
el des naturels ; car d'apresle Divin, comme Soleil de toute lumie- 
re, chaque chose est vue comme presente. 

2570. Vers. 15. Et Abimelech dit : voici ma terre , (est) de- 

Id ^ 


GENfCSE CHAP. VlNGTlfiME. 291 

vant toi , habile oil il sera bon a tes yeux . — Abimelech dil : 
void , ma terre (est) devant toi , signifie la perception da Seigneur 
sur la doctrine de Pamour et de la charite ; habile oil il sera bon 
d tes yeux , signifie qiTil dtait dans tout oil est le bien. 

2571. Abimelech dit : Void , ma terre (e stj devant toi, signifie 
la perception du Seigneur sur la doctrine de l' amour et de la 
charite: on le voit par la signification de dire, en ce queerest 
penser, N° 2506 ; et par la signification de la terre, en ce qu’ici 
elle est la doctrine de Pamour et de la charite ; la Terre, dans le 
sens interne, a difftrentes significations, N os 620, 636, 1066; mais 
e’est par la serie des choses qu'on voit ce quelle signifie ; en effet, 
elle signifie Pliomme Externe de PEglise, quand le Ciel signifie 
Phomme Interne, N os 82, 913, 1411, 1733 ; elle signifie aussi la 
con trie oil est PEglise, N 0!i 662, 1066 : elle signifie PEglise elle- 
meme, et generalement le Royaume du Seigneur dans les cieux el 
sur les terres, parce qne la terre de Canaan, ou la terre sainte le 
representait, N os 1437, 1585, 1607; le Nouveau ciel et lanouvelle 
terre signifient aussi la memechose, N os 1733,1850, 2117,2118; et 
parce que la terre signifiePhornme de PEglise, PEglise, et le Royaume 
du Seigneur, elle signifie encore ce qui en est Pessentiel, savoir, 
Pamour pour le Seigneur et la charite envers le prochain, car 
ils en dependent, N os 537, 540, 547, 553, 2130 ; par consequent 
elle signifie la doctrine de Pamour et de la charite, qui appartient 
a PEglise et qui est ici la terre d’ Abimelech, car Abimelech comme 
Roi signifie la doctrine de la foi, aiusi qu’il a et6 montre, mais sa 
terre, d’oii il est et ou il est, signifie la doctrine de Pamour et de 
la charite, d’oii proc&de la foi et oil est la foi. Si jusqua present la 
pensee du Seigneur a et6 sur la doctrine de la foi, et si maintenant 
elle est sur la doctrine de Pamour et de la charite, cela vient de ce 
que le Seigneur a adjoint PCiumain an Divin par les vrais qui 
appartiennent a la foi, quoiqif il Pait adjoint en meme temps par les 
Divins Biens, qui appartiennent a Pamour^ dans les vrais, selon 
Pordre par lequel aussi Phomme devient spirituel et celeste, mais 
non Divin ayant la vieen soi, comme le Seigneur : toutefois, quand 
le mariage Divin du Vrai avec le Bien, et du Bien avec le Vrai eut 
ete fait dans le Seigneur, ce qui est signifie en ce qiPAbimelech 
rendit a Abraham Sarah son dpouse, N° 2569, alors la pensee fut 
sur la doctrine de Pamour et de la charite, et cela aussi selon 
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Tordre, car lorsque l’homme est devenu spirituel et celeste, il ne 
pense plus d’aprbs le vrai, mais il pense d’aprbs le bien, toutefois 
ce n’est pas d’aprhs le Divin Bien uni au Divin Vrai, comme le 
Seigneur : voila pourquoi la doctrine de l’amour et de la charity 
est nommee maintenant pour la premiere fois, quoiqne la doctrine 
de la foi, consider^ en elle-m^me, soil la meme doctrine et que 
la perception et la pensee du Seigneur aient toujonrs et6 d’apr&s 
l’Amour Divin dans chacune des choses de la foi. C’est de la que la 
doctrine de l’Amour et de la charit6 est la Doctrine Divine meme,el 
pelle qui fut cultivee dans les Eglises Trbs-Anciennes, et comme elle 
faisait un avec la doctrine de la foi* les hommes de ces Eglises 
rejetaient ceux qui separaient ces doctrines, Voir , N° 2417. 

2572. Habite oil il sera bon a tes yeux , signifze qu'il etait 
dans lout oit est le bien ; (et,) dans le sens le plus prochain, 
qu’il 6tai t dans le bien de la doctrine : on peut le voir par la signi- 
fication des yeux; en ce qu’il sont l’intellectuel, qui appartient a la 
doctrine ; et par la signification d 'habiter, en ce que c’est vivre, 
N° 1293, ici Eire, parce que habiter se dit du jSeigneur. Etre dans 
tout oil est le bien, c’est etredans la toute-science de toutes les choses 
Divines, celestes, spirituelles, rationnelles et naturelles, et cela, 
d’aprbs le Divin amour, car il y a dans le Divin Amour la toute- 
science de toutes ces choses, N° 2500. En outre, il y a le bien de la 
Doctrine etle vrai de la Doctrine : le bien de la doctrine est Vamour 
et la charite ; le vrai de la doctrine est la foi ; ceux qui sont dans le 
bien de la doctrine, c’est-^-dire, dans l’amour et la charite, sont dans 
le vrai de la doctrine, c’est-a-dire, dans la foi; mais c’est autre 
chose d’etre dansle bien oudans l’amour. et la charite, et autre chose 
d’etre dans lebien de la doctrine ; les enfants, qui sont dans l’amour 
envers leurs parents et dans la charite envers les autres enfants, sont 
dans le bien, mais non dans le bien de la doctrine, par consequent 
non dans le vrai de la doctrine ou dans la foi ; mais dans le bien de la 
doctrine sont ceux qui ont 6te regener£s par les vraisde la foi, au- 
tant ceux-ci sont dans le bien, autant ils sont dans les vrais, ou, en 
d’autres lermes, autant ils sont dans l’amour et la charite, autant ils 
sont dans la foi, par consequent autant ils sont dans la sagesse et 
dans l’intelligence : les Anges etant dans l’amour pour le Seigneur et 
dans l’amour mutuel sont aussi dans tout vrai, ainsi dans toute 
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sagesse et dans toute intelligence, non-seulement des choses ce- 
lestes et spirituelles, mais meme des choses rationnelles et natu- 
relles ; car d^aprfes Pamour, parce que cet amour procede du Sei- 
gneur, ils sont dans les principes memes ou dans les sources m6mes 
des choses, c’est-a-dire, dans les fins et dans les causes ; voir d’a- 
pres les principes, ou d’apr&s les fins et les causes, c’est voir du 
Ciel tout ce qui est au-dessous, meme ce qui est sur la terre ; c’est 
par comparison comme celui qui est sur une haute montagne et la 
sur une tour d’observation ; il peut consid^rer autour de lui a plu- 
sieurs milles les objets qui sont au-dessous, landis que ceux qui 
sont au-dessous, et a plus forte raison ceux qui sont dans la vallee 
ou dans la foret peuvent a peine voir a autant de pas : il en est de 
meme aussi de ceux qui sont danslebien de la doctrine par rapport 
a ceux qui sont dans le vrai de la doctrine sdpare d’avec le bien, 
quoique ceux-ci se flatten t de voir plus loin que ceux-la ; mais tou- 
jours est-il qu’ils ne voient rien du bien, ni la moindre chose du 
vrai, si ce n’est trfes legerement a la superficie, encore cela a-t-il 
eld souille par les maux : mais cependant la sagesse et Pintelligerice 
des Anges sont finies, et respectivement h la sagesse et a l’intel- 
ligence divines du Seigneur, elles sont trfes finies et a peine quelque 
chese, ainsi qu’on peut le conclure de ce qu’il n’existe point de 
rapport entre Pinfini et le fini, mais neanmoins il y a commu- 
nication d’aprfes la Toute-puissance Divine; on peut aussi le con- 
clure de ce que le Seigneur est le Bien meme et P Amour meme, 
par consequent PEtre meme du bien et l’Etre meme de Pamour 
ctiez les Anges, ainsi PEtre meme de leur sagesse et de leur in- 
telligence. Par \k il est encore evident que le Seigneur dans le Ciel 
et surla terre est dans tout ou est le bien: ils se trompent trop grossife- 
rement ceux qui pensent que le Seigneur est dans le vrai separe 
d’avec le bien ; Il n’est que dans le bien et par suite dans le vrai, 
c’est-a-dire, dans Pamour et dans la charitd et par suite dans 
la foi. 

2573. Vers. 16. Et il ditaSarah : voici,fai donne milk (pieces) 
d' argent d ion frere ; void , cela te (sera) un voile des yeux pour 
tons ceux qui (sont) avec toi , et avec tons; et elk jut preservee . 
— Et il dit a Sarah , signifie la perception d’apres le vrai spiri- 
tuel : void, fai donne milk (pieces) d' argent a ton frere ? 
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signifie l’abondance dn vrai rationnel adjoint au bien celeste : void, 
cela te (sera) un voile desyeuxpour tousceux qui (sont) avectoi , 
signifie que les vrais rationnels sont comme nn voile ou comme un 
habit pour les vrais spirituels : et avec tons , signifie qu’il en esl de 
m£me des vrais qui procedent des vrais rationnels : et die futpre- 
servee , signifie ainsi ancune faute ni aucun tort. 

2374. Et il dit d Sarah , signifie la perception dapres le vrai 
spirituel: on le voit par la representation de Sarah , comme 6pouse, 
en ce qu elle est le Vrai spirituel Divin, N° 2507 ; et de Sarah comme 
soeur, en cequ’elleest le vrai rationnel. N° 2508 ; et par la significa" 
tion de dire , en ce que c’esl percevoir, N° 2506 : ici, il a ete parl6 
a Sarah tant comme (Spouse que comma soeur ; comme Spouse parce 
qu’elle a ete rendue, N° 2569 ; comme soeur, parce qu’il est dit : 
j’ai donne mille pieces d’argenl d ton frere : et ce qui a ete dit par 
AhimtUech a 6t6 pergu par Sarah dans cet etat, c’est pour cela que 
dire d Sarah, c’est percevoir d’apres le Vrai spirituel. Que ccs 
paroles renferment des arcanes trop profonds pour qu’ils puissent 
elre exposes do manifere a elre compris, c’est ce qui est evident ; 
pour les dGvelopper seulement quelque peu, il serait necessaire 
d’expliquer auparavant plusieurs choses qui sont encore ignorees, 
par exemple : ce que c’est que le Vrai spirituel, ce que c’est que la 
perception qui procede du Vrai .spirituel ; que la perception pro- 
cedant du Vrai spirituel a appartenu au Seigneur Seul ; que le 
Seigneur, ainsi qu’il a implante le vrai rationnel dans le bien ra" 
lionnel, a implante do meme le vrai spirituel dans le bien celeste, 
ainsi continuellement I’Humain dans le Divin, afin qn'il y eut dans 
chaque chose le Mariage de l’flumain avec le Divin et du Divin avec 
1 Hu/nain . ces ver i t6s et plusieurs an i res doivent preceder £ vant qu’il 
soil possible d expliquer de manierc a et re compris les chosl es ( l u ^ 
sont dans ce Verset ; elles sont principalement adequates auxmm®” 
tals des Anges qui sont dans l’intelligenee de tel les choses, et pour 
lesquels existe le sens interne de la Parole ; elles leur sont repre- 
sentees d une maniere celeste, et par elles et par eelles qui sont 



dans ce Chapitre, il leur est insiuue comment le Seigneur a rejete 
par degres Thumain qu’il tenait de sa mere, jusqu’a ce qu’enfin il 
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qu’il ne la reconnaissait pas non plus pour sa mere ; — et comment 
par sa propre puissance il a rendu Divin son Humain, jusqu’a 
ce qu’il ful un avec le P&re, comme lui-meme l’enseigne dans 
Jean, — XIV. 6, 8, 9, 10, 11, ct ailleurs ; ces clioses au moyen 
de rnyriades d’idees et de representations, toutes ineffables, soul 
presentees par le Seigneur aux Anges dans une vive lumiere; la 
raison de cela, c'est qu’elles sont adequates k leurs mentals, comme 
il a ele dit, et que les Anges sont dans la beatitude de leur intel- 
ligence el dans la felicite de leur sagesse, quand ils sont dans ces 
arcanes; et en outre, comme il y a des Anges, qui, pendant qu’ils 
6taient homines, ont eu de l’Humain du Seigneur l’idee qu’il 6tait 
comme l’humain chez un autre homme, afin que ces Anges puissent 
etre dans l’autre vie avec les Anges celestes, — car les idees inspi- 
res par Paffection du bien conjoignen! dans l’autre vie, — de telles 
erreurs sont dissip6es par le sens interne de la Parole, et ils sont ainsi 
perfectionnes : de la on peut voir combien sont precieux pour les 
Anges les arcanes qui sont dans lesens interne de la Parole, quoique 
peut-etre ils doiven t paraitre comme dcpeu d’importaneea riiomme, 
qui, sur de semblables choses, est dans une idee si obscure qu’a 
peine meme en a-t-il quelque idee. 

2575. Void, j’ai clonne mille {pieces) cV argent a ton frere , 
signifie /’ abondance infmie du vrai rcqiormel adjoint au bien ( ce- 
leste ) : on le voit par la signification de Mille, en ce que c’est beau- 
coup et sans nombre, ici rinfini ou une abondance infinie, parce 
que ce nombre se dit du Seigneur; il sera parle plus bas de cette 
signification ; par la signification de X Argent, en ce qu’elle est le 
vrai rationnel, N os 1551, 2048 : et par la signification du frere, en 
ce que c’est le bien celeste adjoint au vrai raiionnel comme un frbre a 
une soeur, N os 2524, 2557 ; d’ou il est evident que ces mots, j’ai 
donne mille pieces d’ argent d ton frere , signifient une abondance 
infinie du vrai rationnel adjoint au bien ; si cette abondance a ete 
donne au bien, qui est le frere, et non au vrai, c’est parce que le 
vrai procede du bien, et que le bien ne procede pasdu vrai : Voir , 
au sujet de cette abondance infinie, N° 2572. Que Mille, dans la 
Parole, signifie beaucoup et sans nombre, et quand il se dit du Sei- 
gneur il signifie rinfini, c’est ce qu'on voit par les passages sui- 
vants : Dans Moi'se : « Moi Jehovah ton Dieu, Dieu jaloux, visitant 
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» l’iniquite des pbres sur les fils, sur la troisieme et sur la qua- 
» trieme (generation) de ceux qui me hai'ssent ; et faisant mis6 - 
» ricorde jusqu’a la millieme a ceux qui M’aiment et gardent mes 
» preceptes. » — Exod., XX. 5, 6. XXXIV. 7.Deuter., V. 9, 10 : 
— et daus Jeremie : « Jehovah faisant mis^ricorde en des Milliers 
» (de generations), et rendant Tiniquite des peres dans le sein de 
)> leurs tils aprhs eux. » — XXXII. 18; — la, par millieme et par 
des milliers il est signify non quelque chose de defini, mais finfiui, 
car la Misericorde du Seigneur est infinie, parce qn’elle est Divine. 
Dans David Les chars de Dieu (sont par) donbles myriades, 
» (par) Milliers redoubles ; le Seigneur (est) en eux, Sinai' dans 
» la Saintele. » — Ps., LXVIII. 18 ; — la, lesmyriades et les mil- 
liers designent ce qui est innobmrable. Dans le Meme : « II en 
» tombera Mille a ton cotd 7 et une Myriade b ta droite; elle rfap- 
» prochera point de toi. » — Ps. XCI. 7 ; — la, un mille et une 
myriade designent aussi ce qui est innombrable ; et comme il s’agit 
du Seigneur qui est entendu dans les Psaumes par David, ils desi- 
gnent tous ceux qui sont ses ennemis. Dans leMeme : « Nos celliers 
» (so^)pleins, fournissant provision sur provision ; nos troupeaux 
» produisent par Mille et par dix Mille dans nos places. » — Ps. 
CXLIV. 13 ; — la aussi, mille etdix mille ou une myriade, designent 
ce qui est innombrable. Dans le Meme : « Mille ans a tes yeux (sont) 
» comme le jour d’hier, quand il est pass6. » — Ps. XC. 4 ; — 
mille ans signifie ce qui est sans temps, en consequence feternite, 
qui est Pinfini du temps. Dans Esai'e : « Un Mille (fuiraj de devant 
)> la reprimande d’un seul,de devant la reprimande de cinq vous vous 
» enfuirez, jusqu’a ce que vous soyez abandonees comme un mat 
» sur le sommet d’une montagne. » — XXX. 17 ; — la, un mille 
ou une Idliade signifie beaucoup sans quele nombre soit determine, 
cinq signifie peu, N° 649. — Dans Moi'se : « Que J6hovah, le Dieu 
» de vos peres vous rend e Mille fois plus nombreux que vous n’etes, 
» et qu’il vous benisse. » — Deuter. I. 11 ; — IS, mille fois signi- 
fie un nombre ind6termine, comme dans.le langage ordinaire, oil 
mille est aussi employ^ pour beaucoup ; par exemple, une chose a 
ei6 dite mille fois, a 6te faite de mille manures ; il eu est de meme 
dans Josue : « Un seul homme d’entre vous en poursuivra Mille, 
* parce que Jehovah votre Dieu combat pour vous. » — XXIII 10. 
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— Comme mille est un nombre ddfini dans le calcul, il seinble, dans 
les choses prophetiques, surtout quand elles se trouvent liees dans 
un enchainenaent historique, que mille signifie mille, lorsque ce- 
pendant il signifie beaucoup sans fixation de nombre, ou ce qui est 
innombrable; en effet, les bistoriques sont de telle nalure, qu’ils 
flxent les iddes sur les significations prochaineset propres des mots, 
comme aussi sur les Noms qni s’y renconlrent, lorsque cependant 
les nombres, dans la Parole, de meme que les noms, signifient des 
choses, comme on peut le voir par les explications qui ont ddja etd 
donndes sur les Nombres, N° 482, 487, 575. 647. 648, 755, 813, 
1963, 1988, 2075, 2252 ; c’est de lit qne quelques-uns aussi croient 
que les mille ans dans l’Apocalypse, chap. XX. 1, 2, 3, 4, 5,6. 7, 
signifient mille ans ou mille temps, et cela, comme il a ete dit, 
parce que les choses prophetiques y ont dtd ddcriies d’une ma- 
niere historique, tandis que cependant les Mille ans n’y signifient 
rien autre chose qu’un beaucoup indetermine, et ailleurs aussi 
un temps infini ou l’eternite. 

2576. Void, cela le (sera) un voile des yeux pour tons ceuxqui 
(sont) avec toi , signifie que les vrais rationnels sont comme un voile 
ou comme tin habit pour les vrais spiriluels: on le voil par la si- 
gnification du voile {velamen,) dont il va dtre parle ; et par la signi- 
fication des yeux, en ce qu’ils sontles intellectuels, comine leprou- 
vent un grand nombre de passages de la Parole; et enfin par la 
signification de Voir, en ce qne c’est comprendre, N os 2150, 2325; 
chacun peut voir que, dans chaque mot de ce Verset, il y a des ar- 
canesqui ne peuvent dtreddvoiles que par un certain sens interieur ; 
parexemple, Abimelech a donnd mille pibcesd’argent, et il est dit 
que cela fut donne non au mari de Sarah, mais au frbre de Sarah, 
que cela serait un voile des yeux, et pour elle, et pour ceux qui sont 
avecelle, puis avec tous,et qu’ainsi elle fut prdservde ; plusieurs con- 
jectures historiques peuvent, il est vrai, etre deduites dusens de la 
lettre, mais toutes ces conjectures n’ont rien de spirituel, ni a plus 
forte raison rien de Divin, et cependant la Parole est Divine. Que les 
Vrais rationnels soient comme un voile ou un habit pour les vrais 
spiri tuels, voici comment : les choses qui sontles intimes de l’homme 
appartiennent h son ame, celles au contraire, qui sont les extdrieurs 
de l’homme appartiennent a son corps; lesinlimes de l’homme sont 
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les bienset les vrais d’apres lesquelsl’ame a sa vie, autrement Tame 
ne serai L point ame i; c’est de la que les extdrieurs tirent leur vie, eL 
ils sont tous a Pinsiar du corps, ou, ce qui est la meme chose, ils 
sont comine un voile ou coniine un habit; on pcutsurtout le voir par 
les choses qui se manifestent dans l’autre vie ; par exemple, quand les 
Anges se presentent a la vue, leurs inferieurs se montrent avec eclat 
par leur visage, les exlerieurs sont represents tan t dans leur corps 
que dans leur habillement,au point que chaeun peut, par leur habil- 
lemem seul,savoir quels ils sont, car ils sont des substances reelles, 
par consequent des essences on forme ; il en est de meme des Anges 
qui out ete vus, et qui dans la Parole ont ete decrits quant a leurs 
visages el quant a leurs habillements ; par exemple, ceux qui ont ete 
vusdans leursepulcredu Seigneur, — Matth. XXVIII. 3. Marc, XVI. 5. 
— et les vingt-quatre anciens autour du trone, — Apoc. IV. 4,— 
et les autres; et non-seulement il en est de meme des Anges, mais 
encore de toutes les autres choses quoiqu'inanimees, qui sont men- 
tionnees dans la Parole, leurs exlerieurs en sont le voile ou l’habil- 
lement ; par exemple, PArche de Palliance et la Ten te qui etait tout 
autour : PArche, qui la etait Pintime, representait le Seigneur Lui- 
Meme , car le Temoignage y etait, tandis que la Tente qui etait au 
dehors representait le Royaume du Seigneur, la, les Voiles ( Vela - 
mind) ou les Voiles (Veld), et les Tapisseries, tant en general qu’en 
particulier, representaient les exterieurs celestes et spirituels dans 
le Royaume du Seignenr, c’est-a, dire, dans les Trois Cieux ; ce qui 
est evident en ce que la forme de Parche a ete inontrfe a Molsesurle 
mom Sinai, — Exod, XXV. 9. XXVI. 30 ; — c’est de la qu’elleti- 
rait sa saintete, et non de Por, de Pargent et des sculptures qui y 
etaient. Puisqu’il s’agit maintenant des vrais rationnels qui sont 
cornme un voile ou un habillement pour les vrais spirituels, et que 
dans Moi'se la tente est decrite quant a ses Voiles (Ve lamina) ou 
Tapisseries, meme quant a ses Voiles (Vela), qui etaient devan t les 
entrees, il m’est permis,pour iliustrer la chose, d’exposer ce qui y 
etait specialement signille par les Voiles (Vela) ; mais il sera dit 
ailleurs, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce que sign ifiaien t 
les Tapisseries qui etaient tout autour. 11 y avail trois Voiles : le 
Premier qui faisait la separation entre le Saint et le Saint des saints; 
le Second qui est nomme la Tapisserie pour la porte de la tente ; le 
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Troisifeme qui est la Tapisserie pour la porte du parvis : quant au 
Voile meme qui etait le Premier Voile, devant l’arche,il en est ainsi 
parld dans Moi'se : u Tu feras un Voile d’hyacinthe, et de pourpre, 
» et de cramoisi, etde fin lin retors, ouvrage d’art, tu le feras avec 
» des cherubins : et tu le mettras sur quatre colonnes de Schittim, 
» couvertes d’or, et (ayant) leurs erochets en or, sur quatre sou- 
» bassements d’argent ; et tu mettras Ie Voile sous les anneaux ; et 
» tu introduiras ia, en dedans du Voile, l’Arche du Temoignage,et 
» Ie Voile vous fera la separation d’entre le Saint et le Saint des 
» Saints. » —XXVI. 31 . 32, 33, 34. XXXVI. 35, 36; — ce Voile 
representait les apparences prochaines et intimes dubien et du vrai 
rationncls dans Iesquels sont les Anges du troisieme Ciel ; ces ap- 
parences ont et£ decrites par l’hyacinthe, la pourpre, le cramoisi et 
lefin lin retors, dans Iesquels la couleur rouge representait les biens 
deTamour, et la couleur blanche ses vrais ; Tor et rargent,dont les 
colonnes etaient couvertes et donl les crochets et les soubassements 
etaient composes representaienl pareillement ces biens et ces vrais: 
on vott que les couleurs represented, N os 1042, 1043, 1063,1624, 
que l’or est le bien de l’amour, N 0fi 113, 1551, 1552 ; que Targent 
est le vrai, N os 1551, 2048 : de la on peul voir ce qui est signifie par 
le Voile du Temple qui fut ddchire, — Matth. XXVII. 51. Marc, 
XV. 38. Luc, XXIII. 45, — c’est-a-dire, que le Seigneur entradans 
le Divin Meme, toutes les apparences ayant dte dissipees, et qu’il 
ouvrit en meme temps l’entree vers le Divin meme par son Humain, 
rendu Divin. Quant au second Voile ou a la Tapisserie pour la porte 
de latente, il en est ainsi parle dans Moise ; « Tu feras, a Tentree 
» de la tente, une Tapisserie d’hyacinthe, et de pourpre, et de cra- 
» moisi, et de fin lin retors, ouvrage de broderie : et tu feras pour 
» la Tapisserie cinq colonnes de schittim, et tu les couvriras d’or; 
» leurs crochets (. seront ) d’or; et tu fondras pour elles cinq sou- 
» bassements d’airain. « — Xvod. XXVI. 36, 37. XXXVI. 37,38 : 
— par cette Tapisserie ont ete representees les apparences du bien 
et du vrai, qui sont inferieures aux precedentes, on exterieures, ou 
les moyennes du rationnel, dans lesquelles sont les Anges du Se- 
cond Ciel; ces apparences ont ete decrites presque de la meme ma- 
nure que les precedentes, avec cette difference cependant qu’il y 
avait pour cette Tapisserie cinq colonnes et cinq soubassements, 


300 ARCANES CELESTES. 

nombre qui signifie peu, relativement ; car ces apparences Tie sent 
pas aussi coherentes, ou nesont pas aussi celestes que les apparences 
du Ciel intime ou Troisifeme Ciel ; — on voit N 0B 649, 4686, que le 
nombre cinq signifie peu ; — et comme ces apparences regardent 
les naturels, il fut ordonne que les soubassements seraient fondus 
en airain, car l’airain reprfesentait et signifiait le bien rationnel, 
N 00 4 25. 4551. Quant au Troisitane Voile ou & la Tapisserie pour 
la porte du parvis, il en est aiusi parlfe dans Moise : « La Tapisserie 
» de la porte du parvis (sera) de vingt coudees, d’hyacinthe, et de 
» pourpre, et de cramoisi, et de fin lin retors, ouvrage de broderie; 

leurs quatre colonnes, leurs quatre soubassemeuts, toutes les co- 
» lonnes du parvis (seront) ceints d’argent tont autour, leurs cro- 
» chets en argent, mais leurs soubassements en airain. » — Exod. 
XXVII. 16, 17. XXXVIII. 18, 19 ; — par cette Tapisserie ont ete 
representees les apparences du bien et du vrai encore plus iuferieu- 
res ou plus exterieures, ou celles qui sont les infimes du rationnel, 
dans lesquels sont les Anges du premier Ciel ; comme ces appa- 
rences correspondent aux interieures, elles ont ete decrites de la 
meme manifere, avec cette differenre cependant que les colonnes ont 
ete, non couvertes d’or, mais ceintes d’argent, et que fargent etait 
la matifere des crochets par lesquels sont signifies les vrais ration- 
nels qui tirent leur origine immediatement des scien tifiques : et Tai' 
rain, la in a ti fere des soubassements par lesquels sont signifies les 
biens naturels. De \h on peut voir que dans la composition de la 
Tente, il n’v avait rien qui ne fut represen tati f des celestes et des 
spirituels du Royaumedu Seigneur, ou qui n’eut etfe fait sur toutle 
type des celestes et des spirituels dans les Trois Cieux, et qu'enfin 
les Voiles (Velamina) ou les Tapisseries signifiaient les choses qui, 
k Tinstar du corps etde fhabillement, sont autour ou au dehors de 
I’lnlime. En outre, on pent voir, par plusieurs passages de la Pa- 
role, que les Voiles (Velamina), les Tapisseries, les Habillements 
ou les Vetemenis signifie les Vrais relativement inferieurs ; par 
exemple : Dans Ezfechiel : « Lefm lin en broderie de fEgypte futce 
» que tit Ae?zrfaw-,l*hyacinthe et la pourpre des lies d’Elisha furent 
» ta Couverture. » — XXVII. 7 ; — la, il s’agit de Tyr, par laquelle 
sont signifies les connaissances intferieures des celestes et des spi- 
rituels, par consequent ceux qui sont dans ces connaissances, 
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N° 1201 ; la broderie de l’Egypte est le scienlifique ; que l’Egypte 
soit le scientifique, on le voit N os 1164, 1163, 1186, 1462 ; I’hya- 
cinthe et la pourpre des lies d’Elisha qu’ils ont pour couverture,sont 
les rites qui correspondent au culle interne, N° 1156. Dans le Meme: 

« Tous les princes de la mer descendront de dessus leurs sidges, et 
» ils oteront leurs Manteaux et se depouilleront de leurs V elements 
» de broderie ; ils se vdliront de lerreurs, et ils s’assidront sur la 
» terre. » — XXYI. 16 ; — II s’agit encore de Tyr ; les manteaux 
et les vdtements de broderie sont les connaissances lirees des scien- 
tifiques, ainsi ce sont les vraisinferieurs. DansleMdme : « Jet evetis 
» de broderie, et je te chaussai de taisson, et je te ceignis de firi lin , 

» et je te couvris de soie, et je te parai d’ornemenls, et je mis des 
» bracelets sur tes mains, et un collier a ton cou. Tu as pris de tes 
» Vetements , et tu t’en es fait des hauts lieux de diversescouleurs, 

» et tu t’es livrde k la scorlation sur eux ; tu as pris tes Vetements 
» de broderies, et tu lesen as couvertes (les images). » — XVI, 10, 
11,16, 18; — il s’agit de Jerusalem, qui est l’Eglise spirituelle, d6- 
crite telle qu’elleavaitdte anciennement, et telle qu’elle est devenue 
quandelle s’est pervertie ; ses spiriluels infdrieurs et ses doetrinaux 
sont les vetements de broderie, de fin lin , de soie. Dans Esai'e: « Le 
» Seigneur Jehovah Sdbaoth va eloigner de Jerusalem (et de Juda) 
» tout baton du pain et tout baton de l’eau ; alors un homme prendra 
» son frere de la maison deson pere : Tu as un Vetement, tu seras 
» notre prince : il repondra dans ce jour-la, en disant : je n’y re- 
» medierai pas ; et dans ma maison point de pain, et point de vete- 
» ment, ne m’etablissez point prince du peuple. Le Seigneur affli- 
» gera de teigne le sommet de la tele des filles de Sion ; et en ce 
» jour-l&le Seigneur 6tera l’ornement des boucles de cbaussure, et 
» des rdseaux,et. des croissants, et des ecolliers, et des chaineltes.et 
» des lames ; et les tiares, et les jarretieres, et les rubans, et les mai- 
•> sons de l’time ( boites de parfums), et les boucles d’oreilles ; les 
» anneaux, et les ornemenls du -nez ; les Vetements de rechange , 
» et les Manteaux, ct les Voiles (pepla), et les etuis ; les miroirs, 
» et les chemises, et les bandeaux, et les mantelets. » — III. 1,6, 7, 
17 5 24 ; — Jerusalem est l’Eglise spirituelle ; Juda, l’Eglise celeste; 
le baton du pain et le baton de l’eau, qui seront 6t6s, signifient le 
bien et le vrai ; le vetement, qui est du prince, signifie les vrais qui 
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appartiennent a la doctrine ; les habillements et les divers ornements 
des filles deSion, dont le detail est donne, sont, tant en general 
qu’en particular, les genres et les especes du bien et du vrai dont 
les hommes de TEglise doivent etre pri v6s ; si ehacun des objets dont 
il est fait mention ne signifiait pas quelque chose de particulier a 
l’Eglise, il ne se trouvait pas dans la Parole, dont chaquemot ren- 
ferme le Divin ;ces objets sont dits appartenir aux filles deSion par 
lesquclhs sont sign ifiees les chosess qui sont de l’Eglise, comme on 
le voit, N° 2362. Dans le Meme : « R6veille-toi, reveille-toi revets- 
» toi de ta force, Sion ; revets-toi de tes VHements de parure,lk- 
» rusaleni, ville de sainted, parce quo Tincirconcis et le souille ne 
» continueront plus a venir chez toi- » — L1I. 1 , 2 ; — Sion est TE- 
glise celeste ; Jerusalem, l’Eglise spirituelle ; les habit d’ornement 
sont les choses saintes de la foi. Dansle Meme : « Leurs toiles ne 
» sont point pour Vetement , et ils ne sont point converts de leurs 
» oeuvres; les oeuvres (sont) des oeuvres d’iniquite. » — LIX. 6 ; 

— les toiles signifient les vrais supposes, qui ne sont pas pour vete- 

ment, le vetement signilie les vrais extbrieurs de la doctrine et du 
culte, de la il est dit : etils ne sont point couverts de leurs oeuvres 
Dans le Meme : « En me rejouissant je me rbjouirai en Jehovah, mon 
)> 4me s’egaiera en monDieu, parce qu’il me revetira des Vetements 
dn saint , il nVa couvert du Manieau de la justice. LXI. 10; 

— les vetements du salut sont les vrais de la foi, le manteau de la 
justice est le bien de la charity. Dans Jean : « Tu as quelqne peu de 
» noms aussi dans Sardes, qui n’ont point sonille leurs Vetements , 
)) et ils marclieront avec Moi en vetements blancs, parce qu’ils sont 
» dignes. Celui qui vaincra sera couvert de Vetements blancs . » — 
Apoc. III. 4, 5. — Dans le Meme : : « Heureux celui qui veille et 
» garde ses Vetements , afin qu’il ne marche pas nu.» — Apoc. XVI 
16. — Dans le M^me : « Sur les trones je vis vingt-quatre Anciens 
» assis, couverts de Vetements blancs . » — Apoc. IV- 4 ; — il est 
evident que, dans ces passages, les vetements sont non des vetements, 
mais des spirituels qui appartiennent au vrai. 11 en est de meme 
quand le Seigneur a dit, au sujet de la consommation du si&cle, 
qu’ou ne retournat point en arribre pour prendre des Vetements , 

— Matth. XXIV. 18. Marc, XIII. 16,— on peut voir, N° 2454, 
que dans ce passage les vetements sont des vrais ; il en est encore 
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de m6me quand le Seigneur parle de l’homme qui n’etait pas vfilu 
de V habit de noces, — Matth. XXII. 11, 12 ; — et quand II di) de 
-Jean : « Qu’eles vous alles voir? Un homme couvert de Vetements 
■ » precieuxl Ceux qui'(en) portent de pr&neux sont dans les mai- 
,» sons des Rois. » —Matth, XI. 8. Luc, VII. 23, — c’esl-a-dire, 
qu’on doit etre non dans les externes de la doctrine et du culte, 
mais dans les internes; c’est pourquoi lc Seigneur ajoute : « Qu’e- 
» tes-vous all6 voir? Un prophbte? je vous dis, mdrae plus qu’un 
» prophele» — Ibid. (Matth. XI) vers. 9 ; — leprophbte signifie les 
externes de la doctrine et du culte. Corome les Vetements signi- 
fiaient les vrais delous genres, il avail 6td ordonng aux fils d’Israel, 
quand ils sorliraienl de l’Egypte, de demander a emprnnler de l’or, 
de l’argent, et des Vetements, et de les mettre sur leurs Ills, — 
,Exod,IlI.22.XII. 35,36 ; — el de ne point se vetir d ' Habillements 
de plusienrs genres, ou melanges, — Levit.XlX. 19.Deutdr.XXH. 
11 ; — et de se faire des franges an bord de leurs Vkements, d’y 
mettre un fil d’hyacinthe, el, quand ils le verraient, de se rappeler 
les prdceptes et de les mettre en pratique, — Nomb. XV. 38, 39, 
40. — Autrefois aussi ils ddchiraient leurs vetements, comme on le 
voit, — - Jos. VII. 6. Jug. XI. 35. I Sam. IV. 12. II Sam. I. 2, 11, 
12. III. 31. XIII. 30, 31. XV. 32. I Rois, XXI. 27. II Rois, V. 7, 
8. VI. 30. XXII. 11, 14, 19. Esaie, XXXVI. 22. XXXVIII. 1 ; — 
ce qui signifiait le Zble pour la doctrine et pour le vrai, en ce qu’il 
etait ainsi lacdre ; et l’humiliation, en cequechez eux il n’y avail 
rien de ce qui est signifie par rornement des vetements. Que telle 
etait la signification des Voiles ( Velamina ), des couvertures, des 
Manteaux ou des Vdtements, c’est aussi ce qu’on voit clairemenl par 
la prophdtie de Jacob, alors Israel ; «I1 allacheraau cep son anon, 
» et au noble cep le fils de son anesse ; il lavera dans le vin son 
» V element, et dans le sang des raisins son Voile ( Velarnen), » — 
Gen. XLIX. II; — personne ne peut decouvrir ce que signifie ce 
passage, a moins, que par le sens interne il ne sache ce quesignifient 
le cep, le noble cep, l’anon, le fils de l’ttnesse, le vin, le sang des 
raisins, le vdtement et le voile ; il est Evident qu’il est question du 
Seigneur qui la est nomme Schiloh ; dans ces passage il s’agit de Juda 
par lequel est reprdsente le Divin celeste du Seigneur, le vetement 
qu’il devait laver dans le vin, et le voile qu’il devait laver dans le 
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sang des raisins, signifient le Rationnel et le Naturel du Seigneur 
qu’il devait rendre Divins. II en de meme dans Esai'e : « Qui ( est ) 
» celui-ci venant d’Edinon.de Bozra ayant les Vitements teints,ce- 
» lui-ci honorable dans son ffabillement, s’avancant dans la multi- 
» tude de sa force ? Pourquoi (es-tu) rouge quant & ton Vetement t 
» et ('pourquoi) ton Vitement ( est-il ) conune [celui) d’un fouleur 
» au pressoir? Et Moi seul j’ai foule au pressoir, et d’entre les peu- 
» pies personne avec Moi. Ma victoire sur eux a rejailli sur mes 
» Vitements, etj’ai sou ill e tout mon H a bil lenient . » — LXI11. 1 , 
2, 3 ; — la aussi les Vitements et l’Habillement signifient l’Huihain 
du Seigneur qu’il a de sa propre puissance rendu Divin par les com- 
bats des tentations eljpar ses victoires ; aussi est-il dit: Moi seul j’ai 
fouie au pressoir, et d’entre les peuples personne avec Moi. La meme 
chose est signifide par Isac lorsqu’il sentit Yodeur des habits d’lisaii, 
et qu’en consequence il le bdnit. — Cen. XXVII. 27. — Le Saint 
Meme du Divin Humain du Seigneur fut aussi le vetemenl qui ap- 
parut comme la Lumihre, et comme une blancheur eclatante, lors 
desa transfiguration ; il en est ainsi parle dans Matthieu : « Lors- 
» que J^sus fut transfigure, sa face resplendit comme le Soleil, ses 
» Vitements devinrent comme la Lumiere. » — XVII. 2 : — dans 
Luc : « Pendant que J6sus priait, l’apparence desa face devint au- 
» tre, son Vetement ( devint ) d’un blanc eclatant. » — XVII. 2. — 
et dans Marc : c Lorsque Jdsus fut transfigure, ses Vitements 
» devinrent resplendissants , excessivement blancs comme la neige, 
» tels qu’un foulon sur la terre nepeut blanchir. » — IX. 3. — Les 
VOteinents de saintete, dont Aharon etait couvert lorsqu’il entrait 
au-dedans du voile, lesqnels etaient de lin, representaient la meme 
chose, — Levit. XVI. 2,4: — il en etait de meme des Vdtements 
de saintete qui etaient pour la gloire el la magnificence, et de ceux 
du Ministere, dont il est parle, — Exod. XXVIII. 2 il 43. XXXIX. 

1 a 43 ; — iln’y avait pas en eux la moindre chose qui ne repre- 
sen tat. 

2577. Et avec tons, siqnifie qu'il en est de mime des vraisqui 
procident des vrais rationnels, savoir les vrais scientifiques et sen- 
suels : on le voit par ce qui vient d’etre dit, et par la sdrie elle-meme, 
car immediatementavant il est dit : Voici,cela te (sera) un voile des 
yeu \pour tous ceux qui (sont) avec toi, paroles par lesquelles ont 
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signifies les vrais rationnels qui sont comme un voile pourlesvrais 
spirituels ; el maintenant il est dit une seconde fois avec tous, ex- 
pressions par lesquel les sont en consequence signifies, des vrais en- 
core pins inferienrs, qui prockdent des vrais rationnels ; ces vrais ne 
sont autres que ceux qu’on appelle vrais scien tifiques et vrais sen- 
suels : que les vrais scien tifiques et les vrais sensuels proviennent des 
vrais rationnels, c’est ce qu’on voit d’aprks I’ordre de finflux ; les 
intdrieurs influent dans les exterieurs, ou, ce qui est la meme chose, 
les supdrieurs influent dans les inferieurs, mais lecontraire n’a pas 
lieu ; il semble, ala verite, qu’il en est autrement, c'est-a-dire, que 
c’est par les sensuels et par les scientifiques que Thommc devient 
rationnel, mais c’est une illusion ; Te Bien qui procfcdedu Seigneur 
influe continuellement par la faculte rationnelle de l’homme et vient 
au devant des scientifiques, et il les adopte pour lui ; et autant il peut 
en adopter pour lui et les disposer convenablement, autant il devient 
rationnel : il en est de cela comme du bien et des vrais qu’on appelle 
vrais de la foi ; le bien par le Seigneur influe dans les vrais et les 
adopte pour lui, et autant II peuten adopter pour lui, autant l’homme 
devient spirituel ; quoiqu’il semble que ce sont les vrais, qu’on 
nomme vrais de la foi, qui influent et rendent l’homme spirituel : 
cette apparence est meme cause qu’aujourd’hui on cultive seule- 
ment le vrai qui appartient & la foi, et qu’on ne pense pas au bien 
qui appartient a la charite. 

2578 . Elle fut preserves, signifie ainsi aucune fauteniaucun 
tort : on en trouve la preuve dans ce qui precede, dont ceci est la 
conclusion. 

2579. Yers. 17. Et Abraham pria Dieu , et Dieu guerit Abi- 
melcch , et son epouse , et ses servantes , et Us enfanterent . — 
Abraham pria Dieu, signifie la revelation : et Dieu guerit Abi - 
rnelech, signifie l’integrite de la doctrine quant au bien : et son 
epouse , signifie quant au vrai : et ses servantes , signifie quant aux 
affections des doctrinaux : et Us enfanterent , signifie la fer- 
tility. 

2580. Abraham pria Dieu , signifie' la revelation : cela est 
evident par la signification de prier, qnand ce mot se dit du Sei- 
gneur, en ce que c’est etre revele, N° 2535 ; et par la represen- 
tation \V Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, ainsi qifil a 6te dit 
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plusienrs fois. Dans le sens de La lettre, ils sent deux, savoir, Tun 
qui a pri6, et l’autre qui a ete prie, car il est dif : Abraham pria 
Dieu : mais, dans le sens interne, ils ne soul pas deux, ils sont un: 
en effet, dans le Seigneur etait Dieu ou Jehovah qui faisait la reve- 
lation, car il avail ete concu de Jehovah : mais autant il y avait 
d’humain m a tern el en lui, autant il 6tait un autre : ces choses, 
telles qu’elles sont, peuvent difficilement tornber dans les idees jus- 
qu’au point d'etre saisies par rentendement ; elles peuvent, il est 
vrai, tomber dans les idees angeliques qui se presentent dans la 
lumi&re du Ciel,mais non de m£me dans les idees humaines qui ne 
perQoivent point, a moins d’etre eclairees par les choses qui appar- 
tiennenta la lumi&re du monde; elles tombent encore moins dans 
les idees de ceux pour lesquels tout ce qui appartient a la lumiere 
du Ciel est obscurite, au point que ce n’est rien. 

2581. Et Dieu guerit A time lech, signifie Vintegrite de la 
doctrine quant au bien : on le voit par la signification de guerir , 
en ce que c’est rendre integre; dans la representation d 'Abime- 
lech , en ce qu’ii est la doctrine de la foi qui considere les ratio n- 
nels, N° 2510 :* que ce soil quant au bien, on le voit clairement, 
en ce qu’ii est dit aussi que son epouse fut guerie, ce qui signifie 
l’integrite de la doctrine quant au vrai ; en effet, lorsque le mari, 
dans la Parole, est appel6 mari,comme aussi lorsqu’il est designe 
par son nom, il signifie le bien, et Pepouse signifie le vrai ; mais 
lorsque le mari est appele l’homme (vir)> il signifie le vrai, et Pe- 
pouse signifie le bien ; ceci a 6te aussi expliqne, N os 915, 1468, 
2517. 

2582. Et son epouse , signifie quant au vrai : cela est constant 
d’apr&s la signification de V epouse, e n ce qu’elle est le vrai, ainsi qu’ii 
vient d’etre dit, N° 2581. 

2583. Et ses servantes, signifie quant aux affections des doctri- 
naux quienproviennent : on le voit par lasignification des servantes , 
en ce qu’elles sont les affections du rationnels et des scientifiques, 
N° 1895, 2567 ; et ici des doctrinaux, parce qu’elles se disent de 
la doctrine de la foi, car elles etaient les servantes d’Abimelech, 
par lequel est signify la doctrine de la foi, N os 2509, 2610 ; en 
effet, toutes choses sont considerees selon le rapport qu’elles ont 
avec celles dont il s’agit. 
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2584. Et Us enfanterent signifie la fertilite : cela est evident 
par la signification d "enfanter et de V enfantement \ dans le sens 
interne de la Parole, il n’y a que les spirituels et les celestes qui 
soient signifies, c’est pourquoi lorsqu’on y rencontre les mots con- 
ception ou concevoir, enfantement on enfanter, naissance ou nai- 
tre, g6n6ration ou engendrer, et lorsqu’il s’agit de ceux qui en- 
gendrent coinme p&re et m&re et de ceux qui sont engendres comme 
tils et filles, ces expressions ne sont entendues que dans le sens 
spirituel, car la Parole en.elle- meme est spirituelle et celeste ; aussi 
en est-il dememedu mot enfanter, par lequel est signifiee la fertility 
quant aux choses qui appartiennent k la doctrine. Que par les en- 
fantements il n’est pas entendu, dansla Parole, d’autresenfantements, 
c’est ce qu’on peut voir par ces passages : Dans Samuel : « Ceux 
» qui etaient rassasies se sont loues pour du pain, et les affam6s 
» ont cesse (de ietre), tellement que la sterile en a enfante sept; 
)> la feconde est tombee en langueur ; Jehovah tue et il vivifie, 
» il fait descendre enfer, et il (en) fait remonter. » — ISam. II. 
5, 6. — Dans Jeremie : « Elle languit celle qaien a enfante sept 
» elle rend son ame; son soleil est couclid, tandis qu’(x7 est) encore 
» jour. » — XV. 9. — DansEsai'e : « Chante, (qui) n'avait 
» pas encore enfante ; fais retentir tes chants et sois dans la jubila- 
» tion (toi qui) riavais pas etc en travail d' enfant; parce quele s 
» fils de celle qui etait desolee (seront) plus nombreux que les 
» fils de celle qui dtait mariee, a dit Jehovah. » — LIV. 1. — Dans 
David : « La voix de Jehovah fait mettre has les biches, et d6- 
)> couvre les forets ; et dans son Temple chacun publie sa gloire. » 

— XXIX. 9. — Dans Esai'e : « Rougis, Sidon, parce que la mer, 
» la forteresse de la mer a parle, en disant : « Jen’ai point ete en 
travail d J enfant, je viai point enfante , et je n’ai point eleve de 
» jeunes gens, ni fait croitre de jeunes lilies; lorsque le bruit (en 
)> sera parvenu) en Egypte, on sera dans la douleur de ienfan - 
» tement en raison de la renommee de Tyr. » — XXIII. 4, 5. 

— Dansle Meme : « Avant d'etre en travail d' enfant elle a enfante , 
» el avant que la douleur lu i vint elle est accouche chin male . Qui 
» a entendu telle chose? qui en a vu de semblables? Est ce que 
» la terre produit en un scul jour? Et ne ferai-je pas enfanter , 
» a dit Jdhovah? Moi qui fais enfanter , fermcrai-je if uterus), a dit 
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» ton Dieu ? » — LXVI. 7, 8, 9. — Dans Jdremie : « Inter- 
» rogez, je vous prie, et voyez si an male enfante; pourquoi ai-je 
» vu tout hoinmeses mains sur ses reins comme celle qai enfante.)) 
— XXX. 6. — DansEzechiel : Je mettrai le feu en Egypte, et Sin 
)> en travail du travail $ enfant, et No sera detruite. » — XXX. 
16. — Dans Hoschee : « ( Quant a) Ephraim, comme un oiseau 
» s’envolera leur gloire, dds Venfantement , et dds Yut&rus, et 
m des la conception . » - IX. 11. — Dans le Meme : « Les dou- 
» leurs de eelle qui enfante soni venues sur Ephraim; e’est un fils 
» qui n’est pas sage, parce qu’il ne se tiendra pas a temps sur 
» la breche de la matrice des fils. » — XIII. 13. — Dans Jean : 

« Une femme (etait) enveloppee du soleil, et avait la lune sous ses 
» pieds, et sur sa tete une couronne de douze etoiles ; elle itait 
enceinte , et elle criait etant en travail , et souffrant des douleurs 
» de 1* enfanlement. Le dragon s’arrdta devantla femme qui allaii 
» enfanter , afin de devorer son fils quand elle aurait enfante : 
» elle enfanta done un fils male, qui devait faire paitre toutes les 
i> nations avec une verge de ter ; mais l’enfant fut enleve vers Dieu et 
» vers son trone. » — Apoc. XII. 1, 2, 3, 4, 5. — Par tous ces 
passages chacun peut voir qu’il n’est pas signifie d'autres concep- 
tions, ni d’autres eufantements, que ceux qui appartiennent a FE- 
glise ; il en est de mdme de ce qui est dit d’Abimelech, que Dieu 
guerit Abimelech, son epouse, et ses servantes, et Us enfanterent ; 
et que Jehovah en fermant avait ferme tout uterus de la maison 
d’Abimelech, a cause du fait de Sarah epouse d’Abraham ; on peut 
voir par ^explication de ces paroles, ce qu’elles signifient dans 
le sens interne, e’est-a-dire qu’elles signifient l’etat de la doctrine 
de la foi, tel qu’il est quand elle est considdree d'aprbs les vrais 
Divins, el tel qu’il est quand elle est considdrde d'aprds le rationnel, 
savoir, que lorsqu’elle est consideree d’apres les vrais Divins, e'est- 
a-dire, d’aprds la Parole, toutes choses en general et en particular, 
tant les rabonnels que les scientifiques, servent a confirmer ; et 
qu’il en est autrement lorsqu’elle est considdree d’aprds les vrais 
humains, e’est-a-dire, d ? aprds la raison et par la science, alors rien 
du bien ni rien du vrai n’est con^u ; en effet, considerer d’aprds la Pa- 
role, e’est considerer d’aprds le Seigneur, tandis que considdrer 
d’aprds la raison et la science, e’est considdrer d’aprds l’honune ; 
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de la Parole precede toute intelligence et toute sagesse, de la raison 
et de la science provient toute soitise et toute folie. 

2585. Vers. '18. Pares que Jehovah en fermant avail fermi 
pour cela lout uterus de la maison d' Abimelech, a cause du fait 
de Sarah, spouse $ Abraham. — Farce que Jehovah en fermant 
avail ferme pour cela tout uterus de la maison d! A bimelech , sign ifie 
la sterilite de la doctrine : a cause dufaitde Sarah , signifie par le 
ration nel s’il s’etait joint : spouse dJ Abraham, signifie afin que 
le vrai spirituel se conjoignit au bien celeste. 

2586. Parse que Jehovah en fermant avail ferme pour cela 
tout uterus de la maison d' Abimelech, signifie la sterilite de la 
doctrine : on le voit par la signification de en fermantfermer l'u- 
terus , en ce que e’est empecher la conception elle-meme ; et par la 
signification de la maison d 1 Abimelech, en ce qu’elleest le biende 
la doctrine de la foi : de Li resulte tr&s clairement que e’est la st6- 
rilite qui est signifiee. Si jusqu’a present dans ce Chapitre il a ete 
dit Dieu, tandis qu’ici il est dit Jehovah pour la premiere fois, e’est 
parce que le mot Dieu est employe quand il s’agit du Vrai, et le mot 
Jehovah, quand il est question du Bien ; toute conception de la 
doctrine procede du Bien comme Pfere, tandis que tout enfantement de 
la doctrine se fait par le vrai comme Mbre, ainsi qu’il a etedeja dit 
plusieurs fois ; il s’agit d’une Conception, et parce qu’elle procede 
duBien, Jehovah est nomme; mais auparavant il est question d’un 
enfantement, et parce qu’il se fait par le vrai, Dieu est nomme, 
comme dans le Verset precedent, a Dieu guerit Abimelech, son epouse 
» et ses servantes, et il s enfanterent ; » il en est de meme ailleurs 
dans la Parole, quand il s’agit de la conception, comme dansEsai'e: 
« Jehovah m’a appele des X uterus: Jehovah, mon formateur des 
» V uterus ; alors je serai precieux a Jehovah ; et mon Dieu sera 
» ilia force. » — XLIX. 1, 5 ; — la force se dit du vrai, e’est pour 
cela qu’il est dit Dieu. Dans le M6me : « Ainsi a dit Jehovah, ton 
)) facteur, et ton formateur des Yuterus.» — XLIV.2, 24, et ailleurs; 
— e’est aussi pour cela qu’il est dit ,de la maison d' Abimelech, par 
laquelle est signifie le bien de la doctrine de la foi ; que la maison 
soit le bien, e’est ce qu’on voit N 09 2048, 2233, 2234 ; et qu’Abi- 
raelech soit la doctrine de la foi, on le voit N os 2509, 251 o - Qtfiiy 
ait un arcane Divin dans l’expression Us enfanterent , et dans ces 
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mots, que les uterus de la maison d’ Abimelech avaientete fermes 
d cause de Sarah, cela est evident ; etaucun arcane if est d£couvert 
que par le sens interne. 

2587. A cause du fait de Sarah , signifie par le rationncl ? sil 
s'etail conjoint : on le voit par la signification de Sarah* comme 
soeur, en cequ’elle est le vrai rationed, N° 2508 ; le fait de Sarah , 
signifie tout ce qui s T 6tait passe, savoir, qu’elle s’etait dite soeur 
d’Abraham, qu’ Abimelech 1’avait prise, mais qu’il ne s’etait pas 
approche d’elle : il sera dit dans ce qui va suivre ce que signifient 
ces choses. 

2588. Epouse $ Abraham, signifie afin que le Vrai spirituel 
se conioignit an bien celeste : cela est evideut par la representation 
de Sarah comme epouse , en ce qu’elle est le Yrai spirituel conjoint 
an Bien celeste, N‘ JB 1468, 1901, 2065, 2172, 2173, 2198,2507 ; 
et par la representation <V Abraham, en ce qu’il est le Bien celeste 
conjoint au Vrai spirituel, N os 2011, 2172,2198, 2501 : soit qu’on 
dise le Vrai spirituel et le Bien celeste, soit qu’on dise le Seigneur, 
c’esl la ineine chose, parce que le Seigneur est le Vrai meme et le Bien 
meme, ainsi que le Mariage meme du Vrai avec le Bien et du Bien 
avec le Vrai. Comment ces choses se passent, c’est ce qu’on petit 
voir, il est vrai, par ^explication, mais comme elles sont aujour- 
d’hui au nombrc des choses obscures, il m’est permis de les illustrer 
autant qu’il est possible : il s’agit ici de la Doctrine de la foi, sur 
laquelle le Seigneur a pense dans le second age de 1’enfance, savoir, 
s’il etait permis d’y enlrer par les ralionnels, et de se former ainsi 
des id6es sur cette doctrine; s’il a pense ainsi, c'etail par i’amour 
de veiller sur le genre humain qui est tel, que ce qu’il ne saisit pas 
d’nne manure rationnclle, il ne le croit pas ; mais le Seigneur per^ut 
par le Divin que cela ne devait pas se faire, aussi est-ce par le Divin 
que se r6veia cette doctrine et en meme tumps toutes les choses 
dans funivers, qui en sont des dependances, savoir, qu’il y a chez 
les homines deux principes, d’apres lesquels ils pensent, le ndgatif 
et l’affirmatif : et que c’est d’apres le principe negatif que pensent 
ceux qui ne croient rien a moins d’etre convaincus par les ration- 
nels et les scientifiques, et merne par les sensuels ; et que c’est d’a- 
pres le principe affirmatif que pensent ceux qui croient que telle 
chose est vraie, parce que le Seigneur l’a dite dans la Parole, par 
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consequent ceux qui ont foi au Seigneur. A 1’egard deceux qui sont 
dans le negalif que ce qui est dans la Parole soil vrai, disant dans 
leur coeur qu'alors ils veulent croire, quand ils seront persuades par 
les rationnels et par les scien tiliques, voila ce qui se passe : ils ne 
croient jamais ; ils ne croiraient meme pas s’ils etaient convaincus 
par les sensuelsdu corps, comine par la vue et l’oui'e et par le tou- 
cher, car ils formeraient toujours denouveaux raisonnementscontre 
ces convictions, et finiraien L ainsi par eteindre entierement toute foi, 
et par changer en meme temps la lumiere du rationnel en tenfebres, 
parce qu’iis la changeraient en faussetes. Mais a I’egard de ceux qui 
sont dans l’affirinatif, c’est-a-dire, qui croient que telle chose est 
vraie, parce que le Seigneur l’adite, voici ce qui leur arrive : Ils 
sont continuellement continues par les rationnels et les scien tifiques , 
mdine par les sensuels et leurs id6es sont £clairees et afFermies : en 
effeL, l’homme n’a la lumiere que par le moyen des rationnels et 
des scientifiques, c'est anssi ce que chacun fait; chez ceux-ci, la 
doctrine par consequent en vivcmt vit, et il est dit ils sont 

gums et qu 'ils enfantent ; mais chez les autres la doctrine cn 
mourant meurt , et il est dit d’eux, que Jehovah en fermant a 
ferme V uterus . D’apres ce qui vient d’etre dit, on voit ce que c’est 
qn’entrer par les rationnels dans la doctrine de la foi, et ce que c'est 
qu’entrer d’apres la doctrine de la foi dans les rationnels! mais 
cela va etre illustre par des exemples : d’aprfes la Doctrine de la 
Parole, il est certain que le premier et le principal point de doc- 
trine, c’est l’amour pour le Seignear et la charite envers le pro- 
chain ; ceux qui sont dans l’affirmatif sur ce sujet peuvent entrer 
autantqu’il leur plait dans les rationnels et les scientifiques, meme 
dans les sensuels, chacun selon son talent, sa science et son expe- 
rience ; et meme plus ils y entrent, plus ils sont confirmes, car 
toute la nature est reinplie de moyens de confirmation. Au con- 
traire, ceux qui nien t que ce soil la le premier et le principal point 
de doctrine, et qui veulent auparavant en etre convaincus par les 
scientifiques et les rationnels, ne se laissent jamais convaincre, 
parce qu’iis nient de coeur, et Liennent continuellement pour un 
autre principe qifils croient I'essentiel ; et enfin par les confir- 
mations de leur principe ils s’aveuglent au point qu ils ne peuvent 
meme savoir ni ce que c’est que Mainour pour le Seigneur, ni ceque 
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c’est que l’amour envers le prochain ; el comine ils se confirment 
dans ce qui est oppose a ces amours, ils finisseni meme par se con- 
firmer dans ce principe qu’il ne peul exister d’autre amour, dans 
lequel il y ait du plaisir, que l’amour de soi el du monde, et cela, 
jusqu’au point d’embrasser 1’amour infernal au lieu d’embrasser 
l’amour celeste, sinon par la docirine, du moins par la vie. Quant 
k ceux qui ne sonl ni dans le n6gatif, ni dans Paftirmatif, mais qui 
sont dans le dubitalif avant de nier ou d’affirmer, leur etat est tel 
qu’il a 616 explique ci-dessus, N° 2568, c’esi-a-dire que ceux qui 
inclinenl a la vie dn mal tombenl dans le negalif, landis que ceux 
qui inclinenl a la vie du bien sont pories dans l’afFirmatif. Soil un 
autre exemple : un des principaux points de la doctrine de la foi, 
c’est que tout bien procede du Seigneur, el que tout mal provienl 
de Thomine ou de soi ; ceux qui sonl dans l’affirmatif que cela est 
ainsi, peuvent se confirmer par de nombreux moyens ralionnels et 
scienlifiques, que jamais, par exemple, aucun bien nc peul influer 
que du Bien Meme, c’esl-a-dire, de la source du Bien, par conse- 
quent du Seigneur, el que le principe du bien ne peul venir d’autre 
pari, en s’dclairanl par loules les choses qui, en eux-memes, dans 
les aulres, dans le commun, meme dans tout ce qui a ete cree, sont 
verilablement des biens, tandis que ceux qui sont dans le negalif 
se confirment dans les principes opposes par loutes les choses 
qu’ils pensent, jusqifan poinl qu’enfin ils ne saveni pas ce que e’esl 
que le bien, disputant entre eux sur ce qu’esl le souverain bien, 
ignoranl complelemenl que le bien celesle et spirituel qui procede 
du Seigneur esl ce qui vivifie toul bien qui esl inferieur, el que le 
plaisir qui en provient esl verilablement le plaisir ; quelques-uns 
meme croienl que le bien ne peul jamais venir d’autre part que 
d’eux-inemes. Soil de nouveau pour exemple ce principe, que ceux 
qui sonl dans l’amour pour le Seigneur el dans la charite envers le 
prochain, peuveni recevoir les vrais de la doctrine et avoir foi a la 
Parole, mais non ceux qui sonl dans la vie de l’amour de soi el du 
monde; ou, ce qui esl la meme chose, que ceux qui sonl dans le 
bien peuvent croire, mais non ceux qui sonl dans le mal : ceux qui 
sont dans Taffirmalif peuveni le confirmer raiionnellemenl el scien- 
lifiquement par d'innombrables moyens ; ration nellemeu l, en ceque 
le vrai el le bien sont en concordance, mais non le vrai el le mal, 
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et que comme dans le mal existe Lout faux, de meme du mal pro- 
c&de tout faux, et quc si neanmoins le vrai esL cbez quelques md- 
cliants, il y est sur les levres et non dans le coeur : scientifiquemeni, 
de mille manieres, en ce que les vrais fuientles inaux, et que les 
maux repoussenL les vrais : au contraire, ceux qui sont dans le ne- 
gatifse confinnent en cela, quechacun, quelqn’il soit, lors meme 
qu’il vivrait dans une haine conti nuelle, dans les plaisirs de la ven- 
geance et dans les fourberies, peut croire comme les autres ; et ils 
vont jusqu’& rejeter enticement de la doctrine le bien de la vie, et 
quand ils Pont rejete, ils ne croient rien. Pour qu’on voie encore 
plus clairement comment la chose se passe, soit cet exemple: ceux 
qui sont dans Pafflrmatif que la Parole a ete ecrite de telle sorte 
qu’elle a un sens interne qui ne semontre pas dans la leltre, peuvent 
aussi se confirmer de plusieurs manieres par les rationnels, par 
exemple, en ce qu’il existe par la Parole un lien entre fhomme et 
Ciel ; qu’il y a des correspondances des choses naturelles avec les 
choses spirituelles, et que celles-ci ne se presentent pas de la 
meme inaniere que celles-la ; que les idees de la pensee intCieure 
sont absolument autres que les idees materielies qui tombentdansles 
mots des langues; que fhomme, Landis qifil est dans le monde, peut 
etre aussi dans le Ciel par la Parole qui est pour l’un et l’autremonde, 
parce qu’il est ne pour d’une et l’aiitre vie ; qu’une sorte de lu- 
miere Divine influe chezquelques-uns dans les intellectuels et les af- 
fections, pendant qu’on lit la Parole ; qu’il est indispensable qu’il y ait 
eu quelque chose d’ecrit, qui soit descendu du Ciel, et qu’ainsi cet 
ecrit ne peut pas etre dans son origine tel qu’il est dans la lettre ; 
que ce qui est saint nepeut l’etre que par une certaiue sain tele qui 
est au dedans ; ils peuvent meme se confirmer par les scien Lifiques. 
par exemple, en ce qu’autrefois on etait dans les represen tatifs, et 
que les eerits de l’Egdise Ancienne on L 6te Lels ; meme que les ecrits 
de plusieurs parmi les nations viennent aussi de la ; et que le style 
par representatifs, a tHe revere comme saint daps les Eglises, et 
comme savant chez les nations : les 1 i v res de plusieurs peuvent 
meme etre cites. Mais ceux qui sont dans le negatif, s’ils ne nient 
pas toutes ces choses, Loujours est-il qu’ils ne les croient point ; et 
ils se persuader) t que la parole est telle qu’elle est dans la lettre, parais- 
sanC il est vrai, mondaine, mais que neanmoins elle est spirituelle ; 
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oil le spirituel est-il cachd, ils ne s’en inqui^tent point, mais ils veulent 
pour un grand nombre de raisons qu’il y soit , et cela,ilspeuventlc 
confirmer deplnsieurs manieres. Pourque la chose puisse memeetre 
comprise par les simples, soit aussi pour exemple k scientifique : ceux 
qui sont dans l’affirmatif que la vue appartient non a Toeil, mais a res- 
prit qui, par l’oeil comme par l’organe de son corps, voit les choses 
qui sont dans le monde, ceux-la peuvent se confirmer de plusieurs 
manieres, par exemple, par les mots qui sont entendus, en cequ’ils 
se portent vers quelque vue inlerieure, et y sont transforines, cequi 
ne pourrait avoir lieu s’il n’existait pas une vue interieure ; de plus, 
tout ce qui est pense se voit au moyen d’une vue interieure, paries 
uns plus clairement, et par les autres plus obscurement, en outre, 
les objeis qui frappent l’imagination se presentent assez seinblables 
a ceux qui frappent la vue ; comme aussi en considerant que si 
Pesprit, qui est dans le corps, ne voyait pas ce que Toed comme or- 
gane a saisi, resprit dans Pautre vie ne pourrait rien voir, lorsque 
cependant il ne peut se faire autrement qu’il n’y doive voir des 
choses innombrables et merveilleuses que Poeil du corps ne peut 
jamais apercevoir ; outre cel a, ils peuvent reflechir sur les songes, 
principalement ceux des prophides, pendant lesquels plusieurs objets 
ont ele egaleiuent vus, et cela non par les yeux ; enfin celui qui a 
des connaissances philosophiques peut se confirmer par cela meme 
que les exterieurs ne peuvent entrer dans les interieurs, non plus 
que les composes dans les simples, qu’ainsi les choses qui appar- 
tiennent au corps ne peuvent entrer dans celles qui appariiennent k 
P esprit, mais que c'est le contraire qui a lieu : il existe en outre 
plusieurs autres moyens de confirmation, de sorte qn’enfin ils sont 
persuades que la vue appartient a 1’ esprit, et non h deed, si cen’est 
par Tesprit. Mais ceux qui sont dans le negalif disent que toutesces 
choses sont ou nalureUes ou de phantaisie ; et quand on leur dit que 
resprit est dou6 et jouit d’unevue beaucoup plus parfaite que celle 
dedhomme dans le corps, ils en rientet rejettent cela parmi lessor- 
netles, croyant qu’alors ils doivent vivre dans les l£nebres puisqu’ils 
sont prives de la vuede l’ceil, lorsque c’estabsolument le contraire, 
en ce qu’on est alors dans la lumiere. D’apr^s ces exemples, on voit 
clairement ce quo c’est qu’entrer par les vrais dans les rationnels et 
les scienlifiques, et ce que c’est qu’ entrer par les scientifiqueset les 
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rationnels dans les vrais, c’est-a-dire que le premier est conforme 
a Pordre, tandis que le second est conlraire a Pordre; et que quand 
Phomme agit selon Pordre, il est illustre, mais quand il agit contre 
Pordre, il est aveugle; on voit par la coinbien il est important de 
connaitre les vrais ct de les croire, car par les vrais Phomme est illus- 
tre, tandis que paries faux il est aveugle; par les vrais s’ouvre pour 
le rationnel un champ immense et presqu’illimite, mais par les faux, 
quoique cela ne semble pas ainsi, le champ est relativement presque 
nul; de la cette sagesse si grande chez les Anges, parce qu’ils sont 
dans les vrais, car le vrai est la lumieme meme du Ciel. Ceux qui se 
sont aveuglfe, pour n'avoir voulu croire que ce qu’ils saisissaient par 
les sens, au point qiPenfin ilsn'ont rien cru, ont et6 autrefois appeles 
les Serpents de Parbre de la science; en effet par les sensuels et de 
la par les illusions,, qui tombent facilement dans la conception et dans 
la foi de Phomme, ils ontbeaucoup raisonne, et ils en ontseduit plu- 
sieurs, Voir, N os 195 196: dans Pautre vie, ils sontfacilemem dis - 
tingues des antres esprits, en ce qu’ils raisonnent sur tout ce qui 
appartient a la foi, pour decider si telle chose est ainsi, et quand 
on leurmontremilleetmillefois qu’elle est ainsi, ilssoulevent tou- 
jours contre chaque moyen de confirmation des doutes negatifs, et 
cela, lors meme qu'on discuterail avec eux pendant Peternite; ils 
sont en consequence aveugles au point de ne pas avoir le sens com- 
mun, c’est-a-dire, de ne pas pouvoir comprendre ce qui est bien ni 
ce qui est vrai ; et cependant chacun d’eux pense etre plus sage que 
tousceux qui sont dans Punivers, platan t la sagessea pouvoir briser ce 
qui est Divinetalededuiredu naturel; Lois sont de preference aux an- 
tres plusieurs de ceux qui ont eteestimds sages dans le monde ; car plus 
quelqu'un excelle en genie eten science et est dans le negatif, plus 
il devient insense par dessus tons les autres; au contraire plus quel- 
qu’un excelle en genie et en science et est dans Paffirmatif, plus il 
peut devenir sage: jamais il rPa eledefendn decultiver le rationnel 
paries sciences; mais il a etedefendu de s’opiniatrer contre les vrais 
de la foi qui sont les vrais de la Parole. Dans le sens interne de la 
Parole, surtout de la Parole prophetique, il est beaueoup question 
de ces sages du monde, lorsqu’il s’agil d’Aschur et de PEgypte, car 
Aschur signifio IeRaisonnement, N os , 119, 1186, et PEgypte signifie 
la Science, N os ll 64, 1165, 1186, 1462: —1. De ceux qui , 
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par les scientifiqaes et les rationnels , vealent entrer dans les doc- 
trinauxde la foiet dans les chases Divines , et q ui par Id deviennent 
insenses: II en esL ainsi parle dans Esai'e « Je confondrai YEgypte 
» avec YEgypte* et ils combattront, l’homme con ire son frfere, el 
» riiomme contre son compagnon, ville conlre ville, royaumc 
» contre royauine: et l’esprit de YEgypte s’epuisera an milieu 
» d’elle et j’absorberai son conseil : les eaux manqueront a la mer, 
» et le cours d’eau sechera et tarira; eL les fleuves se retireront; 
» les cours d’eau de YEgypte s’abaisseront eL secheronl; leroseau 
» et le jonc se flelriront; toule semence du tleuve sechera. Jehovah 
» a mele au milieu d’elle fespriL des perversiles, et elles ont faiL 
» errer YEgypte dans loute son oeuvre, com me un (homme) ivrese 
» roule dans ce qu’il a vom£ » — XIX. 2, 3, 5, 6, 7, 14. — Dans 
leMeme: « Malheur aux fils refractaires qui s’en vont pour des- 
» cendre en YEgypte , mais ils n’ont pas interroge ma bouche, pour 
» se fortifier de la forced sPharaon, et pour seconfier dans V ombre 
» deYEgypte. Et la force AePharaon vous sera enhonte, etlacon- 
» fiance dans fombre de YEgypte, en ignominie. » — XXX. 1, 
2, 3, — Daus le Meme: « Malheur a ceuxqui descendent en YEgypte 
» pour du secours, et ils s’appuient sur leurs chevaux, et ils se con- 
» (lent sur leurs chariots, parce qu’ils en onLbeaucoup, mais ils ne 
>) regarden t pas vers le Saint dTsrael, et ils ne cherchent point Je- 
» hovah. EL Jehovah etendra sa main, celui qui porte secours tre- 
i) buchera, et celui qui est secouru tombera, et lous ensemble seront 
» consumes. Et Aschur tombera par Tepee, non d’un homme (viri); 
» et Te p£e, non d’un homme (hominis), le ddvorera. » — XXXI. 
1, 3, 8. — Dans Jeremie: « Mon peuple a fait deux maux : ilsnfonL 
» abandonne, Moi, la source des eaux vives, pour se creuser des 
» fosses, des fosses crevees qui ne contiennent pas les eaux. Israel 
» est-il un esclave? Esi-il un (esclave) nd dans la maison ?Pourquoi 
» est-il devenu une proie? Ne t’es-tu pas attire cela, en abandon- 
» nant Jehovah ton Dieu, dans le temps qu’il te conduisait dans le 
» chemin? Et mainLenantqif as-Lu a faireavecle chemin de YEgypte 
» pour boire les eaux du Schichor, ou qu’as-tu a faire avec le che- 
« min dY Aschur pour boire les eaux du fleuve? 0 generation ! vous 
» memes, voyez Ja Parole de Jehovah 1 ai-je etc un desert a Israel? 
» ai-je 6te une terre de tenebres? Pourquoi mon peuple a-t-il dit : 
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') Nous dominerons, nous ne viendrons plus a loi? Pourquoi vas-lu 
» precipitammenl pour changer ton ehemin? tu seras aussi couverte 
» de confusion par I 'Egypte, comme lu as de couverte de confusion 
» par Aschur. » — II. 13, 14, 17, 18, 31, 36. — Danslem&me: 

» Ecoutez la Parole de Jdhovah, reste de Juda: Ainsi a dit J6ho- 
» vah Sebaoth le Dieu d’Israel: si vous, en posant vous posez vos 
» faces pour venir en Egypte, el que vous veniez poury sejourner; 

» et il arrivera (ainsi) : 1’epee, dont vous avez peur pour vous, vous 
» y surprendra, dans la lerre d ’Egypte ; et la famine, dont vous avez 
» crainte, s’y altachera a vous, dans V Egypte, de sorte que vousy 
» mourrez. Et il arrivera que tousles hommesqui on t pose leurs faces 
» pour venir en Egypte, afin d’y sejourner, mourronl par l’epee, 

» par la famine et par la peste, et aucun d’eux ne restera ou n’e- 
» chappera dedevanl le mal que je vais amener sur vous. » - XLII. 
15, 16, 17, et suiv. — Dans Ezechiel: « Et que tous les habitants 
» de 1 'Egypte, connaissent que Moi [je sais) Jehovah; parce qu'ils 
» ont dtd un baton de roseau a la maison d’Israel ; quand iis te pren- 
» nent dans la main, tu te romps, et lu leur fends toule l’dpaule, 

» el quand ils s’appuienl sur loi, lu te brises, el tu leur rends 
» tous les reins immobiles. C’est pourquoi ainsi a dit le Seigneur 
» Jehovah : void, je vais amener sur loi l’epee, et je ferai retran- 
» cher de toi l’homme et la bdte , et la terre A' Egypte sera en dbso- 
» lation et en devastation, et ils sauront que Je ( suis ) Jehovah, 

» parce qu’il a dit: Ee fleuve (est) a moi, et moi je (/’) ai fait. » — 
XXIX. 6, 7, 8, 9 etsuiv. — Dans Hoschee: « Ephraim a ele comme 
» une colombe stupide; ils appelaienl 1 'Egypte, ils son t alles en 
» Assyrie : quand ils iront, j’elendrai sur eux mon filet; malheur 
» h eux! parce qu’ils se sont retires de moi. » — VII. 11, 12, 13, 

— Dans le Meme : « Ephraim se repail de vent, et il poursuil l’Eu- 
» rus; chaque jour il mulliplie le mensonge el la devastation ; et ils 
» traitent alliance avec Aschur, et l’huile est porlee en Egypte. » 

— XII. 2. — Dans le Meme: ((Israel s’ est livre a la scortation sous 
» son dieu; tu as aime le salaire sur tontes les aires de froment. 
» Ephraim retournera en Egypte , et ils mangeronten Aschur ce 
» qui est impur; car, void, ils sen sont alles a cause de la 
» devastation ; V Egypte les rassomblera, Moph les ensevelira; ce 
» qui est desirable a leur argent lupine le possddera, le charbon 


318 


ARCANES CELESTES. 

» (sera) dans leurs tentes. Ephraim a et6 frappe, leur racine s’est 
» sech^e, iis ne porteronl point de fruit ; meme quand ils engendre- 
» raient, et je tuerai les desirs de leur ventre; mon Dieu les rejet- 
» tera, parcequ’ils ne L’ont point ecout6, et ils seront errants parmi 
» les nations. » — IX. 1, 3, 6, 16, 17. — DansEsai'e: « Malheur a 
» Aschar , verge de ma colere, et ce baton de mon indignation dans 
» leurs mains; celui-ci pense ce qui n’est pas droit, et son coeur 
» medite ce qui n’est pas droit, parce qu’il a dans on coeur de 
» perdre et d’exterminer des nations non en petit nombre, puisqu’il 
» dit: Mes princes ne son t-ils pas en meme temps des rois? Je ferai 
» la visite sur le fruit de la fierte du coeur du roi d ’Aschur, parce 
» qu'il a dit: J’ai agi dans la force de ma main, et dansma sagesse, 
» parce ce que je suis intelligent, et je depiacerai les bornes des peu- 
» pies, etje pillerai leurs tresors; et, comme puissant, je chasserai 
)> les habitants. C’est pourquoi le Seigneur des Seigneurs Sebaotli 
» enverra la maigreursur ses (hommes) gras, et au lieudesagloire, 
» un immense incendie de feu sera allume. » — X. 5, 7, 8, 12, 13, 
16 : — Dans tous ces passages, Aschur, comme il a ete expliqu6, si- 
gnifie le raisonnement ; l’Egypte et Pharaon la science, Ephraim 
l’intellectuel, et il est decrit, ainsi qu’a beaucoup d’endroitailleurs, 
ce que devient lerationnel de l’homme, lorsqu’il raisonne d’apres 
le negatifsur les vraisde la (oi. Semblable chose aetesignifiee, quand 
Rabshake, envoye par le roi A* Aschar, parla contre Jerusalem et 
contre le roi Hiskia, en ce que 1’Ange de Jehovah frappa alors dans le 
camp du roi A' Aschur cent quatrc-vingt cinq mi lie hommes, — Voir 
Esa'ie, chap. XXXVI et XXXVII, par lesquels il est signifie quelle 
destruction il se fait des rationnels de l’homme, quand il raisonne 
contre les choses Divines, qnoiqu’il semble a l’homme lui-meme, 
qu’alors il est sage. Ce raisonnement est aussi appele tr&s-souvent 
Scortation avec les fils de l’Egypte et avec les fds d’Aschur, comme 
dans Ezechiel : Tu t'es livree a la Scortation avec les fils de l*E- 
» gypte , tesvoisins, grands en chair, ettu as multiplie ta Scortation', 
» et tu t’es livree d la Scortation avec les fds d } Aschur, sans que 
» tu aies <itl assouvie. » — XVI. 26, 28, XXIII. 3, 5 a 21 ; Voir 
» N° 2466k — II. De ceux , au contraire , qui entrent d’apres la 
Doctrine de la foi dans les rationnels et les scientifques, et qui en 
retirent de la sagesse: Il en est ainsi parl6 dans Esai'e : « En ce jour- 
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» la, il y aura un autel a Jehovah dans le milieu de la terre d’E- 
» gypte, elune statue h Jehovah pres de sa frontihre ; et {cela) sera 
» pour signe et temoignage a Jehovah Sebaoth dans la terre (YE- 
» gypte\ car ils crieront a Jehovah a cause desoppresseurs, et il leur 
» enverra un Conservateur et un Prince, et il les delivrera; et Je- 
» hovah se fera connaitre a YEgypte , et les Egyptians connaitront 
» Jehovah en ce jour-la; et ils feront un sacrifice et une offrande. 

» (mincham), et ils voueront un vceu a Jehovah, et ils faccompli- 
» ront. n — XIX. 18 a 21. — Dans le meme: « En ce jour-la, 

r » il y aura un sentier de YEgypte en Aschur , et Aschur viendra en 
» Egypte , et les Egyptians serviront Aschur; en ce jour-la Israel 
a sera en tiers a YEgypte et a Aschur # la benediction {sera) dans 
» le milieu de la terre, quebenira Jehovah Sebaoth, endisant: 

» Beni {soil) mon peuple, YEgypte ; et 1 'oeuvre de mes mains, 

» Aschur ; et mon heritage, Israel. '» XIX. — 23, 24, 25; — la, 
il s’agit de l’Eglise spirituelle; son spirituel est Israel, son Ra- 
tionnel est Aschur, et son Scientifique est Y Egypte; et ces trois 
choses constituent les intellectuels de cette Eglise, qui se succulent 
dans cet ordre; c’est pour cela qu’il est dit: en ce jour-lA Israel sera 

I en tiers k l’Egypte et a Aschur; et, Beni soit mon peuple, PEgypte, 
et f oeuvre de mes mains, Aschur; et mon heritage, Israel. Dans le 
Meme: » Il arrivera ce jour-bi qu’on fera retentir la grande trom- 
» pette, et ils viendront ceux qui s’dtaient perdus dans la terre 
» d’ Aschur, et ceux qui avaient ete expulses de la terre d 'Egypte, 
» et ils se prosterneront devant Jehovah : dans la montagne desain- 
» tete, dans Jerusalem. » — XXYII. 13. — Dans le Meme: « Ainsi 
i )> a dit Jdhovah: Le travail de YEgypte , et les marchandises de 
» Kusch et des Sabeens, homines de tai lie, passeront chez toi et se- 
» ront a toi; ils iront derrifere toi, et ils se courberont devant toi, 
» et ils te prieront, {en disant ): Seulement en toi {est) Dien, et 
» il n’est point d’autre Dieu. » — XLY. 14; — Kusch et les Sa- 
beens sont les Connaissances, N os 117, 1171. Dans Zacharie : «L 'E- 
» gypte montera a Jerusalem, pour adorer le roi Jehovah Sebaoth.)) 
— XIY. 17, 18. — Dans Michee: « Moi, je regarde vers Jehovah, 
o j’attends le Dieu de mon salut; mon Dieu m’ecoutera; le jour 
» qu’on rebatira tes mazures, ce jour-la, on viendra vers Toidepuis 
» Aschur jusqu’aux villes d 'Egypte, et depuis YEgypte jusqu’au 
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» fleuve. » — VII. 7, 11, 12. — Dans Ezechiel: « Ain si a dit le 
» Seigneur lehovih: A la fin des quarante annees, je rassemblerai 
)> YEgypte d’entre les peuples, oil ils ont ete disperses, et je rame- 
» nerai la Capti vite d’Egypte. » — XXIX, 13, 14. — Dans le 
Meme: « Voici, Aschur ( etait ) un cbdre dans le Liban, beau par 
» son feuillage, et une foret donnant dans l’ombre, et d’une hauteur 
)) elev6, et son branchage etait dans le touffu; les eaux Ton fait 
# croitre, l’abime l’a rendu eleve, coulant avec ses torrents autour 
» de sa plante, et ii renvoyait ses aqueducs vers tons les arbres du 
» champ; c’est pourquoi sa hauteur s’etait elevee par-dessus tous 
» les arbres du champ, et ses branches s’etaient multipliees, et ses 
» branches etaient devenues longues par les grosses eaux: dans ses 
') branches avaient fait leurs nids tous les oiseaux des Cieux, et sous 
» ses branches avaient engendre toutes les betes du champ, et dans 
» son ombre avaient habite toutes les nations grandes; et il 6tait 
» devenu beau dans sa grandeur, dans la longueur de ses branches, 
j) parce que sa racine etait vers les grosses eaux. Les cbdres ne l’ont 
» point cach6 dans le jardin de Dieu ; les sapins n’ont point dte pa- 
» reils h ses branches, aucun arbre dans le jardin de Dieu ne lui 
» a eteegal en beaute. Je l’avais rendu beau par la multitude de ses 
» branches, et tous les arbres d’Edain, qui sont dans le jardin de 
» Dieu, lui portbrent envie. » — XXXI, 3 a 8; — il s’agit de 
la Tres Ancienne Eglise qui 6 tai t celeste; ici est decritson rationnel 
tel quil fut, et par consequent sa sagesse et son intelligence, car 
cette Eglise considerait d’aprfes les choses Divines celles qui etaient 
infdrieures, ainsi, d’apres les biens elle considerait les vrais, etpar 
suite les choses qui en dependent; Aschur et le Cfedre signifient le 
rationnel ; le touffu dans lequel etaient ses branches d^signe les 
scienlifiques; les torrents et les eaux sont les biens spirituels prbs 
desquels 6tait sa racine ; la hauteur et la longueur des branches c’est 
son extension; le jardin de Dieu est l’Eglise spiri tuelle ; les arbres 
d’Eden sont les perceptions: par la et par ce qui a et6 ditplushaut, 
on voit quel est le Rationnel et quel est le Scientifique de l’homme, 
lorsqu’ils sontsubordonnes aux vrais DiVins et qiland ils les servent 
en les confirmant. Que les rationnels et les scienlifiques servent a 
ceux qui sont dans l’ffinnatif comme moyen d’acquerir de la sa- 
gesse, c’est ce qui a et6 repr6sente et signifie par Tordre donneaux 
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aux tils d’Israel d’emprunter aux Egyptians des vases d’or, des vases 
d’argent, et des vetements. — Exod III. 22. XI. 2. XII. 33, 36 ; — 
et pareillement par la promesse qui leur est souvent faite, dans la 
Parole, qu’ils possederaient les biens des nations, les maisons, les 
vignes, les oliviers et plusieurs aulres cboses; comme anssi en ce 
qu’il leur est dit que Tor et Targent qu’ils enlkveraient aux nations 
deviendraient des ehoses Saintes, par exemple, dans Esa'ie : « J6ho- 
» vah visitera Tyr, et elle retournera k son salaire de prostitution, 
» et elle se livrera a la scortation avec tous les royaumes de la terre 
» sur les faces de Thumus; et son trafic ainsi que son salaire de 
» prostitution deviendra une chose sainte d Jehovah; il ne sera ni 
» serre ni reserve, parce que son trafic sera pour ceux qui habitent 
» devant Jehovah, pour manger k satiete, et pour la couverture 
» ancienne. » — XXIII. 17, 18; — le trafic de Tyr, ce sont les 
connaissances, N° 1201, lesquelles sont un salaire de prostitution 
dans le n^gatif, tandis qu’elles sont uue chose sainte pour ceux qui 
sont dans raffirmatif. La rneme chose est aussi entendue par ces 
paroles du Seigneur: « Faites-vous des amis par le mammon (la 
» richesse) de Pinjustice, afin que quand vous aurez manque, ils 
» vous soutiennent dans les habitacles eternels: Si dans le mam- 
» mon injuste vous n'avez pas bit fideles, qui vous confiera le vrai ?» 
— Luc, XVI. 9, 11. 


Des Nations et des Peuples qui sont nes hobs de l’Eglise; 

DE LEUR £TAT ET DE LEUR SORT DANS L’AUTRE VIE. 


2589. I/opinion commune est que ceux qui sont nes hors de 
Tfiglise, et qu’on appelle Pai'ens et Gen tils , ne peuvent etre sauvds, 
parce qu’ils n’ont pas la Parole, ct qiTen consequence ils ne con- 
naissent point le Seignenr, sans Lequel il n’y a point de salut; mais 
ndanmoins qu’ils soient aussi sauves, c’est ce qu’on peut savoir par 
cela seul que la Mis6ricorde du Seigneur est universelle, c’est-a- 
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dire s’exerce envers chaqne homme ; que ceux-la naissent hommes 
aussi bien que ceux qui sont au-dedans de l’Eglise et qui relaLive- 
ment a eux sont en petit nombre, et que ce n’est pas leur faute 
sils ne connnaissent point le Seigneur: c’est pourquoi, par la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, il m’a ete montrd quel est leur etat 
et leur sort dans l’autre vie. 

2590: ,I’ai ete instruit, par beaucoup d’exemples, que les Gentils 
qui onteu une vie morale et ont 6te obdissants, et qui ont vecu dans 
une charity mutuelle et ontreQu selon leur religiosity une sorte de 
conscience, sontacceptes dans l’autre vie, ety sont instruits par 
les Anges avec une attention particuliere dans les bienset les vrais 
de la foi; pendant qu’ils sont instruits, ils se component avec mo- 
destie, intelligence et sagesse, et ils recoivent facilement les vrais 
et s’en pdnetrent, car ils ne sesont formes con tre les vrais dela foi 
aucun principe qu’il faille detruire, ni, h plus forte raison, aucune 
idde scandaleuse contre le Seigneur, comme un grand nombre de 
Chretiens qui ont mend la vie du mal; en outre, ces Gentils n’ont 
point de haine contre les autres, iis ne se vengeot point des injures 
et n’ourdissent ni machinations, ni fourberies; ils sont meme rem- 
plis de bonne volonte pour les Chretiens, tandis que ceux-ci, au 
contraire, les meprisent, et les inaltrai tent meme autant qu’ils peu- 
vent; mais ils sont garantis par le Seigneur contre leurs outrages 
et mis en surete. Voici, en effet, ce qui se passe dans l’autre vie a 
Cdgard desChrdtiens et des Gentils: Les Chretiens qui ont reconnu 
les vrais de la foi et mene en meme temps la vie du bien, sont mieux 
recus que les Gentils, mais aujourd’hui ceux-li sont en petit nom- 
bre; au contraire, les Gentils qui ont vecu dans I’obeissance et dans 
la charite mutuelle, sont mieux regus que les ChreLiens qui n’ont 
pas de meme eu une bonne vie. En effet, tout ceux qui habitent le 
globe terrestre et qui ont vdcu dans le bien, sont re^us et sauves par 
la Misericorde du Seigneur, car le bien meme est ce qui recoil le 
vrai, le bien de la vie est Thumus meme qui regoit la semence, c’est- 
a-dire le vrai ; le mal de la vie ne le regoi t jamais : quand bien meme 
ceux qui sont dans le mal seraient instruits par mille moyens; quand 
bien meme encore ils deviendraient les plus insLruits, toujours est- 
il cependant que les vrais de la foi chez eux ne vont pas au-deli de 
la memoire, et ne penetrent pas dans E affection qui appartient au 
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cceur; aussi est-ce pour cela que les vrais de leur memoire se dis- 
sipent et deviennent nuls dans l’autre vie. 

2591. Mais parmi les Gentils, comme parmi les Chrdtiens, il y a 
des sages et des simples ; pour que je fusse instruit de ce qu’ils sont 
il m’a eLe donnti de m’entretenir avec les uns et avec les autres, 
parfois pendant des heures et pendant des jours ; toutefois il y en a 
aujourd’hui a peine quelques-uns qui soient sages, maisil y en avait 
beaucoup dans les temps anciens, surtout dans l’Ancienne Eglise 
d’oit la sagesse s’etait repandue chez plusieurs nations; afin queje 
susse quels ils avaient et6 il me fut donnd de m’entretenir familiere- 
mentavec quelques-uns d’eux. On peut done voir par ce qui suit 
quelle dtait leur sagesse compare a celle d’aujourd’hui. 

2592. Il y avait auprfcs de moi un esprit qui autrefois avait £t6 
aunombre des plus sages, et qui aussi d’aprfes cela est connu dans 
le Monde Savant; je m’entretins avec lui sur plusieurs sujets; et 
comme je connus qu’il avail ete un sage, je inis la conversation sur 
la Sagesse, ^Intelligence, l’Ordre, la Parole, etenfin surle Seigneur; 
sur la Sagesse, il me dit qu’il n’y a pasd’aulre sagesse que celle qui 
concerne la vie, et que la sagesse ne peut sedire d’autre chose : sur 
('Intelligence, qu’elle proefede de la sagesse : sur 1’Ordre, que l’Or- 
dre existe par le Dieu Supreme, et que vivre dans cet ordre, e’est 
£tre sage et intelligent. Quant a la parole, comme je lui expliquais 
quelques passages des Livres prophetiques, il eprouvait le plus grand 
plaisir, surtout de ce que chaque Norn et chaque mot signifiaient 
des choses interieures, etant tres-etonne de ce que les Savants 
d’aujourd’hui ne font pas leurs delices d’une semblable etude; je 
pergus clairement que les interieurs de sa pensee ou de son men- 
tal 6taient ouverts, et qu’en meme temps chez quelques Chre- 
tiens, qui etaient alors presents, les interieurs etaient fermes, 
car il regnait chezeux une jalousie contre ce sageet une incredulity 
que la Parole fut telle; bien plus, comme je continuais a lire la 
Parole, il me dit qu’il ne pouvait plus rester, parce que ce qu’il 
percevait etait trop saint pour qu’il put lesoutenir, car il elait ainsi 
affecty in tdrieu reinen t, mais les Chretiens, au contraire, disaient 
ouvertement qu’ils pouvaient rester, et cela, parce que leurs inte- 
rieurs avaient et6 fermes, et que les choses saintes ne les aflectaient 
point. Entin je parlai du Seigneur avec ce sage; je lui dis qu’il 6tait 
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nd homme, mais qu’il avait 6t6 coiiqu de Dieu, qu’il avait ddpouille 
Phumain et revetu le Divin, et que c’est Lui qui gouverne Punivers. 
A cela il repondit qu’il savait plusieurs choses sur le Seigneur, et il 
apergut a sa manure que, pour que le genre humain fut sauve, il 
n’avait pas pu en etre autrement. Pendant notre conversation, quel- 
ques mauvais esprits Chretiens insinuaient dififerentes choses scan- 
daleuses, inais il n’y faisait aucune attention, disant que cela n’elait 
pas dlonnant, parce que, dans la vie du corps, ils s’dtaient imbus 
sur ce sujet d’idees qui ne sont pas telles qu’il convient, etqu’avant 
que ces idees fussent dissipees, il ne pouvaient pas admettre les 
choses qui confirment, ainsi que le font ceux qui sont dans l’igno- 
rance. Ce sage avait 6te un Gentil. 

2593. II m’a aussi ete donne de parler avec d'autres qui avaient 
v6cu dansles temps anciens, et qui alors avaient ete du nombre des 
plus sages; je les vis d’abord sur le devant a une certaine distance, 
et la ils purent apercevoir les interieurs de mes pensees, par conse- 
quent beaucoup de choses completement ; par une seule idee de la 
pens^e, ils purent connaitre la serie entiere et la remplir des char- 
mes de la sagesse avec des representations agreables, d’oii je per^us 
qu’ilsetaient du nombre des plus sages, et il me fut dit qu’ils dtaient 
d’entre les Audens ; ils s’approcherent ainsi plus pres, et comme 
alors jeleur expliquais quelques passages de la Parole, ils 6prou- 
vaient le plus grand plaisir ; il m’etait donne de percevoir leur plai- 
sir meme ainsi que leur joie, qui provenaient principalement de ce 
que toutes les choses de la Parole qu’ils entendaient, en general et 
en particular, dtaient des rep resen tatifs et des significatifs des ce- 
lestes et des spirituels; ils disaient que, de leur temps, quand ils 
vivaient dans le monde, telle avait ete leur manure de penser etde 
parler, et aussi d’ecrire, et que c’etait la Petude de leur sagesse. 

2594. Quant k ce qui concerne les Gentils qui vivent aujourd’hui 
sur la terre, ils ne sont pas si sages, mais la plupart sont simples de 
coeur; toujours est-il cependant que ceux d’entr’eux qui ont vecu 
dans une charite mutuelle, recoivent la sagesse dans Pautre vie. Il 
m’est permis de rapporter a leur sujet ce qui suit: 

2595. J’entendais un cercle bruyant {gyram sonorum ), mais 
plus grossier que de coutume; je connus aussitot par le son que 
-cela venait des nations; il me fut dit par les anges que c’etaient des 
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Gentils qui etaient ressuscitds depuis trois ou quatre jours; j’en- 
tendis ce cercle ou ce choeur pendant plusieurs heures, et je pergus 
que meme pendant le court espace de temps que je Pentendis, ils se 
perfectionnaient de plus en plus: comme j’en etais etonnd, il me 
fut dit que ceux-ci peuvent, en une seule nuit, etre initios en 
choeurs, par consequent en accords reguliers, tandis que la plupart 
des Chretiens le peuvent a peine en trente ans: il y a cercle ou 
choeur quand plusieurs parlent ensemble, Lous coinme un seul et 
chacun coinme Lous; mais dans une autre circonstance, par la Di- 
vine Misericorde du Seigneur, il sera parld des cercles ou des 
choeurs. 

2596. Un matin, il y avait un choeur k une certaine distance de 
moi : d’aprfcs les representations de ce choeur, ilme fut donne de 
connaitre que c’dtaient des Ghinois, car ils represen taient unesorte 
de bouc couvert de laine, puis un gateau de millet et une cuilliere 
d’dbbne, comme aussi l’idee d’nne ville flottante; ils desiraient venir 
plus pr&s de moi, et comme ils s’approchaieut, ils disaien L qu’ils 
voulaient etre seuls chez moi, a fin de mettre adecouvert leurspen 
sees; mais il leur fut dit qu’ils ne seraient pas seuls, et qu’il y en 
avait d’autres qui dtaient indignes de ce qu’ils voulaient etre seuls, 
n’etant cependant que des nouveaux venus. Lorsqu’ils eurenl pert;u 
Pindignation des autres, il leur vint dans la pensee qu’ils avaient 
peut-etre prevarique contre le procbain, et s’dtaient peut-etre ap~ 
proprie quelque chose qui appartenaitaux autres: — lespensees dans 
l’autre vie, sont toutes communiquees : — il me fut donnd de perce- 
voir leur dmotion ; elle provenait de la reconnaissance de ce qu’ils les 
avaient peut-etre blesses, puis de la confusion qui en resultait, eten 
m6me temps d’autres bonnes affections; par Ik je connaissais qu’ils 
etaient doues de charite. J’entrai bientot aprfesen conversation avec 
eux; enfin je leur parlai aussi du Seigneur. Comme je Le nommais 
le Christ, je per^us chez eux une certaine repugnance, mais la 
cause m’en fut decouverte : e’etait une idee qu’ils avaient apportee 
du monde, parce qu’ils avaient connu que les Chretiens vivaient plus 
mal qu’eux et sans aucune charite; mais quand je le nommais sim- 
plement le Seigneur, ils etaient alors interieuremenl emus. Ils fu- 
rent ensuite instraits par les Anges, que la doctrine Chretienne, plus 
que toute autre doctrine sur tout le globe, prescrit I’amour et 1* 
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charity mais qu’il en est peu qui vivent conformement a cette doc- 
trine. 

2597. II y a ties Gen tils qui, pendant qu’ils ont vdcu danslemonde, 
ont appris, par la conversation et par la renommee, que les Chretiens 
menent la plus mauvaise vie, dans les adulthres, dansleshaines et les 
querelles, dans rivrognerie, et dans d’autres vices semblables, dont 
ces Gentils ont horreur, parce que de tels vices sont contreleurs 
lois, leurs moeurs et leurs principcs religieux ; ceux-la; dansl’autre 
vie, ont plus d’apprehension que les autres a recevoir les vrais dela 
foi; mais ils sont instruits par les Anges que la doctrine Chrdtienne 
etla foi elle-meme enseignent absolument autre chose, et que ces 
Chretiens vivent bien moins que les Gentils selon les doctrinaux ; 
quand ils apprennent cel a, ils resolvent les vrais de la foi, et ils 
adorent le Seigneur, mais plus lard. 

2598. Comme je lisais les Chapitres XVII et XV1I1 des Juges, 
concernant Micha auquel les fils de Dan enlevbrent son image tail- 
lee, ses theraphins etson Levi te, il v avail alorsun esprit d’entreles 
Gentils, qui, dans la vie de son corps, avail adore une image taillee; 
pendant qu’il ecoutait attenti veinen t ce qui etait arrive a Micha, et 
quelle avait lie sa douleur pour la perte de son image taillee que les 
Danites avaient enlev^e, il fut aussi lui-meme saisi et affecte de 
deuleur, au point que, dans l’excfes de sa douleur interieflre, il sa- 
vait a peine ce qu’il pensait: je percus cette douleur et en m<5me 
temps je per^us l’innocence dans chacune de ses affections: des 
esprits Chretiens dtaient presents aussi et observaient, et ils elaient 
surpris que l’adorateur d’une image taillee fut emu d’une si grande 
affection de misericorde et d’innoeence. Ensuite de bons esprits 
s’entretinrent avec lui, et lui dirent qu’on ne devait pas adorer une 
image taillee, et qu’il pouvait lecomprendre parce qu’il etait homme; 
mais qu’il devait porter ses pensees hors de 1’image taillee sur un 
Dieu qui a cree et qui gouverne tout le ciel et ton te la terre, etque 
ce Dieu etait le Seigneur. Pendant, qulls parlaient ainsi, il m’etait 
donn6 de percevoir que l’affeclion interieure de son adoration, qui 
m’etait communique, etait beaucoup plus sainte que chez les 
Chretiens Par la, j’ai pu voir que les Gentils viennent dans le ciel 
plus facilement que les Chretiens d’aujourd’hui qui n’out point 

f: d’affectionV selon les paroles du Seigneur dans Luc, — XIII. 29, 30 ; 
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— car dans I’etat oil 6tait cet esprit, il a pu etre imbu de toutes les 
choses de la foi et les recevoir avec une affection interieure ; chGz 
lui il y avait la misericorde qqi appartient a I’amour, et dans son 
ignorance il y avait rinnocence; et quand la misericorde et l’inno- 
cence sontchez quelqu’un, tout ce qui appartient a la foi est ret;: u 
co mine spontanement, et cela avec joie. Cet esprit fut ensnite reQii 
parmi les Anges. 

2399. Il y avait aussi d’entre les Gentils un esprit qui avait vecu 
dans le bien de la charite ; ayant entendu des esprits Chretiens rai- 
sonner sur les songes qu’on doit croire. — les esprits entre euxrai- 
sonnent avec beaucoup plus de perfection et de finese que les hom- 
ines, surtout sur les biens et les vrais, parce que ce sont Ih les 
choses de Tautre vie, — ■ il fut surpris de ce qu’ils contestaient ainsi, 
et il leur dit qu’il ne vonlait pas entendre ces discussions, car ils 
raisonnaient d’aprhs des illusions; il leur donna une le^on en ces 
lermes : Si je suis bon, les choses qui sont des vrais, par le bien 
lui-meme, je peux savoir qu’elles lesont, et les vrais que je ne sais 
pas, je peux les recevoir. 

2600. Dans 1’ a litre vie, les Gentils probes sont instruits pour 
l’ordinaire selon les etats de leur vie. et selon leur religiosity aulant 
qu’il est possible, par consequent de diverses manieres. Je vais ici 
en rapporter seulement trois. 

2601. Quelques-uns d’eux sont ram ends dans un dtat de tran- 
quillite semblable a une sorte de sommeil, et alors ilfleur seinble 
qu’ils batisscnt de petites cites, et qu’ils cachent au milieu de ces 
cites quelque arcane qu’ils veulent que personne ne viole ; ils don- 
nent ces cites a d’aulrcs avec priere de ne point violer l’arcane qui 
est au milieu. C’est ainsi que rinnocence est insinuee en eux, puis 
la charite, avec l'idee que Tarcane concerne le Seigneur ; ils sont 
tenus dans cet etat assez longtemps ; c’est l’elat d’ignorance dans 
lequel il y a rinnocence : ils sont gardes par des enfants, afin que 
personne ne leur cause de prejudice. Je me suis entretenu avec eux 
et j’etais extremement touche de leur etat d’innocence et de charite, 
ainsi que de leur sollicitude sur ia maniere de cacher l’arcane et 
de leursainte crainte qn’il ne fut viole. 

2602. Il y a une Nation, qu’on m’a dit etre des Indes, et dont la 
religiosite consiste a adorer le Tres-Grand Dieu de cette maniere : 
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Quand ils Padorent, ils sefont d’abord tres-grands, mais bientot ils 
s’abaissent comme des vermisseanx, el ils penseni qu’au-dessus de 
Punivers, qu’ils croient tourner sans cesse, se lient le Tres-Grand 
Dieu, regardant de la ce qu’ils font : comme telles avaient ete lenrs 
religiosites, ils y sont ramenesdans l’autre vie ; j’ai parle avec quel- 
ques-nns d’eux, pendant qu’ils etaient dans ces imaginations : ils 
sont, quant a la plupart, modeste, obfiissants et simples de coeur, 
Ils sont successivement delivres de cette phantaisie par les Anges ; 
car ils sont instruils, selon leur religiosite, que le Tres -Grand Dieu 
est le Seigneur ; qu’ils penvent se faire trfes grands en ce qu’ils sont 
capables de l’adorer, et que neanmoins ils sont comme des vermis- 
seaux, et que du supreme le Seigneur voit toutes choses en general 
et en particulier ; ainsi par leur religiosite ils sont convenablement 
conduits dans les connaissances du bien et du vrai. 

2603. D’enlre ces regions ou sont les noirs, il y a quelques Gen- 
tils qui, par suite des idees qu’ils' emportent de la vie du monde, 
veulent <5 (re traites durement, croyant que personne ne peut venir 
dans le ciel que par des punitions et des afflictions, et qu’ensuile on 
obtient des satisfactions agreables qu'ils nomment paradisiaques : 
comme ils conservent de telles croyances provenant de leur religio- 
site, ils sont aussi, dans Pautre vie, d’abord traites durement par 
certains esprits qu’ils appellent diables, et ensuite ils sont transpor- 
ts dans lesjardins paradisiaques, don t il a 6te parle N° 1622 ; inais 
ils sont instruits par les Anges quo les punitions et les afflictions on t 
ete pour eux changees en bien par le Seigneur, comme chez ceux 
qui sont dans les tentations; que lesjardins paradisiaques ne sont 
point le ciel, mais que le ciel est Paffeclion des celestes et des spi- 
rituels qui sont en eux ; et qu’ils ont ete dans une sorle de chemin 
de la v6rite, mais dans Pornbre de Pignorance. llsse sont entretenus 
avec moi pendant longtemps ; quand ils etaient dans Petal des af- 
flictions, leur langage 6tait comme saccade, et, en consequence, 
different du langage des autres; mais quand, apres ces temps d’af- 
flictions, iis etaient transports dans lesjardins paradisiaques, ils ne 
s’exprimaienl plus de meme, mais leur langage etait presque Ange- 
lique. D’apres leur religiosite, ils ont. aussi uue croyance qui con- 
siste a desirer avoir les interieurs ; ils disaient que quand on les 
traite durement, alors ils sont noirs, mais qu’ensuite ils d£pouillent 
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le noir et revetent le blanc, sachant que leurs ames sont blanches 
et leurs corps noil’s. 

2604. II arrive communement que les Gentils qui ont adore 
quelque Dieu sous une forme damage ou de statue, ou quelque 
image taillec, sont in troduits, quand ils viennent dans l’autre vie, 
aupres de quelques esprits qui tiennent la place de leurs dieux ou 
de leurs idoles, afin qu’ils se depouillent de leurs phantaisies; et 
quand ils sont restes aupres d’eux quelques jours, ils en sont eloi- 
gnes. Ceux qui out adore des homines sont aussi parfois amenes 
vers eux ou vers d’autres qui les remplacent, comme plusieurs des 
Juifs vers Abraham, Jacob, Moi'se, David; mais quand ils apergoi- 
vent qu’il y a eu en eux un humain tel qu’il est dans les autres et qu’ils 
ne peuvent recevoir d’eux aucun secours, ils sont couverts de con- 
fusion, et ils sont conduits a leurs places selon la vie qu’ils onteue. 
D’entre les Gentils, dans l’autre vie, les Africains sont particuliere- 
ment ch6ris, car ils regoivent plus facilement que les autres les 
bienset lesvrais du ciel : ils veulcnt surtout qu'on les appelle obeis- 
sants et non pas fideles ; ils disen t que les Chretiens, ayant la doc- 
trine de la foi, peuvent etre nommes tideles, mais non eux a moins 
qu’ils ne la regoivent, ou, comme ils disen i, a moins qu’ils ne 
puissent la recevoir. 

2065. Je me suis entretenu avec quelques esprits qui avaient 
existe dans l’Eglise Ancienne, et qui alors avaient su, au sujet du 
Seigneur, qu’il devait venir ; ils avaient ete imbus des biens de la 
foi, mais neanmoiss ils s’en etaient eloignes et etaient devenus ido- 
latres ; ils etaient en avant vers la ganche, dans un lieu ten^breux 
et dans un etat miserable; leur langage etait comme le son d’unc 
flute qui nedonnerait qu’un seul ton, et presqne denue du rationnel 
de la pensee ; ils me dirent qu'ils dtaient dans ce lieu depuis bicn 
des si&cles, et qu’ils en etaient retires quelquefois pour servir les 
autres dans quelques usages qui sont vils. D’apres cela, il m’a 6le 
donne de penser quel sort est reserve dans l’autre vie a plusieurs 
Chretiens qui sont idolAtres, non exterieurement mais in terieure- 
ment, qui nient le Seigneur dans leurcceur, et par consequent aussi 
les vrais de la foi. 
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SECOND!? PARTI E. 


LITRE DE LA GENESE. 


CIIAPITRE VINGT-UNIEME. 


2606. La Parole de PAncien Testament elait autrefois appeleela 
Loi et les Prophetes; par la Loi etaient compris tons les Livres 
Historiques, qui sontles cinq de Moi'se, ceux de Josue, des Juges, 
de Samuel et des Rois ; par les Prophfetes, tousles Livres Propheti- 
ques, qui som ceux d’Esaie, de Jerernie, d'Ez6chiel, de Daniel, de 
Joel, d’Hosee, d’Amos, d’Abadie, de Jonas, de Michde, de Nahum, 
d’Habakuk, de Seplianie, de Haggle, de Zacharie, de Malachie, et 
aussi les Psaumes de David. Les Historiques de la Parole sont 
aussi appelesMoise ; de la, an lien de la Loi, et des Prophetes, il est 
souvent dit Moise et les Prophetes; et les Livres Prophetiques sont 
appeles Elie, Voir la Preface du Chap. XV1I1 de la Genese. 

2607. Quant a ee qui concerne les Historiques, tous les faits qui 
y sont relates sont historiquement vrais, excepte ceux des Premiers 
Chapitrcs de la Genese, qui sont des historiques factices, ainsi qu’il 
a6te dit dans la Premifere Partie; et quoiqu’ilssoient historiquement 
vrais, ils ont toujours un sens interne, etdans ce sens, comme les 
Prophetiques, ils traitent uniquement du Seigneur ; ils traitent aussi 
dn Ciel et de TEglise, et des choses qui appartiennent au Ciel et k 
l’Eglise, mais ces choses appartiennent au Seigneur, c’est pourquoi 
par elles les historiques ont en vue le Seigneur ; et sont par conse- 
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quent la Parole; les historiques y sont tons des representatifs, et 
chacun des mots par lesquels ils sont decrits esl un significatif; que 
les historiques soient des reprtsentatifs, c’est ce qu’on voit par les 
explications qui out ete jusqu’ici donnees sur Abraham, et ce qu’on 
verra par celles qui seront presentees, d’apres la Divine Misericorde 
du Seigneur, sur Isac, sur Jacob et ses douze fils, sur l’Egypte, sur 
le sejour du peuple dans le desert, sur son entree dans la terre de 
Canaan, et sur les autres tenements : Que chacun des mots par 
lesquels ils sont decrits soit un significatif, c’est aussi ce qu’on voit 
clairement d’apr&s ce qui a £te expliqut, par exemple, quelesNoms 
signifient des Choses, comme l’Egypte la science, Aschur le ration- 
nel, Ephraim Fintellectuel, Tyr les connaissances, Sion l’Eglise ce- 
leste, Jerusalem l’Eglise spirituelle, et ainsi du reste ; qu’il en est 
de mime des mots, par exemple, que Roi signifie le vrai, Pretrele 
bien, et que tous les autres ont une signification interne, comme 
Royaume, Ville, Maison, Nation, Peuple, Jardin, Vigne, Bois d’oli- 
viers, Or, Argent, Airain, Fer, Oiseaux, Betes, Pain, Vin; Huile, 
Matin, jour, Lumiere, et cela constamment, tant dans les Livres 
historiques que dans les Livres propheliques, quoiqu’ils aienl ett 
Merits par divers auteurs et a des epoques differentes ; jamais cette 
signification n’aurait ett si constante, si la Parole n’etait pas des- 
cendue du Ciel. En cela, on peut savoir qu’il y a un sens interne 
dans la Parole, et en outre en ce que la Divine Parole ne peut ja- 
mais s’occuper simplement d’hommes, par exemple, d'Abraham, 
d’Isac, de Jacob, de leur postirite qui fut la plus mechanle des na- 
tions, de ses rois, de leurs epouses, de leurs fils, de leursfilles, de 
leurs prostitutes, de leurs rapines, et des choses pareilles, qui, consi- 
ders en elles-memes, ne sont. pas meme digues d’etre nominees 
dans la Parole, si par elles n’avaient representees et signifies les 
choses qui sont dans le Royaume du Seigneur ; celles-ci sont dignes 
de la Parole, 

2608. II y a aussi dans les Prophetes un grand nombre de pas- 
sages qui montrent que les Noms et les mots signifient des choses; 
tels sont ceux qui ont ete rapportts N° 1888, et celui-ci dans Esai'e: 
« Moab hulera, Moab tout entier hurlera, a cause des fondements 
» de Chir-Charesch, vous gemissez cependant vous qui etesecrases, 
» car les champs de Chesbon, le Cep de Sibma languissent; les 
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» inaitres des nations brisent les sarments, ils se sont 6tendus jus- 
» qu’a Jaeser, il out errd dans le desert, ses provins ont ete arra- 
» ches ; ils ont traverse la mer, c’est pourquoi je verserai des pleurs 
» sur Jaeser, sur le Cep de Sibma ; je t’arros; rai de mes larines, 
» Chesbon et Elealeh, parce que sur ta vendange, et parce que sur 
» ta naoisson, l’hddad est lombe. » — XVI. 7, 8, 0. — Et dans Je- 
remie : » Une voix de clameur ( est ) dans Choronai'm, une devasta- 
» lion et un grand brisemeni ; Moab a ete brisd, ses petits ont fait 
» entendre un cri, parce que dans la montee de Luchith, les pleurs 
» montent avec les pleurs, parce que dans la descente de Choro- 
-> naira les ennemis ontentendu le cri de la destruction. Le juge- 
» merit est venu vers la terre de la plaine, versChalori, vers Iachza 
» et vers Maphaat,et sur Dibon, et sur Nebo, et sur Bethdiblathai'm, 
» et snr Kirjatliaiiu, et sur Bethgamul, et sur Bethm^on, et sur 
» Kerioth, et sur Bozra.» — XLVIII. 3, 4,5, 21, 22, 23, 24 ; 
tels sont les prophdtiques de la Parole dans un tres-grand nombre 
de passages, qui ne seraient d’aucun usage s’ils n’avaient pas un 
sens interne; etcependantil est necessaire que la Parole, puisqu’elle 
est Divine, contienne en soi les lois du Royaume celeste, dans le- 
quel l’homme doit venir. 

2609. Mais quant a ce qui concerne les Preceptes de la vie, 
corame sont tous ceux du Dialogue, et plusieurs autres dans la 
Loi et dans les Prophetes ; ces preceptes, parce qu’ils servent 3 la 
vie meme de l’homme, doivent etre suivis'dans l’un el l’autre sens, 
tan t le litteral que dans l’interne ; les Preceptes dans le sens 
litteral 6taient pour le peuple el pour les peuples de ce temps, qui 
ne saisissaient pas les internes ; les prdceptes dans le sens interne 
pour les Anges, qui ne font aucune attention aux externes. Si les 
Prdceptes du Decalogue ne con tenaien t pas aussi les internes, ja- 
mais ils n’eussent etd promulgues avec de si grands prodiges sur le 
mont Sinai' ; car les preceptes que renferme le Decalogue, par 
exemple, ceux d’honorer son pbre et sa mere, de ne point voler, 
de ne point tuer, de ne point commettre l’adultere, de ne point 
convoiter ce qui est a autrui, sont des preceptes que les Gentils 
aussi ont connus et ont Merits auparavant dans leurs lois, et que 
les fils dTsrael, en lant qu’hommes, ont du avoir connussans une 
telle promulgation ; mais ces prdeeptes etant dans l’un ei l’autre 
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sens utiles, pour la vie, el 6tant corame des formes exlernes pro- 
duites par les internes qui y correspondent, c’est pour cela qu’ils 
descendirentdu cielsur le mont Sinai' au milieu detantdeprodiges, 
et qu’ils furent prononc^s et entendus au ciel dans le sens interne, 
tandis que sur la terre ils etaient prononcds el entendus dans le 
sens externe. Ainsi, en prenant pour exemple le precepte que 
l’homme doit honorer son phre et sa mere, afin que ses jours 
soient prolong^ sur la terre, les Anges, qui etaient dansle Ciel, par 
les parents, percevaient le Seigneur, par la terre son Royaume que 
poss6deraient 6ternellement comrne fils et heritiers ceux qui adorent 
le Seigneur par l’amour et par la foi ; mais les hommes sur la terre 
par les parents entendaient lcurs parents, par la terre la terre de 
Canaan ; par la prolongation des jours, les anmSes de la vie ; d’a- 
prhs le precepte qui defend de voler, les Anges qui sonl dans le 
ciel percevaient qu’on ne doit rien enlever au Seigneur, el qu’on ne 
doit point s’atlribuer la moindre chose de la justice ni du merite ; 
mais les hommes sur la terre entendaient qu’on ne doit pas voler: 
que cesprteeptes soient vrais dans 1’un et l’autre sens, c’est ce qui 
est Evident : soil encore le prdcepte qui ddfend de luer : les Anges 
dans le ciel percevaient qu’on ne doit avoir de haine contre per- 
sonne et qu’on ne doit 6touffer chez qui quece soit rien du bien ni 
du vrai ; mais les hommes sur la terre entendaient qu’il ne fautpas 
tuer ses amis. II en est ainsi des autres preceptes. 


CHAPITRE XXI. 


1. EtJiHovAH visita Sarah comme il avait dit, et Jehovah fit a 
Sarah comme il avait parle. 

2. Et Sarah consul, et elle enfanta a Abraham un fils it sa vieil- 
lesse, au temps fixe,, comme Dieu (en) avait parle avec lui. 

3. Et Abraham appela le nom de son fils, qui lui etait ne, que 
jui avait enfant^ Sarah, Iischak. 
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4. Et Abraham circoncit Iischak son fils, fils (ag6) de huit jours, 
comme Dieu lui avail coinmande. 

5. El Abraham (etait) fils (Sge) de cent ans, quand lui naquit 
Iischak son fils. 

6. Et Sarah dil : Dieu m’a donn6 le rire; quiconque entendra 
rira avec moi. 

7. Et elle dil : Qui eut dil a Abraham : Sarah allaitera des fils, 
car j’ai enfant^ un fils a sa vieillesse. 

8. Et l’enfant grandit, et il fut sevr6, et Abraham fit un grand 
festin au jour qu’il sevra Iischak. 

9. Et Sarah vit le fils d’Hagar l’Egyptienne, qu’elle avail enfant6 
a Abraham, se moquant. 

10. Et elle dit a Abraham : Chasse cette servante avec son fils, 
car le fils de cette servante n’heritera pas avec mon fils, avec Iischak. 

11 . Et (cette) parole fut fort mauvaise aux yeux d’Abraham pour 
les causes de son fils. 

12. Et Dieu dit a Abraham : Qu’il n’y ait point de mal a tesyeux 
au sujet du jeune gallon et au snjet de ta servante; (eri) tout ce 
quo te dil Sarah, ecoute sa voix, car en Iischak te sera appelee 
semence. 


13. Et memo le fils de la servante, en nation je le poserai, parce 
qu '(il est) la semence, lui. 

14. Et de grand matin seleva Abraham au matin, et il pritdu pain 
et une bouteille d’eau, et il (les) donna a Hagar ; il (les) mitsurson 
6paule,et V enfant, et il la renvoya; et elle s’en alia et elle erradans 
le dfoert de Beerscheba. 

15. Etleseaux de la bouteille fureut consonances, et elle jeta 
fenfant sous des arbrisseaux. 

16. Et elle s'en alia, et elle s’assit, elle, vis-a-vis, en s’eloignaut 
d’environ une portee d’arc, car elle dit : Que je ne voie point la 
mort de l’enfant ; et elle s’assit vis-a-vis, et elle eleva sa voix, el elle 
pleura. 

17. Et Dieu entendit la voix du jeune gargon, et l’Ange de Dieu 
c ria k Hagar du ciel, et il lui dit: Qu’as-lu, llagar? Ne crains point, 
car Dieu a entendu la voix du jeune gar^on, la ou il est. 
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18. Ldve-toi, prends le jeune gar^on, et forlifie ta main en lui, 
car en grande nation je leposerai. 

19. Et Dieu Ini ouvritles yeux, et elle vit un puits d’eau, et elle 
(y ) alia, et elle remplit la bouteille d’eau, et elle donna a boire au 
jeune garcon. 

20. Et Dieu fut avec le jeune garQon, et il grandit, el il habita 
dans le desert, et il fut tireur d’arc. 

21. Et il habita dans le desert de Paran, et sa mere lui prit une 
epouse de la terre d’Egypte. 

* * + 

22. Et il arriva dans ce temps-lii, et Abimdlech dit, et Phi- 
col, chef de son armee, a Abraham, en disanl : Dieu est avec toi 
dans toutes les choses que tn fais. 

23. Et maintenant, jure-moi par Dieu ici, — si tu menlais ii moi, 
et a mon fils, et & mon petit-fils! — queselon la bienveillance avec 
laquelle j’ai agi avec toi, tu agiras avec moi, el avec la terre dans 
laquelle tu assejourne. 

24. Et Abraham dit : Moi, je jurerai. 

25. Et Abraham reprit Abimdlech a cause d’un puits d’eau, dont 
s’dtaient empards les serviteurs d’Abimelech. 

26. Et Abimdlech dit : Je ne sais pas qui a fait cela, et memo toi 
tu ne me (/’)as pas ddclard, et meme moi je ne (/’)ai pas ou'i-dire 
hormis aujourd’hui. 

27. Et Abraham prit du menu betail et du gros betail, et il (le) 

I donna a. Abimdlech, et ils traitdrent tous deux alliance. 

28. Et Abraham mit sept jeunes brebis du troupeau a part. 

29. Et Abimdlech dit £ Abraham : Pourquoi ces sept jeunes bre- 
bis que tu as mises a part? 

30. Et il dit : Parce que tu recevras les sept jeunes brebis dema 
main, afin que ce me soit en tdmoignage que j’ai creuse ce puits. 

31. C’est pourquoi il nomma ce lieu Bderscheba, parce que la 
ils jurbrent tous deux. 

32. Et ils traitdrent alliance en Bdersehdba: et Abimelech se leva, 
et Phicol chef de son armee; el ils rctournercnl dans la terre des 
Philistins. 
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33. Et il planla un bocage en B6erscheba, et il invoqua la leNom 
du Dieu d’eternite. 

35. Et Abraham s^journa dans la terre des Philistins beauconp 
de jours. 


CONTENU. 


2610. Dans le sens interne ici, il s’agit d’abord du Divin Ration- 
nel du Seigneur, ce Rationnel est repr6sent6 par Iischak, Vers. 1, 
2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 

2611. Ensuite il s’agit du Rationnel purement humain, qui fut 
alors s6par6 ; ce Rationnel est le fils d’Hagar l’Egyptienne, Vers. 9, 
10 , 11 , 12 . 

2512. Aprbs la separation ; par le infime, savoir, par le fils, 
d’Hagar, ainsi que par sa mbre, estrepresent^e l’Eglise spirituelle; 
il s’agit de cetle Eglise et de son 6lat, Vers. 13, 14, 16, 17, 18, 
19, 20, 21. 

2613. Des Rationnels humains adjointsa la doctrine de la foi, qui 
en elle meme est Divine, Vers. 22 jusqu’a la fin. 

2614. La Doctrine avec les Rationnels qui y ont dtd adjoints,est 
Bberscheba, Vers. 14, 31,33. 


SENS INTERNE. 


2615. Vers. 1 . Et Jehovah visita Sarah comme il avait dit, 
et Jehovah fit a Sarah comme il avait parle. — Jehovah visita 
Sarah, signifie la presence du Divin celeste dans le Divin spirituel: 
comme il avait dit, signifie comme il avail percu : et J ehovah fit a 
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signifie l’6tat d’union: comme il avail /)< 2 r/^signifie comme 
il avait pense. 

2616. Jehovah visita Sarah, signifie la presence du Divin ce- 
leste dans le Divin spirituel : on le voit par la signification de Je- 
hovah, en ce qu’il est le Divin celeste, c’est-a-dire le Divin Bien, 
ou l’Etre meme, qui, parce qu’il appartient a l’amour et a la Mis6- 
ricorde, est le Bien meme ; par la signification de visiter , en ceque 
c’est-fitre present, et par la signification de Sarah , en ce quelle est 
le Divin spirituel, c’est-a-dire, le Divin Vrai, N os 1468, 1901, 
2063, 2065, 2507. 

2617. Comme il avait dit , signifie comme il avait percu : on 
le volt par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce quec’est percevoir, N os 2238, 2260, 2552. 

2618. Et Jehovah fit d Sarah signifie Vital d'union , savoir^ 
du Divin spirituel du Seigneur dans son Divin celeste : on levoit par 
la signification de faire , quand il seditdu Divin de Seigneur, en ce 
que c est le tout de l’effet, par consequent Petal ; et par les signifi- 
cations de Jehovah et de Sarah , donl il vient d’etre parleN 0 - 2616. 
Quand a ce qui concerne P6tal d’union du Divin spirituel du Sei- 
gneur dans son Divin celeste, c’est le Mariage meme du Bien et du 
Vrai, d’oii prockde le Mariage Celeste, lequel Mariage est le Royaume 
du Seigneur dans les Cieux et sur les terres; c’est pourquoi, dans 
la Parole, le Royaume du Seigneur est tan t de fois appel^ Mariage 
et compard h un Mariage ; la cause, qui est un arcane, c’est 
que du Mariage Divin du Bien et du Vrai, ainsi que du Divin 
Vrai et du Divin Bien dans le Seigneur, procede lout amour con- 
jugal, et par cet amour tout amour celeste et spirituel : en outre les 
arcanes renferines dans ces Paroles, « Jehovah visita Sarah 
» comme il avait dit , et Jehovah fit a Sarah comme il avait parle , » 
ne peuvent etre enonces, parce qu’ils sont inexprimables, car ils 

I comprennent l’etat meme de l’union du Divin du Seigneur avec son 
Humain ; les apparences de cet etat sont present6es par le Sei- 
gneur devant les Anges par des lumieres celestes, et sont illustrees 
par des representations ineffables, mais elles ne peuvent l’etre de- 
vant les homines, parce qu’il faudrait qu ’elles le fussent par des 
choses qui appartiennent a la lumifere du monde, dans lesquelles 
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elles ne tomben t point; bien plus une description par de tell.es 
choses les rend plus obscures. 

2619. Gomme ilavait parle , signifie comme il avait pense : on le 
voi t par la signification de parler , en ce que c’est penser, N os 2271, 
2287 ; la perception, quiesl signifiee par Jehovah avail dit, etait d’a- 
prbs le Divin Celeste ; mais la pens6e qui est signifie par Jehovah 
avail parle , etait d’aprbs le Divin celeste par le Divin spirituel ; c’est 
pour cela qn’il y a une quasi repetition dans le sens de la lettre, 
savoir, comme il avail dit , et comme il avaitparle : maisquanta 
ce que c’est que percevoir d’apres le Divin celeste, et penser d’aprfcs 
le Divin celeste par le Divin spirituel, ceia ne tombe pas dans la 
conception meme la plus eclairee par les choses qui appartiennent 
a la lumiere du monde ; comment d’apres cela les arcanes qui con- 
cernent Tinfini peuvent-ils y tomber? Que ce soit de la perception 
que vienne la pensde, on le voit N 08 i 9 i 9 , 2515. Chez Thomme, 
voici ce qui a lieu : le bien est ce d’aprbs quoi il pergoit, et le vrai 
ce par quoi il pense ; le bien appartient a l’amour et aux affections 
de Tamour, par consequent de la provient la perception ; mais le 
vrai appartient k la foi, par consequent celle-ci appartient k la 
pensee ; percevoir est signifie dans leshistoriques de la Parole par 
dire , et penser est signifie par parler ; mais quand on lit seulement 
Dire tantot il signifie percevoir, tan toi penser, parce que dire ren- 
ferine Tun et l’autre. 

2620. Vers. 2, Et Sarah concul el elle enfanla a Abraham 
un fils d sa vieillesse , au temps fixe comme Dieu (en) avait parle 
avec lui . — Elle concul et elle enfanla , signifie qu’il etait et qu’il 
existait : Sarah a Abraham , signifie d’apr£s I’union du Divin 
spirituel avec le Divin celeste du Seigneur ; un fils, signifie le Divin 
Rationnel : d sa vieillesse , signifie lorsque les jours avaient et6 
accomplis pour que Thumain fut depouille : au temps fixe , signifie 
quand le Ratiounel etait tel qu’il put recevoir (le Divin) : Comme 
Dieu (en) avait parle avec lui , signifie ainsi qu’il a voulu. 

2621. Elle concul et elle enfanla , signifie qiiil etait et qiCil 
existait , savoir, ainsi qu’il est dit dans les N os suivants, le Divin 
Rationnel, d’apres Turnon du Divin spirituel avec le Divin celeste 
du Seigneur : on le voit par la signification de concevoir et d’en- 
fanter . Que dans le sens interne de la Parole on n’entende pasd’au- 
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tres conceptions ni d’autres enfantements que des conceptions et 
des enfantements spirituels et celestes, ou le voit N° 2584 ; mais ici 
on entend des conceptions et des enfantements Divins, parce qu’il 
s’agit du Rationnel du Seigneur, rendu Divin, et que c’est en par- 
tant de Lui, savoir, du Seigneur, que les expressions Etre et Exister 
sont principalenaent employees, car Seul il et Est Seul il Existe. En 
outre, quant a ce qui concerne l’Etre et lExister, il semble que ce 
doit etre presque la meme chose, mais il n’en est pas ainsi : chacun et 
chaque chose a son Etre par la conception, et son Exister par l’en- 
fantement; par consequent, comine la conception est anterieure & 
l’enfantement, l’Etre est anterienr & l’Exister : l’Sme est l’Etre 
meme de l’homme, et le sensitif ou le corporel est son Exister, car 
1’ame existe dans le corporel : l’amour celeste et spiriluel est l’etre 
meme de l’homme qui est regen6re, mais le rationnel et le sensitif. 
quand ils en ont etd imbus, sont son Exister : il en est ainsi, dans 
l’univers, de toutes choses en general et en particulier, car il 
•n'y a aucune chose qui n’ait sa conception pour qu'elle Soil, et 
son enfantement pour quelle Existe : c’est meme ce qui peut etre 
illustre, mais aux yeux des Erudits, en ce que tout effet a sa cause, 
et toute cause sa fin , la fin est l’Etre de la cause, et la cause 
est 1’Exister de la fin ; pareillement la cause est l’Etre de l’effet, et 
1’ effet est l’Exister de la cause. 

2622. Sarah d Abraham , signifie d’apres I'union du Divin 
spirituel avec le Divin celeste : on le voit par la representation 
de Sarah, en ce qu’elle est le Divin spirituel ou le Divin Vrai ; 
N os 1408, 1901, 2063, 2605, 2172, 2173, 2198, 2507 ; et par la 
representation d 'Abraham, en ce qu’il est le Divin celeste ou le 
Divin Bien, N 09 1989, 2011, 2172, 2198, 250l : sur Eunion du 
spirituel avec le Divin celeste. Voir ce qui a ete dit ci-dessus. 
N° 2618. 

2623. Un fds , signifie le Divin Rationnel : on le voit par la 
signification du fils ; dans le sens interne de la Parole le fils signifie 
le vrai, N os 489, 491, 533; et comme le vrai est le principal dans 
le rationnel, N os 2072, 2189, le rationnel est aussi signifie par le 
fils; mais ici c’est le Divin Rationnel, dans lequel principalement 
est le bien ; c’est aussi ce que represente Isaac, qui est le fils, et 
dont il va etre question dans ce qui suit. 
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22624. A sa vieillesse, signifie lorsque les jours out eteaccom- 
plis pour que I’humain fut depouille : on peut le voir par la signi- 
fication de la Vieillesse , en ce qu’elle esl l’etat dans lequel il devait 
depouiller I’humain et revfitir le Divin, N° 2198 : en effet, Abraham 
etail alors un vieillard de cent ans, noinbre par lequel est signifie 
l’etat complet de l’union, comme on le verra dans l’explication du 
Yerset 5. 

2625. Au temps fixe, signifie quand le Rationnel etait tel, 
qu’il ptit recevoir ( le Divin) : on pent le voir par la significa- 
tion du temps. Il y a deux choses qui, pendant que l’homme vit 
dans le monde, se prdsenlent essenlielles, parce qu’elles sont les 
propres de la nature, savoir, l’Espace et le Temps : de la vivre 
dans l’espace el le temps, c’est vivre dans le monde ou dans la na- 
ture; mais ces deux choses deviennent nulles dans L’autre vie; 
loulefois dans le monde des esprits elles se prdsenlent comme 
quelque chose, et cela, parce que les Esprits recemment sortis 
du corps ont avec eux l’idee des nalurels, mais toujoursest-ilqu’ils 
pei’Qoivent ensuite qu’il n’y a la ni l’espace ni le temps, mais qu’ils 
sont remplaces par des EUats, el qu’aux espaces et au temps dans 
la nature correspondent des dials dans l’autre vie, aux espaces, des 
etats quant h l’dtre, et aux temps des etats quant a l’exister ; sur 
l’espace ou le lieux, Voir les N os 1274, 1379, 1380, 1382 : de la 
chacun peut voir clairement quelle idde 1’homme peut avoir des 
choses qui appartiennent a l’autre vie el de plusieurs arcanes 
de lafoi, pendant qu’il est dans le monde ou dans la nature, lors- 
qu’il ne veutpas y croire avant qu’il les saisisse par les choses quj 
sont dans le monde, et meme par le sensuel ; car celui-lj ne peut 
faire autrement que de penser que s’il rejetait l’idee de l’espace et 
du temps, et & plus forte raison s’il rejetait l’espace meme et le 
temps mdme il deviendrait absolument nul, et qu’ainsi il ne reste- 
rait en Ini aucune chose d’apres laquelle il put sentir et penser, a 
moins que ce ne fut quelque chose de confus dont il est impossible 
de se former une idee, etcependant c’est absolument le contraire; 
la vie angdlique, qui de toutes est la plus sage et la plus heureuse, 
est telle : voilA pourquoi, dans le sens interne de la Parole, les ages 
signifient non des ages mais des etats, ainsi dans ce verset la vieil- 
lesse ne signifie pas la vieillesse ; de meme les norabres signifient 
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non des nombres mais certains eta ts en particular, comme le 
nombre de centans, dont il sera parle dansce qui suit : d’aprescequi 
tient d’etre dit on peut voir main tenant que le temps fixe signifie 
T<Hat quand le Rationnel etait tel qu’il put recevoir. Quant a ce qui 
concerne la chose elle-meine, savoir, que le Rationnel Divin etait 
el existait d’apres Tunion du Divin spirituel avec le DiVin celeste 
du Seigneur, lorsque les jours avaient ete accomplis pour que Thu- 
main fut depouille, et quand le rationnel etait tel qu’il put recevoir, 
ce qui dans le sens interne est signify par « Sarah concut etelleen- 
» fanta d Abraham tin fils asa vieillesse , an temps fixe , » il fan t 
qu’on sache que dans Tintime du rationnel commence Thu main. 
Voir N 03 2106, 2194 ; et que le Seigneur s’est successivement 
avance vers Tunion de TEssence Humaine avec TEssence Divine 
et de TEssence Divine avec TEssence Humaine, N os 1861., 
2033, 2523; et cela par sa propre puissance, N os 1921, 2025, 
2026, 2083 ; par de cominuelles ten tations et de contumelies 
victoires, N os 1737, 1813, 1690 , et par de cominuelles reve- 
lations qui proebdaient de son Divin, N os 1616, 2600 ; et cela 
enfin pour chasser tout Tlmmain maternel, N os 1414, 1444, 
2571 ; et qu'ainsi il a fait Divin son Humain quant au Rationnel, 
selon les choses qui sont dans ce Verset : on voit, d’apres cela, 
comment on doit entendre ces paroles : lorsque les jours ont ete 
accomplis pour que Thu main fut d6pouill6, et quand le rationnel 
etail tel qu’il put recevoir (le divin) : on peut avoir quelque idee 
de cec d’apres ce qui se passe cbez ceux qui sont regeneres; les 
celestes qui appartiennent a Tamour, et les spirituels qui appar- 
tiennent a la foi, sont implantes en eux par le Seigneur non en 
mSme temps mais successivemen], et quand par les celestes et par 
les spirituels le rationnel de Thomme est devenu tel qu’il puisse 
recevoir, alors il est pour la premiere fois regener£, et le plus sou- 
vent par des tentations dans lesquelles il est vainqueur : lorsque 
cela s’opbre, les jours sont accomplis pour qu’il depouille le vieil 
homme et revete Thomme nouveau ; sur la regeneration de Thomme, 
Voir N° 677, 679, 714, 848, 986, 1555, 2575. 

2626. Comme Dieu (en) avail parle avec lui y signifie ainsi 
qiiila vonlu : on peut le voir par la signification d eparler, en 
ce que e’est penser, N os 2271, 2287, 2619 ; mais ici e’esi vouloir, 
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parce qu'il est dit que Dieu avait par le, car penser quand il s’agit 
du Divin, c’est vouloir. 

2627. Vers. 3. Et Abraham appela le nom de son fils , qni 
Ini etait ne, que lui avait enfante Sarah , Iischak. — Abraham 
appela le nom de son fils qui ltd itait ne , signifie sa qualite, qui 
est Divine ; que lid avait enfante Sarah, signifie l’etre et l’exister 
procedant du Divin spirituel uni au divin celeste: Iischak signifie le 
Divin Rationnel. 

2628. Abraham appela le nomde son fils qui lui etait wd, signifie 
saqualite , qid est Divine : on le voit par la representation d’A- 
braham , en ce qu’il est le Seigneur quant au Divin celeste, ou quant 
au Divin Bien, ainsi qu’il a etd souvent dit; par la signification 
d 'appeler le nom , en ce que c’est la qualite, N os 144, 145, 1754, 
1896, 2009 ; et par la signification du fils , en ce qu’il estle ration- 
nel N° 2623; puis par la signification de qui lui etait ne, en ce 
que c’est l’exister par le Divin : de la il est evident que Abraham 
appela lenom de son fils qui lui etait ne, signifie sa qualite qui est 
Divine. D’aprfcs ce peu de paroles, trois arcanes se manifestent 
cl;\irement h ceux qui sont dans le sens interne ; le Premier : que 
le Divin Humain du Seigneur a existe par le Divin Meme ; c’est ce 
dont il s’agit ulterieurement dans ce Yerset. Le Second : que le 
Divin Humain du Seigneur non-seulement a ete concu de Jehovah, 
mais encore en est n6 ; c’est de la que le Seigneur quant au 
Divin Humain est appele Fils de Dieu, et Fils Unique, — Jean, I. 
14, 18, 50; III. 16, 18, 35, 36; V. 19 a 27; VI. 69 ; IX. 
35; X. 36; XI. 27; XIV, 13, 14; XVII, 1 ; XX. 31. — et 
pareillement dans les autres Evangelistes. Le Troisieme : que le 
Divin Humain du Seigneur est le nom de Jdhovah, c’est- a-dire. 
sa qualite, Voir Jean. XII. 28. 

2629. Que lui avait enfante Sarah, signifie I'etre etPexister 
procedant du Divin spirituel uni au Divin cileste : on le voit par 
la signification d 'enfanter, en ce que c'est l’exister, N° 2621, et 
comme l’enfantement renfermc la conception, et que c’est du 
Divin spirituel que procfede l’enfantement ou l’exister, et du Divin 
celeste que procede la conception ou I’etre, choses qui ici ont etc 
unies, il en rcsulte qu’ici enfanter signifie I’etre et l’exister : et par 
la representation de Sarah , en ce qu’elle est le Divin spipituel uni 
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an Divin celeste, N os 1268, 1901, 2063, 2065, 2172, 2173, 2198, 
2507. Ces arcanes sont trop profonds pour qu’ils puissent etre 
decrits, et meme pour qu’ils puissent etre illustres par quelques- 
unes deschoses qui sont dans le monde ; ils sont pour les mentals 
angeliques, auxquels ils se presentent par des choses ineffables dans 
la lumiere du Ciel. 

2630. lischak , signifie le Rationnel Divin : on le voit par ce 
qui a ete dit ci-dessus, N os 1893, 2055, 2083, sur Abraham, Isac 
et Jacob, savoir, qu’Abraham represente le Divin Supreme, Isac 
le Divin Rationnel, et Jacob le Divin Naturel du Seigneur :c’est aussi 
ce qu’on verra par la suite, oil il est question dlsac. 

2631. Vers. 4. Et Abraham circoncit lischak son /ils, fils 
(age) cle halt jours , comme Dieu ltd avail commando . — Abra- 
ham circoncit lischak eon /2/s, signifie la purification du Ralionnel; 
fils (age) de hint jours, signifie le commencement etla continuity 
comme Dieu luiavait commands, signifie selon l’ordre Divin. 

2632. Abraham circoncit lischak son fils, signifie la purifi- 
cation du Rationnel : on le voit par la signification d 'etre cir- 
concis , en ce que c’est etre purifie, N° 2039 ; et par la repre- 
sentation de lischak , en ce qu’il est le Rationnel Divin, N° 2630. 
Que le premier Rationnel du Seigneur soit ne chez Lui comme 
chez les autres, savoir, par les scientifiques et par les connais- 
sances, c’est ce qui a ete deja dit en parlant d’Ismael, par qui 
ce Rationnel est represente : ce rationnel etant ne, comme chez 
les autres, par les scientifiques et par les connaissances, ainsi par 
la voie externe qui est celle des sensnels, n’a pu qu’avoir chez soi 
plusieurs choses provenantdes mondains, car c’est de la que s’ac- 
qui&rent les idees du Rationnel, et cela d’autant plus qu'il avait 
l’hdredjtaire provenant de la mere: c’etaient ces mondains et cet 
l’hereditaireque le Seigneur a successivement expulses de son ration- 
nel, et cela jusqu’a ce que le rationnel fdt tel, qu’il put rece- 
voir le Divin, N os 2624, 2625 ; alors naquit le Divin Rationnel 
du Seigneur, qui est represente par lsae, N° 2730 : et meme il 
naquit non par la voie externe, qui est celle des sensuels, comme 
le Rationnel precedent, mais par la voie interne d’aprfcs le Divin 
Meme, N 00 2628, 2629; cela ayant ete fail non en uncseulefois 
mais successivement N oe 1690, 2033, il a ete purifie, et cela conti- 
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nuellement, ce qui est signifie par ces mots, Abraham circoncit 
son fils age de huit jours ; Que le Seigneur ait fail successive- 
ment Divin son Rationnel, et l’ait continuelleraent purifie, e’est 
ce qu’on voit aussi dans Jean : » Jesus dit : Pkre, glorifie ton 
» Norn : il sortit done une voix du Giel ; Et je l’ai glorifie,, 

« et de nouveau je le glorifierai. » — XXII. 28; — glorifier, 
o’est faire Divin, Voir N os 1603., 1999. Dans PEglise Ancienne 
la Circoncision ne representait etne signifiait non plus autre chose, 
sinon que l’homme devait se purifier des amours de soi et du 
monde, et cela de meme successivement et conLinuellement, Voir 
N 08 2039, 2046 f., 2049, 2050, principalement lorsqu’il est ne 
de nouveau, ou lorsqu’il a ete r6g6nere, car alors le Seigneur 
influe par la voie interne, e’est-a-dire, par le bien de la conscience, 
et separe successivement et continuelleraent les choses qui sont 
adherentes par l’hereditaire et par le mal actuel. 

2633. Fils {age) de huit jours, signifie le commencement etla 
continuite : on le voit par la signification du Hidtieme jour, ou 
Don etait circoncis, en ce qu’il est un commencement quelconque, 
par consequent une continuite, N os 2044. 

2634. Comme Lieu lid avail commande ? signifie selon Vordre 
Divin : on le voit par la signification de Lieu qid commande , ou 
des preceptes ; les preceptes de Dieu, ou ce qne Dieu a commande, 
sont tout ce qui appartient en general et en particular a l’ordre 
Divin, de sorte que l’Ordre Divin n’est que le perpetuel precepte 
de Dieu ; e’est pourquoi vivre selon les preceptes de Dieu et dans 
les preceptes de Dieu, e’est vivre selon l’ordre Divin et dans l'ordre 
Divin; e’est de la que ces mots comme Lieu avail commande signi- 
fient ici selon l'ordre Divin. 11 etait selon l’ordre Divin, que tout 
male fut circoncis le huitibme jourapresla naissance, non que la 
circoncision fit quelque chose, ou que les circoncis entrassent dans 
le Royaume de Dieu de preference aux circoncis, mais parce que 
dans PEglise Representative un tel Rite correspondait a la purifica- 
tion du cceur ; ailleurs, d’apr&s la Divine Misericorde du Seigneur 
il sera parl6 de cette correspondance : que le coeur, e’est- a-dire, 
*es interieurs de Phomme, doivent etre successivement et conti- 
nuellement purifies des maux qui appartiennent aux cupidites, et 
des faux qui appartiennent aux phantaisies produites par les cupi- 
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elites, cela est conforine a l’ordre Divin ; les preceptes sur la pu- 
rification du cceur sont toutes ies choses et chacune des choses de 
ljordre Divin : autant done Phomme vit dans ces preceptes, autant 
il vit dans l’ordre Divin ;et autant il vit dans cet ordre, autant chez 
lui toutes choses, savoir, tant les rationnels que les scien tifiques, 
sont disposes par le Seigneur selon l’ordre qui existe par Lui-Meme 
dans les Cieux : de 1! Phomme devient un petit ciel correspondant 
au Tr&s-Grand Ciel. 

2635. Vers. 5. Et Abraham (6tait) fils {age) de cent ans , 
qnand lui naquit Iischak son fils . — Abraham (etait) fils {age) 
de cent ans , signitie le plein etat de Punion : quand lui naquit 
Iischak son fils, signifie quand le Rationnel du Seigneur fut fait 
Divin. 

2636. Abraham etait fils {age) de cent ans , signifie le plein 
etat de I’union : on le voit par la signification de cent , en ce que 
e'est le plein ainsi qu’il va etre explique; par la signification des 
annees , en ce que e’est Petat, N os 482, 487, 488, 493, 893; ici, 
P6tat de Punion. Il n’est pas possible de dire, de mani&re a etre 
compris, ce que c’est que le plein 6tal de Punion du Divin du Sei- 
gneur avec son Humain, ou, ce qui est la meme chose,, avec le 
Rationnel, car Punion commence dans Pintime du Rationnel, 
N os 2106, 2194; mais neanmoins la chose peut etre illustr6e 
par ce qui est appel6 chez Phomme etat plein, quand il est reforme 
et regenere : il est notoire que Phomme ne peut etre r6g6n6re que 
dans Page adulte, parce que c’est alors qu’il commence seulement 
ajouir de la raison et du jugement, et qu’il peut ainsi recevoir du 
Seigneur le bien el le vrai ; avant qu’il soit parvenu h cet 6tat, le 
Seigneur le prepare, en cela qu’il insinue en lui des choses qui 
peuvent lui servir d’humus pour recevoir les sentences du vrai et 
du bien ; ce sont plusieurs 6tals d’innocence et de charity et aussi, 
des connaissances du bien etdu vrai et lespensees qui en resultent, 
ce qui se fait pendant plusieurs annees avant qu’il soit regenere ; 
quand Phomme en a ete imbu et qu’il est ainsi prepare, il est dit 
que son 6tat est plein, car alors les int6rieurs ont ete disposes pour 
recevoir ; chez Phomme on appelle Reliquiae toutes ces choses dont 
il est gratilie parle Seignenr avant la regeneration, et par lesquelles 
il est regenere ; et ces Reliquiae sont signifies dans la Parole par le 
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nombre Dix, N os 576, 1738, 2284., et aussi par Cent, qudnd Petat 
est plein pour la regeneration, N° 1988 : cela peut servir d’illus- 
tration h ce qvii est signifie par le plein dtat de l’union de l’Humain 
avec le Divin dans le Seigneur, c est-a dire que c’etait quand Lui- 
Meme desa propre puissance par Ies combats des tentations et par 
les victoires, ainsi que paries puissances de la sagesse et de ^intel- 
ligence Divines, se fut acquis tant de Divin dans son Humain, 
c’est-a-dire, dans son Rationnel, qu’il pouvait unir le Divin Meme 
au Divin acquis dans le Rationnel : afin que cet etat fut represente, 
il est arrive que, quoiqu’Abraham eut demeure plusieurs annees 
dans la terre de Canaan, lischak ne lui naquit point avant qu’il fut 
age de cent ans : ce sont la les arcanes qui sont contenus dans le 
nombre de Cent ann6es qu’avait Abraham. Que le nombre Cent 
signifie le plein, c’est ce qu’on peut voir aussi par d’autres passages 
de la Parole, par exemple, dans Esai'e : « II n’y aura plusdesormais 
» d’enfant ( infans ) de jours ni de vieillard, qui n’ait rempli ses 
» jours, car l’enfant (puer) fils {age) de cent ans mourra, et le 
» pecheur fils [age) de cent ans sera maudit. » — LXV. 20 ; — 
1A, cent signifie evidemment le plein, car il est di t : il n’y aura plus 
d’enfant de jours ni de vieillard qui n’ait rempli ses jours ; et Ten- 
fanl et le pecheur de cent ans, c’est-a-dire, dont l’etat est plein. 
Dans Matthieu : « Quiconque aura quitte maisons, ou frkres., ou 
» soeurs, ou pere, ou mbre, ou epouse, on enfants, ou champs, 
» a cause de mon Nom, recevra le Centuple , et il possedera la vie 
» eternelle en heritage. » — XIX. 29; Marc, X. 29, 30 ; — lii le 
centuple, c’est le plein, ou la bonne mesure, pressee, entassee et 
ddbordant, — Luc, VL 38. — Dans Luc : « Une autre semence 
» tomba dans une bonne terre ; et ayant poussA, elle fit du fruit au 
» Centuple . a — VIII. 8 ; Matth. XIIL 8, 23 ; Marc, IV. 20; — la 
cent signifie aussi le plein, ce nombre n’aurait pas ete employe, 
s’il n’avait pas eu cette signification : il en est de meme dans la pa- 
rabole oil !e Seigneur parle des debiteurs, dont « l’un devait cent 
» baths d’huile, et l’autre cent cores de froment. » — Luc, XVI. 
5, 6, 7; — ainsi que dans d’aulres passages aussi oil cent est 
nomme; il en est de meme de mille, sur ce nombre Voir N°2575. 

2637. Quand lui naquit lischak son fils, signifie quand, le Ra- 
tionnel du Seigneur fut fait Divin: on le voil par la signification 
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de native , en ce que c’est exister, N os 2584, 2621, 2629 ; et par la 
representation de lischak , en ce qu’il est le Divin Rationnel, N° 2630 ; • 
quand le Rationnel est fait Divin, il est dit qu'il nait a Abraham , 
cormne aussi ci-dessus, Vers 3, « Abraham appela le nom de son 
» fils qui luietait ne, » Voir N° 2628. 

2638. Vers. 6, 7. El Sarah dit: Dieu m y a donne le rire , qui - 
conque entendra rire avec moi . Et elle dit; Qui eat dit Abra- 
ham; Sarah allaiiera des fils? car f ai enfante un fils d savieil- 
iesse. — Sarah dit, signifie la perception procedant du Divin spiri- 
tuel: Dieu m a donne le rire , signifie Inflection du vrai celeste: 
Quiconque entendra rire avec moi f signifie la pens6e: Qui eat 
dit a Abraham; Sarah allaitera des fils , signifie que le seigneur 
par sa prop re puissance a implant^ l’Humain dans le Divin ; car 
fai enfante un fils a sa vieillesse , signifie que cela se faisait quand 
les jours avaient accomplis, 

2639. Sarah dit , signifie laperception procedant du Divin spiri- 
tuel; on le voit par la signification de dire, en ce que c’est percevoir, 
ainsi qu’il a 6te trbs souvent montre; et par la representation Ae Sa- 
rah, en ce qu’elle est le Divin spirituel, ou le Divin vrai, N° 5622. 

2640. Dieu rri a donne le rire, signifie l' affection du vrai , ce- 
leste: cela est evident par la signification de Rire , en ce que c’est 
inflection du vrai, N os 2072, 2216 ; et par Pexpression Dieu a fait, 
en ce que c’est le celeste ex quo (dont lout procede). 

2640. Quiconque entendra rire avec moi , signifie que toutes 
choses doivent y avoir l affection; on le voit par la signification 
ft? entendre site rire: entendre, dans la Parole, se dit des choses 
qui apparliennent a inflection, landis que,voir se dit des choses qui 
appartiennent a la pens6e; cela est prouv6 par un grand nombrede 
passages de la Parole, et aussi par les correspondances, Voir 
N° 2542 ; ici, coimne il s’agit de inflection du vrai celeste, il est dit: 
Quiconque entendra , ce qui signifie toutes les choses qui appar- 
tiennent a inflection; que rire, ce soit efre affecte du vrai, c’est ce 
qu’on voitN 08 2072, 2216, 2640. 

2642. Et elle niit , signifie lapensee; cela est constant d’aprbsla 
signification de dire, en ce que c’est percevoir, et aussi penser; 
ainsi qu’il a 6te souvent explique, Voir N° 2619 a la fin. 
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2643. Qui eut dit d Abraham: Sarah allailera des fils, signifie 
que le Seigneur par sa propre puissance aimplanle t Riimain dans 
le Divin: on le voit par la repr^senlion d 7 Abraham et de Sarah , 
et par la signification d 'allaiter el des fils; qu’Abrnham represente 
le Divin Bien et Sarah le Divin Vrai, c’est ce qui a ete montre ; que 
le lail soit le spiritual d’origine celeste, ou le vrai qui precede du 
bien, on le voit, N° 2184; ainsi allaiter , c’esl implanter ce vrai : 
que les fils soient les vrais, ici les vrais qui sont dans le Rationnel, 
on le voit par la signification des fils, N os 489. 4S9, 491, 533; si 
ces paroles^ dans le sens interne, signifient que le Seigneur de sa 
propre puissance a implante l’Humain dans le Divin, e’est parce que 
le Divin Vrai est la meme chose que le Divin Humain, et quand il 
est dit du Divin Vrai qu’il allaite des fils k Abraham, eela signifie 
que le Seigneur a implant^ rHumain dans le Divin ; et comme e’est 
I’Humain, c’esl par la propre puissance: mais il est difficile que ces 
choses puissent etre expliquees plus clairernent pour Bentendement; 
si Ton en disait davantage, le sens deviendrait encore plus obscur, 
car ce sont des choses Divines qui peuvent seulement etre presentees 
devant les Anges par des celestes et par des spirituels, si elles l’e- 
taient devant Bhomme dans quelque style plus ffievc, elles tombe- 
raientdans les ides materielles et corporelles qui sont dans l’hom- 
me. Outre cela, il faui qu’on sache que le Divin Rationnel du Sei- 
gneur quant a sa qualite, dhs l’instant que ce Rationnel naquit, est 
decrit par ces paroles : Dieu ma donne lerire , quiconque entendra 
rira avec moi: et elle dit: Qui tut dit Abraham : Sarah allai - 
leva des fils? En effet, il etait d’une aucienne coutume, quand un 
enfant naissail, qu’un nom significatif d’un etat lqi fut donn6, etque 
l’6lat alors fut aussi decrit, comme lorsque Cain naquit k Chavah et 
a Adam, — Gen. IV. 1 ; — lorsque Schelhleur naquit, — Fen. IV 25, 
~ lorsque Noach naquit a Lamecli, — Gen. V. 29: — lorsque Esau 
et Jacobnaquirentalsac, — Gen. XXV. 25, 26 ; — lorsque sesdouze 
fils naquirent a Jacob, — Gen. XXIX. 32, 33, 34, 35; XXX. 6, 8, 
11, 13, 18, 20, 24; XXXV. 18; — lorsque Perez et Serach naqui- 
renta, Thamar, — Gen. XXXVIII. 29, 30; — Menagche et Ephraim, 
a Joseph, — Gen. XLI. 51, 52; — Gerschomet Eliezer, aMoise, — 
Exod. II. 22; XVIII. 4 ; — Ce que tous ceux-ci represented et ce 
qu’ils signifient dans le sens interne a ete renfermedans la descrip- 
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tion jointe au nom qui lettr dlait donnd. 11 en est de meme ici pour 
Iishack; quant d ce qui s’y trouve renfermd, on le voit un peu par 
l’explication sommaire, mais toujours est-il que des arcanes pins 
profonds y sont cachds, car ce sont des choses Divines qui ne peu- 
vent dire exprimdes ni par aucune forme ni par aucune formule de 
mots. 

2 (’>44. Car j' ni enfante un fils a savieillesse, signifie que cela se 
faisait qnand les jours avaient (He accomplis: on le voit par l’ex_ 
plieation de paroles qui sont presque les mdmes dans le Verset 2, 
N os 2621, 2622, 2623, 2624 

2643. Vers. 8. Et l’ enfant grandit , et il fut sevrd; et Abraham 
fit un grand festin dans le jour qu’il sevra lischah. — L' enfant 
grandit , signifie la perfection ulterieure du Ralionnel du Seigneur: 
elil fut sewe, signifie la separation du Ralionnel purement humain : 
Abraham fit un grand festin, signifie la cohabilalion eU’uriion: 
dans le jour qu'il sevra Iischak, signifie l’dlat de separation. 

2646. L enfant grandit , signifie la perfection ulterieure du 
Ralionnel du Seigneur : on le voit par la signification de grandir 
en ce quec’esl dtre perfectionne; et par la signification del 'enfant 
(i nalus ) ou du fils, en ce qu’il est le Ralionnel Divin du Seigneur, 
N°>2623. 

2647. Et il fut seme , signifie la separation du Ralionnel pure- 
ment humain: cela est evident par la signification A'etre seme , en 
ce que e’est dtre separd, comme les enfanls le sont des raamelles de 
leur mere: que le Ralionnel purement humain ait eld sdpard, e’est 
ce qui en outre, dans ce Chapitre, est ddcrit el reprdsentd par le fils 
d’Hagar, en ce qu’il a ete chassd de la maison. 

2648. Abraham fit un grand festin , signifie la cohabitation 
et T union: on le voit par la signification du festin. en ce qu’il 
est la cohabitation, N° 2341 ; ici e’est aussi Turnon, parce qu’il 
s’agit du Seigneur, dont l’Humain a etd uni au Divin, et le Divin 
a THumain, et comme il s’agit de cette union, il est dit un grand 
festin . 

2649. Dans le jour qu'il sevra Iischak, signifie l' (Hat de se- 
paration: on le Voit par sa signification du jour, en ce qu’il est 
l’dlat, N 08 23, 487, 488, 493, 893 ; et par la signification d ’fare 
sevrt, en ce que e’est dtre sdpard, N° 2647. Depuis le premier Ver- 
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set de ce Chapitre, il a £te question de l’Union de 1’ Essence Divine 
du Seigneur avec son Essence Humaine, dans cet ordre: De la 
presence du Divin dans IBumain , cause de V union , Vers 1 . De la 
presence de l* Humain dans le Divin , par consequent de l' union 
reciproquedont il a eteparle , N°2004, Yers. 2. Que par cette union 
VEumain a etc fait Divin , Yers 3. Et cela successivement et 
continuellement,lorsque le Seigneur vivait dans le monde,\ r e rs. 4- 
Et que cela commenca quand le Rationnel fut en etat derecevoir 
(le Divin) , Yers 5. Uetat de /’ union est decrit quant d sa quality 
avec des Arcanes , Vers. 6,7. Il est maintenant question de la sepa- 
ration de 1’humain maternel, et cesujet continue jusqu’au Yers. 12. 
Cette separation, dans ce Yerset, est signifiee par le sevrage d’Isac; 
et, dans les suivants, elle est reprdsentde par le fils d’Hagar, en ce 
qu’il est chasse de la maison ; et comma l’union du Divin du Sei- 
gneur avec son Huinain, et de I’Humain avec le Divin, est le Ma- 
nage meme du Bien et du Yrai, et par suite le Mariage Celeste, qui 
est la mSme chose que le Royaume du Seigneur, c’est pour cela qu'il 
est parld du grand Festin que fit Abraham quand Isac fut sevre, 
festin par lequel est signifid le commencement du mariage ou la 
premiere union ; et si ce festin, ainsi que le sevrage, n’eut signifid 
un arcane, il n’en aurait nullement ete fait mention. Maintenant, 
co in me il va etre parle de la separation de l’humain precedent que 
le Seigneur tenait de sa mere, et enfln du depouillement complet de 
cethumain, il faut qu’on sache que le Seigneur, jusqu’au dernier 
moment de la vie, lorsqu’il a ete glorifie, s’est successivement et 
coniinuellement separe et depouilld de ce qu’il avait de purement 
humain, c’est-a-direde ce qu’il avait tire de sa mere, au point qu’en 
fin il n’etait plus son fils, mais qu’il etait le fils de Dieu, aussi bien 
quant ala naissance que quant a la conception, et par consequent 
un avec le Pere, et Jdhovah Lui-Meme: Qu’il se soit sdpare et de- 
pouille de tout PHumain qu’il tenait de sa m&re, au point de ne plus 
etreson fils, c’est ce qu’on voit clairement par les paroles du Sei- 
gneur, dans Jean : « Comme le vin manquait, la mfere de Jesus lui 
» dit: Ils n’ont point de vin. Jesus lui dit: QiCij a-t~il entre Moi 
)) et toi femme? » — II. 3, 4 ; — Dans Maithieu : « Quelqu’un dit : 

» Yoici, ta m&re et tes frdres se tiennent dehors, cherchant a te 
» parler ; mais Jesus rdpondant dit h celui qui lui avait dit (cela) : 
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» Quiest ma mere , et qui sont mes freres? Et etendant sa main 
» sur ses disciples, il dit: Void ma mere et mes fibres; ca r qui— 
» conque aura fait la volontd de mon Pere, qui est dans les cieux, 
» celui-la est mon frbre, et ma sceur, et mamere. » —XII. 47, 48, 
48, 50. Marc, III. 32, 33, 34, 35. Luc, VIII. 20. 21. — Dans Luc: 
« Une certaine femme, elevant la voix d’entre le people, Lui dit: 
» Heureux le ventre qu ti ’a enfante, et les mamelles que lu as su- 
» cdes ! Mais Jdsus dit : Heureux ceux qui ecoutent la parole de 
» Dieu et qui la gardent ! » — XL 36, 28. — La, quand la femme 
parle de la mbre, le Seigneur parle de ceux qu’il a designes ci-des- 
sus en disant: Quiconque aura fait la volontede mon Pere, celui-15 
est mon frbre, ma sceur ma mbre, ce qui est la meme chose que 
les expressions suivantes: Heureux ceux qui ecoutent la parole 
de Dieu et qui la gardqnt. Dans Jean : « Jbsus voyant (sa) mere, et 
» pres d’elle le disciple qu’il aimait, dit a sa mfcre : Femme , voilii 
» ton fils ; puis il dit au disciple : Voila ta mere; c’est pourquoi dds 
» cette heure-l^,le disciple la prit cliezlui.» — XIX. 26, 37. — Par 
ces paroles on voit que le Seigneur lui disait: selon que celle-ci 
pensait quand elle le voyait Lui-Meme sur la croix, mais toujours 
est-il qu’ii l’appellelemme et non sa mdre, et qu’il transfdrait le nom 
de mere a ceux qui sont signifies par le disciple; c’est pourquoi il 
dit au disciple: Voila ta mfere. Cela est encore plus manifeste par 
ces paroles du Seigneur, dans Matthieu : « Jesus interrogea les 
» Pharisiens, en disant: Que vous semble-t-il du Christ? De qui 
» est-il fils? Ils lui dirent; De David. Il leur dit : Comment done 
» David en esprit l’appelle-t-il son seigneur, en disant: Le Seigneur 
» a dit a mon Seigneur: Assieds-toi & ma droite, jusqu’a ce que 
» j’aie mis tesennemis pour escabeau de tes pieds ‘i Si done David 
» Vappelle son Seigneur, comment est-il son fils? Et person ne ne 
» put Lui repondre une parole. » — XXII. 39 a 46; Marc, XII. 35, 
36, 37 ; Luc, XX. 42, 43, 44. — Ainsi il n’dtait plus le fils de David 
quant a la chair. De plus, quant a ce qui concerne la separation et 
le depouillement de l’humain maternel, cela ne peut etre saisi par 
ceux qui ont sur l’humain du Seigneur des idees purement corpo- 
relies, et qui peusent sur cet humain comme sur celui d’un autre 
homme, de la pour eux des scandales; ils ne savent pas que telle 
est la vie, tel est l’liomme, et que le Divin Etre de la vie ou Jeho- 
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vah a ete dans le Seigneur par la conception, et qu’un semblable 
Etre de la vie a Existe dans son Humain par f union. 

2650. Vers 9. Et Sarah vit le fils d* Hagar P Egyptienne, 
qu'elle avait enf ante Abraham se moquanl . — Sarah vit, signi- 
fie rin tuition du Seigneur d’apresle Divin spirituel; le fils d 1 Hagar 
r Egyptienne , signifie dans le Rationnel purement humain ; Hagar 
PEgyptienne est Inflection des sciences, delaquelle, comine d’une 
mere, est nd ce Rationnel : qiCelle avail enf ante 'a Abraham, signi- 
fie qu’il a existe par le Divin cdleste com me par un Pdre: se mo- 
quant , signifie non conforme, ni favorable au Divin Rationnel. 

2651. Et Sarah vit , signifie l' intuition du Seigneur d' apres le 
Divin spirituel \ cela est constant d’aprds la signification de voir, 
en ce que c’est coinprendre, N os 297, 2150, 2325, ce qui est la 
mdme chose que avoir fintuition d’apres la vue du mental; et d’a- 
prds la represention de Sarah , en ce qu’elle est le Divin spirituel 
on le Divin Vrai, N° 2622: Sarah vit , c’est-a-dire que le Divin 
spirituel avait Fintui tion ou quele Seigneur avait fintuition d’apres 
le Divin spirituel, ce qui est la mdme chose. 

2652. Le fils d' Hagar P Egyptienne , signifie dans le Rationnel 
purement humain; et Hagar l* Egyptienne est l } affection des 
sciences , de laquelle , comme d'une mere, est ne ce Rationnel: on 
le voit par la signification du fils , savoir, d’Ismael, en ce qu’il est 
le premier Rationnel qui fut dans le Seigneur, ainsi qu’il a ete dit 
dans le Chapitre XVI de la Genese, oil il s’agit d’Hagar et d’Ismael; 
et par sa representation et celle d 'Hagar V Egyptienne sa mere, 
dont il a ete aussi parle au mdme endroit: Que le premier Ration- 
nel, ou le Rationnel purement humain chez le Seigneur, ait dfce 
concu du Divin celeste comme d’un Pere, et soil nd de Paffection 
des sciences comme d’une mdre, c’est cequ’on voit N os 1895, 1896, 
1902, 1910. 

2653. Qitelle avail enf ante a Abraham , signifie quHl a existe 
par le Divin celeste comme par un Pere : cela est evident par la 
signification d 'enfanter, en ce que c’est exister, N os 2621, 2629 ; et 
par la representation d’ Abraham, en ce quil est le Divin celeste, 
N 03 1989,2011, 2172, 2198, 2501 : Que ce Rationnel ait existe 
par le Divin celeste comme par un Pere, c’est cequ’on voitN° s 1895, 
1896, 1902, 1910. 
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2654. Se moquant, signifie non conforme ni favorable au 
Divin Rationnel : on peut le voir par la signification de se mo- 
quer , en ce que c’est ainsi qu’agit l’affection contre ce qni ne lui 
est ni conforme ni favorable. Dans le Verset prdc^dent, il a ete dit 
qne l’enfant grandit et fut sevrd, et qu’ Abraham fit un grand festin 
quand il sevra Iischak, ce qui a sigmfie que le Rationnel precedent 
dtait separe, quand le Rationnel du Seigneur devenait Divin : c’est 
pour cela qu’a present il est parlp immediatement du fils d’Hagar 
l’Egyptienne, par lequel est entendu ce Rationnel, ainsi qu’il a etd 
montre dans l’explication du Chapitre XVI de la Gen&se, oil il s’a- 
git d’Ismael et d’Agar ; de lii il est encore Evident que les choses 
qui sont dans le sens interne se suivent en s6rie continue. Quant ^ 
ce qui concerne le premier Rationnel du Seigneur, comme il na- 
quit de la mdme maniere que chez un autre homme, savoir par les 
sciences et les connaissances, il etait impossible qu’il ne fut pas 
dans les apparences du vrai, qui en ellesmemes ne sont pas des 
vrais, ainsi qu’on peut le voir par ce qui a ete rapportd N° s 1911, 
1936, 2196, 2203, 2209, 2519 ; et puisqu’il etait dans les appa- 
rences du vrai, les vrais sans les apparences, tels que sont les vrais 
Divins, ne purent ni lui 6tre conformes ni lui paraltre favorables, 
tant parce qu’il ne les saisit pas que parce qu’ils lui sont opposes. 
Mais pour illustration, prenons des exemples : le Rationnel humain 
qui, d’aprfcs sa nature, provient des mondains par les sensuels, et 
plus tard des analogues des mondains par les scien tifiques et les 
connaissances, se rit on se moque pour ainsi dire, si on lui dit 
qu’il ne vit pas par lui-m6me, mais qu’il lui parait comme s’il vi- 
vait parlui-mSme; et que moinsquelqu’un croit vivreparsoi-meme, 
plus il vit, c’est-a-dire, puis il est dans la sagesse et l’intelligence, 
dans la beatitude et la felicite ; et que eette vie est celle des Anges, 
surtout de ceux qui sont celestes et intimes, ou le plus prbs du Sei- 
gneur, car ils savent que nul ne vit par soi que Jehovah seul, c’est- 
A-dire le Seigneur. Ce Rationnel se moquerait encore, si on lui 
disait qu’il n’a aucun propre, mais qu’il y a illusion ou apparence 
qu’il en a un ; il se moquerait encore plus, si on lui disait que plus 
il est dans l’illusion qu’il a un propre, moins il en a, et recipro- 
quement; il en serait de merne, si on lui disait que tout ce qu’il 
pense et fail d’aprbs le propre est mal, quand inSme ce serait le 
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bien*, eL qu’il n’a la sagesse que quand il croit et pergoit que tout 
mal provient de l’enfer, eL que lout bien procdde du Seigneur ; c’esl 
dans cette foi, et nidme dans cette perception que sont tous les 
Anges, qui cependant ont plus abondamment que tous les autres 
un propre ; mais ils savenl et penjoivent que ce propre procdde du 
Seigneur, quoiqu’il paraisse absolumsnt comme s’il leur apparte- 
nail. De plus ce Rationnel se moquerait, si on lui disait que, dans 
le Cielj le's plus grands sont ceux qui sont les plus petits ; les plus 
sages, ceux qui croient et per^oivent qu’ils ne sont point du tout 
sages , les plus heureux, ceux qui veulent surtout le bonheur pour 
les autres et nullement pour eux-mdmes ; que le Ciel consisted vou- 
loir dire au-dessous de tous, et l’enfer a vouloir etre au-dessus de 
tous ; qu’ainsi dans la gloire du Ciel il n’y a absolument rien de ce 
qui estdans la gloire du monde. Ce Rationnel se moquerait pareil- 
lement, si on disait que dans l’autre vie il n’y a rien de 1’espace ni 
du temps, mais qu’il exisle des dtals selon lesquels il y a des appa- 
rences d’espace et de temps ; et qne la vie y est d’autant plus celeste 
qu’elle s’dloigne davantage de cequi tient a 1’espace et an temps et 
s’approche plus de cequi est l’eternile, dans laquelle il n’y a abso- 
lument rien qui provienne de l’idee du temps ni de ce qui est 
analogue au temps : il en serait de meme pour un nombre inddfini 
d’aulres choses. Le Seigneur vit qu’il y avait de telles idees dans le 
Rationnel purement humain, et que par consequent ce Rationnel se 
moquait des choses Divines, et meme il le vit d’apres le Divin spi- 
rituel, ce qui est signifie par Sarah vit le fils d'Hagar I'Egyp- 
tienne, N os 2651, 2652 : que t’homme d’aprds son intdrieur puisse 
avoir l’intuition des choses qui, chez lui, sont inferieures, c’est ce 
que connaissent par l’expdrience ceux qui sont dans la perception, 
meme ceux qui sont dans la conscience, car ils voient au point qu’ils 
blament leurs pensdes memes ; de la les regeneres peuvent voir 
quel est le Rationnel qu’ils avaient avant la rdgeneration ; mais 
chez l’homme une telle perception est par le Seigneur, tandis que 
celle du Seigneur fut par Lui-Mdme. 

2655. Vers. 10. Et elle dit d Abraham : chasse cette servante 
et son fds , car le fils de cette servante n'heritera pas avec mon 
fls, avec lischak. — Elle dit a Abraham signifie la perception 
par le Divin : chasse cette servante et son fls, signifie que ce qui 
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appartientau Rationnel purement humain devait etre entidrement 
rejetd : car le fils de cette servante n heriterct pas avec mon fils , 
avec lischak , signifie que le Ralionnel purement humain ne pouvait 
avoir, avec le Rationnel Divin mdme, une vie commune, ni quant 
au vrai, ni quant au bien. 

2656. Elle dit a Abraham , signifie la perception par le Divin : 
on le voit dans signification de dire dans les hisloriques de la Pa- 
role, en ce que e’est percevoir, com me il a dte ddja souvent mon- 
tre ; et par la representation d 'Abraham, en ce qu’il est le Divin 
celeste ou le Divin Bien, N° 2622. 

2657. Chasse cette servante et son fills , signifie que ce qui ap- 
partient au Rationnel purement humain devait etre entierement 
rejete : cela est Evident par la signification de chasser en ce que 
e’est rejeter entidrement ; par la signification de la servante , en ce 
qu’elle est Paffection des rationnels et des scientifiques, par conse- 
quent l’affection de leurs biens, N° 2567 ; et par la signification du 
fils , en ce qu’il est le vrai de ce Rationnel, N os 264, 489, 533, 
1147 ; mais e’est le bien apparent et le vrai apparent, qui se disent 
de ce premier Rationnel ou du Rationnel purement humain, d’oii 
il resulte que ces mots, chasse cette servante et son fils , signifient 
que ce qui appartient au Rationnel purement humain devait etre 
entidrement rejete. Il a ddja ete dit et explique plusieurs fois com- 
ment cela a lieu, e’est-a-dire, que le premier Rationnel a 6td en- 
tibrement rejete, quand le Rationel Divin a succede ; mais comme 
ici il en est specialement question, il faut encore donner quelques 
explications. Chez chaque homme qui est regenere, il y a deux 
Rationnel ; Pun avanl la regeneration, l’autre apres la regenera- 
tion : le Premier, qui est avant la regeneration, s’acquiert par les 
experiences des sens, par les reflexion sur les choses qui sont dans 
la vie civile et dans la vie morale, par les sciences et par les rai- 
sonnements qui en proviennent et sont fondds sur elles, et enfm 
par les connaissances des spirituels resultant de la doctrine de la 
foi ou de la parole ; mais ces choses ne vont pas alors plus avant 
qu’un peu au-dessus des idees de la memoire corporelle, qui sont 
relativement tout a fait materielles ; e’est pourquoi tout ce qu’il 
pense alors est tire de ces choses, ou bien, pour quelies soient 
saisies en meme temps par la vue intdrieure ou intellectuelle, il se 
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presente des choses qui sont comparativement ou analogiquement 
semblables: tel est le premier Rationnel ou celui qui est avant la 
regeneration. Mais le Rationnel apr£s la regeneration est forme par 
le Seigneur au inoyen des affections du vrai et du bien spirituels, 
affections qui sont admirablement implantees par le Seigneur dans 
les vrais du Rationnel precedent, et ainsi les choses qui sont con- 
formes, et favorables y sont vivifides, tandis que les autres en sont 
separees comme de nul usage, jusqu’a ce qu’enfln les biens et les 
vrais spirituels soient reunis comme en faisceaux, les choses non 
conformes, qui ne peuvent elre vivifies, etan t rejetees pour ainsi 
dire vers la circonference, et cela successivement a mesure que 
s’accroissent les vrais et les biens spirituels avec la vie de leurs 
affections: on voit par la quel est le second Rationnel. Ce sujet 
peut etre illustre par une comparaison avec le fruit des arbres: il 
en est du premier Rationnel dans le commencement comme d’un 
fruit non en maturite, qui murit successivement, tant qu’en soi il 
dispose interieurement les semences; quand il est dans cet age oil 
il commence & se separer de l’arbre, c’est alors son 6tat plein, dont 
il a ete parle au N° 2636 : mais le second Rationnel, dont l’homme 
est gratifle par le Seigneur, quand il est regenere, est comme le 
meme fruit dans un bon humus,, oil pourrissent les choses qui sont 
autour des semences et celles-ci se poussent de leurs inlimes au 
dehors, et lancent une racine, puis elles font sortir de lerre une 
tige qui devient un nouvel arbre, et se developpe jusqu’a donner 
enfin de nouveaux fruits et former ensuite des jardins et deslieux 
paradisiasques, selon les affections du bien et du vrai qu’il regoit, 
voir Matthieu, XIII. 31, 32 ; Jean, XII. 24. Mais comme les exem- 
ples forment mieux la conviction, soit pour exemple le Propre 
que l’homme a avant la regeneration^ et le Propre qu’il a apres la 
regeneration: d’apres le Premier Rationnel qu’il s’est acquis par 
les moyens dont il a ete parie plus haul, Phomme croit que c’est 
de lui-meme, et en consequence par son propre, qu’il pense le vrai 
et qu’il fait le bien ; ce premier Rationnel ne peut pas comprendre 
qu'il en soit autrement, bien qu'il ait ete instruit que tout bien de 
l’amour et tout vrai dela foi procbdent du Seigneur : mais quand 
l’homme est rSgenere, ce qui arrive dans son age adulle, il com- 
mence 5 pehser> d’apres le second Rationnel dont il est gratifle par 
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le Seigneur, que le bien et le vrai viennent, non de lui-meme on 
de son propre, mais du Seigneur, et que neanmoins il fait le bien 
et pense le vrai comme de lui-meme, voir N os 1937, 1947 ; alors 
plus il se continue en cela, plus il est conduit dans la lumifere de 
la vdrite sur ses principes, au point qu’enfin il croit que tout bien 
et tout vrai procbdent du Seigneur; c’est alors que le propre du 
premier Rationnel est successivement s6pare, et que l’homme est 
gratifie par le Seigneur d’un propre celeste qui devient le propre 
du nouveau Rationnel. Soit encore un exemple: le Premier Ra- 
tionnel, dans le commencement ne connait d’autre amour que 
l’amour de soi et du monde, et quoiqu’il entende dire que l’amour 
celeste est absolument un autre amour, toujours est-il qu’il ne le 
comprend pas; or ensuite quand il fait quelque bien, il n’en per- 
mit d’autre plaisir, que celui de paraitre a soi-meme meriter la 
faveur d’autrui, ou d’entendre dire qu’il a agi en chretien, ou d’en 
obtenir la joie de la vie 6ternelle; mais le Second Rationnel, dont 
le Seigneur gratifie l’homme par la r^gdndration, commence a 
sen tir quelque plaisir dans le bien meme et dans le vrai meme, et 
a 6tre affecte de ce plaisir, non a cause de quelque chose qui lui 
soit propre, mais k cause du bien et du vrai ; et des qu’il ressent 
ce plaisir, il rejette alors le merite, au point qu’enfin il le repousse 
avec degout comme une chose enorme; ce plaisir s’accroit succes- 
sivement chez lui et devient sa beatitude; et dans l’autre vie il de- 
vient sa felicite et son ciel meme. De la maintenant on peut voir 
ce qu’il en est de Pun et de l’autre Rationnel ehez I’homme qui est 
regenere. Toutefois, il faut qu’on sache, bien que l’homme soit 
regenere, toutes les choses tant on general qu’en particulier qui 
appartienuent au premier Rationnel, restent neanmoins chez lui, 
et sont seulement separees du Second Rationnel, et cela d’une ma- 
nure miraculeuse par le Seigneur; mais le Seigneur a rejete entife- 
rement le premier Rationnel, au point qn’il n’en est rien resle, car 
ce qui est purement huinain et le Divin ne peuvent point Stre en- 
semble; par suite il u’etait plus le fils de Marie, mais il etait Je- 
hovah quant a l’une et a l’autre Essence. 

2658. Car le fils de cette servante nheritera pas avec mon 
fils , avec lischak , sujnifte que le Rationnel purement humain ne 
pouvait avoir , avec le Rationnel Divin meme^ une vie commune , 
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ni quant au vrai , ni quant au bien: on le voit par la signification 
d 'heritor, en ce que c’est avoir la vie d’un autre, ainsi qu’il va etre 
explique; par la signification du fils de la servante , en ce qu’il est 
le Rationnel purement humain quant au vrai et quant au bien, 
N° 2657 ; ct par la signification de mon fils , de Hschak en ce que 
mon fils est le Rationnel Divin quant au vrai, el Iischak le Ra- 
tionnel Divin quant au bien, N 09 2623, 2630 , que Hschak soit le 
Rationnel Divin quant au bien, d’apres la signification du rire d’oii 
son nom est tire, en ce que c’est faffection du vrai ou le bien du 
vrai, c’est ce qui est evident paries Vers. 6, 7, N 00 2640, 2641, 
2643, D’apr&s cela, on voit clairement que ces mots, le fils de cette 
servante n heritor a pas avec mon fills , avec Hschak , signifient que 
le Rationnel purement humain ne peut avoir, avec le Rationnel 
Divin, une vie commune, ni quant au vrai, ni quant au bien : qu’il 
ne puisse avoir une vie commune, on le voit par cela seul que le 
Divin est la vie me me et a par consequent la vie en Soi-meme, 
tandis que ce qui est purement humain est un organe de la vie, et 
n’a pas par consequent la vie en soi-mdme; rHumain du Seigneur, 
lorsqu’il eut etd fait Divin, n’a plus ete un organe de la vie ou un 
recipient de la vie, mais il a ete la vie meme, telle que celle de Je- 
hovah Lui-Meme : il l’eut d’abord par sa conception nifime de Je- 
hovah, ce qui est bien evident par les paroles du Seigneur Lui- 
meme, dans Jean : « Comme le Pbre ala vie en Ltd- Meme, ainsi 
» il a donnd au fils d’ avoir lavieen Lui- meme. » — V. 26; — le 
Divin Humain est ce qui est appcle le Fils, N os 1729, 2159,2628: 
dans le Meme: « En ltd (le Verbe) etait la Vie , et la Vie etait la 
» lumiere des homines. » — I. 4: — dansle Meme: « Jesus dit: 
» Je suis le chemin, la verite et la Vie. * — XIV. 6 : — dans le 
Meme : « Jesus dit : Jesuis la resurrection et la Vie ; celui qui croit 
» en Moi, quand meme il serait morl, vivra » — XL 25 : — dans 
le Meme : « Le Pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel et qui 
» donne la Vie au monde. » VI 33 ; — que l’homme, au con- 
traire, ne soit pas la vie, mais qu’il soit un organe ou un recipient 
de la vie, on le voit N° 2021, et ai Hours qa et la ; d’apres cela, on 
peut voir que, lorsque le Seigneur devint aussi Jehovah quant a 
rHumain, ce qui n’etait pas la vie en soi, c’est-a-dire, ce qui etait 
purement humain, fut rejete ; c’est ce qui est signifie en ce que le 
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fils de la servants ne pouvaitpas heriter avec les fils , avec Iischak . 
Qu * heriter , clans le sens interne, quand il se dit du Seigneur, ce 
soit avoir la vie du Pfcre, par consequent avoir ia vie en Soi-meme; 
et que lorsqu’ii se dit des liommes, ce soit avoir la vie du Seigneur, 
c est-fc-dire, recevoir la vie par le Seigneur, c’est ce qu’on voit par 
plusieurs passages de la Parole; avoir la vie en Soi-Meme est l’Etre 
memo de la vie, c’est-a-dire, Jehovah; mais avoir la vie du Sei- 
gneur, ou recevoir du Seigneur la vie, c’est recevoir le Seigneur 
par l’amour et par la foi ; com me ceux-la sont dans le Seigneur 
et appartiennent an Seigneur, ils sont nommes ses heritiers et ses 
fils. Dans la Parole de l’Ancien Testament V Heritage se dit tant 
du celeste ou du bien , que du spirituel ou du vrai, mais neanmoins 
quand il s’agit du cdleste, il n’est pas exprime par le mememotque 
quand il s’agit du spirituel; le mot qui concernele celeste peut etre 
traduit par posseder en heritage , et fautre par heriter; meuie 
dans la langue originate, le premier de ces mots renferme la pos- 
session, etle second, line derivation de la possession, ainsi qu’ilen 
est du celeste a l’egard du spirituel, on du bien a regard du vrai ; 
dans ce verset, ou par Iischak est represente le Divin Rationnel, 
ou le Divin Humain du Seigneur, c’est le mot de possession par 
droit hereditaire , parce que le Divin Humain du Seigneur est le 
Seul Possesseur Heritier, ainsi qu’il Penseigne Lui-Meme dans une 
parabole, — Matth, XXL 33, 37, 38; Marc, XIL 7; Luc, XX. 
14, — et ga et la il declare que tout ce qui apparlient au Pbre est a 
Lui. Que, dans la Parole, posseder en heritage et heriter, quand 
cela se dit des homines, signifient recevoir du Seigneur la vie, par 
consequent la vie eternelle ou le ciel, car ceux-la seuls qui regoivent 
la vie du Seigneur regoivent le ciel, c’est ce qu’on voit dans Jean : 
« Celui qui vaincra posseder a toutes choses en heritage , et je serai 
« son Dieu, et il sera mon fils. » — Apoc. XXI. 7. — Dans Mat- 
thieu; « Quiconqne aura quitte maisons, ou frdres, ou soeurs, a 
» cause de mon Norn, recevra le centuple, et il possedera enhe - 
» ritage la vie eternelle. — XIX. 29, XXV. 34; Marc, X. 17 ; 
Luc, XVIII. 18: — la, le ciel est nomine la vie eternelle ; ailleurs, 
il est simplement appele la vie, par exemple, dans Matth., XVIII. 
8, 9. XIX. 17; Jean, III. 36. V. 24, 29; etcela, parce que le Sei- 
gneur est la Vie meme, et que celui qui regoit la vie du Seigneur 
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est dans leciel. Dans David: « Dieu sauvera Sion, et il Mtira les 
» cites de Juda, et ilsy habiteront, et Us id possideront en heri- 
» tage , et la semence de ses serviteurs en heriteront , et ceufc qui 
» aiment son Nom y habiteront. » — Ps. LXIX. 36, 37 ; — la, pos- 
seder en heritage se dit de ceux qui sont dans l’amour celeste; 
heriter se dit de ceux qui sout dans l’amour spirituel: dans 
Esa'ie: « Celui qui se confie en Moi Mritera la terre, et U posse- 
» dera en heritage la montagne de ma saintetd. » — LVIL 13 ; — 
meme observation. DansMoi'se: « Je vous conduirai k la terre 
» touchant laquelle j’ai leve ma main, que je la donnerais a Abra- 
» ham, a Isac et a Jacob, et je vous la donnerai en possession here - 
ditaire. » Exod. VI. 8 ; — ces paroles, dans le sensde lalettre, 
signifient que le ciel serait donn£ a ceux qui sont dans l’amour 
hereditaire, ce qui fut en effet accompli; maisdans le sens interne, 
elles signifient que le ciel serait donn6 a ceux qui sont dans Tumour 
et dans la foi pour le Seigneur; car de mdme qu’Abraham, Isac et 
Jacob represented le Seigneur, de meme ils signifient l’amour 
meme et la foi meme, par consequent ceux qui sont dans Tamour 
et dans la foi, et ainsi ceux qui sont dans le Seigneur : il en est 
aussi de in6me quand il est dit, dans Matth. VlII. 11, que plusieurs 
seron la table dans le Royaume des cieux avec Abraham, Isac et 
Jacob ; en effet, dansle ciel, on ne connait nullement Abraham, 
Isac et Jacob, mais seulement on sait ce qui est represente et si- 
gnifie par eux, pareillement ce qui est signify par 6tre a table ou 
par manger avec eux; car tous les noms, dans la Parole, signifient 
des choses, voir N os 1224, 1264, 1876, 1888; et la terre de Ca- 
naan est la Canaan celeste on le ciel, N os 1585, 1607, 1866, qui 
est aussi appele siinplement terre, N 03 1413, 1607, 1733, 2571; 
comme encore dans Matthieu: « Heureux les debonnaircs, parce 
« qu’ils recevront t heritage de la terre . » — V. 5, 

2659. Vers. 11. Et (celt t) parole fut fort mauvaise aux yeux 
d’ Abraham pour les causes de son fils. — (Cette) parole fut fort 
mauvaise aux yeux d! Abraham, signifie Yk tat du Seigneur dans le 
premier instant qu’il pensa a se separer de ce Rationnel : pour les 
causes de son fils, signifie parce qu’il l’aimait. 

2660. Cette parole fut fort mauvaise aux yeux $ Abraham, 
signifie Vetat du Seigneur dans le premier instant quhl pensa d 
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se sdparer de ce Rationnel , savoir, en ce que l’etat de douleur 
provenait de l’amour: onpeut le voir sans explication. 

2661. Pour les causes deson fils, signifie parce qu’il I’aimait, 
savoir, le premier Rationnel : on le voit par la signification dn fils, 
savoir, du fils de la servan te, en ce qu’il est le Rationnel purement 
humain ou le premier Rationnel, ainsi qu’il a et6 dit ci-dessus. A 
la veritd la cause de la douleur n’est pas mentionn^e ici, mais 
n^anmoins on voit clairement par ce qui suit qn’elle provient de 
i’amour ; c’est une chose evidente, car il est dit : de son fils, et il 
s’agit de lui dans la suite depuis le Vers. 13 jusqu’au Vers. 21 ; 
cependant, afin qu’on saclie pourquoi cette douleur, ou pourquoi 
il est dit qu e, cette parole fut fort mauvaise aux yeux d' Abraham 
pour les causes de son fils, les quelques mots suivants vont donner 
une sorte d’illustration : le Seigneur vint dans le monde, non pour 
( sauver les celestes, mais pour sauver les spirituels : la Tres-An- 
) cienne Eglise, qui a 6t6 appelee homme, a 6t6 celeste; si elle fat 
I demeuree dans son intdgrit£, le Seigneur n’aurait pas eu besoin de 
naitre homme; c’est pourquoi dbs qu’elle commenea a decliner, le 
Seigneur previt que l’6glise celeste disparaitrait enlierement dn 
globe, aussi une prediction fut-elle alors aussitot faite sur l’avfene- 
1 mentdu Seigneur dans le monde, — Gen. III. lo : — aprhsle temps 
de cette Eglise, il n’y eut plus d’^glise celeste, mais il y eut Eglise 
spirituelle; l’Ancrenne Eglise, qui exista apres le deluge, fut une 
Eglise spirituelle, dont il a 6t6 parle plusienrs foisdansla Premibre 
Partie ; cette Eglise, ou ceux qui 6taient de l’Eglise spirituelle, ne 
pouvaient Stre sauves, a inoins que le Seigneur ne vint dans le 
monde; c’est 1& ce qui est entendu par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu : « Les bien-portants n’ont pas besoin de m^decin, 
» mais ceux qui ont du mal;jesuis venu appeler, non des justes, 
)> mais despdcheurs h la repentance. » — IX. 12, 13, : — et aussi 
par ces paroles, dans Jean : « Etj’ai d’autres brebis qui ne sont 
» pas de cette bergerie, il faut aussi que je les arnene; et elles en- 
» tendront ma voix, et il n’y aura qu’un seul troupeau et qu’nn 
» seul Pasteur. » — X. 16. — et encore par la parabole des cent 
brebis, dans Matthieu — XVIII. 11, 12, 13. — Maintenant, puisque 
Isac, comme reprdsenlant le Divin Rationnel du Seigneur, signifie 
aussi les celestes, qui sonlappelds les heri tiers, et qu’Ismael, comme 
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repr&entant le Rationnel purement humain du Seigneur, signifie 
aussi les spirituals, qui sont appcles les fils, ainsi qu’on le voit 
encore par ce qui a ete ci-dessus, N° 2658, c’est done l’amour 
Divin qui produit chez le Seigneur cette douleur, ou les paroles 
qui sont dans le Verset, et aussi celles qui suivent, depuis le 
Yers. 13, jusqu’au Yers. 21, ou l’Eglise spirituelle est represent^ 
par le fils d’Hagar et par sa mbre, et ou il est question de l’etatde 
cette eglise ou de Petat de ceux qui sont de cette 6glise, N° 2612. 
Ces Arcanes ne peuvent pas encore etre exposes par de plus 
amples d^veloppements; on peut voir seulement que chez le 
Seigneur, quand il fut dans le monde, ont ete represents tousles 
etats de l’eglise, et comment les spirituels seraient sauves par Lui; 
c’est encore pour cela que les memes etats de l’eglise sont aussi 
signifiees par les memes noms. 

2662. Yers. 12. Et Dieu dit a Abraham: qu'il riy ait point 
de mal a tes yeuxau snjet du jeune garqon et au sujet de taser- 
vante ; (en) tout ce que te dit Sarah , ecoute sa voix , car en 
Hschak te sera appelee sememe . Dieu dit Abraham , signifie la 
perception du Seigneur par le Divin : qu'il n'y ait point de mal a 
tes yeux au sujet du jeune garcon et au sujet de ta servante , 
signifie le changement dttat a 1’egard de ce Rationnel : fen) tout 
ce que te dit Sarah , ecoute savoix, signifie qu’il devait agir selon 
le spirituel vrai : car en Hschak te sera appelee semence y signifie 
que par le Divin Humain du Seigneur tout salut sera a ceux qui 
sont dansle bien. 

2663 Dieu dit Abrahavo^ signifie la perception du Seigneur 
par le Divin: on le voit par la signification de dire , dans les his- 
toriques de la Parole, en ce que c’est percevoir, ainsi qu’il a deja 
ete souvent montre; et comme c’est par le Divin, il est dit qn eDi-eu 
dit a Abraham: par l’un et l’autre, tant par Dieu que par Abra- 
ham on entend le Seigneur; que les historiques, qui sont lesensde 
la lettre, divisent les idees, landis que le sens interne les unit, 
e’est, d’aprbs ceia, ce qu’on voit clairement; dans le sens liisto- 
rique de la lettre, il y a conversation entre deux personnages, 
savoir, Dieu et Abraham; mais dans le sens interne il y a un seul 
personnage, savoir, le Seigneur quant au Divin; par la, il est en- 
core Evident qu’il y en a qu’un dans le sens interne, quand dans 
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le sens de sa lettre il y en a trois, comme le Pdre, le Fils et le Saint- 
Esprit, qui sont non trois dieux, raais un seul; et que dans le Sei- 
gneur tout le Trine est' parfait, c’est-a-dire que le Pere est en Lui 
conune il le dit Lui-Meme, et quele Saint de T esprit procbde de 
Lui, comme il le dit aussi Lui-Mdme. 

2664. Qu’il n’y ait point de maid tesyeux ausuiet du jeune 
garcon et au sujei de ta servante , signifie le chang ement d’etat 
a I’egard de ce Rationnel : dans le sens interne le plus proehe selon 
les paroles, cela signifie qu’il ne devait pas avoir de douleur de ce 
qu’il s^parerait de Lui le Rationnel purement humain, et aussi 
qu’il n’en a pas eu de douleur, car la perception par le Divin lui fit 
voir qu’il 6tait ndcessaire qu’il fut separd, parce que le genre hu- 
main n’aurait pu etre sauve autrement. C’est ce changement d’etat 
qui est signify. 

2665. Entout ce que te dit Sarah , ecoute sa voix , signifie 
qiiil devait agir selon le spirituel vrai : on le voit par la repre- 
sentation de Sarah , en ce qu’elle est le Divin spirituel ou le Divin 
vrai, N° 2622; et par la signification decouter la voix , en ce que 
c’est agir conformement, N° 2542. Il n’est pas possible de faire 
comprendre par des explications ce que c’est qu’agir conformement 
au Spirituel vrai, ainsi que cela peut-etre perQu par ceux qui sont 
dans le sens interne; si done Ton disait ce que c’est selon la per- 
ception de ceux-ci, a peine cela serait-il reconnu, par la raison 
meme qu’il faut que plusieurs arcanes soient d'abord d^voiles, et 
meme admis dans la croyance, avant que la chose expliqude puisse 
entrer dans les idees de la foi ; quant a ce que cela signifie dansle 
commun, on peut jusqu’a un certain point le dire: c’est que lo 
Seigneur devait conclure par THumain Divin, et agir selon ce 
qu’il aurait conclu, cons^quemment par la propre puissance; car 
c’est par le Divin Vrai que le Seigneur uuissait THumain au Divin, 
et c’est par le Divin Bien qu’il unissait le Divin a THumain; que 
Tunion ait 6t6 rdciproque, on le voit N° 2004. 

2666. En Iischack te sera appelee semence , signifie que par le 
Divin Humain du Seigneur tout salutsera d ceux qui sont dans 
le bien: cela est Evident par la representation de lischak , en ce 
qu’il est le Divin Rationnel, comme il a ele deja dit, par conse- 
quent le Divin Humain, car dans Tintime du Rationnel commence 
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Phumain, N° 2106 ; et par la signification de la sentence, qui se dit 
de Iischak, en ce qu’elle est le Rationnel celeste, ou, ce qui est la 
meme chose, ceux qui sont celestes, N 03 2085, 2661 ; ainsi, tesera 
appelee semence , signifie que ceux-l& serontles heritiers, par con- 
sequent que le salut sera h eux. Les spirituels sont aussi la semence , ■ 
mais par le fils de la servante, ainsi qu’il est dit dans le Yerset 
suivant : « Et meme le fils de la servante, en nation je le poserai, 

» parce qu'il est ta Semeuce, lui ; » c'est pourquoi le salut sera 
aussi a eux, s’ils sont dans le bien, comme on le verra par le sens 
interne de ses paroles; le Seigneur enseigne aussi la meme chose 
dans plusieurs passages, et clairement dans Jean : « A lous ceux 
» qui L’ont regu, il leur a donne le pouvoir de devenir fils de Dieu, 

» & ceux qui croient en son Norn, qui sont nes non des sangs, ni de 
» la volonte de la chair, ni dela volonte defhomme (viri), mais de 
» Dieu. » — I. 12, 13. 

2667. Depuis le Premier Yerset de ce Chapitre jnsqu’au Sep- 
tieme, il a 6t6 question de Punion de PHumain du Seigneur avec 
son Divin, et de son Divin avec son Humain, et il a £te signifie que 
par cette union PHumain du Seigneur a 6te fait Divin, Voir le 
contenu de chaque Yerset, N° 2649 : ensuite il a etc question du 
Rationnel purement humain , en ce qu’il devait etre separe , Yers. 

8 ; parce quil ne serait pas conforme au Divin Rationnel , Yers. 

9; et ne pourraitavoiravecluiuneviecommune 3 ni quantauvrai 
ni quant au bien , Vers. 18 ; que la separation '^ ausait d' abord dela 
douleur auSeigneur, Vers. 11 ; mais qu’il percut par le Divin que 
le Genre humain n’ aur ait pas pu etre sauve autrement , Yers. 12. 
Maintenani il va etre question de ceux qui sont de l’Eglise spirituelle, 
lesquels sont signifies par le fils d’Hagar, apres qu'il eut 6t6 chasse. 

* * * 

2668. Yers. 13. Et m^me le fils de la servante , en nation je le 
poserai, parce qu’M (est to semence , lui. — Meme le fils de laser 
vante ,, en nation je le poserai, signifie PEglise spirituelle qui doit 
recevoir le bien de la foi : parce qiC il (est) ta semence , lui , signifie 
que par le Divin Humain du Seigneur le salut est aussi a ceux de 
cetteEglise. 
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2669. M am a la fils de la servante , en nation je le woserai, si- 
gnife l' Eglise spiritaelle qui doit recevoir le bien de la foi : on le 
voit par la signification du fils de la servante, el parcellle de nation; 
le fils de la servante, ou Ismael, quand il etait dans lamaison d’A- 
braham, ou avec Abraham, reprGsentait le premier Rationnel du 
Seigneur, comine il a 6ld montre, N os 2652, 2653, 2657, 2658; 
mais maintenant qu’il en a ete separd, il rev6t une autre represen- 
tation, savoir, celle de I’Eglise spirituelle, N° 2666; il en est de 
meme que precedemment de Loth qni, pendant qu’il fut avec Abra- 
ham, represen tait l’homme Externe du Seigneur, N 05 1428, 1429, 
1434, 1547, 1597, 1598, 1698, mais qui, lorsqu’il eut et6 sSpare 
d’avec Abraham, reprdsentait I’Eglise Externe et plusieursetats de 
cette Eglise, N° s 2324, 2371, 2399, 2422, 2457, et dans tout le 
Chap. XIX de la Gen. — Que la Afaft'onsignifie le bien, c’est cequ’on 
voit,. N os 1159, 1258, 1259, 1260, 1416, 1849; ici, c’est le bien 
de la foi, parce que nation se dit de I’Eglise spirituelle ; de la resulte 
done que ces paroles, « Meme le fils de la servante , en nation je le 
^ poser ai, » signifient I’Eglise spirituelle qui doit recevoir le bien 
de la foi, e’est-a-dire la Charite. Le Royaume du Seigneur dans les 
cieux et dans les terres est cdleste et spirituel, aussi les Anges ont- 
•ils ete distingues en cdlestes et en spirituels. Voir N° s 202, 337 ; 
aux Anges cdlesles, le Seigneur apparait comme Soleil; aux Anges 
spirituels, il apparait comme Lune, N os 1053, A521, 1529, 1530, 
1531 ; de mdme les hommes ont ete distingues en celestes et en 
spirituels.; ceux de la Tres-Ancienne Eglise, qui exista aprfes le 
D61uge, furent celestes, N 05 607, 608, 780, 895, 920, 1114 a 1125; 
mais cfeux de l’Ancienne Eglise, qui exista aprfes le deluge, furent 
spirituels, N os 650, 641, 209, 765; on peut voir quelle est la diffe- 
rence entre cesEglises, N os 597, 507 ; et quelle est la difference 
entre le celeste et le spirituel, N os 81, 1155, 1577, 1824, 2048, 
2069, 2088, 2227, 2507. Les celestes soul ceux au sujet desquels 
le Seigneur a ainsi parle : « 11 appelle ses propres brebis par (leur) 
» nom, et il les fait sortir ; et quand il a faitsortir ses propres bre- 
» bis, il marche devantelles, et les brebis Le suivent, parce qu elles 
» connaissent sa voix; » mais les Spirituels sont ceux de qui il a 
dit: « et j’ai d’autre brebis qui ne sont pas de cette bergerie, il 
» faut aussi que jeles amene; et elles entendront ma voix, et il n’y 
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» aura qu’un seal troupeau et qu’un seul pasteur. » — Jean, X. 3, 
4, 16. — Le Bien de T amour est ce qui fait l’Eglise celeste, et le 
Bien de la foi ce qui fait TEglise spirituelle ; le vrai de la foi ne fait 
pas TEglise, mais il inlroduit dans I’Eglise. 

2670. Parce qu’il est ta semence , lui, signifie que par le Divin 
Bumain du Seigneur le saint est d ceux de VEglise spirituelle : 
cela est Evident d’apres ce qui a etd dit ci-dessus, N° 2669: que la 
semence soit la foi, mais la foi de la charite, cest ce qu’on voit 
N oS 235, 880, 1025, 1447, 1610, 1940. 

2671. Depuis ce Vers. 13 jusqu’au Vers. 21, il s'agit en general 
du Royaume spirituel du Seigneur, et en particulier de ceux qui 
deviennent spirituels, et cela, en ordre depuis le premier 6tat de 
leur reformation jusqifau dernier. De leur etat avant la reforma- 
tion , qui est un etat d'egarement dans les doctrinaux de la foi , 
Vers. 14. I Is sont reduits jusqu a V ignorance , en ce qiCils ne sa - 
vent rien du vrai , Vers. 15. La douleur qiCils en eprouvent , 
Vers. 16. Et alors il recoivent du Seigneur consolation etsecours. 
Vers. 17. Et illustration. Vers. 18. Et instruction par la Parole , 
Vers. 19. Neanmoins leuritat apres la reformation est obscur 
relativemeut a celui des Celestes , Vers. 20. Mais par le Divin 
Hitmain du Seigneur , ils ont la lumiere dans leur affection des 
sciences et des verites apparentes , Vers. 21. 

2672. Vers. 14. Etde grand matin se leva Abraham an matin , 
et il pritdupain et une bouteille d'eau , et il(\e$)dounadHagar; 
?7(les) mitsur son epaule etF enfant, etilla renvoya; et elles'en 
alla,et elle err a dans le desert de Beer schebaih. — De grand matin 
se leva Abraham au matin , signifie une perception claire du Sei- 
gneur par le Divin : etilprit du pain et une bouteille d'eau , signi- 
fie le bien et le vrai; et xYs(les) donna d Agar, signifie Timplanta- 
tion dans sa vie: il (les) mit sur son epaule. t signifie autant qu’il 
pouvait recevoir : et F enfant signifie le vrai spirituel: etilla ren- 
voya , signifie qu’il le laissait dans le propre : et elle s’en alia , et 
elle erra dans le desert de Beerschebah , signifie Tetat d’dgarement 
dans les doctrinaux de la foi. 

2673. De grand matin se leva Abraham au matin , signifie une 
perception claire du Seigneur par le Divin: on en trouve la preuve 
dans la signification de se lever de grand matin, et du matin , en 
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ce que c’est percevoir clairement, Voir le N° 2550, oil sont les 
memes paroles; et dans la representation d’ Abraham., en ce qu’il 
est le Diviri du Seigneur, ainsi qu’il a 6te deja souvent dit. Le Sei- 
gneur eut par le Divin une perception claire de I’etat de son Royaume 
spirituel, c’est-A-dire qu’il per^ut quels sont ceux de ce Royaume 
ou de cette Eglise dans le commencement, quels ils sont successi- 
vement, et quels ils deviennent enfin; car tout leur etat est exacte- 
ment et pleinement decrit dans le sens interne, depuis le Vers. 13. 
de ce Chapitre jusqu’au Vers. 21. 

2674. Et il prit du pain et une bouteille d'eau, signifte le bien 
et le vrai: on le voit par la signification du pain, en ce qu’il est le 
celeste oil le bien. N°‘276, 680, 2165; et par la signiticalion de 
Veau, en ce qu’elle est le spirituel ou le vrai, N os 28, 680, 739; il 
est dit une bouteille d’eau, parce que le vrai, dont les spiri tuels 
sont gratifies dans le commencement, est en tres-petile quantity, 
savoir, selon ce qu’ils peuventalors en recevoir, ce qui est signifid 
en ce qu’il la met sur l’epaule d’Hagar, N° 2676. Chacun peut voir 
que ces historiques enveloppent des arcanes, en ce qu’Abraham, qui 
etait riche en troupeaux de menu et de gros betail, ainsi qu’en or 
et en argent, a renvoy£ de cette manibre sa servante de laquelle il 
avaiteu un fils, et son enfant Ismael qu’il aimail beaucoup, en leur 
donnant seulement un pen de pain; il a pu aussi pr^voir que ces 
aliments 6tant consommes, ils mourraient, ce qui serait effective- 
ment arrive s’ils n’eussent ete secourus par un Ange; et en outre 
ces details sur le pain et la bouteille d’eau, et sur ce qu’il les met 
sur l’dpaule d’Hagar, ne sont pas non plusd’un assez grand interet 
pour qu’ils soient rapportes ; mais toujours est-il que ces choses se 
sont passdes ainsi, et out dte rapportees ainsi, parce qu’elles enve- 
loppent et signifient le premier etat de ceux qni deviennent spiri- 
tuels, auxqnels dans le commencement il est fourni quelque chose 
du bien et quelque chose du vrai, et mfime en petite quantite, et 
parce qu’ensuite l’eau leur manque, et qu’alors ils repoivent des 
secours du Seigneur. 

2675. Et il les donna a. Hagar, signifie l' implantation dans sa 
vie: cela est evident par la signification d’ Hagar, en ce qu’elle est 
la vie de l’homme extdrieur, N os 1896, 1909; la vie de l’homme 
exterieur est l’affection des sciences, qui est specialement signifiee 
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par Hagar l’Egyptienne : chez ceux qui deviennent spirituels, le 
Seigneur implante le bien et le vrai dans Taffeetion des sciences, 
pour qu’ils veuillent savoiret apprendre ce que c’est que le bien et 
le vrai, pour fin et usage de devenir rationnels ainsi que spirituels, 
car I’ affection des sciences est la mbre dequi nait le Rationnel dans 
lequel est le spirituel, N L ' S 1895, 1896, 1702, 1910; il est vrai qu’il 
existe un pareil influx du Seigneur cliez Lous; maisil n’y en a point 
d’autres qui le re^oivent pour cette fin et pour cet usage, que ceux 
qui peuvent etre reformes, tous les autresle resolvent pour d’autres 
finsei pour d’autres usages, qui sontinnombrableset les concernent 
eux-memes et le monde. 

2676. II les mit sur son epaule, signifte autant qu’il pouvaii 
recmoir : on le voit par la signification de Yepaule, en ce qu’elle 
est toute la puissance, N° 1085, ainsi c’est autant de bien etde vrai 
qu’on en peut recevoir. 

2677. Et I enfant signifte le spriituel : cela est Evident par la 
signification de Yenfant , en ce qu’il est ici ce qu’on appelle le spi- 
rituel; en effet, Ismael, ou le fils de la servante, reprtsente ici 
I’homme de l’Eglise spirituelle, et comme ici il la represent© dans 
le commencement, il est appel6 enfant. 

2678. Il la r envoy a , signifte qu’il lelaissait dans le propre : on 
peut le voir par la signification d'etre renvoyi , quand c’est par 
Abraham par lequel est represente le Seigneur; puis par le premier 
etat de ceux qui sont reform^ et deviennent spirituels; leur premier 
6tat consiste en ce qu’ils croient faire le bien et penser le vrai par 
eux-memes, consequemment par le propre, alors ils ne savent pas 
autre chose; mais quand on leur dit que tout bien et tout vraipro- 
ckdent du Seigneur, ils ne rejktent pas cela, il est vrai, mais ils ne 
le reconnaissent pas de coeur, parce qu’ils ne sentent pas et ne per- 
Qoivent pas interieurement que quelque chose influe d’aulre part 
que d’uux-mSmes; comme tous ceux qui sont reformes se trouvent 
d’abord dans un tel etat, c’est pour cela qu’ils sont laiss^s par le 
Seigneur dans le propre, mais toujours est-il qu’a leur iasu il sont 
conduits au moyen de leur propre. 

2679. Et elle s' en alia , elle erra duns le desert de Beersche - 
bahy signiftent par I etat d’dgaremeni dans les doctrinaux dela 
foi: on le voit par la signification de s ’en aller et d'errw dans le 
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disert, en ce que c’est un 6tat d’dgarement; et par la signification 
de Beersechebah , en ce que c’est la doctrine de la foi, dont il a et6 
park a la fin de ce Chapitre, oil il est dit 5 qu’Abraham et Abimelech 
traiterent alliance en Beerschebah, Yere. 32 ; et qu’Abraham plan- 
ta un bocage en B6ersch6bah, Vers. 33. Dans ce Verset (14) est 
ddcrit l’etat de ceux qui sont reformes, tel qu’il est dans le com- 
mencement, savoir, en ce qu’ils sont entraines dans diverses er- 
reurs. En effet, il leur est insinu6 par le Seigneur de penser beau- 
coup sur la vie dternelle, et par consequent beaucoup sur les vrais 
de la foi; mais comme ils pensent par le propre, ainsi qu'il a ek 
dit, ils ne peuvent faire autrement que d’errer Qa et la tant par la 
vie que par la doctrine, saisissant pour vrai ce qui a ete senrk en 
eux des l’enfance, ou ce qui leur est imprink par les autres, en ce 
qu' ils pensent par eux-memes, outre qu’ils sont entrainds par di- 
verses affections quMls ignorent; ils sont comme des fruits non 
encore murs, dans lesquels ne peuvent etre introduites en un mo- 
ment la forme, la beauty la saveur; ou comme de tendre tiges qui 
ne peuvent pas en un moment entrer en fleur ou en 6pi ; mais les 
choses qui entrent alors, bien que pour la plupart elles soienterro- 
ndes, sont neanmoins de telle nature, qu’elles servent k avancer la 
croissance; ces choses ensuite, a mesure que la reformation sApfere. 
sont en partie sdpardes; en partie elles contribuent a introduire 
comme des aliments et des sues dans la vie suivante, en partie elles 
peuvent etre adopides aux biens et aux vrais qui doivent ensuite 
etre implantds par le Seigneur, el en partie elles servent aux spiri- 
tuels pour derniers plans: elles sont aussi de continued moyens 
pour k reformation, moyens qui se suivent dans un enchainement 
et un ordre perpetuel; car les plus petites de toutes les choses chez 
Thomme sontprdvues par le Seigneur, et il y est pourvu pour sen 
futur eta t dans l’eternite, et cela pour son bien, autant qu’il est 
possible, et autant que l’homme se laisse conduire par le Seigneur. 

2680. Vers. 15. Et les eauxdela bouteille furent consommees, 
et elle jeta l y enfant sous un des arbrisseaux. — Les eaax de la 
bouteille furent consommees , signifie la desolation du vrai : etelle 
jeta l' enfant sous un arbrisseau , signitie le desespoir de ne perce- 
voir rien du vrai ni du bien. 

2681. Les eaux de la bouteille furent consommees , signifie la 
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desolation du vrai: on le voitpar la signification d ’Stre consomme, 
en ce que c’est etre d6so!6 ; et par la signification de Yeau, en ce 
qu’elle est le vrai, N os 28, 680, 739. 

2680. Et elle jeta l' enfant sous un des arbrisseaux, signifie le 
desespoir de ne pouvoir rien du vrai ni du bien: cela est Evident 
par la signification de V enfant , en ce qu’il est le spirituel vrai, 
N°’ 2669, 2677 ; el par la signification de Yarbrisseau ou des brous- 
sailles, en ce qu’il est la perception, mais une perception si faible 
qu’elle est & peine quelque chose, aussi est-il dit sous un des ar- 
brisseaux, | lesquels ont, mais dans un moindre degrd, la meme 
signification queles arbres; or lesarbres, comme on le voitN 09 102, 
2163, signifient les perceptions ; la chose est encore 6vidente par 
l’affection du desespoir qui rhgne dans cette action. D’aprbs cela il 
est constant que cesmots, elle jeta V enfant sous un des arbrisseaux , 
signifient le desespoir de ne percevoir rien du vrai ni du bien . Que 
l’expression etre fete sous undes abrisseaux signifie 6tre d6sole 
quant au vrai et au bien jusqu’au desespoir, c’est ce qu’on voit dans 
Job: « Solitaires dans l’indigenceetdansla famine, ils fuyaient vers 
» l’aridite, la nuit passee, la desolation et la devastation ; ils cueil- 
» laient la mauve sur Y Arbrisseaux ils avaient pour habitation les 
» crevasses des vallons, les trous de la terre et desrochers; ils ge- 
« nissaient entre les arbrisseaux , ils se conjoignaient sous le 
» chardon. >* — XXX. 3, 4, 6, 7; — la, il s’agitde la desolation du 
vrai; elle est decrite par des formules qui etaient solennelles dans 
l’Ancienne Eglise, — car le Livre de Job est un livre de l’Ancienne 
Eglise, — telles sont les formules : 6tre solitaire dans l’indigence et 
dans la famine, fuir vers l’aridit6, la nuit passee, la desolation, la 
devastation, habiter dans les crevasses des vallons et des rochers, 
enfin cueillir la mauve sur l’abrisseau et g6mir entre. les arbris- 
seaux: comme aussi dansEsai'e: Elies viendront et elles se repo- 
» seront toutes dans les fleuves des desolations , dans les crevasses 
» des rochers, et dans toutes les broussailles, et dans tousles con- 
» duits. » — VII. 19. — Lh aussi il s’agit de la desolation, qui est 
ddcrite par de semblables formules, savoir, par se reposer dans les 
fleuves des desolations, dans les crevasses des rochers et dans les 
broussailles. Dans ce Yerset, il s’agit du second dtat de ceux qui 
sont r6form6s ; cet etat consiste en ce qu’ils sont rMuits 4 l’igno- 
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ranee, au point qu’ils ne savent rien du vrai, et cela jusqu’a ddses- 
pdrer; ilssont rdduits a une telle ignorance, aHn qu’en eux s’eteigne 
la lumiere persuasive, qui est telle, qu’elle 6claire les faux comme 
les vrais, et qu’elle introduit la foi du faux par les vrais et la foi du 
rrai par les faux, et en m£me temps la confianceen soi-mfime; e’est 
aussi afin que, par l’exp6rience meme, ils soient conduits dans la 
connaissance de ce point, que rien du bien ni rien du vrai ne vient 
d’eux-mSmes ou du propre, mais que tout bien et tout vrai proefc- 
dent du Seigneur; ceux qui sont r6form6s sont r&luits a l’ignorance 
jusqu’au d6sespoir, et alors ils obtiennent la consolation et l’illus- 
tration, comme on le voit par ce qui suit. En effet, la lumifcre du 
vrai ne peut influer du Seigneur dans le persuasif qui provient du 
propre, car ce persuasif est d’une telle nature, qu’il 6teint cette 
iumifcre; dans l’autre vie le persuasif apparait comme la lumifcre de 
l’hiver, mais & l’approche delalumifcre du ciel, il devient a cause de 
cette lumifcre un persuasif tdn£breux dans lequel est l’ignorance de 
tout vrai : cet dtat est appele l’6tat de la desolation du vrai chez ceux 
qui sont reformes, et il en est aussi beaucoup question dans lesens 
interne de la Parole. Mais il est peu d’hommes qui puissent savoir 
quelque chose de cet etat, parce qu’il en est peu aujourd’hui qui 
soient regenerfe; ceux qui nesont pas rdgendrSs, soit qu’ils sachent 
le vrai ou qu’ils ne sachent pas, et soit que ce qu’ils savent soit 
le vrai ou ne le soit pas, e’est pour eux la meme chose, pourvu 
qu’ils puissent pr6ner quelque chose comme vrai ; mais ceux qui 
sont r6g6ner£.s pensent beaucoup sur la doctrine et sur la vie, parce 
qu’ils pensent beaucoup sur le salut dternel, et e’est pour cela que 
si le vrai leur manque, comme il est l’objet de leur pens6e et de leur 
affection, ils ont de la douleur dans lecceur; voici comment on 
peut voir quel est l’etat de l’un et de l’autre: tant quel’homme est 
dans le corps, il vit dans le ciel quant & l’esprit, et dans le monde 
quant au corps, il nait dans l’un et dans l’autre; et il a et6 cre6 de 
telle sorte, qu’il puisse effectivement quant a l’esprit 6tre avec les 
Anges, et en m6me temps, par les choses qui appartiennent au 
corps, 6tre avec les hommes; mais comme il en est peu qui croient 
avoir en eux un esprit qui doit vivre aprfcs la mort, il en est peu qui 
soient r6g6ndres; pour ceux qui croient, l’autre vie fait tout l’objet 
de leur pensee et de leur affection, et le monde n’est rien relative- 
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ment ; pour ceux, au contraire, qui ne croient point, le monde fait 
tout l’objet de leur pensee et de leur affection, et Tautre vie n’est 
rien relativement; les premiers sont ceux qui penvent etre reg<5ne- 
res; les derniers sont ceux qui ne le peuvent point. 

2683. Vers. 16. Etelle s’en alia; et elles'assit , elle, vis d-vis 
en s'eloignant d environ une portee dare , car elle dit: Queje ne 
voie point la mori de V enfant. Et elle s’assit vis d-vis , et elle eleva 
sa voix , et ellepleura , — E telle s' en alia, et elles'assit elle vis-a-vis, 
signifie Tetat de la pensee: en s eloignant d environ une portee 
dare , signifie T6tat en tant qu’il s’eloignait de la doctrine du vrai; 
l' arc est la doctrine du vrai: car elle dit \ que je ne voie point la 
mortde l' enfant, signifie la douleur de ce qu’il allaitainsi perir: et 
elle s' assit vis-a-vis, signifie Tetat dela pensee : etelle eleva la voix, 
et elle pleura, signifie le dernier degre de la douleur. 

2684. Elle sen alia, et elle s’assit, elle, vis- d-vis signifie I'etat 
de la pensee : on peut le voir par la signification de sen aller , puis 
de s'asseoir elle, et cela vis-a-vis, conform£ment aux choses qui 
precedent et k celles qui suivent; s’en aller, ici, s’ Eloigner de Ten- 
fan t, signifie Tdloignement oil Ton est du vrai spirituel, eloignement 
qui est ulterieurement exprime et determine,, quand il est dit qu 'elle 
s'eloigna d environ une portee dare ; s’asseoir elle, signifie un eta t 
solitaire, tel qu’est celui dela pensee dans la douleur et le deses- 
poir ; vis-a-vis, signifie afin de ne pas regarder et neanmoins re- 
garder ; que regarder, ce soit penser, on le voit N° 2265, ce qui est 
aussi plus loin exprimd et determine par elle dit: Que je ne voie 
point la mort de V enfant, et elle s’assit ves-a vis; ainsi dans ces 
paroles est renferme Tdtat de la pensee de ceux qui sont dans la 
desolation du vrai, et par suite dans le desespoir. 

2685. En s' eloignant d environ une portee dare, signifie V etat 
en tant qu’il s'eloignait de la doctrine du vrai: on le voit par la 
signification de s' eloigner, en ce que e’est etre absent; et par la si- 
gnification d eVarc, en ce qu’il est la doctrine du vrai, ainsi qu’il va 
6tre expliqud; une portee signifie qu’il etait eloigne autant que 
possible, comme autant que le trait peut etre lance par Tare; ici, 
il est dit une portee dare , parce que Yarc se dit de Thomme spiri- 
tuel, et qu’Ismael fut un tireur d’arc ainsi qu’il est dit de lui, dans 
le Ters. 29 : « et il habila dans le desert, et il fut tireur d’arc. » 
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2686. Que Varc soitia doctrine du vrai, c’est ce qifon voit par 

signification. Dans la Parole, partout oil il s’agit do Guerres, et 
partout oil sont racontees des guerres, il n’est signifie, dans le sens 
interne, que des guerres spirituelles, N° 1664. 11 y a eu aussi, dans 
PAncienne Eglise, des Livres qui elaient intitules /es Guerres de Je- 
hovah, comme on le voit dans Moi'se, -- Nomb. XXI. 16, 15, 16, 
— ces guerres qui avaient ete 6criles en style prophetique avaienl un 
sens interne, ettraitaient des combats et des tentations du Seigneur, 
ainsi que des combats et des tentations de Pfiglise el des hommes 
qui sont de Pfiglise: c’est ce qui est evident, parce que quelques 
passages en ont die extraits par Moi'se ; on le voit aussi par d’autres 
Livres de cette Eglise, qui sont nomines Livres des Enonces pro - 
phetiques , — dont il est parle. Nomb. XXI. 27, 28, 29, 30, — 
danslesquels sont presques les memos paroles qu’on trouve dansJe- 
remic, — Confer. Nomb. XXL 28 et Jdrdm. XLVIIl. 45; — on pent 
aussi conclure par ces Livres que PAncienne Eglise a eu desfierils, 
4 iant Historiques que Prophetiques. qui elaient Divins et inspires, et 
qui, dans le sens interne, traitaien t du Seigneur et deson Royaume, 
et que ces fieri ts etaient la Parole pour les hommes de cette Eglise, 
comme sont pour nous les Livres Historiques et Prophetiques qui, 
dansle sens de la letlre, trai ten t des Juifs et des Israelites, mais 
qui, dans le sens interne, trai tent du Seigneur etdes choses appar- 
tenant au Seigneur. Comme la Guerre, dans la Parole ainsi que 
dans les Livres de PAncienne figlise, signifiait la Guerre spirituelle, 
de meme toutes les armes, tell.es que PEpee, la Lance, le Bouclier, 
Pficu, les Traits, les Fleches et PArc, signifiaient specialemenl les 
choses qui appartiennent a la Guerre prise dansle sens spirituel ; 
il sera dit ailleurs, par la Divine Misericorde du Seigneur, ce que si- 
gnifie specialemenl chacune de ses armes; ici, il va elre parld de ce 
qui concerne fare, en ce qu’il signifie la doctrine du vrai, et cela, 
en raison des traits, fleches oujavelots, qui sont les doctrinaux d’a- 
pres lesquels et avec lesquels combatlent ceux surtout qui sont spi- 
rituels et qui, a cause de cela, furenl jadis appeles Tireurs d’arc: 
que PArc signifie la Doctrine du vrai, c’est ce dont on peut se con- 
vaincre par ces passages ; dans fisai'e : « Les traits de Jehovah (sont) 
» aigus, et tons ses Arcs lendus; les sabots de ses chevaux sont 
» reputes comme le roc, et ses roues comme la tempele. » — 
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V. 28 ; — 1A, il s’agit des vrais de la doctrine; les traits sont les 
vrais spirituels, l’arc la doctrine, les sabots des chevaux les vrais 
naturels ; les roues leur doctrine; et comme ces choses ontde telles 
significations, elles sont attributes k Jehovah, au quel elles ne peu- 
vent l’ttre que dans un sens spirituel, autreinent ces expressions se- 
raient vaines et non convenables. Dans Jtrtmie: « Le Seigneur a 
» tendusonArc comme un ennemi, il a affermi sa droite comme 
» celui qui attaque, et il a tut tout ce qui ttait desirable a l’ceildans 
a la tente de la fille de Sion, il a repandu comme un feu sa colhre.n 
— Lament. II. 4; — l’Arc est la doctrine du vrai, laquelle semon- 
tre a ceux qui sont dans les faux comme quelque chose d’ennemi et 
d’hostile; aucun autre arc ne peut se dire du Seigneur. DansHaba- 
kuk; « Jehovah, tu montes sur tes chevaux, les chars (sont) lesalut; 

« ton Arc sera mis entierement a nu. » — 111. 8, 9 ; — dans ce pas- 
saqe l’arc est aussi la doctrine du bien et du vrai. Dans Moise : « Ils 
» l’aigriront et ils lanceront les traits, et ils auront de la haine 
» contre lui les Archers-, il s’assiera sur la fermete de son Arc, et 
» les bras de ses mains seront fortifies par les mains du puissant de 
» Jacob; de lk (il sera) le Pasteur, la Pierre d’Israel.» — Gen.XLIX. 
23, 24; — la, il s’agit de Joseph; l’Arc est la doctrine du bien etdu 
vrai. Dans Jean: « Je vis, et voici uncheval blanc, et celui qui ttait 
» montt dessus avail un Arc; on lui donna une couronne. » — 
Apoc. VI. 2 ; — le cheval blanc est la sagesse, et celui qui ttait 
dessus est la Parole, ainsi qu’il est clairement dit au Chap. XIX. 
Vers. 13, oil il s’agit de nouveau du cheval blanc; et comme celui 
qui etait dessus est la Parole, il est Evident que l’Arc est la doctrine 
du vrai, Dans Esai'e: « Qui a de l’orient excitt la justice ? il l’a ap- 
» pelt a sa suite ; il aplact devant Lui les nations ; et l’a faitdomi- 
» ner sur les rois ; il (les) a livrts comme de la poussifere A son 
» tpte, comme de lapaille agitt a son Arc. » — XLf. 2; — lk, il 
s’agit du Seigneur ; l’tpte est le vrai, l’arc est la doctrine qui pro- 
cede du Seigneur. Dans le Meme : « Je poserai en eux un signe, et 
» j’enverraides rtchappts d’entreeux vers les nations de Tharschich, 
» de Pul et de Lud, qui tirent de l' arc, de Thubal et de Javan. » — 
LXVI, 19; — ceux qui tirent de l’arc sont ceux qui enseignent la 
doctrine; on a vu ce qui est signifie par Tharschisch, N° 1156 ; par 
Lud, N os 1195, 1231 ; par Thubal, N° 1151 ; par Javan, N 05 1152, 
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1153, 1155. Dans J6r6mie: « A la voix du cavalier et du tireur 
» d'etre, toute la villea fui; ils sontentres dans les nu6es, et ils sont 
» months dans les roebers; toute laville a abandonn^e. » — IV. 
29; — le cavalier signifie ceux qui disent le vrai, Tare est la doc- 
trine du vrai que fuient ou craigncnt ceux qui sont dans les faux. 
Dans le Meme: « Rangez farm6e contre Babel, tout a Pentour ; vous 
» tous quitendez Fare, tirez contre elle, n^pargnez paries traits, 
» parce qu’ellea p£che contre Jehovah, » — L. 44, 29. LI. 2, 3; — 
1&, ceux qui tirent et qui tendent Tare sont ceux qui disent et 
qui enseigent la doctrine du vrai. Dans Zacharie: v Je retran- 
» cherai le Char d’Ephraim, etle cheval de Jerusalem; et YArcde 
» guerre sera retranch6; et il parlerade paix aux nations. » — IX. 
19; — Ephraim, e’est l’entendement du vrai del’Eglise; l’arc, e’est 
la doctrine. Dans Samuel: « David prononga une lamentation sur 
» Schaul et sur Jonathan son fils; etil l’intitula: Enseignement aux 
» fils deJudapour Fare . » —II. Sam. 1. 17, 28; — la, rl s’agit, non 
de Tare, mais des doctrinaux de la foi. Dans Ezechiel: « Parole du 
*» Seigneur Jehovah : e’est le jour dont j"ai parle ; etles habitants des 
» villes d’Israel sortiront, et ils embraserontet briileront lesarmes, 
» et l’ecu, et le bouclier, et YArc, et les traits, et le baton de 
» main et la lance, et ils y embraserontle feu sept ans. » — XXXIX. 
0 ; — les armes, nominees dans ce passage, sont toutes des armes 
de la guerre spirituelle; Parc avec les traits, e’est la doctrine etses 
vrais : dans l’aulre vie, les vrais memes separ£s d’avec les biens pa- 
raissent comme des traits, quand ils sont repr^sentes a la vue. De 
meme que l’Arc signifie la doctrine duvrai,de memeil signifie dans 
le sens oppose la doctrine dufaux: les expressions de ce genre, 
dansla Parole, ont pourlaplupart un sens oppose, comme il a etedit 
et montre trhssouvent; par exemple,dans Jeremie: » Voici, un peu- 
i) pie vientdela terre du Septentrion, et une grande nation sera 
» excitee des confins de la terre, ils saisissent F Are et la lance; 
» cette {nation est) cruelle, et ils n’auront point de compassion; 
» leur voix sera tumultueuse comme la rner, ils seront montes sur 
» des chevaux, equipts camme un homme de guerre, contre toi, fille 
» de Sion. » — VI. 22, 23; dans ce passage Tare est pris pour la 
doctrine du faux. Dans le Meme: « Voici, un peuple vient du sep- 
» tentrion, et une grande nation et plusieurs roi seront excites de s 
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i) confins de la terre ; ils tiennent YArc et la lance, ils (sont) cruels, 
» et ils n’ont point de compassion. » — L. 41, 42; — mfime signifi- 
cation. Dans le Meme : « 11s tendent leur langue, leur Arc (pourj 
>> le mensonge, et non pour la virile; ils prevalent dans la terre, 
» parce qu’ils s’en sont alles d'un mal dans un mal, et ils ne m’ont 
» point connu » — IX. 1, 2 ; — que 1’ arc soit la doctrine du faux, 
on le voit clairement, car il est dit qu’ils tendent la langue, queleur 
arc est pour le mensonge et non pour la virile. Dans le Meme : 
« Ainsi a dit Jehovah S6baoth : voici, Moi je vais briser f Arc d’E- 
'> lam , le principe desa force. » — XUX. 35. — Dans David: « Al- 
» lez, voyez les oeuvres de Jehovah, qui met des solitudes en la 
» terre, faisant cesser les guerres jusqu’a rextremite de la terre; il 
» brise l' Arc, il coupe la lance, il brule les chariots au feu. — Ps. 
XLVI. 9, 10. — Dansle Meme : « En Juda Dieu est connu, en Israel 
» son Norn (esl) grand ; ct en Schalem sera son tabernacle, et 
» son habitacle en Sion ; la il a brise les traits enflammes de l Arc , 
» le bouclier, ct l’epee, et la guerre. » — Ps. DXXVI. 3, 3, 4. — 
Dans le Meme: « Voici, lesimpies tendent l' Arc, ils preparent leurs 
» / leches stir la corde pour [les) lancer dans les tenures contre 
)> ceux qui ont le coeur droit. » — Ps. XL 3 ; — ici, Parc et les fil- 
ches sont evidemment pris pour les doctrinaux du faux. 

2687. Car elle dit que je ne vois point lamort de l' enfant, si- 
gnifie ladouleur de ce qu’il allait ainsi perir : cela est constant d’a- 
pres la signification de voix la mort, en ce que e’est perir; et d’a- 
pres la signification de Y enfant, cn ce qu’il est le vrai spirituel, 
ainsi qu’il a ete dit ci-dessus; de la et de l’affection du desespoir a 
cause de la desolation du vrai, on voit clairement que e’est unedou- 
leur interieure qui est renfermcedansces paroles. 

2688. Et elle s’assit vis d vis , signifie fetal de la pensee: cela 
est evident d'apres ce qui a ete dit ci-dessus N°2664, oil sont les 
memes paroles; Si cela est dit une seconde fois dans ce Verse t, 
e’est parce que PetaL de la pensee, s’est accru et aggrave jusqu’au 
dernier degre de la douleur, comme on le voit par les paroles qui 
precedent: » Que je ne voie point la mort de /’ enfant, » et par 
cellcs qui vontsuivre: uElle eleva la voie et elle pleura. » 

2689. Et elleelevalavoie et elle pleura } signifient le dernier de- 
gre de la douleur: on peut le voir par la signification ifelever la 
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voix et d epleure?\ en ce queerest la dernihre periodede la douleur, 
car lespleursa haute voix ne sontpasautre chose. L’etat de la de- 
solation du vrai , ainsi que celui d'etre dloigne des vrais, chez ceux 
qui deviennent spirituels, a etc decrit dans ce Verset: il faut dire 
en peu de mots comment les choses se passent : ceux qui ne peuvent 
etre reformes ignored absolument ce que e’est avoir de la dou- 
leur parce qu’on est prive des vrais; ils pensent que personne ne 
peut jamais etre dans l’angoisse pour une telle privation ; seulement 
ilscroient qu’on peut etre dans l’anxi^te quand on est prive des 
biens du corps etdes biens du monde, comme de la sant£, de l’hon- 
nenr, de la reputation, des richesses et de la vie: mais ceux qui 
peuvent etre rdformes pensent tout-i-fait autrement: ceux-ci sont 
maintenus par le Seigneur dans l’affection du bien et dans la pensee 
du vrai; e’est pourquoi ils tombent dans l’anxiet£ quand ils en sont 
privds: il est connu que toute anxiete et toute douleur vientdece 
qu’on est prive des choses pour lesquejles on a de r affection ou 
qu’on aime; ceux qui ont pulement de l'affection pour les choses 
corporelles et mondaines, ou qui aiment seulement de Lelies choses. 
sont dans la douleur quand ils en sont prives; mais ceux qui ont de 
l'affection pour Its biens et les vrais spirituels, et qui les aiment, 
sont dans la douleur quand ilsen sont prives; la vie de chacun n’est 
que l’affection ou l’amour; de la on peut voir quel est l’etat deceux 
qui sont desol6s quant aux biens et aux vrais pour lesquels ils ont 
de l’affection ou qu’ils aiment, e’est-a-dire que l’etat de leur douleur 
est plus grave, parce qu’il est interieur, et que dans la privation du 
bien et du vrai, ils considered, non la raort du corps dont ils ne 
s’inquifetent pas, mais la mort eternelle; e’est leur etat qui est ici 
decrit. Afin qu’on sache aussi qui sont ceux qui peuvent etre te- 
nus par le Seigneur dans l’affection du bien et du vrai, et par 
consequent etre reformes et devenir spirituels, ct qui sont ceux qui 
ne le peuvent pas, il faul en parler egalemenl en peu de mots: cha- 
cun, dans le second age de l’enfance, quand il commence a etre imbu 
des biens et des vrais, est tenu par le Seigneur dans I'affirmaiif que 
ce qui est dit et enseigne par les parents etparl.es maiti'es est 1c 
vrai ; cet affirmalif, chez ceux qui peuvent devenir homines spiri- 
tuels, estconfirmS par les scientifiques et les connaissances, car tout 
ce qu’ils apprennent, et qui a quelque rapport a I’affirmatif, s’y in- 
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sinue et le corrobore, et cela de plus en plus jusqu’S 1’ affection ; ce 
sont ceux-la qui deviennent hommes spirituels selon l’essence du 
vrai auquel ils ont foi, et qui sont vaiuqueurs dans les tentations: 
mais les choses se passent autrement cbez ceux qui ne peuvent de- 
venir spirituels : bien que ceux-ci, dans le second age de l’enfance, 
soient dans l’affirmatif, toujours est-il qu’a mesure qu’ils avancent 
en age ils admettent des dubitatifs, et affaiblissent ainsi l’affirmatif 
du bien et du vrai ; et lorsqu’ils entrent dans 1’age adulte, ils admet- 
tent des ndgatifs jusqu’a avoir de l’affection pourle faux; si ceux-ci 
6taient induits dans les tentations, ils succomberaient enticement, 
aussi est-ce pour cela qu’ils en sont exempts. Mais ce qui est verita- 
blement cause qu’ils admeltent des dubitatifs et ensuite des negatifs, 
c’est la vie du mal; ceux qui sont dans la vie du mal, ne peuvent 
jamais faire autrement; la vie de chacun, comme il a et6 dit, estune 
affection ou un amour; telle est l’affection on l’amour, telle est la 
pensee; l’affection du mal et la pensde du vrai ne se conjoignent ja- 
mais; quand ellesparaissentse conjoindre, elles ne se conjoignent 
cependant point, il y a pensee du vrai sans affection de ce vrai ; 
c’est pourquoi chez eux le vrai n’est point le vrai, c’est seulement 
une sorte de son, ou quelque chose debouche dont le cceur est tres 
eloigne ; les plus mChants des hommes peuvent meme savoirun tel 
vrai, et parfois le savoir mieux que les autres: chez quelques-uns 
mSme ily a un persuasif du vrai d’une telle nature, que personne ne 
pcut douter que ce ne soil le vrai r6el, et toutefois ce n’est pas ce 
vrai s’il n’y a pas la vie du bien, c’est l’affection de 1’ amour de soi 
et du monde qui insinue un tel persuasif qu’ils defendent mCne avec 
la vehemence d’un zble apparent, a un tel point qu’ils condamnent 
ceux qui nele recoivent pas ou qui ne le croient pas comme eux; mais 
ce vrai est cher chacun tel qu’est le principe, d’autant plus fort que 
l’amour de soi ou du monde est plus fort, il nait du mal, a la vCitd, 
mais il ne se conjoint pas avec le mal, aussi est-ce pour cela qu’il 
est extirpe dans l’autre vie. Il en est autrement chez ceux qui sont 
dans la vie du bien, le vrai m6me a en eux son humus et son cceur, 
et par le Seigneur la vie. 

2690. Yers. 17. Et Dieu entendit la voix du jeune garcon, et 
I'Ange de Dieu cria a Hagar du del, et illui dit: Qu'as tu, 
Hagar? ne crains point, car Dieu a entendu la voix du jeune- 
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garcon, la ou il est. Dieu entendit la voix du jeune-garcon , si- 
gn ifie alors le secours: Et I’Ange de Dieu cria d Hagar du del 
signifie la consolation: et il lui dit: Qu’as-tu, Hagar? signifie la 
perception sur son 6tat : ne crains point, car Dieu a entendu la 
voix du jeune-garcon , la oil il est , signifie l’esp6rance du secours. 

2691. Dieu entendit la voix de jeune-garcon signifie alors le 
secours: on le voit par la signification de Dieuqui entendla voix , 
dans le sens historique, en ce que c’est, dans le sens interne, porter 
secours; et par la signification du jeune-g argon, (puer), en cequ’il 
est le vrai spirituel, ainsi qu’il a 6le d6ja dit, et ici, en ce que c’esl 
l’6tat dans lequel 6tait le spirituel quant auvrai ; car il est dit: qu’il 
entendit la voix du jeune-garcon; et, peu aprfcs dans ce Verset: 
qu'il a entendu la voix du jeune-garcon Id ou il est, c’est-a-dire, 
dans l’6tat oil il 6tait ; et, dans les explications prec&lentes : qu’il 
dtait dans l’6tat d’une excessive douleur & cause de la privation du 
vrai. S’il est dit qu’il a entendu la voix du jeune-garcon, et non la 
voix d’Hagar, c’est parce qu’il s’agit de l’6tat de l’homme spirituel; 
le jeune-garcon ou Ismael reprSsente l’homme de I’Eglise spirituelle, 
Hagar sa mfcre represente l’affeclion des connaissances du vrai, la- 
quelle est dans celui qui ressent la douleur : leRationnel de l’homme 
nalt de 1’aIFection des sciences comme d’une mbre, N os 1895, 1896. 
1903, 1920, 2074, 2524 ; mais son spirituel nait de l’affection des 
connaissances du vrai tir6 de la doctrine, et surtout tire de la Pa- 
role; le Spirituel mSme est ici le jeune-garcon; l’affeclion des con- 
naissances du vrai est ici. Hagar. 

2692. Et I’Ange de Dieu cria a Hagar du del, signifie la 
consolation : cela est Evident par la signification de crier du del, 
AeYAngede Dieu, et A' Hagar; crier du Ciel signifie l’influx; 
l’Ange deDieu signifie le Seigneur, N os 1625, 1319; et Hagar, l’af- 
fection des connaissances du vrai, N°2671; l’influx du Seigneur dans 
l’affection du vrai, lorsque cette affection est dans une douleur ex- 
cessive a cause de la privation, c’est la consolation : ce qui influe 
du Seigneur chez l’lioinme est dit dtre cri4 du del , parce que cel 
influx vient it travers le Ciel, et la il est manifeste, mais dans la per- 
ception et la pens^e de l’homme il est obscur, se manifestant seule- 
ment par le changement d’etat de l’affection, comme ici en ce qu’il 
y eut consolation. 
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2693. llluidit : qiF as- tu Sugar ? signifielaperceptionsurson 
etat: on le voil par la signification de dire dans les fiistoriques de 
la Parole, en ce que c’est percevoir, aiasi qu’il a 6te deja expliqu6; 
et par la signification de qu'as-tu Hagai\ en ce c;;ie c’est l’elat dans 
lequel elle etait ; ici, ces mots sign i fien t que le Seigneur a connu son 
6tat , quoiqu’elle soit interrog^e ct qu’il soit dit: qu'as-tu Sugar? 
dans le sens de la lettre, c’est une interrogation par le Seigneur, 
mais dans le sens interne, c’esL une perception infinie de Unites 
choses. On lit Qa et la dans la Parole, que les hotnmes sont inter- 
roges sur leur etat; mais c’est parce que lTiomme ne peut faire au- 
trement que de croire que personne ne connait les pens^es, ni a 
plus forte raison l’elat de P affection ; c’est aussi pour qu’ils en re- 
tirent une consolation, pour qu’ils puissent onvrir les sentiments de 
leur ame ( sensaanimi ), ce qui a coutume de donner du soulage- 
ment, Voir N 08 1701, 1931. 

2694. Ne Grains pointy car Dieu a entendu la voixdujeune- 
garcony Id oil il est, signifie F esperance du secours: on le voit par 
la signification dc ne crains point , en ce que c’est ne point deses- 
perer, car la crainle Slant chassee, P esperance se presente; et par 
la signification d ' entendre la voix dn jeunegarcon , en ce queerest 
le secours, ainsi qu’il a 6te diL, N° 2691, oil sont les memes pa- 
roles. Dans les Versets precedents il a 6t6 question de l’etat de de- 
solation, dans lequel se Irouveot cenx qui sont reform^ et devien- 
nent spirituels ; main tenant il s’agit de leur r^tablissement, et ici de 
la consolation et de Pesperanee du secours. Que ceux qui sont re- 
formes soienl rddnits a Pignorance du vrai ou a la desolation du 
vrai, jusqu’a douleur et au dfcespoir, et qu’alors ils commencent 
a recevoir du Seigneur consolation et secours, c’est ce qu’on ignore 
aujourd’hui, parce qu :i y en a peu qui soient reformes; ceux qui 
sont tels qu’ils puissent 6tre reformes, sont conduits dans cet etat, 
sinon dans la viedu corps, du moms dans l’autre vie, ou cet etat est 
tres connu etnomnie Vastation ou desolation ; il en a etc dit quelque 
chose dans la Premiere Partie, oil 1’on peut voir aussi le N° 1109 ; 
ceux qui sont dans une telle Vastation ou desolation, sont reduits 
jusqu’au desespoir, et lorsqu’ils sont dans cet 6lat, ils reQoivent du 
Seigneur consolations et secours, et enfin ils sont enleves de la dans 
le Ciel, ou parmi les Anges ils sont instruits comme de nou- 
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veau dans les biens el dans les vrais de la foi: la raison de celte 
vastalion et de cette desolation, c’est principalemenl afin de briser 
le persuasif qu’ils ee sont formes par leur propre, Voir N° °2682 ; 
c’est aussi afin qu’ils regoivent la perception du bien et du vrai, per. 
ception qu’ils se peuvent recevoir avant que le persuasif qui provient 
du propre ne soit comme amolli: l’6tat d’anxiete et de douleur jus- 
qu’au desespoir opere cela ; personne ne pent percevoir par un sens 
exquis ce que c’est que le bien, ni meme ce que c’est que la beati- 
tude et la felicity s’il n’a pas 6te dans 1’etat de non-bien, de non- 
beatitude et de non -felici te ; c’est par la qu’il saisit la sphere de 
perception, et cela dans le meme degre oil il a et6 dans l’etat oppose; 
c’est pardes relatifs formas par actuali te quese fait la sphere de per- 
ception ainsi que [’extension de ses limites; ce sontla les causes de la 
vastation ou dela desolation, outre plusieurs autres. Mais soientpour 
illustration des exemples: cenx qui attribuent tout a leur prudence, 
et qui n’attribuent que peu de chose ou rien h la Providence Divine; 
lors meme qu’on les convaincrait par mille et miile raisons que la 
Providence Divine est universelle, maisuniverselle en cela qu’elle est 
dans les plus petites choses, et qu’il ne tombememe pas un cheveu de 
la tete, c’est-a-dire qu’il n’est rien de si minimequi n’ait et6 prevu, 
et auquel il n’ait etepourvu suivant cette prevision, toujours est-il ce- 
pendant que l’etat de leur pensee sur la propre prudence n’en est pas 
change, si ce n’est seulement au moment meme ou ils sevoientcon- 
vaincus par des raisons ; bien plus si lamemechoseleurdtait prouvee 
par de vives experiences, il en serait de meme; quand ils voientles 
experiences, ou quand ils sont dans ces experiences, ils avouentque 
cela est ainsi, mais quelques moments son t-ils ecoules, ils revien- 
nent dans leur mcine etat d’opinion; de Lelies choses produisent 
quelqu’effel momentanedans la pensee, mais non dans l’affeclion, et 
si l’affection n’est point brisee, la pensee reste dans son etat, car la 
pensee tient de l’affection sa foi et sa vie; mais quand en eux sont 
introduites l'anxiete et la douleur provenanl dece qu’ils ne peuvent 
absolument rien par eux-memes, et cela jusqu’au desespoir, alorsle 
persuasif est brise et Petal, est change; et alors ils peuvent etre inlro- 
duils dans celte foi, qu’ils ne peuvent rien par eux-memes, mais que 
tonte puissance, toute prudence, toule intelligence, et toutesagesse, 
Viennent du Seigneur: il en est de meme deceux qui croient que la 
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foi vient d’eux-mSmes, que le bien vient d’eux-mdmes. Soil encore 
pour illustration cet exemple : ceux qui se sonl forme le persuasif 
que, lorsqu’ils ont etd justifies, il n’y a plus chez eux aucun mal, 
mais qu’il a ete entikrement lavd et efface, et qu’ainsi ils sont purs, 
lors memes que par des millions de raisons on leur ferait voir clai- 
rement que rien n’est lave et efface, mais que le Seigneur ddtourne 
du mal et tient dans le bien ceux qui, par la vie du bien dans la- 
quelle ils ont etd dans le monde, sont tels qu’ils puissent y etre 
tenus;etlors m^me encore qu’ils seraient vaincus par des ex- 
periences que pareux-mfrnesils ne sont que mal, qu’ils sont m6me 
des amas trhs-impurs de maux, toujours est-il qu’ils ne se detachent 
point de la foi de leur opinion ; mais quand ils sonL rdduits k cet Slat 
de percevoir en eux-mfimes l’enfer, et cela au point de desesp6rer 
de pouvoir jamais etre sauvds, c’est alors seulement que ce persua- 
sif est brisA, et avec lui l’orgueil, et le mSpris qu’ils ont pour les 
autres en les comparant k eux-memes, puis l’arrogance de penser 
qu’ils sont les seuls qui soient sauvSs; et ils peuvent etre introduits 
dans la veritable confession de la foi, que non-seulement tout bien 
vient du Seigneur, mais m6me que toutes choses appartiennent k sa 
misdricorde; et enfin ils peuvent etre introduits dans l’humiliation 
du cceur devant le Seigneur, humiliation qui ne peut exister sans la 
reconnaissance de ce qu’on est soi-meme, Par ces exemples on voit 
maintenant pourquoi ceux qui sont reformes, ou qui deviennenl 
spirituels, sont r6duits dans l’etat devastation ou de desolation, dont 
il a 6te question dans les Yersets precedents, et que lorsqu’ils sont 
dans cet etat jusqu’au desespoir, c’est alors qu’ils commencent k 
recevoir du Seigneur consolation et secours. 

2695. Yers, 18. Leve-toi, prends le jeune garcon, et fortifie 
tamainen lui , car en grande nation jele poserai. — Leve-toi, 
signifle l’eievation du mental: prends le jeune-garcon, signifie le 
spirituel quand au vrai: et fortifie ta main en lui, signifie le sou- 
tien qui en provient : car en grande nation je le poserai , signifie 
l’figlise spiriLuelle. 

2696. Leve-toi, signifie l' elevation du mental', on le voit par la 
signification dese lever, dans la Parole, en ceque cette expression, 
lorsqu’elle y est employee, renferme quelque elevation, N # 2401 ; 
ici, c’est une elevation du mental, parce que c’est l’illustra- 
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tion, et dans le Verset suivant, l’instruction dans les vrais. 

2697. Prends le jeune-garcon, signifie le spirituel quant au 
vrai : cela est Evident pour la signification An jeune-garqon, en ce 
qu’il est le Spirituel surtout quant au vrai, N os 2677, 2687 ;en effet, 
l’homme de l’figlise spirituelle semble Sire rSgSnSrepar les vrais de 
la foi, maisil ne sail pas que c’est par le bien du vrai, car ce bien 
ne parait pas, il se manifesto seulement dans l’affection du vrai, et 
ensuite dans la vie selon le vrai ; jamais personne ne peut-etre r£- 
gSnSre par le vrai, a moins que le bien ne soit avec le vrai, car le 
vrai sans le bien n’appartient ;i aucune vie ; c’est pour cela que par 
le vrai sSparS d’avec le bien il n’y a aucune nouvelle vie, et cepen- 
dant par la rSgSnSration il y a dans l’homme une nouvelle vie 

2698. Et fortifie ta main en lui, signifie le soutien qui en pro - 
vient: on le voit par la signification A’dtre fortifie , en ce que c’est 
Stre soutenu ; et par la signification de la main , en ce qu’elle est la 
puissance, N° 878, c’est-A-dire, la puissance de soutenir; en lui on 
dans le jeune-garcon, c’est d’ou provient le soutien, savoir, du spi- 
rituel quant au vrai : ceux qui sont dans une douleur interne et dans 
le dSsespoir par la privation du vrai, sont elevSs et soutenus unique- 
ment par le vrai, parce que leur douleur et leur dSsespoir onl lieu- 
au sujet du vrai : chez ceux qui sont dans l’affection du bien, le bien 
dSsire le bien comme un homme affamS desire du pain: mais chez 
ceux qui sont dans l’affection du vrai, le bien desire le vrai comme 
un homme alters desire del’eau. Personne ne pourra ici comprendre 
ce que c’est que fortifier la main en lui , si ce n’est par le sens in- 
terne. 

2699. Car en grande nation je le poser ai , signifie 1' Eglise spi 
rituelle: on la voit par lr signification de grande Nation, en ceque 
c’est l’Eglise spirituelle, qui doit recevoir le bien de la foi, N°2669; 
il est dil grande nation, parce que le Royaume Spirituel est le se- 
cond Royaume du Seigneur, dont il a ete aussi parle dans l’endroit 
citS: de mSme qu’Ismael represente l’hornme de i’Eglise spirituelle, 
de merne il reprSsente aussi l’Eglise spirituelle elle-meme, et aussi 
le Royaume spirituel du Seigneur dans lescieux, car l’image etla 
ressemblance de l’un sont dans l’aulre. Dans le Verset precedent a 
6l6 d6crit le premier etat apres la desolation, lequel etait un etatde 
consolation et d’esp^rance de secours; dans ce Verset est d6cril leur 
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second 6tat apr^s la desolation, lequel est l’6tat de illustration et 
de la r6cr6ation qui en provient: comme ces Etats sont inconnus 
dans le monde, par la raison qu’aujourd’hui, ainsi qu’il a et6 dej& 
dit, il y a pen d’hommes qui soient reg^neres, il m’est permis de 
rapporter quel est ce second etat dans 1’autre vie, oil il est trfes- 
connu : U, ceux qui ont et6 dans la vastation ou la desolation, sont, 
aprfes avoir 6le consoles par PespSrance du secours, eieves dans le 
ciel par le Seigneur, par consequent d’un etatd’ombre qui est retat 
de ignorance, dans un etat de lumiere qui est retat de illustra- 
tion, et de la recreation provenant de illustration, ainsi dans une 
joie qui affecte leur intimes; la lumiere dans laquelle ils viennent 
est une lumiere reelle, qui est telle, qu’elle edaire non-seulement 
la vue, mais aussi en meme temps l’entendeinent ; on peut juger, 
par retat oppose dont ils ont ete delivres, combien cette lumiere 
doit les recreer; alors quelques-uns qui ont ete d’un caractere en- 
fantin et d’une foi simple se voient dans des vetements blancs et 
eblouissants, d’antres avec des couronnes; quelques-autres sont 
transposes de tous cotes vers plusieurs societes angeiiques, et sont 
regus partout avec charite comme des freres, et tout le bien dont 
leur nouvelle vie est gratifi6e leur y est offert ; k d’autres il est donne 
de voir immensity du ciel ou du Royaume du Seigneur, et en 
meme temps la beatitude de ceux qui y sont; sans parler de choses 
innombrables qui nepeuvent etre decrites. Tel est, pour ceux qui 
sortent de la desolation, retat de la premiere illustration et de la 
recreation qui en r^sulte. 

2700. Vers. 19. EtDieului ouvrit lesyeux , et ellevitunpuits 
d’eau, et elle (y) alia , elle remplit la bouteille d'eau 9 et elle 
donnadboireaujeune-garcon . — Dieu lui ouvrit les yeux signifie 
V intelligence: et ellevit un puits d y eau , signifie la Parole du Sei- 
gneur, d’oii decoulent les vrais: et elle remplit la bouteille d'eau, 
signifie les vrais qui en procfedent: etelle donna d boire au jeune- 
gar con , signifie finstruction dans les spirituels. 

2702. Diealui ouvrit lesyeux , signifie l’ intelligence-, on levoit 
par la signification d 'ouvrir, et en ce que c’est Dieu qui ouvrait, 
ainsi que par la signification des yeux, en ce que c’est donner f in- 
telligence; les yeux signilient Pentendement, N°2t2 J) de meme que 
la vue ou Voir , N 03 2150, 2325: il est dit que Dieu ouvre les yeux, 
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lorsqu’il ouvre la vue intdrieure ou l’entendement, ce qui s’opbre 
par l’influx dans le rationnelde l’homme, ou plut6t dans le spirituel 
de son rationnel, et cela, par la voie de Tame, ou par une voie in- 
terne inconnue a l’honnnc; cet influx est son etat d’illustration, 
6tat dans lequel les vraisqu’il a entendus ou qu’il a lus lui sont con- 
tinues par une certaine perception int^rieurement dans son intel- 
lectuel : l’hoinme croit que cela a 6le insiU: en lui, et provient d’une 
faculty intellectuelle qui lui est propre; raais il est dans la plus 
grande erreur; e’est l’influx qui vient du Seigneur par le Giel dans 
l’obscur, l’illusoire et l’apparent de l’homme, et qui par le bien y 
rend pareilles au vrai les choses qu’il croit ; mais ceux qui sont spiri- 
tuels sont les seuls qui soient rendus heureux par l’illustration dans 
les spiriluels de la foi ; e’est lii ce qui est signify lorsqu’il est dit que 
Dieu ouvre les yeux. Si l’ceil signifie l’entendement, e’est parce que 
la vue du corps correspond a la vue de son esprit, qui est l’enten- 
dement; el comme elle correspond, presque partout oil l’ceil est 
nomme dans la Parole, il signifie l’entendement, inemedans les pas- 
sages oil l’on croit qu’il signifie autre chose; comme lorsque le Sei- 
gneur dit dans Matthieu : « La Lumpe du corps est 1 OEil\ si 1 QEil 
» est simple, tout le corps est lumineux ; si 1 OEil estmauvais, tout 
» le corps est tenebreux ; si done la lueur est l^nbbres, combien 
» grandes les t6n£sbres ! » — ■ VI. 22, 23. Luc, XI. 34 ; — lit, 1 ceil est 
l’entendement, dont le spirituel est la foi, ce qu’on peut radme voir 
par l’explication quis’y trouve: si done la lueur est tenbbres, com- 
bien grandes les t^nbbres! Pareillement dans le Mfiroe: «si ton ceil 
» droit te scandalise, arrache-leet jette-le loin de toi. >■ V. 29, 
XVIII. 9 ; — l’ceil gauche est l’intellectuel, et l’ceil droit est l’affec- 
tion de l’intellectuel, si l’oeil droit doitdtre arrache, e’est que l’affec- 
tiondoitfitre domptee, quand elle scandalise. Dans le M6me : « Heu- 
» reux sont vos yeux parce qu’ils voient et vos oreilles parce 
» qu’elles entendent. » — XIII. 16 ; — et dans Luc : « Jesus dit ii ses 
» disciples: Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez. — X. 

23; 1&, les yeuxqui voient signitientl’intelligenceet la foi ; car d’a- 

voir vu le Seigneur, ainsi que ses miracles et ses oeuvres, ce n est 
pas ce qui a rendu quelqu’un heureux, mais cequi a rendu heureux 
e’est d’avoir saisi par l’entendement et d’avoir eu la foi, ce qui est 
voir par les yeux, et d’avoir ob6i, ce qui est entendiepar les oreilles^ 
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-que s voir<par les yeux ce sort com prendre et aussi avoir la fo\\ c'esL 
co qui ;a ete exphque, N 03 897, 2325 ; en effet, 1’entendement est le 
spirituelde la vue, et la foi esl le spiritiieLdel’entendement : la vue 
ded-eeil est par la lumiere du monde; la vue de I’entendement est 
par la lumidre du Ciel, influant dans les choses qui appartiennnent a 
la lumidre dumonde ; mais la vue dela foi estparla luniiferedu Ciel; 
c’est de-la qu’on dit voir par l’entendement et voir par la foi: qu’en 
tendre par l’oreille, cesoit obeir; on le voit N° 2542. Dans Marc: 

« Jdsus dit a ses disciples: Ne connaissez-rvous point encore et ne 
» comprenez-vous point? avez-vous encore votre coeur endure! ? 
» Ayantdesyeitx , nevoyez vouspoint? et ayant des oreilles, n’en- 
» tendez-vous point? — VIII: 17, 18; — la, il est evident que ne 
vouloir ni coinprendre ni croire, c’est avoir des yeux et ne point 
voir. Dans Luc: « Jesus, enparlant de Jerusalem, dit: Si tu con- 
» naissais les choses qui sont pour ta paix! mais cela a bte cachd a 
» tesyeux , » — XIX, 41, 42; — et dans Marc: « Ceci a bte fait 
» par le Seigneur, etc’estunechosemerveilleuseimosye?/#. )) — XII. 
11; — que la ce qui a ete cache aux yeux,, et ce qui est admirable 
aux yen x>, soit cequi a etdcachb et cequi est admirable devautl’en- 
tendement, c’est ce qui est connu de chacun par la signification de 
Peril , meme dans le langage familier. 

27 02 . E t die vit tin pints d’eau , signifie la. Parole du Seigneur 
d'oii decoulent les vrais: on le voit par la signification du Puits 
d/eau et de la Fontaine, en ce que c’est la Parole ainsi que la Doc- 
trine tiree de la Parole, par consequent aussi le Vrai lui-meme, 
comme il va etre exphque; et par la signification de Feau , en ce 
qu’elle est le vrai: que le Puits dans lequel il y a de l’eau, et la 
Fontaine soit la Parole du Seigneur ainsi que la Doctrine tiree 
de la Parole, par consequent le vrai lui-meme, c’est ce qu’pn pent 
voir par piusieurs passages; ici, comme il s’agit de l’Eglise spiri- 
tuelle, il est dit le Puits et non la Fontaine, comme aussi dans la 
suite de pe Chapitre : « Abraham reprit Abiinelech a cause d’un 
» Puits dont setaient empares les serviteurs d’Abimelech. » Vers. 
-25; puis Gen. Chap. XXVI: '<Tous les Pints qu’avaient creusbs les 
» servi teurs du pbre de Iischak, dans les jou rs d’ Abraham son pbre, 
» les Philistins {les) boudibrent. Et lischack reyjnt, et il creusa les 
;» Puits d’e&u qu’on avait creusbs dans les jours d’Abraham son 
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» pbre, et que les Philistins avaient bouches apr^s la mort d’Abra- 
» ham, Et lesserviteurs delischackcreuserent dans la vallee, et ilsy 
» trouverent un Puits d’eau vive. Elilscreuserent un autre Puits, 

<> et ilsnese disputerent passur celui-la. Etilarrivaen cejour-lkque 
» les serviteurs de Iischakvinrent, etils 1’informerent sur les causes 
» du Puits qu’ils avaient creuse, et ils lui dirent: Nous avons trou. 
b vd des eaux. » — Vers. 15, 18,19. 20, 21, 22,25, 32 ; — la, par 
les Puits, il n’est pas signify autre chose que des Doctrinaux, sur 
quelques-uns desquels ils eurent des disputes et sur quelques-autres 
ils n’en eurent point ; autrementle fait de creuser des puits, et les 
disputes qui se renouvelaient si souvent au sujetde ces puits, n’au- 
raient pas dte d’une assez grande importance pour qu’ilen fut ques- 
tion dans la Parole divine. La parole ou la Doctrine est pareille- 
ment signifiee par le Puits dont il est ainsi parle dans Moi'se: « Ils 
» vinrent a Beer; F{est) le Puits, dont Jehovah dith Moi'se: Assem- 
o ble le peuple, et je leur donnerai des Eaux. Alors Israel clianta 
» ce cantique : Monte, Puits; repondez a son sujet; c \est) le j Puits 
» qu’ont foui les princes, qu’ont creuse les volontaires du peuple, 

» sous le Legislateur, avec leurs batons. » — Noinb. XXI, 16, 17, 
18. — Conime le Puits avail cessignifications, c’est pour cela que fut 
chantd ce Cantique prophdtique d’Israel, dans lequcl il s’agit de la 
Doctrine du Vrai, coinme on le voit d’apres chaquo mot dans le 
sens interne : de lh le nom de Beer, et de la le nom de Beerscheba, 
et sa signification dans le sens interne, en cequ’eilc est la Doctrine 
m£me : au contraire, la Doctrine, dans laquelle ne sont point les 
vrais, est nominee fosse, ou puits daus leque! il n’y a point d’eau, 
comme dans J£r6mie: « Leurs illustres ont envoye leurs inferieurs 
» pour (chercher) de I’Eau ; ils sont. venus aux Fosses, ils n’ont 
» point trouve d ’Eau ; ils sont revenus leurs vases vides. » — XIV, 
3 ; — la, les eaux sont les vrais, les fosses oil ils n’ont point trouve 
d’eau sont la Doctrine dans laquelle il n’y a point de vrai. Dans le 
Meme; « Mon peuple a fait deux maux: ils M’ont abandonee, Moi 
» la source des eaux vives, pour se creuser des fosses, des fosses 
» crevees, qui ne peuvent contenir les eaux. » — II. 13 ; — 1&, pa- 
reillement les fosses sont des doctrines qui ne sont pas vraies; les 
fosses crevees sont des doctrinaux compiles. Que la Fonlainesoitla 
Parole ainsi que la Doctrine, par consequent le Vrai, onle voi t dans 
:Esai'e: « Les afflig'6s et les indigents cherchent des eaux et il n’y en 
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»a point, leur langue a d^failli de soif: Moi, Jehovah, je les 
»» exaucerai, le Dieu d’Israel ne les abandonnera point; j’ouvrirai 
» des fleuves sur les coteaux, et des fontaines au milieu des 
» valines ; je changerai ledeserl et un lac d'eaux , et laterres&che 
» en sources d'eaux. » — XLf, 17, 18; — la, ils’agit de la desola- 
tion du vrai, qni est signifiee par les afflig6set les indigents qui cher- 
chentdes eaux,sansen trouver, et dont la langue a defailli de soif; 
ensuite il s’agit de la consolation, de la recreation et de l’instruc- 
tion apr&s la desolation, comme dans ces Versets au sujet d’Hagar, 
et ce nouvel etat est signifie par Jehovah qui ouvrira des fleuves 
sur les coteaux,, et qui placera des fontaines au milieu des vallees, 
changera le desert en un lac d'eaux, et la terre s&che en des sources 
d’eaux, touLes choses qui appartiennent & la doctrine du vrai eta 
Inflection qui en procede. Dans Moise: « Israel a habile en s6- 
» curite; seul vers la Fontaine de Jacob , versune terre de froment 
» et de vin, meme ses cieux distillent larosee.» — Deuter. XXXIII. 
28 ; — la fontaine de Jacob, c’est la Parole et la doctrine du vrai 
qui en proc&de; comme la fontaine de Jacob signifiait la Parole et 
la doctrine du vrai qui en proc&de, c’est pour cela que le Seigneur, 
lorsqu’il vint vers la fontaine de Jacob, s’entretint avec une femme 
de Samarie, et lui enseigna ce qui estsignifid par la fontaine etpar 
l’eau ; il en est ainsi parld dans Jean: « J6sus vinten une ville de 
» la Samarie, nommee Sichar; la dtait hFontaine de Jacob, Jesus 
)> done, etant fatigue du voyage, s’assit ainsi aupr&s de la fontaine. 
» Il vint une femme de la Samarie pour puiser de l’eau ; Jesus lui 
» dit: Donne-Moi a boire. Jesus lui dit : si tu connaissais le don de 
» Dieu, et qui est celui qui te dit: Donne-Moi k boire, tu lui deman- 
» derais qu'il te Aomkiane eauvive, Quiconque boit de cetteeau-ci 
» aura encore soif; mais celui qui boirade Yeau que je lui donne- 
)> rai n’aura pas soif pour l’dternile; \m\sYean que Jeluidonnerai 
» deviendra en lui une fontaine d f eau jaillissan te et la vie eter- 
» nelle. » — IV. 5, 6, 7,10, 13, 14 ; — la fontaine de Jacob signi- 
fiant la Parole, l’Eau le vrai, et Samarie l'Eglise spirituelle, comme 
on le voit en plusieurs endroits de la Parole, voilA pourquoi le Sei- 
gneur s’entretint avec une femme de la Samarie, et enseigna que la 
doctrine du vrai vient de Lui, et que venant de Lui, ou, ce qui est 
la meme chose, de sa Parole, elle est une fontaine d’eau jaillissante 
en la vie eternelle, et que le vrai lui-meme est l’eau vive. Une sem- 
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blable instruction se trouvedans le Meme: « JSsus dit: Siquelqu’un 
» a soif, qu’il vienne a Moi, et qu’il boive ; quiconque croit en Moi, 
» comme dit l’ecriture, des fleuves d'eaa vive coulerontde son 
» ventre. » — VII. 37, 38; — etdansleMesme: «L’Agneau, quiest 
» an milieu du trone, les paitra, et les conduira au x fontaines vioes 
» des eaux , et Dieu essuiera toute larme de leursyeux. » — Adoc. 
VII. 17: — Dans le Meine: « Moi, a celui qui a soif je donneraide 
» la fontaine d'ean de la vie gratuitement. » — Apoc. XXI. 6; — 
les fleuves d’eau vive et les fontaines vives des eaux sont les vrais 
qui procbdent du Seigneur ou de sa Parole, car le Seigneur est la 
Parole ; le bien de I’amour et de la charite, qui vient uniquement 
du Seigneur, est la vie du vrai; celui qui est dans l’amour et dans 
I'affection du vrai est dit avoir soif, un autre ne peut pas avoir cette 
soif: ces Vrais sont aussi appeles fontaines du salut dans Esaie: 
« Vous puiserez dans Pallegresse des Eaux des fontaines de salut 
» et vous direz en ce jour-la : Confessez Jehovah, invoquezsonNom.» 
— XII. 9. 4. — Que la fontaine soil la Parole, ou la Doctrine qui en 
procede, c’est encore ce que l’on voit dans Joel: « 11 arriveraen ce 
» jour-la, que les montagnes distilleront le vin doux et les collines 
» s’en iront en lait, et tous les ruisseaux de Juda iron L en eaux , 
» et une fontaine sortira de la maison de Jehovah et elle arrosera 
» le torrent de Schittim. » — IV. 18; — la, les eaux sont les vrais, 
la fontaine sortantdela maison de Jehovah est la Parole du Seigneur 
DansJeremie: «Voici,Je vais les ramener de la terre du scplen- 
» trion, et jeles rassemblerai dcslimites de la terre; parmienx Ta- 
» veugle et le boiteux ; dans les pleurs ils viendront, et dans les 
» prieres jeles conduirai vers les fontaines des eaux dans lechemin 
» de la droiture, ils n’y broncheront point. »> — XXXI. 8, 8; — les 
fontaines des eaux dans lechemin de la droiture sont evidemment 
les doctrinaux du vrai ; la terre du septentrion est Pignoranceou la 
desolation du vrai ; les pleurs et les prieres sont leur etat de douleur 
et de d^sespoir; etre conduit aux sources des eaux, c’est la recrea- 
tion et rinslruction dans les vrais ; comme ici ou il s’agit d’Hagar et 
de son fils. II est aussi parle des niemes choses dans Esa'ie : «Ledc- 
» sert et la secheresse s’en rejouiront, et la solitude bondira, et elle 
» fleurira comme unerose; en germant elle germera, et elle bondira 
» aussi par des bouds eten chantant ; la gloire du Liban lui a ele 
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)) donn6e, l’honneur de Carmel et de Scharon ; ilsverront la gloire 
» de Jehovah, l’honneur do notreDieu; fortifiez les mains languis- 
» santes et aflermissez les genoux chancelants. Les yeux des aveugles 
» seront ouverts, et les oreilles des sourds s’ouvriront; des eaux 
» s’elanceront dans le desert , et des torrents dans la solitude, et le 
» lieu aride sera en lac, etle dessechd en sources d’eauxr » XXXV. 
1, 3, 5, 6, 7 ; — la le desert est la desolation du vrai; les eaux, 

les torrents, le lac, les sources d’eaux sont des Vrais., qui font la re- 
creation et la joie de ceux qui ontdte en vastation, et dont les joies 
sont decrites ici par plusieurs significatifs. Dans David : « Jehovah 
» fait couler les fontaines dans les vallees; elles iront entre les 
)> montagnes, elles fourniront la boisson a toute bete (fera) des 
» champs; les Onagres en etanchcront leur soif. 11 arrose lesmon- 
» tagnes de ses chambres hautes. » — Ps. CIV. 10; 21 , 13 , — les 
fontaines sont les vrais; les montagnes sont l’amour du bien et du 
vrai; fournir la boisson, c’est instruire; les betes {feree) des champs 
sont ceux quien vivent, Voir N os 774, 342, 908; les onagres, ceux 
qui sont seulement dans le vrai rationnel, N os 1949, 1950 1951. 
Dans Mo'ise: « Fils d’une feconde, Joseph ; fils d’une teconde pres 
)> (Vuuefontaine. » — Gen. XLIX. 22 ; — lafontaine est la doctrine 
qui vient du Seigneur,, Dans le Meme: « Jehovah ton Dieu t’intro- 
» duira dans une terrebonne, une terre ^torrents, Heaux^ d e,fon- 
» taines d 'abimes qui sortent dans la vallee et dans la montagne. » 
— Deuter. Vill. 7. — La terre, c’est le Royaume du Seigneur et 
l’Eglise, N os 662, 1066,1007, 1262, 1413,2572 ; elleest dite bonne 
d’apres le bien de I'amouret de la charite ; les torrents, les eaux, 
les fontaines et les abiraes sont les vrais qui en procedent. Dans le 
Meme: « La terre de Canaan (est) une terre de montagnes et de 
» vallees, a la pluie du Ciel elle est abreuvee d "eaux. » — Deuter. 
XI. 11. — Que les Eaux soient les Vrais, tant les spirituels que 
les rationnels, comme aussi les scientifiques, e'est ce qu’on voitpar 
les passages suivants ; dans Esaie: « Yoici, le Seigneur Jehovah Se- 
» baoth va eloigner de Jerusalem et de Juda tout baton de pain et 
» tout baton d 'eau. » — III. 1. — Dans le Meme : « Au devant de 
» celui qui a soif apportez des eaux ; avec son pain venez au-devant 
» du fugitif. » — XXL 14. — Dans leMeme: «Heureux! vousqui 
» semez aupr£s detoutesles eaux . » — XXXII. 20. — Dans le 
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Meme: « Celui qui marche dans les justices, et prononce des droi~ 
» tures, habitera dans les lieux eleves, sou pain lui sera donn6, ses 
» eaux (seront) fiddles. » — XXXI IL 15, 16. — Dans le Meme: 
v Alors ilsn’auront point soif; dans le desert il les conduira, il leur' 
» fera couler des eaux du rocher ; et il fend le rocber, et les eaux 
» coulenl. » — XLVIIL21. Exod. XVII. 1 a 8. Nomb. XX. 11,13. 

— Dans David : a ll a fendu les rochers dans le desert , et il a fait 
» boire abondamment comme des abimes; il a tire des imisseaux 
» do rocher, et ii a fait descendre des eaux comme un /leave. » — 
Ps. LXXYIII. 15, 16; — la, le rocher est le Seigneur; les eaux, les 
fleoves et les abimes qui en ddcoulent sont les vrais qui procedent 
de Lui. Dans le Meme: « Jehovah met Les iorfents en desert el les 
» sources d’eaux en secheresse ; ii met le desert en lac d’eaux , et 
» la terre dessecheeen sources d’eaux, » — Ps. GVII. 33, 35. — 
Dans le Meme: « La voix de Jehovah (cstj sur les eaux: Jehovah 
» (est) snr la multitude des eaux. » — Ps. XXIX. 3. — Dans le 
Meme; « Le fleuve , ses ruisseaux repandront i’allegresse dans la 
» cite de Dieu, le saint des habitacies du Tres-Haut. » — Ps. XLY1 . 
5. — Dans le Meme : « Par la Parole de Jehovah les cieux ont 6 16 
» fails, et par Lesprit de Sa bouche touteleur armee; il rassembh* 
» comme un monceau les eaux de la mer , il met dans des tresors 
» les abimes. » — Ps. XXXIII. 6, 7. — Dans le Meme: « Tu visiles 
» la terre, et tu le plais en elle, tu Penrichis amplement, le ruisseau 
» de Dieu(e st) plein d’eaux. » — Ps. LXV. 10. — Dans le Meme: 

« Elies T'ont vu, les eaux, 6 Dieu! Giles T’ont vu. les eaux ; les 
» abimes ont eleagites; les nuees ont repandu des eaux ; dans la 
»' Mer (est) tonchemin, et tonsentier dans la multitude des eaux. » 

— Ps. LXXViL 17, 17, 20: — ici, chacun voit clairement que les 
eaux ne signifient point des eaux, que les abimes n’ont point et6 
agites, et que chemin de Jehovah n’est point dans la mer, ni son 
senlier dans les eaux, mais que ce sont des eaux spirituelles, c’esl- 
a-d ! ire que ce sont les spirituels qui apparliennent au vrai; autre- 
meet il y aurait la un amasde paroles vaines. Dans Esaie: « Oh! 
» (vous) tous qui avez soif, allez vers les eaux, et (vous) qui n’avez 
» point d’argent, allez, achetez. » — LV. 1. — DansZacharie: « II 
» arrivera qu’en ce jour-la des eaux vives soriiromt de Jerusalem, 
» dont la moitib vers la mer orien tale, et l’autre moitie vers la mer 
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)> post6rieure.» — XIV. 8. — En outre lorsqu’il s’agit, dans la Pa- 
role, d’unefiglise k implanter ou d’une Eglise implantee, etqu’elle 
estd6crit par un Paradis, par un jardin, par un bois ou par desar- 
bres, il est ordinaire qu'elle soit d6erile par des Eaux ou par 
des Fleuves qui arrosent, etpar lesquels sont signifies les Spirituels, 
les Rationnels ou les Scientifiques qui appartiennent au vrai; c’est 
ainsi quele Paradis, — Gen. II, 8, 9, — y est aussi decrit, Vers. 

10 k 14, par des fleuves, par lesquel sont signifies les choses qui 
appartiennent k la Sagesse et a I’lntelligence, Voir N os 107 a 121; 

11 en est de m£me dans plusieurs autres passages de la Parole ; ainsi 
dans Moi'se: a Comme des vallees ils sont plantes, comme des Jar- 
» dins aupresd'un fleuve\ comine des alo£s Jehovah les a plantes, 
» comme des cedres aupres des eaux , les eaux decouleront deses 
» seaux, et sa semence {sera) dans la multitude des eaux. » — 
Nomb. XXIV. 6,7:— Dans Ezechiel : « Il a pris de la semence de 
» la lerre, et il Fa mise dans un champ de seinaille; ill’a prise pres 
» de la multitude des eaux ; elle a pouss6, el elle est devenue un 
» Cep vigoureux.)) — XVII. 5, 6; — queleCep et Iavigne sign ifient 
l’Eglise spirituelle, ont le voit, N° 1069: DansleMeme: «Tamere, 
» comme un Cep semblable k toi, plante pr£s des eauxe st devenue 
» chargeede fruits et de rameauxa cause de la multitude des eaux.» 

— XIX. 10 : — Dans le Meme: « Voici, Aschur {etait) un cfcdre 
» dans le Liban ; les eauxTon fait crottrej' A btmeY a rendu eleve, 
» coulant avec ses Fleuves autour de sa plante,, et il envoyait ses 
» Aqueducs vers tons lesarbresdu champ . » — XXXI. 4: — Dans 
le M6me: « Voici, surla rive du torrent une multitude considira - 
» ble d'arbres de ga et de Ik : il medit : ces Eaux qui sortent vers 
» l’extr^mite orientale, et descendent sur pla laine et viennent vers 
» la Mer , sont envoy6es dans la Mer, et les eaux sont rendues sai- 
» nes; et il arrivera {ainsi): Toute ame vivante, qui rampe parlout 
» oil viennent les deux torrents , vivra ; et lepoisson deviendra tres 
» nombreux, parce que la viennent les Eaux , et elles sont rendues 
» saines, enfin que tout vive oil vient le Torrent. Ses bourbiers et 

> » ses marais, et ils ne sont point assainis, ils seront changes en sel.» 

— XLVII. 7, 8, 9, 11 ; — la, il s’agit de la Nouvelle-Jerusalem ou 
du Royaume Spiritueldu Seigneur; les eaux qui sortent vers l’ex- 
tr^mite orientale signifient les spirituels qui procedent des celestes, 
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et quisont les vrais d’origine celeste, c^est-a-dire, la foi parl’amour 
et par la charite, N 03 101, 1250; descendre dans la plaine, signifie 
les doclrinaux qui appartiennent au rationnel, N os 2418, 2450 ; venir 
vers la mer, signifie vers les scientifiques, la mer en est la collec- 
tion, N° 28; Tame vivante qui rarnpe, signifie les agr^menls qu’ils 
procurent N os 746, 909, 994 ; vivre par les eaux du torrent, c’est 
vivre par les spirituels d’origine celeste; le grand nombre de pois- 
sons, c’est l’abondance des scientifiques applicables, N os 40, 991 ; 
lesbourbiers et les marais, cesont les choses inapplicables et im- 
pures; 6tre change en sel, c’est etre devaste, N° 2455. Dans Jere- 
mie: « B6ni (soit) l’homme qui se confie en Jehovah; ilsera comme 
» un arbre plante pres des eaux et {qui) etend ses racines pres du 
» ruisseau. » — XVII. 7, 8: — Dans David : « II sera comme un 
arbre plante pres des ruisseaux d'eaux , qui donnera son fruit en 
» son temps. » — Ps. I. 4 : — Dansjean : «Ilmemontrera unfleuve 
» pure d’eau vive , brillantcommelecristal, sortamdu tronedeDieu 
» et de l’Agneau ; au milieu de sa place et du fleuve d’ici et de la 
» {etait) V arbre de la vie faisant douze fruits. » Apoc. XXII, 1, 2. 

— Maintenant comme les Eaux, dans le sens interne de la Parole, 
signifient les vrais, c’est pour cela que dans l’Eglise Judaique, en 
raison de la representation devaniles Anges chez qui les rites etaient 
consideres spiri tuellemen t, il fut ordonne auxPretres et auxLevites 
de se laver dans des eaux, lorsqifiils venaient pour remplir leurs 
fonctions, et memes dans les eaux du Bassin entrelaTente etl’Au- 
tel, et pins tard dans les eaux de la Mer d’airamet des autresbas- 
sins autour du Temple, qui tenaieni lieu d’une Source. C’est pa- 
reillement en vue de la representation que fut institue le comman- 
dement sur YEau du peche ou de la purification^ qui devait etre 
r^pandue sur les Levites, — Nomb, VIII. 7; — etle commandement 
sur YEau de separation faite avec la cendre de la vache rousse, — 
Nomb. XIX. 2 a 19 ; — et qu’il fut ordonne que les depouilles de s 
Madianites seraient purifiees par YEau, — Nomb. XXXI. 19 a 25. 

— Les Eaux quifurent donnes du Rocher , — Exod. XVII. 1 a 8; 
Nomb. XX. 1 & 13 ; Deuier. VIII. 15, — represen taien t et signifiaien t 
l’abondance des spirituels ou des vrais de la foi procedant du Sei- 
gneur : les Eaux ameres qui furent rendues saines par du bois> — 
Exod. XV. 22 a 25, — represen taien t et signifiaieut des Vrais qui 
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ne plaisent point, en ce que, d’aprfesle bien ou son affection, ils 
sont acceptes et deviennent agrdables; que le Bois signifie le bien 
qui appartient k l’affection ou a la volonte, on le voit N° 643 : d’a- 
prfcs ce qui vient d'etre dit on peut maintenant savoir ce que e’est 
que l’Eau dans la Parole, et par suite ce que c’est que TEau dansle 
Bapleme,dontle Seigneur parleainsi dans Jean : « Sf quelqu’un n’est 
» point ne d *Eau et d' Esprit, ilne peut entrer dans le Royaume de 
» Dieu. » — 111. 5; — c’est-a-dire, que l’Eau est le spirituel dela 
foi, et l’Espritle celeste de la foi, etqu’ainsile Bapt6meestleSym- 
bole de la Regeneration de l’liomine par le Seigneur au moyen des 
vrais et des biens de la foi, non que la Regeneration soit faite par le 
Bapteme, mats elle Test par la vie signifiee dans le BaptSme, dans 
laquelle doivent entrer les Chretiens qui ont les Vrais de la foi, 
parce qu’ils ont la Parole. 

2703. Et elle remplit la bouteille d'eau> signifie les vrais qui 
en procedent: on le voitpar la signification de Veati, en ce qu’elle 
est le vrai, ainsi qu’il vient d’etre expltque ci-dessus. 

2704. Et elle donnad boire aujenne-garcon, signifie I'imtruc- 
tibn dans les spirituels : cela est Evident par la signification d bdon. 
ner d boire, en ce que c'est instruire dans les vrais; et par la signi- 
cation du jeune-garcon, en ce qu’il est le spirituel quant au vrai, 
N® 2697. Get dtat, dont il s’agit dans ce Verset, et qui est celui de 
rinstruction, est le Troisieine Etat de ceux qui viennentde lavasta * 
tion ou de la desolation; en effet lorsqu’ils viennent dans fetal d’il- 
lustration oude la lumi&re celeste, dofit il a 6teparle dansle Vers. 18, 
Voir N° 2699, ils sont dans l’affection de savoir et d’apprendre les 
vrais; etquandils sont dans cette atfec' ion, ils sont facilemenl et 
comme spontanement imbus des vrais; ceux qui sont dans la terre, 
par la Parole du Seigneur ou par la Doctrine; et ceux qui sont dan s 
leCiel, par les Anges, qui ne percoivent point de plus grande bea- 
titude, ni de plus grande felicite que d’instruireleurs freres novices 
et deles remplir des vrais el des biens qui sont de POrdre celeste, 
et qui par consequent conduisent au Seigneur. 

2705. Vers. 20 . Et Dieu fut avec le jeune-garcon, et ilgran- 
dit , et ilhabiia dans le desert \et il fut lireur d' arc. — Dieu fat 
avec le jeune^garcon, signifie la presence duSeigneur chez lesspiri- 
uels: et i grandit signifie les aecroissements : et il habita dansle 
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desert , signifiel’obscur relativement: etilfut tireurd y arc % signifie 
Thomme de 1’fCglise spirituelle. 

2706. Dieu fut avec le jeune-garcon , signifie la presence du 
Seigneur chez les spirituels : on le voit par la signification AeDieu 
qui est avec quelqitun , et par celle du jeune-garcon; que Dieu qui 
est avecquelqiCun , signifie la presence du Seigneur, c’est ce qui peut 
Stre Evident sans explication; le Seigneur, il est vrai, est present 
chez chacun, car la vie ne vient point d’ailleurs, et c’est Lui quien 
gou.verne jusqu’aux pluspetites choses, chez les plus m6chants aussi, 
et dans fenfer m6me, inais diversement selon la reception de la vie: 
chez ceux qui regoivent par un mauvaiscdte la vie de son amour du 
bien et du vrai, et qui la changent en amours du mal et du faux, le 
Seigneur est present et dirige leurs fins autant qu’il est possible, 
vers le bien, mais sa presence chezeux est appelde absence, et meme 
elle est aussi absente que le mal est eloigne du bien et que le faux 
Test du vrai: maischezceux qui regoiventla vie de V amour du bien 
et du vrai du Seigneur, il est dit qu’il y a presence, et meme la pre- 
sence y est selon le degrd de la reception : il en est de cela cornrne 
du soleil qui par lachaleur et par la lumtere est aussi, selon la re- 
ception, present dans lesvegetaux du monde. Que le jeune-garcon , 
signifie le spirituel quant au vrai, c’est ce qui a Ae]k etedit; ici, il 
signifie ceux qui sontspirituels, parce qu’il represente fhommede 
fEglise spirituelle, ainsi que Y Eglise spirituelle elle-mSme, et dans 
le sens universel le Royaume spirituel du Seigneur, en effel, Iors- 
qu’il est dit que quelqu’un signifie le spirituel, comme ici, oil il est 
dit que le jeune-gargon signifie le spirituel quant au vrai, cela com- 
prend aussi ceux qui sontspirituels, car le spirituel ne sauraitexister 
sans un sujet; il en est par consequent de meme de toutes lesautres 
choses qui sont dites dans le sens abstrait. 

2707. Etil grandit , signifie les accroissements : cela est evident 
sans explication. 

2708. Etil habitadans le desert, signifie Vobscur relative- 
ment: on le voit par la signification A'habiter , en ce que c’est vivre, 
N° 2451 ; et par la signification du disert , en ce que c’est peu de 
vital, N° 1927 ; ici, c’est l’obscur mais relativement ; par l’obscur 
relativement on entend fetat de f Eglise Spirituelle relativement k 
fetat de 1’Egii'se Celeste, ou l’etat des Spirituels relativement ^ 
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de Celestes : les Celestes sont dans Paffection du bien; les Spiri- 
tuels, dans Paffection du vrai ; les Celestes ont la perception, mais 
les Spirituels ont le diclamende la conscience ; le Seigneur apparait 
aux celestes comme Soleil, mais aux Spirituels comme Lune, 
N os 1521>, 1330, 1331, 2493 ; pour les Celestes la lumiere comme 
visuelle meme perceptive du bien et du vrai procedant du Seigneur 
est comme la lumiere du jour produite par le Soleil, tandis que pour 
les Spirituels la lumiere procedant du Seigneur est comme la lu- 
miiire de la nuit produite par la lune, ainsi pour eux obscure rela- 
tivement ; cela vient de ce que les celestes sont dans Pamour pour 
le Seigneur, par consequent dans la vie meme du Seigneur, -tandis 
que les Spirituels sont dans la charite envers le prochain et dans la 
foi, par consequent dans la vie du Seigneur, il est vrai, mais plus 
obscurement; e’est de la que les Celestes ne resonnent jamais sur 
la foi, ni sur les vrais de la foi, mais comme ilssont dans la percep- 
tion du vrai par le bien, ils disent telle chose est ainsi, tandis que 
les Spirituels parlentet raisonnent sur les vrais de la foi , parcequ’ils 
sont par le vrai dans la conscience du bien ; e’est aussi paree que 
chez les Celestes du bien le Pamour a et^ iinplante dans la partie 
volontaire oil est la vie principale de Phomme, tandis que chez les 
spirituels il a ete implanle dans la partie intellectuelle ou est la vie 
secondaire de Phomme: voila pourquoi chez les Spirituels il y a 
Pobscur relalivement, Voir N 08 84, 202, 337,765, 784, 894, 41l4 
it 1125, 1155, 1577, 1824, 2048, 2088, 2227, 2454, 2507; cet 
obscur relativement est nomine ici le desert . Dans la Parole, le De- 
sert signifie peu habite et peu cultiv6, et il signifie aussi absolument 
inhabite et inculte, ainsi il est pris dans un double sens ; quand il 
signifie peu habite et peu cultiv6, ou bien un lieu oil il y a peu d’ha- 
bilions, peu de pares de iroupeaux, peu de paturages, et peu d’eaux, 
il signifie ce qui a ou ceux qui ont relativement peu de vie et de lu- 
mifere, comme le spiriluel ou les spirituels relativement au celeste 
ou aux celestes; mais lorsqu’il signifie absolument inhabite ct in- 
culte, ou un lieu sans aucune habitation, sans pare de iroupeaux., 
sans paturages ni eaux, il signifie ceux qui sont dans la vastation 
quant au bien et dans la desolation quant au vrai. Que le Desert si- 
gnifie peu habite et peu cultive relativement, ou bien un lieu oil il y 
a peu d’habi tations, peude pares de iroupeaux, peu de paturages et 
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peu d’eaux, c’est ce qu’on voit par ces passages : dans Esai'e: « Chan- 
» tez k J6hovah un cantique nouveau ; (chantez) sa louange de Vm- 
» tremite de la terre, ceux qui descendent en lamer, et cequi esten 
» elle, les lies et leurs habitants; ils 61everont la voix le Desert et 
» ses Villes, les villages qu’habitera Kedar ; les habitants du rocher 
» chanteront, ils crieront dusommet des montagnes. » — XLII. 10, 
11 : — Dans Ezechiel: « Je contracterai avec eux (’alliance de la 
» paix, et jeferai disparaitre de la terre la bete mauvaise, et ilsha- 
» biteront dans le Desert en securite, et ils dormiront dans les fo- 
» rets; et je leur donnerai la benediction ainsi qu’aux alentours de 
» macolline; l’arbre du champ donnerason fruit, et la terre don- 
» nera son fruit. » — XXXIV. 25, 26, 27 ; -- la il s’agitdesspiri- 
tuels. DansHoschee: « Je la conduirai dans le Desert , et jeparlerai 
» sur son coeur, etdelajelui donnerai sesvignes. » — 11.14,15; 
— la, il s’agit de la desolation du vrai, et ensuite de la consolation. 
Dans David : « Les pares du Desert distillent la graisse, et les col- 
)> lines se ceignent d’allegresse ; les prairies sont rev^tues de 
» troupeaux, et les valines sont couvertesde froment.» — Ps.LXV. 
13, 14, — Dans Esa'ie : « Je changerai le Desert e n un lac d’eaux, 
» etla terre sbeheen sources d’eaux; je mettrai dans le Desert le 
» cMre de Schittim, le myrthe, et l’arbre h hnile: je placerai dans 
» le Desert le sapin, afin qu’on voie, et qu’on sache, et que Ton 
» considkre, et que Ton comprenne en meme temps, que la main 
» de Jehovah a fait cela, et que le saint d’Israel Pa cr66. » — XL1. 
18,19, 20; — la. il s’agit de la regeneration de ceux qui sont dans 
l’ignorancedu vrai, ou des nations ; et de 1’illustration et de [’ins- 
truction de ceux qui sont dans la desolations ; le desert seditd’eux; 
le cedre, le myrthe et l’arbre a huile sont les vrais et les biens de 
l’homme extdrieur. Dans David : « Jehovah met les fleuves en De- 
)) sert, el les sources d’eaux en secheresse : il met le Desert en lac 
» d’eaux, etla terre dess^chee en sources d’eaux. » — Ps. CVII. 
33, 35; — meme signification. Dans Esai'e: « Le Desert et la sdche- 
» resses’en rejouiront, etla solitudes’egaiera, et elle fleuriracomme 
)> une rose; en german t elle germera: des eaux se sont repandues 
» Dans le Desert et des torrents dans la solitude. » — XXXV. 1,2 
6. — Dans le Meme : « Tu seras comme un jardin arrose, et comme 
» une source d’eaux, dont les eaux ne mentent point; et on batira 
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» par toi les Deserts du sifecle. » — LVIIf, fl. — Danslememe : 

» Jusqu’a ce que soil rdpandu sur nous 1’esprit d’en-haut, et le 

» Desert sera en Carmel, et Carmel sera repute en foret; et dans 

» le Desert habitera le jugement, et la justice en Carmel. » — 

XXXII. 15, 16 ; — la, il s’agit de I’Eglise spirituelle, qui quoiqu’ha- 
bitde et cultivee, est appelee un Desert relativement. car il est dit, 
dans le desert habitera le jugement et la justice en Carmel : que le 
desert soit un etat obscur relativement, c’est ce qui est bien Evident 
par ces passages, en ce que cet etat est appele desert, puis aussi fo- 
ret ; on le voil clairement dans J6remie : « 0 generation, vous- 
» memes voyez la Parole de Jehovah ! Ai-je ete un desert a Israel? 
» ai-je ete une lerre de tenhbres? » — II. 31 . — Que le Desert si- 
gnifie absolument inhabite ou inculte, ou bien un lieu sans aucune 
habitation, sans pares de troupeaux, sans paturages, ni eaux, par 
consequent ceux qui sont dans la vastalion quant au bien et clans la 
desolation quant au vrai, c’est ce qu’on voit aussi par la Parole ; ce 
desert se dit dans un double sens, savoir de ceux qui dans la suite 
sont reformes, et de ceux qui ne peuvent etre reformes ; de ceux qui 
dans la suite sont reformes, comme ici d’Hagar et de son fils, dans 
jeremie : « Ainsi a dit Jehovah : Je me suis souvenu de toi, de la 
» misericorde de tes jeunesses, quand t.u allais aprbs Moi dans le 
» Desert, dans une terre non ensemencee. •> — II. 2. — Dans ce 
passage il s’agit de Jerusalem, qui est lh l’Ancienne Eglise, laquelle 
fut spirituelle. Dans Moise : « La portion de Jehovah (est) son peu- 
» pie, Jacob {est) le cordeau de son heritage ; il l’a trouve dans la 
» terre du Desert, et dans la devastation, la lamentation, la soli- 
» tude, il la conduit de tout c6te, il l’a fait comprendre, il l’a garde 
» comme la prunelle de son ceil.» — Deuter. XXXVII. 9, 10.— Dans 
David : Ils ont errd dans le desert, dans la solitude du cliemin ; ils 
» n’onl point trouve une ville d’habitation.— Ps. CVII, 4 ; — IS, il 
s’agit de ceux qui sont dans la desolation du vrai, et qui sont re- 
formes. Dans Ezecbiel : « Je vous amenerai au disert des peuples, 
» et je jugerai avec vous la, comme j’ai juge avec vos pbres dans le 
» desert de la terre d’Egypte.)) — XX. 35, 36 ; — la pareillement 
•il s’agit de la vastalion et de la desolation de ceux qui sont rdfor- 
'mds. Les marches et les detours du peuple Israelite dans le Desert 
m’ont represente autre chose que la vastation et la desolation des 
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fidMes avanL la reformation, par consequent leur tentation, carlors- 
qu’tls sont dans les tentations spirltuelles, il sont dans. la vastation 
et dans la desolation ; c’est aussi ce qu’on peut voir par ces paroles 
dans Moise :« Jehovah dans le Desert les a portes, comme un 
liomme porte son fils, dans le cheinin jusqu’a ce lieu — Deut6r. 
I. 31 ; — et ailleurs : « Souviens-toi de tout le cheinin par lequel 
)) Jehovah ton Dieu t’a d6j?i conduit, pendant quarante ans, dans le 
» Desert 1 1 l’effet de t’affliger, de te tenter , de savoir ce qui (dtait) 
» dans ton cceur r si tu observaisses preceptes, ou non ; il Fa affligA 
» i l t’.a fait avoir faitn, il t’a fait manger la manne que tu ne con- 
» naissais pas, etque n’ont pas connu tes pbres, afin de t’apprendre 
» que Thomme ne vit pas de pain seulement, mais que l’hommevit 
» de tout ee qui sort de la bouche de Jehovah.)) — Peuter. VIII. 2, 
3 : et encore : « N’oublie point que Jehovah Fa conduit dans le 
» Desert grand et terrible, oil (etaient) le serpent, le dipsade et le 
» scorpion, une aridite sans eau ; que pour toi il a tire Teau d’un 
» rochcr de caillou; qu’il t’a nourri dans le Desert de la manne que 
» tes pferes n’ont point connue, k l’effet de t’affliger, de te tenter , 
» et de te faire du bien a la fin. » — Ibid. Vers. 15, 16 ; — la, le 
ddsert signifie la vastation et la desolation oh sont ceux qui sont 
dans les tentations ; par lours marches et leurs ddtours dans le de- 
sert^ pendant quaranteans est decrit toutl’etat de l’Eglise .militante, 
comment par elle-meme elle succombe, et comment par le Sei- 
j gneur elle est victorieuse. Dans Jean, la femme qui fuit dans le d6- 
sert ne signifie pas autre chose que la Tentation de i’Eglise ; il en est 
ainsi parld : « La Femme, qui avait enfante un fils male, s’enfuit 
» dans le Desert , oil elle a un lieu prepare par Dieu : il fut donne k 
» la femme deux ailes d’un grand aigle, pour s’envoler dans le ZM- 
» sert , en son lieu ; et le serpent lan^a de sa gueule aprks la femme 
» de l’eau comme un fleuve, pour la faire emporter par le fleuve ; 
» mais la terre secourut la femme, car la terre ouvrit sa bouehe, et 
» engloutit le fleuve que le dragon avait lance de sa gueule. » — 
Apoc. X1L 6, 14, 15, 16. — Qne le Desert se disc d’une Eglise 
entierement devast^e, et de ceux qui, etant emiereinent devastes 
quant au bien et au vrai, ne peuvent ctre reformes, c’est ce qu’on 
voit dans Esaie : « Je reduirai les fleuves en desert , leur poisson 
» deviendra f6tide, faute d’eau, et il mourra de soif ; je revetirai les 
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» cieux d’obscuritd. » — L. 2, 3. — Dans le Meme : « Lescitds de 
» la saintet6 ont eld un desert, Sion a die un desert, Jerusalem a 
» etd ddsolee. » — LXVI. 9, 10. — Dans Jeremie : « J’ai vu, et 
» voici Carmel (est) un desert, et toutes ses villes ont ete detruites 
» de devant Jehovah. » — IV. 26. — Dans le Meme : « Plusieurs 
» bergers ont gatd ma vigne, ils ont foul6 ma portion, ils ont reduit 
» la portion de mon desir en un desert de desolation; il l’a mise en 
» desolation, elle a 6t6 dans le deuil devant Moi, desolde ; toute la 
» terre a etd desolde, parce que personne ne {la) met sur son coeur; 
» sur tous les coteaux dans le desert, sont venus les devastateurs. » 

— XII. 10, 11, 12. — Dans Joel :« Le feu a consume les pat'cs du 
» desert, et la flamme embrasera tous les arbres du champ ; les cou- 
» rants d’eau ont die taris, le feu a consume les pares du desert .» 

— I. 19, 20. — Dans Esaie : « II a mis le globe comme un desert , 
» et il en a detruit les villes.» — XIV- 17 ; la, il s’agit de Lucifer. 
Dans le meme : « Prophdtie du desert de la mer : comme des tern- 
pdtes dans le midi, il vient du desert, de la terre formidable. » — 
XXL 1 et suiv. ; — le desert de la mer, e’est le vrai devastd par les 
scientiflques et les raisonndmenls qui en proviennent. D’aprds ce 
qui prdcdde on peut voir ce qui est signifid par ces paroles sur Jean- 
Baptiste : « Esaie a dit : La voix de celui qui crie dans le desert : 
n Preparez le chemin au Seigneur, rendez droits ses sentiers. » — 
Matth. III. 3. Marc, I. 3. Luc, III. 4. Jean, I. 23. Esaie, XL. 3. — 
C’est-a-dire qu’alors l’Eglise avait ete entidrement devastee, au 
point qu’il n’y avait plus aucun bien, ni aucun vrai ; ce qui est clai- 
rement manifestd en ce que personne alors nesavait qu’il y eut quel- 
que interne dans 1’homme, ni que la Parole renfermat quelque in- 
terne, ni par consdquent que le Messie ou le Christ devait venir pour 
sauver les homines pour l’eternite : de Id aussi on voit clairement 
ce qui est signifid par Jean, en ce qu’il fut « dans les deserts jus- 
» qu’aux jours de son apparition devant Israel, » — Luc, I. 80. — 
et en ce qu’il a prechddans le desert de la Judee , — Matth. III. I et 
suiv. — et en ce qu’il a baptisd dans le desert , — Marc, 1.4; — 
car par Id il representait aussi Petal de l’Eglise. Par la signification 
du desert, on peut voir aussi pourquoi le Seigneur s’est retire tant 
de fois dans le Desert , — Matth. IV. I. XV. 32 & 39. Marc, I. 12, 
13, 35 a 40, 45. VI. 31 h 36. Luc, IV. 1. V. 16. IX. 10 et suiv! 
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Jean, XI. 84 : — puis par la signification de la montagne, on peut 
voir pourquoi le Seigneur allait si souventsur les Montagues, — • 
Matth. XIYI 23. XY. 29, 20, 31. XVII. 1 et suiv. XXVIII. 16, 17. 
Marc. III. 13, 14. VI. 46. IX. 2 & 9. Luc. VI. 12, 13. IX. 28. Jean, 
VI. IS. 

2709. Et il fut tireur d’arc, sigmfie I’homme de I’Eglise spiri 
tuelle: cela est Evident par la signification du javelot, du trait oude 
la flbche, en ce que c’est le vrai ; et par la signification de Yarc, en‘ 
ce que c’est la doctrine. Voir ci-dessus, N°2686, Autrefois l’homme 
de l’Eglise spirituelle a dteappel q tireur d’arc, parce qu’il sedefend 
par lesvraisetdisserte sur les vrais,bien different en celadel’homine 
de l’Eglise cdleste, qui est en suret6 par le bien et qui ne disserte, 
point sur les vrais, Voir ci-dessus, N° 2708; les vraispar lesquels 
l’homme de l’Eglise spirituelle se d6fend et sur lesquels il disserte, 
sont tires de la Doctrine qu’il reconnait: que l’homine spirituel ait 
dte autrefois appel6 Tireur d’arc et Tireur de flbches ; que la Doc- 
trine ait et6 nommdearc et carquois ; etque les vrais de la doctrine, 
ou plutdt les doctrinaux, aient et6 nommds traits, javelots etflbches, 
c’est ce qu’on voit en outre dans David: « Les fils d’Ephrai'm ar- 
il mes, Tireurs d’arc , ont tourne (le dos) au jour du combat. » — 
Ps. LXXVIII. 9; — Ephraim est l’intellectuel de l’Eglise; dans le 
Livre desJuges; « (Vous) qui montez sur des anesses blanches, qui 
» fites assis sur Middin, et qui inarchez sur le chemin, meditez, loin 
» de la voix des Archers parmi ceux qui puisent; lk on dissertera 
)> sur les justices de Jehovah, sur les justices de son bourg en 
» Israel. » — V. 10, 11. — Dans Esaie: « Jehovah m’a appeld 
« dhs l’ut^rus, dbs les entrailles de ma mbre il a fait mention 
» demon nom, et il a placd ma bouche comme une dpde aigue; 
» dans l’ombre de samain il m’a cache, et il m’a placd en Fleche 
» polie: dans son Carquois il m’a serrd, et il m’adit: (Vues') 
» rnon serviteur, toi Israel, parce qu’en toi je serai glorifiA » — 
XLIX. 1, 2,3; — Israel, c’est l’Eglise spirituelle. Dans David: 
« Comme des Fleches dans la main d’un puissant, ainsi (sont) les 
» fils des jeunesses ;heureux quiconque en arempli son Carquoish 
— Ps. CXXVII. 4; — le carquois, c’est la doctrine ou bien et du 
vrai. Dans Habakuk. « Le soleil, lalune, sont demenres a leur place; 
» ils iront a la lumiere de tes fleches , a la splendeur de l’eclair de 
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» ta lance. » — III. 11, — QuandJoas, Roid’IsraeTparFordred’Eli- 
see tira une Fleohe de son arc A travers la fenetre, Elis6e disant 
alors : Fleche du salut de Jehovah , Fleche du salut de Jehovah 
contre le syrien, — II Rois, XIII. 16, 17, 18, — cela signifiait les 
arcanes sur la doctrine du bien et du vrai. Comme la plupart des 
choses dans la Parole out aussi un sens oppose, il en est de meme 
des javelots, des trails, des Filches, de Tare, de Tardier, et ils si- 
gnifient alors les faux, la doctrine du faux, et ceux qui sont dans le 
faux, comme dans Moise: « Fils d’une feconde, Joseph, fils d’une 
» fGconde prfes d’une fontaine, les filles inarchent sur la muraille; 

» et ils Font aigri, et ils ont lance des traits , et ils ont de la haine 
» contre lui les Archers. » — Gen. XLIX. 22, 23. — Dans J6r6- 
mie: « Ils ont tendu lenr langue, leur arc {pour) le mensonge et 
» non pour la verite; leur langue {est) une Fleche lancee, elle pro- 
» nonce la fourberie. * — IX. 2, 3, 7. — Dans David: « Ils ont 
» aiguise leur langue comme une epee, ils ont tendu leur Fleche 
» en parole amfere, pour tirer dans Fohscuritd contre Fiatfegre; ils 
)) tireront subitement, et ils ne le craindront point, ils fortifieront 
» pour eux-mfimes la parole mauvaise; ils parleront pour caclier 
)) leurspieges. » — Ps. LXIV. 4, 5, 6. — Dans le Meme: « Voici, 
» les mdchants tendent fare , ils preparent leur fleche sur la corde 
>» pour la lancer dans les t6n£bres memes contre ceux qui ont le 
)> coeur droit. » — Ps. IX. 2. — Dans le Meme : « Sa verite {est) un 
» bouclier et un ecu * tu ne craindras pas devant la terreur de la 
» nuit, devant la Fleche (qui) vole pendant le jour. » — Ps. XCI. 
4. 5. 

2710. Dans ce Verset a ete d6cri t Tdat de Ffiglise Spirituelle, 
savoir, en ce qu’il estobscur relativement h l’eiat deFEglise celeste, 
et en ce qu’il est en elat de combat, par la raison que Thomme de 
FEglise Spirituelle ne connait le vrai autrement que par la doc- 
trine, et non par le bien meme comme Fhomme de FEglise celeste. 

2711. Vers. 21. Et il habita dans le desert de Par an , et sa 
mere luiprit uneepousedela terred'Egypte. — Il habita dansle 
disert de Par an , signifie la vie de Thomme spirituel quant au bien; 
le desert estici, comme ci-dessus, Tobscur relativement ; Parane st 
Fillumination par le Divin Humain du Seigneur: et sa mere lui 
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prit, signifie raffection du vrai : une epouse de la terre d'Egypte , 
signifie faffection des sciences qui appartien t a l’homme de l’Eglise 
Spirituelle. 

2712. 11 habita dans le desert de Par an , signifie la vie de 
V homme spirituel quant an bien: on levoit par la signification &' ha- 
biter, en ce que celte expression se dit du bien du vrai, ou du bien 
spirituel, c'est-4-dire, du bien de l’homme spirituel; quanta la 
qualite de ce bien, elle est decrite en ce qu’il est dit qu'il habitait 
dans le desert de Paran, aiusi qu’il va etre explique. Quel’expres- 
sion Habiter se dise du bien ou de Inflection du vrai, cela est evi- 
dent parplusieurs passages de la Parole, oil il s’agit des villes, par 
lesquelles sont signifies les vrais, et ou il est ditqu’elles serontsans 
un habitant, parlequel est signifie le bien, N os 2268, 2450, 2451; 
car les vrais sont habites par le bien, et les vrais sans le bien sont 
comme une ville danslaquelle il n’y a point d’habitant; conimedans 
Sephanie: « J’ai fait devaster leurs places, au point que personne 
» n’y passe; leurs villes ont et6 desolees ,aupoint quepersonneny 
» habite. » — III. 6. — Dans Jeremie: « Jehovah qui nousconduit 
» par le desert, oil aucun homme (vir) ne passe, et oil aucun homme 
*» (homo) n’a habite; on a mis la terre en solitude, ses villes onl 
» 6tebrul6es, au point qu’il n’y a \rjisd f habitants. » — II. 6, 15. — 
Dans le Meme : « Toute Ville a ete abandonnee, et personne n’y 
» habite . » — IV. 29. — Dans le Meme: « Dans les places d^solfSes 
» de Jerusalem, et aucun homme, et aucun habitant, et aucune 
» bete, » — XXXIII. 10 ; — les places sontles vrais, N° 2336; au- 
cun homme, c’est nul bien celeste; aucun habitant , c’est nul bien 
spirituel; aucune bete, c’est nul bien naturel. Dans le Meme: «Les 
» Villes de Moab seront dans la desolation ; personne poury habi- 
)> ter. » — XLVIII. 9 : — dans les Prophetes il y a le mariagedu 
bien et du vrai dans toutes les expressions qu’ils emploient, aussi 
quand il est dit qu’une ville a 6t6 desotee, il est en meme temps 
ajout6 que personne n’y habite; et cela, parce que la ville signifie 
les vrais, et que Inhabitant signifie le bien; autrement il serait su- 
perflu de dire qu’il n’y a point d’habitant quand on a dit que la ville 
a ete desolee: il y a pareillement des expressions qui signifient 
constamment, les unes des choses appartenant au bien celeste, 
les aulres choses appartenant au bien spirituel, et d’autres des 
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ohoses qui appartiennent au vrai; comme dans Esale : « Ta seinence 
tpossedera les nations, el ils Atftomm^lesvilles desolees. » — LTV. 

3; — la, posseder se dit du bien celeste, habiter se dit du bien spi- 
rituel. Rafts le Meme : * Mes el ns la possederont, el messerviteurs y 

# habiter out, •> — LXV. 9, — mdme observation. Dans David: 

« Dieu sauvera Sion, et il batira les citds de Juda; et ils y habits. 

» ront, ot ils la possdderont; etla semence deses serviteurs en hd- 
» riterorit, etceux quiaiment son Nova y habiter ont. » — Ps. LXIX. 
36, 37 ; — habiter et en meme temps posseder se dit du bien ce- 
leste, habiter se dit du bien spirituel . Dans Esai'e: « Disant a Jeru- 

* salem: tu seras habitue; et aux cites de Juda: vous serez reba. 

» i ties'. » — XLIV. 26 ; — la, Habiter se dit du bien de l’Eglise 
spirituelle, qui est Jerusalem : les mots dans la Parole, sont attri- 
huds avec taut de precision aux biens el aux vrais qu’elle renferme, 
qu’il suffit de connaitre l’atltribution de ces mots pour savoir de 
quelle chose il s’agit en gdndral. 

2713.. Le desert signifie I’obscur relatmement : celaest Evident 
par la signification du desert, en ce qu’il est l’obscur, lorsqu’il se 
dit de l’homme spirituel, relativement a I’homme cdleste, N° 2708. 

8714. Paran est l' illumination par le Divin Humain du Sei- 
gneur: on le voit par la signification de Paran , en ce que c’est le 
Divin Humain du Seigneur, ainsi qu’il resulte clairement des pas- 
sages de la Parole, oil Paran est nornrnd; par exemple, dans le Pro- 
phele Habakuk: « Jdhovah, j'ai entendu ta renommee; j’ai x craint, 

» Jdhovah, ton ouvrage ; dans le milieu des anodes vivifie-le ; dans 
» le milieu des annees fais-le connaitre ; dans le zfele souviens-toi 
» de la misericorde. Dieu viendra de Theman, et le Saint, de la 
» rnontagne de Paran , Selah ; son honneur a couvert les Cieux, et 
» la terre est pleine de sa louange ; el sa splendeur sera comme la 
» lumidre ; des comes Lui (seront acquises) par sa main, et lb {sera) 
» cachee sa force. » — III. 2, 3, 4 ; — Id, il s’agit dvidemment de 
d’avenement du Seigneur, qui est signifie par vivifier dans le milieu 
des anndeset faire connaitre dans le milieu des annees; son Divin 
Humain est decrit par ces mots ; Dieu viendra de Thdman, el le 
Saint, de la rnontagne de Paran; il est dit de Thdman quant d Pa- 
mour cdleste, et de la rnontagne de Paran quant a l’amour spirituel; 
l’illumination et la puissance qui en proviennnent sont signifldes 
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quand il esl dit qu'il y aura splendeur et lumiere, que des comes 
lui seront acquises par sa mainj; la splendeur etla lumikre sontl’il- 
lumination ; les cornes sont la puissance. Dans Moi'se: « Jehovah 
» estvenu de Sinaie, et il s’est lev6 de Seif pour eux ; il a resplendi 
» de la montagne de Paran , et il est venu des myriades de sain- 
» fete, ( ayant ) a sa droite le feu de la loi pour eux, aimant aussi 
» les peoples ; tous ses saiuts. {sont) dans ta main, et ils ont ete con- 
» joints a ton pied, et il porlera de tesparoles, » — Deut^r.XXXIIL 
2, 3 ; — 14, il s’agit aussi du Seigneur, dont le Divio Humain est 
decrit, en ce qu’il s’est leve de S6ir et qu’il a resplendi de la mon- 
tagne de Paran ; il est dit, de Seir quant 4 l’amour celeste, et de la 
montagne de Paran quant a l’amour spiriuiel ; les spirituels sont 
signifies par les peuples qu’il aime et par ceux qui ont ete conjoints 
a son pied; le pied signifie ce qui est inferieur, et par consequent 
ce qui estplusobscur dansle Royaume du Seigneur. Dans le Mdme: 
« Kedorlaomer et les rois qui ( etaient ) avec lui battirent les Cho- 
» rites en leur montagne de Seir, jusqu’a Elparam qui {est) au- 
» dessus dans le desert. » i— Gen. XIV. 5, 6 ; — que le Divin Hu- 
main soit signifie la par la montagne deSeirel par Elparam, c’estce 
qu’ori voit N°* 1673, 1676. Dans le Meme: « 11 arriva que dans la 
» seconde annee, au second mois, le vingtifeme du mois, la nuee se 
» leva de dessus le tabernacle du leinoignage; et les fils d’Israel par- 
» tiren t selon leurs marches, du desert de Sinai, et la nuee s’arreta 
» dans le desert de Paran . » — Nomb. X. 11,12; — que toutes 
les marches du peuple dans le desert signifient l’dtal de l’Eglise mi- 
litants et ses tenlations, dans lesquclles succombe fhomme, mais 
dans lesquelles le Seigneur remporle la victoire pour rhomme, qu’en 
consequence ces marches signifient les tenlations m ernes et les vic- 
toires memes du Seigneur, c’est ce qui sera, d’apr&s la Divine Mi- 
sericord e du Seigneur, montr6 ailleurs ; et comme le Seigneur a 
soulenu les lentations par son Humain Divin, le desert de Paran 
signifie ici de meme Y Humain Divin du Seigneur : il est pareillement 
signifie par ces paroles, dans le Meme; « Ensuite le peuple partit 
» de Chatseroth, et ils campbrent dans le desert de Paran ; et Jeho- 
» vah parla a Moi'se, en disant: Envoie pour toi des hommes, et 
» qu’ils explorent la terre de Canaan que Moi je donne au fils 
» d'IsraeL El Moi'se les envoya du desert de Paran , d’apresla bou- 


406 


ARCANES CfiLESTES 

» che de Jehovah. Et ils revinrent, et vers Moisey et vers Aharon, 
» et vers toute Passeinblee des fils d’Israel, au desert de Paran en 
)> Cadfes ; et ils leurs rapportferent le fait, et ils leurs montrerentle 
» fruit de la terre. » — Nomb. XIII, 1 , 2, 3, 4. 27 ; — leur de- 
part du desert de Paran pour explorer la terre de Canaan, signitie 
que parle Divin Humain du Seigneur, le Royaume celeste, que dd- 
signe la terre de Canaan, serait aeux, savoir, aux fils d'lsrael, e’esP 
S-dife, aux spirituels; mais si alors meme ils orit succombd, cela 
signifie leur faiblesse, et qu’en consequence le Seigneur remplirait 
tout ce qui etait dans la Loi, soutiendrait les tentations et serait 
victorieux, et qu’ainsi par son Divin Humain le salut serait a ceux 
qui sont dans la foi de la charile, et a ceux qui sont dans les ten- 
tations, dans lesquelles le Seigneur est vainqueur : c’est aussi pour 
cela que le Seigneur, quamd il fm ten te, 6tait dans le desert. — 
Matth. IV. 1. Marc,, I. 12, 13. Luc, IV, 1: Voir ci-dessus N° 2708. 

2715. II y a ici deux arcanes: Tun, que le Bien de Ph omme spi- 
rituel est relativement obscur ;Pautre, que ce bienobscur est 6claire 
par le Divin Humain du Seigneur. Quant au premier arcane, que 
le Bien chez Phomme Spirituel est relativement obscur, on en 
trouve lapreuve dans cequi a ete dit ci-dessus, N° 2708, sur Petal 
de rhomme Spirituel relativement a Petal de Phomme celeste ; c’est 
ce qu’on voit clairement par la comparaison de ces deux etats: 
chez les celestes, le bien lui-meme a ete implante dans leur partie 
volontaire, et de \h la lumiere leur vient dans la partie intellec tuelle, 
Voir N os 863,875> 095, 927, 928, 1023, 1043, 1044,2124,2256; 
c’est la partie volontaire qui vit principalement chez Phomme, et 
c’est par elle que vit la parlie intellectuelle ; puis done que le vo- 
lontaire chez Phomme spirituel a dte tellement perdu qulln’estque 
lemal, et que cependantle mal influe sans cesse et continuellement 
de ce volontaire dans sa partie intellectuelle ou dans sa pensee, il 
est Evident que le bien y est obscurci relativement: de la vient que 
les Spirituels n’ont pas Pamour pour le Seigneur comma les Ce- 
lestes, et que par consequent ils n’ont point Phumiliaiion qui est 
essentielle dans tout culte, et par laquelle le bien peut influer du 
Seigneur; car lecoeur enfle d’orgueil ne re^oit nullement, mais c’est 
le coeur humble qui re^oit: les Spirituels n’ont pas non plus Pamour 
envers le prochain comma les Celestes, car Pamour de soi et du 
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monde influe con Lin uelleixien t de leur partie volontaire, et obscurcit 
le bien de cet amour; ce que ehacun, s’il reflechit, peutmeme voir 
clairement, en ce que, quand il fait du bien a quelqu’un, c’est pour 
une fin dans le monde; ainsi, quoiqu’il ne le manifesto point, tou- 
jours est-il qu’il pense a une recompense, soit de la part de ceux 
auxquels il fait du bien, soit de la part du Seigneur dans Pautre vie, 
en sorte que son bien est toujours souille par le mdritoire; et en- 
core en ce que, quand il a fait quelque bien, s’il peut le rappeleret 
ainsi se preferer aux autres, il est dans le plaisir de sa vie ; les Ce- 
lestes, au contraire, aiment le prochain plus qu’eux-inemes ; ils ne 
pensent jamais a la recompense, et ne se preferent aux autres en 
aucune maniere. En outre, le bien chez les Spirituels, est obs- 
curci par les persuasifs provenant de differents principes qui ont 
aussi leur originedans Pamourde soiet du monde: on voit N 08 2682, 
2689 f., quel est le persuasif, meme celui de la foi; il provient aussi 
de Tinflux du mal par leur partie volontaire. Outre cela, on peut 
voir que le bien chez Phomme Spirituel est relativement obscur, en 
ce que ce n’est point, com me les Cdlestes, par quelque perception 
qu’il connait ce que c’est que le vrai, mais c’est par Pinstruction 
qu’il recoit des parents et des maitres, ainsi que par ladoctrinedans 
laquelle il est ne ; et quand il y ajoute quelque chose de soi-meme 
et par la pensee, pour Pordinaire le sensuel et ses illusions ainsi 
que le rationnel et ses apparences ont le dessus, et font qu’il peut a 
peine reconnaitre quelque vrai pur, tel que les celestes le recon- 
naissent; toujours est-il cependant que c’est dansces sortes devrais 
que le Seigneur implantele bien, cjuoique ce soient des vrais illu- 
soires ou des apparences du vrai ; mais le bien, recevant sa quality 
des vrais auxquels il est conjoint, devient par la obscur; il en est 
de cela comme de la lumi&re du soleil quand elle influe dans les ob- 
jets, la qualite des objels qui resolvent fait que la lumiere s’y prd- 
sente sous une apparence de couleur, belle si la qualite de la forme 
et de la reception est convcnable et correspondante, laide si la qua- 
lite de la forme el de la reception n’est ni convenable ni par conse- 
quent correspondante; c est ainsi que le bien lui-mdme est qualifle 
selon le vrai. On en trouve encore une preuve, en ce que Phomme 
Spirituel ne sait pas ce que c’est que le mal ; a peine croit-il qu’il 
existe d’autres maux que ceux qui sont contre les preceptes du de- 
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calogue; mais les maux de 1' affection et de la pensee, qui sont in- 
nombrables, il ne les con nail pas, il n’y reflechit pas et ne les appelle 
pas des maux; les plajsirs des cupidites et des voluptes, quels qu’ils 
soient, il ne les considerepas autrement que comme des biens; et 
les plaisirs memes de l’amour de soi, il les recherche, les approuve 
et les excuse, ne sachant pas que ce sont ces plaisirs qui affectent 
son esprit, et qu’il devient absolument tel dans l’autre vie. On en 
trouve pareillement une preuve* en ce que, quoique dans la Parole 
il s’agisse a peine d’autre chose que du bien de l’amour pour le 
Seigneur et de l’amour envers le prochain, l’homme spirituel ne 
sait pas cependant que le bien est l’essentiel de la foi, ni meme ce 
que c’est que l’amour etla charity dans leur essence ; et quant A ce 
qu’il connaitde la foi, qu’il fait essentielle, il disserte toujours pour 
s’assurer s'il en est ainsi, A moins qu’il n’ait etd confirm^ par une 
longue periode de sa vie, ce que ne font jamais les Celestes, car ils 
connaissent et pergoivent que telle chose est de telle manure; de \h 
le Seigneur a dit dans Matthieu : a Que votre discours soil oui, oui, 
» non, non. Ce qui est en sus de cela vientdumalin. » — V. 37. — 
En effet, les Celestes sont dans le vrai meme, sur lequel discutent 
les spirituels pour savoir s’il est ainsi ; par consequent les celestes, 
dtant dans le vrai meme, peuvent de la voir les choses en nombre 
inddfini qui appartiennent a ce vrai, et voir ainsi par la lumiere 
presque tout le ciel, tandis que les spirituels, discutant pour savoir 
si le vrai est le vrai, ne peuvent pendant ce temps-)a arriver a la 
premidre limite de la lumiere des celestes, ni a plus forte raison rien 
voir par la lumiere des cdlestes. 

2716. Quant au second point, savoir, que ce bien obscur chez 
les spirituels est eclaird par le Divin Humain du Seigneur, c’est un 
arcane qui ne peut etre explique de maniere a etre saisi, car c’es 
l’influx du Divin qui serait decrit; seulement on peut en avoir quel 
que idee en ce que, si le SuprdmeDivinlui-meme influai t dansun tej 
bien, comme il a et-6 ddcrit, souille de tant de maux et de faux, \\ 
ne pourrait pas etre re^u, et si quelque partie etait regue, ce bien, 
c’est-a-dire Thomme en qui serait un tel bien, eprouverait un tour- 
ment infernal, et par consequent pdrirait, toutefois le Divin Hu- 
main du Seigneur peutinfluer chez les spirituels, et eclairer un tel 
bien, ainsi que le soleil a coutume d’eclairer a travers d’epaisses 


409 


GENBSE. CHAP, VINGT-UNlfiME. 

nu6es qui prennent diverses nuances le matin vers les faces de 
l’aurore; mais loujours est-il quele Seigneur nepeut pas apparaitre 
devant eux comme lumiere du soleil, et qu’il apparait comine lu- 
mi&re de la lune; d’apres cela il est evident que le Seigneur est 
venu dans le monde pour les Spirituels, afxn qu’ils fussent sauves, 
Voir N° 2661. 

2717. El samere lui prit, signi fie V affection du vrai: on le 
voit par la signification deh mere, en ce qu’elle estl’Eglise, N°289; 
et comme l’Eglise spirituelle, qui est ici repr^sentee, est dans Paf- 
fection du vrai, et que c’est par faffection du vrai qu’elle estEglise, 
voila pourquoi cette affection est ici signifiee par la mere. 

2718. Une epouse de la terre d'Egypte , signifie V affection des 
sciences qui appartienl a t homme de VEglise spirituelle : on le 
voit par la signification de YEpouse, en ce qu’elle est l’affection ou 
le bien, N os 915, 2517; et par la signification de YEgypte , en ce 
qu’elle estla science, N os 1164, 1165. 1186, 1462. Dans ce Verset 
l’liomme de 1’EgliseSpirituelle est decrit, tel qu’il est quant au bien, 
c’est-a-dire, quant a V essence desa vie, savoir, que chez lui le Bien 
est obscur, mais qu’il a 6te illumine par le Divin Humain du Sei- 
gneur, illumination par laquelle existe dans son rationnel l’affection 
du vrai, et dansson naturel l’affection des sciences: si chez fhomme 
Spirituel l’affection du bien, telle qu’elle est chez rhomme Celeste, 
ne peut exister, et est remplacee par l’affection dn vrai, cela vient 
de ce que le bien chez lui a 6teimplante danssa partie intellectuelle, 
et qu’il est relativement obscur, comme il a 6t6 explique, N°2715; 
de la, il ne peut 6tre produit ni amene d’autre affection dans son ra- 
tionnel que l’affection du vrai, ni par elle d’autre affection dans son 
naturel que l’affection des sciences: par le vrai il n’est pas entendu 
d’autre vrai que celui qu’il croit etre le vrai, quand bien meme ii ne 
serait pas le vrai en soi ; et par les sciences il est entendu, non les 
sciences telles qu’elles sont pour les savants, mais tout seientifique 
dont il peut etre imbu par fexperience et par l’oui'e d’aprfes la vie 
civile, d’apres la doctrine et d’apres la Parole; c’est dans l’affection 
de telles choses que se trouve l’homme de l’Eglise Spirituelle. Afin 
qu’on sache ce que c’est qu’etre dans faffection du vrai, et ce que 
c’est qu’etre dans faffection du bien, il va en etre parle en peu de 
mots: ceux qui sont dans faffection du vrai pensent, examinent et 
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discu tent pour savoir si telle chose est le vrai, si cela est ainsi; et 
quand ils sont confirmesque c’est le vrai ou que c’est ainsi, ils pen- 
sent, examinent et discutent pour savoir ce que c’est que ce 
vrai, ainsi ils s’arretent h la premiere entree, et ne peuvent elre 
admis dans lasagesse, tant qu’il leurresle du deute; ceux, au con- 
traire, qui sont dans l’affection du bien connaissent et pereoivent 
par le bien mSine, dans lequel ils sou que telle chose est ainsi, par 
consequent ils ne sont pas a la premiere entree, mais ils sont dans 
l’in t6rieur et adinis dans lasagesse. Soitpour exemple, que leceleste 
consiste a penser et a agir par l' affection du bien oupar le bien: 
ceux qui sont dans Inflection du vrai examinent si cela est ainsi, si 
cela est possible, et ce que c’est; et tant qu’ils sont occup^s de 
dontes surce sujel, ils ne peuvent 6tre introduits; au contraire ceux 
qui sont dans l’affection du bien n’examinentpoint, et ne s’occupent 
point de doutes, mais ils disen t que cela est ainsi, c’est pourquonls 
sont introduits, car ceux qui sont dans l’affection du bien, c’est-a- 
dire, les Celestes, commenceni la ou s’arretent ceux qui sont dans 
l’affection du vrai, c’est- a-dire, les Spirituels, de sorte que le der- 
nier termede ceux-ci est le premier termede ceux-la; aussi est-il 
donne aux Celestes de savoir, de connaitre et de percevoir que les 
affections du bien sont innombrables, c’esl-a-dire qu’il y en a au- 
tant que de societes dansleCiel, et qu’elles ont toutesete conjointes 
par le Seigneur en une forme celeste, de maniere qu’elles consti- 
tuent comme un seul homme; il leur est meme donne de distinguer 
par la perception le genre et l’espece de chaque affection. Ou soil 
cet exemple, que tout plaisir, toute biatitude , et toute fecilite , 
vient uniquement de V amour , mais qxie tel est l’ amour tels sont 
le plaisir y la beatitude et lafelicite : [‘homme spirituel s’applique 
a decouvrir si cela est ainsi, et si cela ne viendrait pasd’autre part, 
comme de la conversation, des entretiens, de la meditation, de 1’6- 
rudition ; et encore, si cela n’aurait pas son origine dans la posses- 
sion, dans l’honneur, dans la reputation, et dans la gloire qui en 
provient, ne se confirmant pas dans ce fait qne toutes ces choses ne 
constituent nullement le plaisir, ui la beatitude, ni la f61icit6, mais 
que ce qui les constitue, c’est l’affection de l’amour qui est en ces 
choses ainsi que la quality de cetie affection : an contraire, Thomme 
celeste ne s’attache point acespreliminaires, mais il dit que cela est 
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ainsi; aussi est-il dans la fin meme et dans l’usage meme, c’est-a- 
dire,, dans les affections memes qui appartiennent a l’amour, les- 
quelles sont innombrables, et dans chacune desquelles il y a des 
choses ineffables, et cela avec une variation de plaisir, de beatitude 
et de felicite pour l’eternife. Soit aussi pour exemple, que \z pro- 
chain doit etre aime d’apresle bienquiestchez lui: ceux qui sont 
dans Inflection du vrai pensent, examinent et discu ten t pour savoir 
si cela est vrai , ou si cela est ainsi; ce que c’est que le prochain, ce 
que c’est que le bien, et ils ne vontpas plus loin^ aussi se ferment- 
ils la porte de la sagesse; au contraire ceux qui sont dans inflection 
du bien disent que cela est ainsi; aussi ne se ferment-ils pas la 
porte, mais ils entrent, et ils savent, connaissent et perQoivent d’a- 
pres le bien quel est celui qui est le prochain de preference & un 
autre, meme dans quel degr6 il Test, et que tous le sont a un degre 
different; ainsi, en comparaison de ceux qui sont dans la seule af- 
fection du vrai, ils savent, connaissent et pei'Qoiventdes choses qu’il 
est impossible d’exprimer. Soit encore pour exemple, que celui qui 
aime le prochain d'apres le bien aime le Seigneur : ceux qui sont 
dans inflection du vrai examinent si cela est ainsi; et si on leurdit 
que celui qui aime le prochain d’apres le bien aime le bien, et que, 
tout bien venant du Seigneur et le Seigneur etantdans le bien, 
quand quelqu’un aime le bien, il aime aussi le Seigneur de qui vien t 
le bienet qui est dans le bien, ils examinent encore si cela est ainsi, 
meme ce que c’est que le bien, si le Seigneur est dans le bien plus 
que dans le vrai; tant qu’ilss’arretent a de tels cxamens, ils ne peu- 
vent pas meme voir de loin la sagesse ; au contraire, ceux qui sont 
dans l’affection du bien, connaissent par la perception que cela est 
ainsi, et aussitot ils voient le champ de la sagesse qui conduit jus- 
qu’au Seigneur. D’apres cela on peut voir d’oii vient l’obscur chez 
ceux qui sontdans l’affection du vrai, c’est-a-dire chez les Spirituels, 
relativement a ceux qui sont dans l’affection du bien, c’est-a-dire, 
relativement aux Celestes; mais toujours est-il que les spirituels peu- 
vent passer de cet obscur dans la lumfere, pourvu qu’ils veuillent 
seulement Stredans l’affirmatif que tout bien appartienta 1’amour 
pour le Seigneur et a la charife envers le procliain, que l’amour et 
la charife constituent la conjonction spiri tuelle, et que de la proce- 
dent toute beatitude et toute felicite, qu’en consequence la vie ce- 


412 ARCANES CELESTES. 

leste est dans le bien de l’amour qui procSde du Seigneur, et non 
dans le vrai de la foi separe d’avec ce bien. 


2719. Dans ce Chapitre il a ete question d’abord du Rationnel 
du Seigneur, qui a ete fait Divin: ce Rationnel est Iischak; et du 
Rationnel purement humain, qui a et6 sdpare: c’est le fils d’Hagar 
C6gyptienne; puis, de l’Eglise Spirituelle qui a ete sauvde par le 
Divin Humain du Seigneur : cette Eglise est Hagar et son fils ; main- 
tenant, il s’agit de la doctrine de la foi, qui doit servir k cette 
Eglise, savoir, en ce que les rationnels huinains tires des scientifi- 
ques, rationnels signifies par Abimelech et Phicol, ont dtd adjoin ts 
a cette doctrine, la conjonction est signifiee par V alliance qu’A- 
braham traita avec eux; ces rationnels sont des apparences, non 
d’origine Divine, mais d’origine humaine, qui ont dte adjointes 
parceque TEglise spirituelle, sans ces apparences, ne comprendrait 
pas la doctrine, et par consequence, ne la recevrait pas; car 
l’homme de I’Eglise spirituelle, comme il a etd montreN 0 2715, est 
dans fobseur relativement ; c’est pourquoi la Doctrine cloit etre 
revetue de semblables apparences, qui apparLiennent k la pensee et 
a faffection humaines, et qui ne sont pas tellement en opposition, 
que le Divin bien ne puisse y avoir une sorte de receptacle. Comme 
il s’agit encore, dans le Chapitre XXVI, d’ Abimelech et d'une al- 
liance, mais avec Isac; et que, dans le sens interne, il s’agit des 
rationnels et des scien tifiqnes adjoints de nouveau a la doctrine de 
la foi, je puis me contenter d’exposer sommairement les choses qui 
sont cotitenues ici sur ce sujet dans le sens interne, et qui devien- 
drorit plus claires par Implication du chapitre XXVI. 

2720. Vers. 22.Etil arriva dans ce temps-ld , et Abimelech 
dit , et Phicol chef de son armee , d Abraham i en disant: 
Dieu (est) a&ec t oi dans toutes les choses que tu fais . Vers. 23, et 
maintenantjiire-moi par Dieu ici , — si tu mentais a moi et a mon 
fils , et a monpetit-fils! — que selon la bienveillance avec laquelle 
f ai agi avecloi,iuagiras avec moi, et avec la terre dans laquelle 
tu as sejourne. Vers. 24, et Abraham dit: moi , je jurerai . 
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Yers. 25, et Abraham reprit Abimelech a cause d'un putts d'eau, 
dont s'etaient empares les serviteurs d' Abimelech. Yers. 26, et 
Abimelech dit: Jene sais pas qui a fait cela , et meme toi tu ne 
me ^ aspas declare , et meme moi jene (1’) ai pas out-dire hor- 
mis aujourd'hui. Yers, 27 , et Abraham prit du menu betail et du 
gros betail , et il (le) donna a Abimelech , et Us traiterent tous 
deux alliance. Vers. 22, et Abraham mit sept jeunes brebis du 
troupeau apart. Vers. 29, et Abimelech, ditd Abraham: Pour - 
quoi ces sept jeunes brebis qttetu as mises a part? Vers. %$,etil 
dit: parce que turecevras lessepts jeunesbrebis demamain,afin 
que ce me soil en temoignage que j'ai creuse ce puits . Yers. 31, 
c' est pourquoi ilnomma ce lieu Beesrcheba , parceque lailsjure 
rent tous deux. Vers. 32, et Us traiterent alliance en Beer scheba; 
et Abimelech se leva , et Phicol chef de son drmee; etils retouri 
nerent dans la terre des Philistins. — Ilarriva dans ce temps- la , 
signifie fetat dans lequel etait le Seigneur quand son Rationnel fut 
fait Divin : et Abimelech dit , ainsi que Phicol chef de son armee > 
a Abraham , signifie les rationnels humains tires des scientifiques, 
lesquels rationnels devaient etre adjoints a la doctrine de la foi qui 
en soi est Divine; en disant ; Dieu (est) avec toi dans toutes les 
choses que tu fais , signifie qu'elle est Divine quant a toutes choses 
en general et en particular.. Et maintenant, jure-moi par Dieu 
id, signifie l’affirmation : si tu mentais d moi! signifie sans dubi- 
tatifc eta mon fils, et a mon petit fils! signifie sur les choses qui 
appartiennent a la foi : que selon la bienveillance a laquelle fai 
agiavec toi , signifie les rationnels dont le Seigneur a d’abord ete 
instruit: tu agirasavec moi et avec la terre dans laquelle tu as 
sejourne , signifie ler6ciproque. Et Abraham dit: Moi jejurerai, 
signifie tout affirmalif. Et Abraham reprit Abimdech, signifie 
l’indignation du Seigneur : a cause d'unpuits d'eaux , dont s'etaient 
empares les serviteurs d Abimelech, signifie la doctrine de la foi, 
en ce que les scientifiques voulaient se faLtribuer. Et Abimelech 
dit , signifie la reponse : je ne sais pas qui a fait cela , signifie que 
le rationnel sugg6rai1 autre chose: et meme toi tu neme(V) aspas 
declare \ signifie que cela ne venait pas du Divin : et meme moi je 
ne (f) aipas out-dire , hormisaujourd'hiii, signifie que cela 6tait 
decouvertanaintenant pour .la premibre fois. Et Abraham prit du 
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menu betail etdu grosbdiailet eY(les) donna aAbimelech , signifie 
les Divin biens implantes dans les rationnels de la doctrine signi- 
fies par Abim61ech : et ils traiterent tous deux alliance , signifie 
ainsi la conjonction. Et Abraham mit sept jeunes brebis detrou- 
peau apart , signifie la sain tet6 de finnocence. Et Abimelechdit 
a Abraham : Pourquoi ces sept jeunes brebis que tu as mises d 
part , signifie afin qu’il fut instruit et qu’il reconnut. Et ildit: 
Parce que tu recevras les sept jeunes brebis demamain , signifie 
la saintetd de finnocence par le Divin- afin que ce me soit en te~ 
moignage, signifie la certitude: quefai creuse ce puits, signifie 
que la doctrine procfcde du Divin, C’est pourquoi il nomma ce lieu 
Beerscheba , signifie f^tat etla qualite dela doctrine: parce que la 
Us jurerent tous deux , signifie d’aprfcsla conjonction. Etils trai- 
terent alliance en Beerscheba , signifie que les rationnels humains 
furent adjoints a la doctrine de la foi: et Abimelech se leva , et 
Phicol chef de son armee y et Us retournerent dans la terre des 
Philistins , signifie que n6anmoins ils n’auraient aucune part dans 
la Doctrine. 

2721. Vers 33. Et il planta un bocage en Beerscheba ; et il 
invoqua la lenom du Dieu d’Sternite. — Ilplantaun bocageen 
Beerscheba , signifie la doctrine avec ses connaissances et sa qua- 
lity : et il invoqua le Nom du Dieu d’eternite, signifie lecultequi 
en proc&de. 

2722. Il planta un bocage (lucum) en Beerscheba , signifie la 
doctrine avec ses connaissances et sa qualite : on le voit par la 
signification du bocage et par celle de Beerscheba . Quanta ce qui 
concerne les Bocages, le culte saint de f Ancienne Egiise se fai- 
sait sur les montagnes et dans les bocages; sur les montagnes, 
parce que les montagnes signifient les spirituels du culte ; et dans 
les bocages, parce que les bocages signifiaient les spirituels du culte; 
tant que cette Egiise, savoir, P Ancienne, fut dans sa simplicity le 
culte des Anciens sur les montagnes et dans les bocages etait saint, 
par la raison que les celestes, qui appartiennent a Y amour et £ la 
charity 6taient repr£sent£s par les lieux hauts et eleves, comme 
sont les montagnes et les collines, et que les spirituels qui procfc- 
dent les celestes etaient represents par les lieux produisant des 
fruits etdes feuilles, comme sont les jardins et les bocages: mais 
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aprds que les reprdsenlatifs et les significatifs eurent comment k 
deveniridolatriques, parce qu’on adorait les externes sans les in- 
ternes, ce culte saint devint un culte profane; et c’est pour cela 
qu’il fut defendu d’avoir un culte sur les montagnes et dans les bo - 
cages. Que les Anciens aient eu un culte saint sur les montagnes, 
c’est ce qu’on peut voir par le Chap. XII de la Genese, oil il est dit 
d’Abraham : « II se transporta de lk sur la Montague a l’orienl de 
« Bethel, et il lendit sa lente, Bethel du cold de la iner, et Ai k 
« l’orient; et il batit launautel : elinvoqua leNcm de Jehovah. » 
— Vers. 8, N os 1449 a 1455; — et par la signification de la Mon- 
tagne, en ce qu’elle est le cdleste de l’amour, N os 795, 796, 1430: 
qu’ils aient eu aussi un culte saint dans les bocages, c’est ce qu’on 
voit par le contenude ce Verset, « Abraham plan ta un Bocage dans 
Beerschdba, et ilinvoqua la le Nom du Dieu d’eternite , » puis par 
la signification du jardin, en ce que c’est l’intelligence, N°‘ 100. 
108, 1588, et des Arbres, en ce qu’ils sontlesperceplions, N os 103, 
2163: Qu'il ait ete ddfendu de continuer ce culte, on le voit 
d’aprds ce qui suit; dans Moi'se: « Tu ne planteras point de Bo- 
« cage, d'aucun arbre auprds de l’Autel de Jehovah ton Dieu, que 
» tu te feras; et tu ne t’drigeras point de statue; Jdliovah ton Dieu 
« hait ces choses. » — Deutdr. XVI. . 21. 22 : — Dans le Meme: 
« Vous ddtruirezles autels des nations, vous briserez leurs statues, 
« etvous abattrez leurs Bocages. » Exod. XXXIV. 43; — « vous 
« brulerez au feu leurs Bocages. » — Deutdr. XII. 3 ; — et comme 
les Juifs et les Israelites, chez lesqnels le Rite representatif de l’An- 
cienneEglise avaitetd introduit, dtaient seulement dans les externes, 
et n’etaient que des idolatres du coeur, ne sachant pas ceque c’etait 
que I’inlerne, ni ce que c’etait que la vie apres la mort ni qud le 
Royaume du Messie dtait celeste, et ne voulant pas le savoir, ils 
avaient, toutes les fois qu’ils en dtaient libres, un culte profane sur 
les montagnes et sur les collines, ainsi que dans les bocages et les 
fordts; et en outre, pour remplacer les montagnes et les collines, 
ils se faisaient des hauls lieux, et pour remplacer les bocages, ils se 
faisaient des sculptures de bocage, ainsi qu’on peut le voir par plu- 
sieurs passages de la Parole, comme dans le Livre de Juges : « Les 
(t fils d’Israel ont servi les Baalim et les Bocages. » — III. 7: — 
dans le Livre desRois: « Israel a fait Ae?, Bocages, pour irriter Jd- 
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« hovah. » — I. Rois XIV. 15 ; — et ailleurs: « Juda se batit des 
« Hants Lieux, et des statues, et des Bocages , sur loute colline 
« elevee, et sous tout arbre touffu . » — I. Rois, XIV. 23; ailleurs: 

« Israel se batit des Hauls Lieux daus toutes les villes, et ils dta - 
« blirent des statues et des Bocages sur toule colline elevee et sous 
« tout arbre touffu. » — II. Rois, XVII. 9, 10: — et ailleurs*. 

« Mdnassd Roi de Juda 61eva des Autels a Baal, et fit un Bocage , 

« comme avait fait Achab Roi d’lsrael ; et il posa la sculpture du 
« Bocage , qu'il avait faite, dans la Maison de Dieu. » — II. Rois, 
XXI. 3, 7; d’ou Ton voit clairement qu’ils se faisaient mdme des 
sculptures de bocage ; il est dit daus le meme Livre des Rois que ces 
choses furent d^truites par le Soi Joschia : « Joschia fit tirer hors 
« du Temple de Jehovah tous les vases fails pour Baal, et pour le 
« Bocage , et pour le soleil et la lune, et pour toute l’armee des 
a cieux, et il les brula horsde Jerusalem, el les maisons (tentures) 

« que les femmes y avaient tissees pour le Bocage : il coupa mdme 
« les Bocages que Salomon avait fails, et aussi le Bocage que Je- 
« roboam, avait fait dans Bethel. » — II. Rois, XXIII. 4, 6, 7, 13, 
14, 15; — outre que des choses semblables avaient ete detruites 
par le Roi Chiskia: « Chiskia Roi de Juda otales Hauls Lieux , et 
<r il renversa les statues, et il coupa le Bocage , et il brisa le ser- 
«pent d’airain qu’avait fait Moi'se. » — II. Rois, XVIII. 4; — que 
le serpent d’airain ait ete une chose sainte du temps de Moi'se cela 
est constant; mais quand l’externe re^ut un culte, ce serpent devin 
profane et fut brise, par la meme raison qui fit interdire le culte 
sur les monlagnes et dans les bocages: on en a encore des preuves 
dans les Prophfctes; dansEsai'e: « ( Vous ) qui vous echauffez pour 
« les dieux sous tout Arbre touffu, qui egorgez les enfants dans 
« les torrents, sous les saillies des rochers; mfime tu as verse dans 
« les torrents la libation, tu as offert le present, sur une montagne 
« haute et elevee tu as placd ton habilacle, et la tu as offert un sa- 
« crifice pour sacrifier. » — LVI1. 5,6,7:— dans le Mfime : « En 
« ce jour-la Thomme regardera vers son Facteur, et ses yeux ver- 
« ront le Saint dlsrael: et il ne regardera pas vers les autels, ou- 
« vrage de ses mains, et il ne verrapas ce qifont fait ses doigts, ni 
« les Bocages , ni les statues solaires. » — XVII. 7, 0 : — dans Mi- 
chee: ■« Je retrancherai tes images taillees et tes statues du milieu 


GENfSSE. CHAP. VINGT-UNlEME. 417 

» de toi et tu ne te prosterneras plus devan t l’ceuvre de tes mains j 
» el j’arracherai des Bocages du milieu de toi, et je perdrai tes 
» villes. V. 12, 13 : — dans Ezdchiel : « Lorsqu’ils auront dt£ 
» transperces au milieu de leurs idoles, autour de leurs autels, vers 
» toute collate elevee, sur tous les sommets des montagnes , et 
» sous' tout arbre louffu^t sous tout, chene branchu, lieu oil il$ 
» ont donn6 l’odeur du repos & toutes leurs idoles. »— YI. 13.— 
Par ce qui vient d’etre dit, on voit de quelle origine dtait le culte 
idolatrique, c’est-i-dire qu’on adorait les pbjets qui 6taient des re- 
pr£sentatifs et des significatifs; les Trhs Anciens.qui ont vdcu avant 
lie deluge, voyaient quelque represen tait et quelque significatif du 
Royaume du Seigneur dans toutes choses, tant en general qu’en 
parliculier ; ainsi dans les montagnes, dans les collines, dans le$ 
campagnes, dans les valldes, dans les jardins, les bocages, les fo- 
rets, dans les fleuves etles eaux, dans les champs et le semailles, 
dans les arbres de tout genre, dans les animaux aussi de tout genre, 
dans les luminaires du ciel ; toutefois jamais ils n’ao'Staiept leurs 
yeux, ni k plus forte raison leur mental sur les objets,,mais les ob- 
jets £taient pour eux des moyens de penser aux celestes et aux spi- 
rituels qui son t dans le Royaume du Seigneur; et cela au point 
qu’il n’existait absolument rien dans toute la nature qui ne leur 
servit de moyens : cela est m£me en soi une v^ritd, que dans la na- 
ture toutes choses, . prises soit en general, soit en, parliculier, 
sont des representatifs, ce qui est aujourd'hui un arcane* et est it 
peine cru par quelqu’un ; mais aprfcs que le celeste, qui appartient 
k l’amour pour le Seigneur, eut p6ri, le genre humain ne fut plus 
alors dans cet 6tat, c’est-h-dire que par les objets coinme moyens 
il ne voydit pas les celestes et les spirituels du Royaume dp Sei- 
gneur ; cependant toujours est-il que les Anciens, aprfes Je deluge, 
savaient, par des traditions et par des compilations de quelques 
hommes, que les celestes et les spirituels £taient signifies par des 
choses de la nature, et parce que ces choses dtaient significatives, 
ils les consid^raient m&ne comrae saintes ; ,de lh le culte reprksen- 
talif de l’Eglise Ancienne, et comme cette dglise 6tait spirituelle 
elle se trouvait non dans la perception mais dans la connaissance 
qpe cela 6tait ainsi, car elle- etait dans l’obscur relativement, 
N° 2715; toujours est-il cependant qu’elle n’adorait pas les ex- 
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ternes, mais par les externes les homines de cetle 6glise se rappe- 
laient les internes, et par suite quand ils 4taienC dans ces reprfoen- 
tatifs et dans ces significatifs, ils etaient dans le saint du cnlte ; ils 
pouvaient aussi 6lre dans ce saint, parce qu’ils fitaient dans l’amour 
spirituel, c’est-5-dire, dans la charite qu’ils avaient faite l’essentiel 
du culte, c’est pourquoi le saint pouvait influer du Seigneur dans 
Ieur culte : mais lorsque l’Slat du genre humain eut el£ change et se 
fut perverti, au point que les homines s’ floignaicnt du bien de la 
charitd.et ne croyaient par consequent plus qn’il y eut un Royaume 
celeste ou une vie aprfcs la mort, mais se consid^raient dans un 6tat 
semblable it celui des animaux, it la seule difference de la pens£e, 
comme encore aujourd’hui, alors le culte saint repr^sentatif se 
changea en culte idoUtrique, et 1’on r^vera les externes : de la chez 
la plupart des gentils de cette gpoque efmdme chez les juifs et les 
isr a elites, ils n’y avait non pas un culte representatif, mais un culte 
des represen tatifs et des significatifs, c’est~2t-dire des internes sans 
les internes. Qnant k ce qui concerne specialement les Bocages, ils 
avaient chez les Anciens diverses significations, et meme selon les 
espfeces d’arbres dont ils etaient composes : les Bocages, oil il y 
avait des oliviers, signifiajcnl les celeste du culte; les Bocages, oil 
il y avait des ceps, signiflaient les spiritels du culte ; etles Bocages 
oil il avait, soit des figuiers, soil des cfcdres, soil des sapins, soit 
des peupliers, soit des chenes, signiflaient diverses choses qui ap- 
partenaient aux celestes et aux spirituels ; ici, c’est simplement un 
Bocage ou un bosquet qui est nomme, et il signifie les choses ap- 
partenant aux rationnels qui ont 6te adjoints a la doctrine et aux 
connaissances de la doctrine ; en effet, les arbres en general signi- 
fienl les perceptions, N 08 i03, 2163, mais quand ils se disen t de 
l’Eglise spirituelle, ils signiflent les connaissances, par la raison que 
1’homme de l’Eglise Spirituelle n’a pas d’autres perceptions que 
celles qu’il obtient par les connaissances tiroes de la doctrine ou de 
la Parole, car celles-ci deviennent celles de sa foi, et par consequent 
celles de sa conscience dont provient sa perception. 

2723. Pour ce qui est de Bderscheba, ce lieu signifie l’etat et la 
qualite de la doctrine, savoir, en ce que c’est la doctrine Divine a 
laquelle ont ete adjoints les rationnels humains, comme on peut le 
voir par la s6rie des choses dont il s’agit depuis le Vers. 22 jusqu’A 
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celui-ci, N 09 2613, 2614; et aussi par la signification du mot lui- 
meme dans la langue originale, en ce qu’il designe le putts duser- 
ment et sept; on peut voir que le puits signifie la doctrine de la foi, 
N os 2702, 2720 ; que le serment est la conjonction, N" 2720; qu’il 
en est de mdme de l’alliance qui est faile par serment, N° 6 1996, 
2003, 2021, 2037 ; et que sept est le saint, par consequent le Di- 
vin, N os 393, 433, 716, 881, d’oii il est Evident que ce motsigniflo 
la Doctrine, qui en soi est Divine, avec adjonction de ralionnels 
humains ou d’apparences humaines ; que ce soit a cause de ces signi- 
fications que ce lieu a ete nomme Beerscheba, on le voit clairement 
par les expressions d’Abraham: « Abraham dit: parceque tu rece- 
» vras les » Sept jeunes brebis de ma main, afin que ce me soit en 
» t6inoignage que j’ai creuse ce Puits: c' est pour quoiilnommace 
» lieu Bierscheba , parce que la Us jurerent tousdeux, et ils traitfe- 
» rent alliance en Beerscheba, » — Vers. 30, 31 , 32 ; — et pareil- 
lement par les expressions d’Isaac, Chap. XXVI. « 11 arriva en ce 
» jour-15, et lesserviteursde Iischak vinrent, et ils l’informbrent au 
» sujet du Puits qu’ils avaient creuse, et ils lui dirent : Nous avons 
» trouv6des eaux; et il le nomma Schibea-, (serment et sept :) c’est 
» pourquoi le nom de la ville (est) Beerscheba jusqu’k ce jour. » — 
Vers. 32,33; — lit aussi il s’agitde Puits au sujet desquels ilyavait 
constestation avec Abim61ech, et d’une alliance avec lui, et par 
Bderscheba sont signifies les rationnels humains de nouveau adjoints 
il la doctrine de la foi; et comme ils etaient de nouveau adjoints 
et qu’ainsi fut faite une doctrine selon la conception humaine, 
Beerschdba est appelde ville, parce que la ville est le doctrinal dans 
son ensemble, Voir N 09 402, 2268, 2430, 2431. En outre BGer- 
scheba est nomm6e dans une semblable signification quant au sens 
interne, — Gen. XXII. 19, XXVI. 22, 23. XXVIII. 10. XLVI. 1, 
3. Jos. XV. 28. XIX. 1, 2, 1 Sam. VIII. 2. 1 Rois, XIX. 3; et dans 
un sens oppose, Amos, 5. V. VIII. 13, 14. — L’extension des ce- 
lestes et des spirituels qui appartiennent k la Doctrine est signifie 
dans le sens interne, lorsque l’6tendue de la terre de Canaan estex- 
prim6e par depuis DanJusqu'a, Beerscheba: cm la terre de Canaan 
signifie le Royanme du Seigneur ainsi que l’Eglise, par consequent 
les celestes el les spirituels qui appartiennent k la doctrine: par 
exemple, dans le Livre des Juges: « Tousles fils dlsrael sortirent, 
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» et rassembl6e se reunit corpme un seul homme depuis Dan jus- 
» qu'd,Be'erscAeba.» — XX. i: — dans le Livre de Samuel : «Tout 
)) Israel, depuis Dan jusqu’d Beerscheba- » — I Sam. III. 20 : — 
ajlle\ir§ : « Eo faisant passer le Royaume hors de la maison de Saul, 
» eten dtablissant letrone de David sur Israel etsur Juda, depuis 
» Dctri jusqu’d Bder$cheba. » — II Sam. III. 10: — aillleurs:. «Chu- 
dit a Absalon : que tout Israel so it assemble, depuis Dan jus- 
» gff’d B&prscheba,, » — U Sam. XXII. 14: — ailleurs: « David. 
» dit a Joab de parcourir toutes les Trihus d ’Israel depuisDan jus- 
qu’d Beerscheba. » — II Sarp. XXIV. 2, 7 : — ailleurs : «llmou- 
» rut.du peuple depuis Dan jusqu’d BeerschSba, soixanle et dix 
» mille hommes. » — II Sam. XXIY. 15 : — dans le Livre desRois: 
« Juda habita sous son cep et sous son figuier, depuisDan jusqu’d 
» Beerscheba , pendant tons, les jours de Salomon. » — I Rois, 
IV. 25. 

2734. Et tjxtpvoqua Id le notp du Dieu d’eternitd , signifie le 
culte qui en procede\ on le voit par la signification d’invoquer le 
Nom de Dieu , en ce.que, c’est le culte, N Q 440 : par le Nom, ceux 
qui dtaient del’ Ancienne Rglise entendaient, non pas leNom, mais 
tonie la qualitc, Voir N oa 144, 145, 449, 768, 1754, 1896, 2009; 
ainsi, parle nom de Dieu Us entendaient dans un seul ensemble 
tout ce par quoi Dieu recevait un culte, par consequent. tout ce qui 
appartientii l’amourpt 4 la foi : mais quand l’interne du culte peril 
et qu’il ne reslfi.que l’exterpe, on commen^a a n’entendre par le 
Nom de Dieu rjen autre chose que le nom, au, point qu’on adressait 
up culte au Nom lui- m6me, sans s’inquiiiler par qupl amour et . par 
quelle foi on agissait ;,en consequence les nations, commencerent a 
se djstingner par des Noms de dieux, et les Juils et les Israelites se 
pr^fererent a toutes les autres, par cela qu’ils rendaient un culte a 
Jehovah, plaeant 1’essentiel d.u culte Anommer et ainvoquer leNom, 
lorsque cependant le culte du Nom seul est un culte nul, pouvant 
exister mdme chez les plus m^chants, qui par la profanent davan- 
tage: toute.fois coinnae le Nom de Dieu. signifie tout ce qui appar- 
tigtyt au culte, c’ost-a-dire, tout cequi apparlient al’amour et A la 
foi., d’apr&s lesquels on rend un culte, on voit de lit ce qu’on dojt 
entendre par ces paroles de TOraison Dominicale, « que ion Nom 
» spit sanctified »,— Matth VI. 9; — et par . celles-ci que le Sei- 
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gneur pronoriga : « Vous serez hd'is de Ibils a cause de rridn Nom. » 

— Matth. X. 22. — « Si deux d’entre voiis Sbntd’ accord en mart 
» Nom sur la terre, quelle que soit la chose qu’ils aieht dcmandde, 
» elle leur sera faite par mon Pfere q‘iii est dans les cieux : ou deux 
» ou trois: son t assembles en monNOrh, j’ysUis au milieu d’eiix; » — 
Matth. XVIII. 19, 20. — « Quibohque aura quittb ma'iSohS, ou frfe- 
» res, oil sceurs, ou pbre, Oil rtlfcre, ou 'dpduse, 6 : u enfants, od 
» champs, ,1 cause de mon Nom, recevra le centuple, et ils posS&- 
» dera la vie btemelle en heritage. » —Matth. XIX. 29. — « Osanna 
» au Filsde David ! Bdni (soil) celui qui vieht au Nom du Seigneur .» 
— XXI. 9. — « Jdsils dit : Yous ne me verrbzplus d'dsormais j'usqu’li 
ce que voiis disiez : B4ttl (soit) celui qui vient aii Nom dit Seigneur. » 

— Matth. XXIII. ’39'. — « VOus serez ha'isdetO'utes les nation's a cause 
» At mon Nom; tftgtiie alors beaucbup se scatidaliserbnt, et se Ira- 
<) hiront les uns les aulres, et se hairont les uns les&utres; e? lout 
» cela It cause de mon Norn. » — Matth. XXIV. 9, 10. — « A tous 
» ceux qui L’ont regtl, il leur a donhb le pohvoir de deveriir en- 
» fants de Dieu, a ceux qui croient en Son Nom. » — Jean, 1. 1 2. — 
« Celui qui ne croit point est dej& jugd, parce qu’il n’a point bru 
» au Nom du Fils Unique de Dieu. » — Jean, III. 17, 18. — « JC 

» sus ditr Tout ceque voiis demanderez en nion Nom, ]e lefeVai.» 

— Jean, XlV. 14, 15. XV. 16. XVI. 23, 24 , 26, 27. — « Jbsus 
» dit : : J’ai manifesto ton Nom auxhommes. » — Jean, XVII. 6. — 
« Pfere Saint, conserve en ton Nom ceux que tu M’as donnbs, afih 
» qu’ils soient un, comnie nous. » — Jean, XVII. IT, 12. — « Je 
» leur ai fait cohnaitre ton Nom, et je leur febai conriaitre, afin 
« que l’amour do'nt tu M’as aimd soit en enx, et Moi en eux. » — 
Jean, XVII. 26. — « Alin que vous croyiez que Jbsus est le Christ, 
»' le Fils de Dieii, etqu’en cboyant vous ayez la vie tin sort Norn. » — 
Jein, XX, 31 : — sans parler de plusieurs passages de I’Ancien 
Testament, dans lesquels par le Norn de 1 Jehovah etdb Dieu, est en- 
tendu, non pas le Nom, mais tout ce qui appartient b. l’amour et S la 
foi, dont procede le culte. Quanta ceux qui rendent un culte au 
Nom seulsans l’amour ni la foi, il en est aitisi parle dans Matthieu : 
« Plusieurs me dironten ce jour-la: Seigneur! Seigneur! Par ton 
» Nom, n’avons-nous paS prophetise? el par ton Nom n’avoiis-iious 
» pas chassb les demons? et en ton Nom n’avons-nbus pas fail plu- 
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» sieurs miracles? mais je leur dirai : Je ne vous connais point, ro- 
» tirez-vous de Moi, ouvriers d’iniquitds. » — VII. 22, 23. — Lors- 
que, comme il a 6t6 dit, l’homme de l’Eglise d’lnterne devint Ex- 
terne, et comments a placer lecultedans leNomseul,on ne reconnut 
plus un seul Dieu, mais on en eut plusieurs; eneffet, il etait de cou- 
tume, chez les Anciens, d’ajouter quelque chose au Nom de Jeho- 
vah, et de se rappeler ainsi quelque bieufait ou quelqu’Attribut de 
Jehovah, comme ici: « Il invoqua le Nom du Dieu d'&lernite: » 
dans le Chapitre suivant, XXII: « Abraham appela le nom de ce 
» lieu: J ehovah-Jirah, c’est-a-dire, il verra, » — Vers. 14 ; — 

« Moxse batit un Autel, et il appela son nom, Jehovah-Nissi, 

• c’est-4-dire, mon£tendard. » — Exod.XVII. 15; — « GuidGon bStit 
» un Autel 4 Jehovah, et il l’appela Jehovah-Schalom, c’est-a-dire, 

» dela paix.» — Jug. VI. 24; — outre d’autres passages; de la vint 
que ceux qui placaient le culte dans le Nom seul, reconnaissaient 
tant de dieux; et de 14 vintaussi que chez les Gentils, surlout dans 
la Grfece et 4 Rome, on a reconnu et ador6 tant de dieux, lorsque 
cependant l’Ancienne Eglise, d’oii sont sorties ces Spithfctes, n’a 
jamais rendu de culte qu’4 un seul Dieu v6n£r6 sous tant de Noms, 
et cela, parce que par le Nom elle entendait la quality. 

2725. Vers. 34. Et Abraham sejourna dans la terre des Phi- 
listine beaucoup de jours. — Abraham sejourna dans la terre des 
Philistins beaucowp de jours, signifie quele Seigneur adjoignit a, la 
Doctrine de la foi beaucoup de choses provenant de la science des 
connaissances humaines. 

2726. Abraham sejourna dans la terre des Philistins beaucoup 
de jours, signifie que le Seigneur adjoignit a la Doctrine dela foi 
beaucoup de choses provenant de la Science des connaissances hu- 
maines: on le voitpar la signification de sejourner (ou de voyager) 
( peregrinari ), en ceque c’est s’instruire, N 08 1463, 2025 ; par la 
representation d’ Abraham, en ce qu’il est le Seigneur, N 08 1965, 
1989, 2011, 2501 ;et par la signification de la terre des Philistins on 
de la Philistee, en ce qu’elle est la science des connaissances, 
N 08 1197, 1198; et par la signification des jours , en ce que c’est l’d- 
tat de la chose dont ils’agit, N l>8 23, 487, 488, 493, 893 ; ici parce 
qu'il s’agit des connaissances provenant ces scieotifiques et des ra- 
tionnels, etqu’ilestdit beaucoup de jours, cela signifie relativement 
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beaucoup de choses. Depuis le Vers. 22 jusqu’ici, il a ete question 
des rationnels provenant des scientifiques humains, adjoints k la 
Doctrine de la foi, comme on le voit par Implication, c’est ici leur 
conclusum. Quant 1 la chose elle-meme, comineen soi elle estd’une 
grande profondeur, et qu’il en est beaucoup question dans le Chap. 
XXVI, je puis ici differer 1’ explication qui sera donnee plus tard. 


Des Mariages. Comment ils sont consid£res oans les cieux; 

ET DES ADULTERES. 


2727. Il est peu d’hommes aujourd’hui qui sachent ce que c’est 
que l’Amour conjugal reel, et d’oii il tire son origine, par la raison 
qu’il en est peu qui soient dans cet Amour; presque tous croient 
qu’il est inu6, et qu’en consequence if decoule, comme on dit, d’une 
sorte d’instinct naturel, et ils le croient d’autant plus, qu’il existe 
aussi un Conjugal chez les animaux, tandis qu’il y a cependant en- 
tre l’amour conjugal chez les hommes et le conjugal chez les ani- 
maux la m6me difference qu’entre l’dtat de l’homme et 1’etat de la 
bete brute. 

2728. Et puisqu’aujourd’hui, ainsi qu’il a ete dit, peu d’hommes 
savent ce que c’est que l’amour conjugal reel, cet amour va etre d6- 
crit d’aprhs les choses qui m’ont ete decouvertes: 1’ Amour Conjugal 
tire sonoriginedu MariageDivin du Bien et du Vrai, par consequent 
du Seigneur Lui-Meme: quel’Amour conjugal, vienne de la, c’est ce 
qui ne se manifeste ni au sens ni la conception, mais neanmoins 
cela peut devenir evident d’aprhs l’influx et d’aprhsla correspon- 
dance, sansparler des preuves que presente laParole: (Tap. is l' In- 
flux: le Ciel, par l’union du bien et du vrai, union qui influe du 
Seigneur, est compare a un mariage etestappeld Mariage; d'apres 
la Correspondence : quand le Bien uni au Vrai decoule dans une 
sphhre inferieure il presente l’union des mentals, et quand il de- 
coule dans une sphere encore plus inferieure il presented mariage; 
c’est pourquoi l’union des mentals, procedant du bien uni au vrai 
par le Seigneur, est l’Amour conjugal lui-meme. 


424 ARCANES CELESTES. 

2729. Que l'amour conjugal rbel vienne de 1&, c’est aussi ce 
qu’on peut, en voir ce que personne ne pent fitre dans cet amour, 
s’il n’est pas le Seigneur dans le bien du vrai et dans le vrai du 
bien ; puis, en ce que la beatitude et la fClicitC celestes sont dans 
cet amour, et que ceux qui sont dans cet amour vieonent toils dans 
leCiel, ou dans le mariage celeste; et encore, en ce que, quand les 
Anges s’eutretiennent entre eux de l’union du bien et du vrai, leur 
entretien se transforme dans la sphere infbrieure chez les bons Es- 
prits en un reprbsentatif du mariage, et chez les mauvais Esprits en 
un reprbsentatif de l’adultbre; c'est de lh que, dans la Parole, l’u- 
nion du bien et du vrai est appelee mariage, tandis que l’adultbra- 
tion du bien et la falsification du vrai sont nominees adultbre et 
scortation, Voir N° 2466. 

2730. Les hommes de la Trbs-Ancienne Eglise, plus que tons les 
autres sur celte Terre, ont vCcu dans l’amour conjugal rbel, parce 
qu’ils ont CtC celestes ; ils etaient par le bien dans le vrai, et dansle 
Royaume du Seigneur de compagnie avec les Anges, et pour eux le 
Ciel consistait dans cet amour; mais leurs descendants, chez qui 
l’figlise avail dbgCnbre, ont. commence it aimer les enfants et non le 
conjoint: en effet les enfants peuvent dtre aimCs par les mechants, 
mais le conjoint ne peqt btre aim£ que par les bons. 

2731. Tai entendu dire par ces Trbs-Anciens que 1’ Amour con- 
jugal est tel, que 1’un des conjoints veut : entibrement apparlenir a 
l’autreet que l’autre lui appartienne ; et que, quand cela a lieu mu- 
tuellement et reciproquement, les conjoints sont dans la fbljcite ce- 
leste; que la conjonction des mentals est telle, que ce mutuel et ce 
rbciproque existent dans toutes les choses en gbnbral et en particu- 
lier qui appartiennent & la vie, c’est4-dire, dans tout ce qui appar- 
tient tan t en gbnbral qu’en particulier A lapensbe; que c’est pour 
cela que c’est une institution du Seigneur, que Iesbpouses soient les 
affections du bien qui appartiennent Ha volontb, et les maris les 
pensees du vrai qui appartiennent h l’entendement, et qu’ilen pro- 
vienne un mariage, tel qu’il est entre la volonteetl’entendement, et 
entre toutes les choses eri general et en particulier appartenantb la 
volontbeta Tentendement chez l’homme qui est dans le bien du 
vrai et dans le vrai du bien, 

2732. Je me suis entretenu avec les Anges sur la quality de ce 
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mutuel etde ce reciproque, et ils m’ont dit qu’il y a dansle mental 
de Tun l’image et la ressemblancedc l’autre, et qu’ainsi ily a : coha- 
bitation non-seulement dans chaque chose particuliere mais meme 
dans les intimes de la vie, et que l’amour et la mis^ricordedu Sei- 
gneur peuvent influer dans une telle unite avec la beatitude et la 
felicity. 11s m’onl dit aussi que ceux qui, dans la vie du corps, ont 
v«$cu dans un tel amour conjugal, sont ensemble et cohabitent dans 
le Ciel comme Anges, quelquefois meme avec leurs enfanls; mais 
qu il y en a trfes-peu d’entre les Chretiens d’aujourd’hui, tandis que 
de la Tr&s-Ancienne Eglise qui a 6td celeste ils y sont tous, et que 
de l’Ancienne Eglise qui a 6te spirituelle il y en a beaucoup ; que 
ceux, au contraire, qui dans le mariage ont v£cu conjoints, non par 
Tamour conjugal mais par un amour lascif, sonts^paresdansTautre 
vie, parce que rien de lascif n’est tol^redans le Ciel ; qu’i plus forte 
raison sont scares ceux qui ont eu de Inversion Tun pour l’autre; 
et a plus forte raison encore ceux qui se sont lials ; silbt qu’ils sont 
arrivdstous deux dans l’autre vie, ils se reunissent pour l’ordinaire, 
mais apr&s qu’ils se sont fait de mauvais traitements ils sont s6- 
pares. 

2733. Il y avail certains esprits qui, par une habitude contract^ 
dans la vie du corps, m’infestaient avec une adresse particuliere, et 
cela par un influx trfcs-doux presqu’ondoyant, tel qy’a coutume 
d’etre l'influx des esprits probes, mais je pergus qu’il renfermait des 
astuces et autres choses semblables, dansle but de sdduire et de 
tromper; enfin j’adressai la parole k Pun d’eux, qui, ainsi qu’il m© 
flit dit, avait ete general d’arm^e quand il vivait dans le monde; et 
comme je perQus qu’il y avait de la lascivet6 dans les id£esdesa 
pens^e, je m’entretins avec lui sur le Mariage, dans le langage des 
esprits illustre de repr^sentatifs, langage qui exprime pleinement les 
sentiments, et en un instantplusieurs sentiments; il meditquedans 
la vie du corps il avait regarde comme rien lesadult&res ; mais il me 
fut dorinAde lui r^pondre que les adultferes sont abominables, quoi- 
qu’aux yeux de ceux qui lescommeltent il semble, par suite du plai- 
sir qu’ils y Irouvent et du persuasif qui en provient, qu’ils ne sont 
pas tels, et qu’ils sont m&ne licites ; qu’il pouvait aussi le savoir en 
ceque les Mariages sont les pepinieresdu genre humain, et par cela 
m6me les p6pini&res du Royaume celeste, et qu’en consequence ils 
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ne devaient jamais etre violas, mais devaient dtre regardds comine 
saints; puis, en ce qu'il doit savoir, puisqu’il est dans l’autre viee* 
dans un etat de perception, que l’amour conjugal descend du Sei- 
gneur par le Ciel, etque de cet amour, comme d’un pdre, ddrivel’a- 
mour mutuel qui est le fondement du Ciel : et en ce que ies adul- 
tdres, pour peu qu’ils approchent des societds cdlestes, sentent 
l’odeur infecte qui est en eux, et se prdcipitent de lit versl’enfer; 
que du moins il aurait pu savoir que violer les mariages, c’etait agir 
centre les Lois Divines, etcontre les lois civilesde toutesles nations, 
et aussi contre la lueur rdelle de la raison, parce que c’dtait agir 
non seulement contre l’ordre Divin, mais encore contre l’ordre hu- 
main; je lui disen outre beaucoup d’autres cboses: mais il me re- 
pondit qu’il n’avait jamais su tout cela dans la viedu corps, et qu’il 
n’y avail, pas non plus pensd; il voulait raisonner pour voir s’il en 
dtait ainsi; maisje lui dis que la vdrite n’admet pas les raisonne- 
ments dans l’autrevie, carles raisonnements prennent la ddfensedes 
plaisirs, et par consequent celle des maux et des faux, et qu’il doit 
d’abord porter sa pensee sur les choses que je lui avais dites, parce 
qH’elles sont vraies; ou encore sur ce principe, tres-connu dans le 
monde, que personne ne doit fairea autrui ce qu’il neveut pasqu’un 
autre lui fasse; et ainsi si quelqu’un eut seduit de cette manidre son 
epouse, qu’il aurait aimee comme cela a lieu au commencement de 
tout manage, alors quand il aurait etda cesujet dans un 6tat d’em- 
portement, n’aurait-il pas, s’il eut parld d’aprds cet dial, eu aussi 
lui-mdme lesadultdres en abomination, et alors, puisqu’il jouit d’une 
grande capacite, ne se serail-il pas plus que tout autre confirmd 
contre ces actions jusqu’au point'de les condamner comme infer- 
nales? qu’ainsi il aurait pu se juger d’aprbs lui-mdme. 

2734. Ceux qui, dans la vie du corps, ont eu dans les mariages 
la felicity par l’amour conjugal reel, ont aussi la fdcilitd dans l’autre 
vie, de sorte que pour eux la fdlicitd d’une vie se continue dans celle 
de l’aulre, et lh s’opdre l’union des mentals dans laquelle consistele 
Ciel: il m’a &d dit que les genres de fdlicitds celestes et spirituelles 
qui en precedent, seulement les genres les plus universels, sont en 
nombre inddfini. 

2735. L’araour conjugal reel est l’image du Ciel, etlorsqu’il est 
reprdsenld dans l’autre vie, e’est par les plus beaux objets qui puis- 
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sent jamais 6tre vus par les yeux et etre saisis par le mental ; il e 
represente parune vierged’une beaute inexprimable, entouree d’iih e 
nuee eblouissante, de sorte qu’on peut dire que c’est la beauts elle- 
in6me en essence et en forme; ilm’a^tedit que c’est de Pamour 
conjugal que procMe toute beaute dans l’autre vie; les affections e l 
les pensees de cet amour sont repr6sentee$ par des aures ("atmosphe- 
res du troisifeme degr6) diamantees qui etincellent coinme des rubis 
e tdes escarboucles, et produisent des d£lices qui a ffecten t les inti- 
mes des mentals; mais si tot qu’il intervient quelque chose de lascif, 
dies disparaissent. 

2736. J’ai £te instruit quel’amour conjugal r6el est Pinnocence 
elle-meme qui habite dans la sagesse; ceux qui ont v6cu dans Pa- 
mour conjugal sont dans la sagesse plus que tous les autres dans le 
Ciel, et cependant vus par les aulres ils paraissent comme des en- 
fantsdansla fleur et le printemps de PAgejet tout ce qui arrive alors 
est pour eux joie et fdicite: ils sont dans le Ciel intime 5 qu’on 
nomme Ciel de l’innocence; c’est par ce Ciel que le Seigneur influe 
dansl’amour conjugal; et c’est de ce Ciel qu’il y a des Anges pres 
des hommesqui vivent dans cet amour; ils sont aussi prfcs des en- 
fants dans leur premier age. 

2737. Chez ceux qui vivent dans l’amour conjugal les in t^rieurs 
du mental ont ete on verts par le Ciel jusqu’au Seigneur, car cet 
amour influe du Seigneur par Pintime de Phomme; par la ils ont en 
eux le Royaumedu Seigneur, p aria ils ont aussi Pamour r^elenvers 
les enfants, k cause du Royaumedu Seigneur; et par 1& ils sont plus 
que tous les autres suscep tibles de recevoir les amours celestes, et 
plus que tous les autres dans Pamour mutuel, car cet amour en de- 
rive comme un ruisseau derive de sa source. 

2738. L’amour mutuel, tel qu’il est dans le Ciel n’est point 
comme l’amour conjugal : celui-ci consiste a vouloir etre dans la vie 
de Pautre comme ne faisant qu’un, mais celui-la consiste k vouloir 
plus de bien k un autre qu ’A soi-mdne, tel qifest Pamour des pa- 
rents envers les enfants, et tel qu’est Pamour de ceux qui sontaffec- 
tes en faisant le bien non a cause d’eux-mfimes, mais a cause dela 
joie quece bien procure aux autres; un tel amour angelique derive 
de Pamour conjugal, et il en nait comme un enfant nait de son p&re, 
aussi est-ce pour cela qu’il existe chez les parentsenvers lesenfants; 
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cet amour est conserve par leSeigneur chez les parents, encore bien 
qu’ils ne soient pas dans l’amour conjugal, et cela afin que le genre 
humain ue perisse pas. 

2739. Du mariage du bien et du vrai dans les cieux descendant 
tousles amours, telsque sonl l’amour des parents enversles enfanls, 
l’amour des frbres entre eux, et l’amour entre les allies, et ainsi tie 
suite selon les degres dans leur ordre ; c’esl suivant ces amours qui 
precedent uniqueinent du bien et du vrai, c’est-a-dire, de l’amour 
et de la foi pour le Seigneur, que sonlformdes toutes les society 
celestes, qui ont el6 tellement conjointes par le Seigneur, qti’elles 
reprdsenlent un seul homme, aussi est-ce pour cela mdme que le 
Ciel est appel6 le trfcs-grand homme ; il y a des variety inefFables 
qui toutes tirent leur origine et ddrivent de l’union du bien et du 
vrai proc^dant du Seigneur, union qui est le Mariage celeste: de 11 
vient que c’est par les mariagessur les terres qu’est tiree 1’originede 
toutes les consanguinity, et de toutes les affinity, et que devraient 
ddriver pareillement les amours selon les degrd de reciprocile entre 
eux; mais comine il n’y a pas d’amour conjugal aujourd’hiii, les 
consanguinity et les affinity y sont, il est vrai, complies ; mais ce 
ne sont ni des consanguinity ni des affinity de l’amour: dans la 
Trbs-Ancienne Eglise il y avail ausside telles derivations dd’amour, 
c’est pour cela que dans les cieux ceux de cette Eglise habilent en- 
semble distinguy comme en nations, en families et en maisons, qui 
toutes reconnaissent le Seigneur pour leur unique Pbre. 

2740. L’amour conjugal rdel ne peutexisterqu’entre deuxGpoux, 
c’esl-a-dire, dans le Mariage d’un seul mari et d’une seule Spouse; 
il n’est jamais possible entre un plus grand nombreen meme temps, 
parce que l’amour conjugal est mutuel et reciproque, et que la vie 
du mari est dans celle de l’^pouse et reciproquement, au point qu’ils 
sont comme un ; une telle union est possible entre deux, mais non 
entre un plus grand nombre, un plus grand nombre divise cet 
amour. Les hommes de la Tres-Ancienne Eglise, qui etaient c61estes 
et dans la perception du bien et du vrai, comme les Anges, n’a- 
vaientqu’une seule Spouse ; ils disaient qu’avec une seule epouse ils 
percevaient les delices et les felicites celestes, et qu’ils eprouvaient 
un sentiment d’horreur, quand il etait seulement parle d’un mariage 
avec plusieurs : en effet, le mariage d’un seul mari et d’une seule 


GENfiSE. CHAP. YINGT-UNlEME . 429 

dpouse descend, comme il a dtb dit, du mariage du bien etdu vrai, 
ou du mariage celeste, qui n’existe qu’cnlre un mari etune dpouse, 
comme on peut le voir clairement par les paroles du Seigneur dans 
Matllneu : « Jesus dit : N’avez-vous pas lu que celui qui (/ es ) a fails 
» dbs le commencement les a fails male el femelle, et a dit: A cause 
» de cela, l’homme quiltera pereet mbre ets’atlachera Ison epouse, 
» et-les deux seronten une seule chair? c’est pourquoi ils ne sont 
» plus deux, mais une seule chair ; ce done que Dieu a uni, que 
» l’homme ne le separe point. Moi'se, A cause de la duretb de votre 
» cceur, vous a permis de renvoyer vos epouses, mais au commen- 
» cement iln’en btait pas ainsi. Tous ne comprennent point cetle 
» parole, excepte ceux a qui il a ele donne. » — XIX 3 a 12. 

2741. Le bien et le vrai, el par consequent l’amour conjugal reel, 
influent continuellement du Seigneur chez tous; mais cet amour est 
recu de diverses manibres ; et selon qu’il est reeu, tel il devient:' 
chez les lascifs il se change en lascivele, chez les adulteres en adul. 
tbres; la felicilb cbleste est changee en un plaisir impur, et par con- 
sequent le Ciel en enfer: il en est de cela comme de la lumibre du 
soleil, qui influe dans les objets; elle est re?ue selon la forme des 
objets, et elle devient du bleu, du rouge, du jaune, du vert, du 
brun, et meme noir, selon la reception. 

2742. Il existeunesorte d’amour conjugal chez quelques homines, 
mais toujours est-il que s’ils ne sont point dans l’amour du bien et 
du vrai, ce n’est point l’amour conjugal ; c’est un amour qui parait 
comme conjugal, mais il a pour cause l'amour du monde ou de soi, 
c’est afin d’etre servis chez eux, d’btre dans la tranquillite, dans le 
loisir, d’etre soignes quand ils ne se portent pas bien et quand ils 
vieillissent, c’est dans l’interet de leurs enfanls qu’ils aiment; chez 
quelques-uns, c’est une contrainte produite par de la crainte pour 
leur epouse, pour leur reputation, pour des maladies; chez d’autres, 
c’est un amour lascifqui les guide, cel amour para it dans le premier 
temps comme conjugal, car alors les rapports des bpoux entre eux 
ont quelque chose qui imile l’innocence, ilsjouent comme des en- 
fants, percoivent la joie comme quelque chose de celeste, mais par 
le laps du temps ils ne s’unissenl pas davantage niplus btroitement, 
comme font ceux qui sont dans l’amour conjugal, au contraire ils 
se sbparent. I.’amour conjugal, dilfbre aussi chez les dpoux; chez 
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1’un il peuty en avoir plus ou moins, chez l’autre peu ou point du 
tout; et puisqu’il differe, le Ciel peut etre pour l’un d’eux, et 1’en- 
fer pour l’aulre; tout cela est determine par Paffection et par la re- 
ception. 

2743. Je visun chien enorme, comine un Cerb6re, etjedemandai 
ce qu’il signifiait: ilme futditqu'un tel chien signifie la garde, afln 
que dans l’amour conjugal on ne passe point du plaisir c61este.au 
plaisir infernal, ni du plaisir infernal au plaisir celeste; en effet, 
ceux qui sont dans l’amour conjugal r6el sont dansle plaisir celeste, 
el ceux qui sont dans les adulthres sont aussi dansun plaisir qui leur 
parait comme celeste, mais qui est infernal ; ainsi par ce chien ilest 
represents qu’il ne faut pas que ces plaisirs opposes soient en com- 
munication. 

2744. 11 m’a die montrS comment les plaisirs qui proviennent de 
l’amour conjugal s’avancent progressivement d’un c6te vers le Ciel, 
de l’autre versTcnfer: la progression des plaisirs vers le Ciel con- 
sislaiten beatitudes et en feliciles augmentant conlinuellement en 
nombre, au point de devenir innombrables et ineffables, el encore 
plus innombrables et plus ineffables en avangantplusinterieurement, 
jusqu’a parvenir enfin vers les beatitudes et les felicitSs mdmes du 
Ciel inlime ou du Ciel de l’innocence; et cela par la plus grande 
liberie, car toute liberte provient del’amour, par consequent la plus 
grande liberie provient de l’amour conjugal qui est l’amour celeste 
m6me. 11 m’a ete montrS ensuite comment les plaisirs de l’amour 
conjugal vont progressivement vers l’enfer, en ce qu’ils s’eloignent 
pen & peu du Ciel, et cela aussi par une liberie apparente, jusqu’a 
ce qu’enfin il leur resle i peine quelque chose d’humain ; le morti- 
fhre el l’infernal dans lesquels ils se terminent, et que j’ai vus, ne 
peuvent etre decrits.Un esprit, qui elait alors aupres demoi, etqui 
vit aussi cts horreurs, se h&ta d’aller sur le devant vers lesSirhnes, 
qui sont des adulteres, criant qu’il allait leur montrer quel etait 
leur plaisir; il tenait d’abord l’id6e du plaisir, mais quand peu k 
peu il parvint davanlage sur le devant, l’id6eful continuee, comme 
la progression du plaisir, jusque vers l’enfer, et enfin elle se tor- 
mina en de telles horreurs: les Sirhnes sont les femme qui ont vecu 
dans la persuasion qu’il est honorable de se livrer & la scortalion et 
& l’adulthre, qui m6me ont eu l’estime des autres, parce qu’elles 
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6taienl telles et jouissaient des agr6ment de la vie; la plus grande 
parlie deces Sirimcs dans l’aulre vie viennent de la Chretienle, Voir 
& leur sujet les N os 831,959, 1515, 1983, 2484. 

2745. II y a des spouses qui n’aiment point leurs maris, qui ont 
peu d’estime pour eux, et enfin qui les regardent cotnrae rien ; il 
m’a 6t6 reprdsent^ quelles ellessont par un coq, par un cliat sau- 
vage et par un tigre de couleur brune; il m’a et6 dil que de telles 
femmes commencent par parler beaucoup, ensuite par faire des re- 
proclies, et qu’enfin elles revetent la nature du tigre; quclques-uns 
me disaient que ces femmes aiment cependanl leurs enfanls, maisil 
leur fut repondu que cet amour n’est pas un amour humain, et qu’il 
influe £galement dans lesmechants, meine dans les animaux, quels 
qu’ils soient, au point qu’ils aiment aussi leurs pelits plus qu’eux- 
mSmes; et il fut ajoutd quechez de telles femmes iln’y a riendel’a- 
mour conjugal. 

2746. Il y avait, a une hauteur moyenne au-dessus de la tele, un 
esprit qui dans la vie du corps avait vecu dans la lascivele; il avait 
fait consister son plaisir dans la variety, de sorte qu’il n’avait aim6 
aucune femme avec Constance; mais il avait frequent^ les mauvais 
lieux, et il s’<Hait ainsi livre k la scortation avec un grand nombre 
de femmes et les avait rejclees ensuite les tines et les autres ; de la, 
il £tait arrive qu’il en avait trompe un grand nombre, el qu’il avait 
6leint en lui le desir du mariage, et mSme celui de la procreation 
des enfants, et s’Stait fait ainsi une nature qui etail conlre nature: 
toutes ces choses furenl mises au jour, et il fut puni it faire pilie, et 
cela en presence des anges ; ensuite il fut jete dans l’enfer. On peut 
voir sur les enfers des adullbres ce qui a ele dit dans la Premiere 
Partie, N os 824 k 830. 

2747. Comme les adulteressont opposes a 1’ amour conjugal, ceux 
qui sont adultbres ne peuvenl 6tre avec les anges dans le Ciel, non- 
seulement parce qu’ils sont dans ce qui est oppose au bien et au 
vrai, et qu’ainsi ils ne sont pas dans le Mariage celeste, mais encore 
parce qu’ils n’ont sur le mariage que des idees impuresjquand seu- 
letnent on nomine le mariage, ou que l’iddedu mariagese pr^sente, 
aussi tdt il y a dans leurs idees des lasciveles, des obscenites, et de 
plus des abominations; de mfime, quand les Anges ont des conver- 
sations sur le bien et le vrai, ces esprits pensent alors centre les 
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biens et les vrais; car toutes les affections et toutes les pensdes pro- 
venant des affections restent cliez l’homme, aprds la mort, telles 
qu’elles ontdtddansle monde. Les adultferes sont dans l’intention 
de delruire les socieles ; plusieurs d’entre eux sont cruels, N° 824; 
ainsi, ils sont de cceur contre la charite et la raisdricorde, riant des 
misdres des autres; ils veulent enlever 5 chacun ce qui lui appar- 
tient, et ils le font autant qu’ils l’osent ; leur amusement est de dd-. 
trtiire les amities et de faire nattre des inimilids; leur religiosite 
consiste a dire qu’ils reconnaissent un Crealeur de l’univers, et une 
Providence mais seuleinent universelle, ainsi que le salut par la foi, 
et qu’il ne peut pas leur arriver pire qu’aux autres; mais lorsqu’ils 
sont examines surce qu’ils sont rdellement dans le cceur, ce qui 
arrive dans l’aulre vie, on ddcouvre qu’ils ne croient pas mdme ces 
choses; au lieu d’un Createur de l’univers ils reconnaissent la na- 
ture; au lieu de croire & une Providence universelle ils n’en ad- 
mettent aucune; ils ne pensent rien sur la foi; et tout cela, parce 
que les adulldres sont entidrement contre le bien et le vrai; de 1& 
chacun peut juger comment il est possible qu’ils viennent dans le 
Ciel. 

2748. Quelques esprils qui, dans le monde, avaient mend la vie 
d’adultere, vinrentvers moi et me parldrent.Je m’aperijusqu’ilsn’d- 
laient pas dansl’autrevie depuis longtempts, car ils ignoraient qu’ils 
y fussent, pensant etre encore dans le monde ; la reflexion sur l’en- 
droit ou ils dtaient leur avait dtd otde: il me fut donnd de leur dire 
qu’ils dtaient dans l’autre vie ; mais l’oubliant bientdt, ils cherche- 
rent pu ils trouveraient des maisons dans lesquelles ils pourraien 1 
s’insinuer; je leur demandai s’ils n’avaient pas du respect pour les 
choses spirituelles, savoir, pour 1’ amour conjugal quiestddsuni par 
desemblables flatteries, et s’ils ignoraient qu’agir ainsi dtait con- 
traire a l’ordre celeste ; mais ils ne faisaient aucune attention h ces 
avertissements, et ne les comprenaient pas ; je leur demandai en- 
suile s’ils ne craignaient pas les lois et les punitions qu’elles infli- 
gent, mais ils meprisaientlesunes et les autres; cependant quand 
je leur demandai si du moins ils ne craignaient pas d’dtre maltraitds 
et frappds par les domcstiques, ils dirent que c’dtait leur seule 
crainte. Il me futensuite donnd ce percevoir leur pensees ; carelles 
ont : communiqudes dans l'autre vie; elles dtaient si infames et sis 
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obscfcnes que les gens honnStes ne peuvent qu’en avoir horreur ; 
cependanl elles soul, tant en g6n6ral qu’en particulier, raises au 
grand jour dans l’autre vie devant les esprits et les anges: par 1& 
aussi on peut voir que de tels hommes ne peuvent 6tre dans le 
Ciel. 

2749. Quant & ceux qui par les adultferes ont coniju de la repu- 
gnance et du degout pour les manages, il arrive que quand quelque 
chose du plaisir de la beatitude et de la felicite du Ciel des anges 
parvient jusqu’a eux, cela se change en quelque chose de fastidieux 
et de repugnant, puis de douloureux, etenfin d’infect, au point que, 
ne pouvant y tenir, ils se prdcipitent vers l’enfer. 

2750. J’ai 6t6inform6 par les anges que quand quelqu’un corn- 
met l’adultfere sur la terre, aussitdt le Ciel est ferm6 pour lui, et 
qu’ensuite il ne vit plusquedans les choses mondaineset corporelles; 
et alors quoiqu’il entende parler de celles qui appartiennent 5 l’a- 
mour et & la foi, toujours est-il qu’elles ne p6nfctrent point jusqu’i 
ses interieurs ; et ce qu’ilen dit lui-m6me vient, non de ses int£- 
rieurs; mais seulement de sa m6moire et de sabouche par les sug- 
gestions de l’orgueil ou de l’amour du gain ; car sesint6rieurs sont 
ferm6s et ne peuvent s’ouvrir que par une repentance sdrieuse. 

2751. Il y avaiteu avant au-dessusde lapartie ant6rieure de I’oeil 
gauche un groupe d’esprits qui, dans la vie du corps, avaient en se- 
cret et avec adresse tendu des embtiches aux autres; c’6taienl des 
adulteres, et ils residaient encore dans le monde des esprits, parce 
qu’ils y £taient r6cemment arrives; ils avaient pour coutume d’en- 
vover de leur groupe quelques-uns des leurs ca et 111 pour dresser 
des embuches non seulement contre l’amoiir conjugal, mais mfime 
contre le bien et le vrai, et surtout contre le Seigneur ; ceux qu’ils 
envoient reviennent vers eux, et racontent ce qu’ils ont entendu, et 
ils avisent en consequence: ils envoyfcrent aussi l’un d’entre eux 
uers moi, pensant que j’etais un esprit, parce que je parlais le lan- 
gage des esprits; cet emissaire, en me parlant, disait inconsid6r6- 
ment des choses scandaleuses, surtout contre le Seigneur, de sorte 
qu’il etait compose en quelque sorte de purs scandales ; mais je lui 
repondis qu’il eut A s’abstenir de parler ainsi, carje savais de quel 
groupe et de quel lie il etait ; que quant a cequi regarde le Seigneur, 
je savais sans le moindre doute qu’il est un avec le P&re, que tout 
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le Ciel Ini appartient, que de Lui procbde toute Innocence, toute 
Paix, tout Amour, loute Charity, toute Misdricorde, meme tout 
Amour conjugal, et que par Lui existe tout Rien el tout Vrai, toutes 
choses qui sout Divines ; que c’est de Lui qu’ont parld Moi'se et les 
Prophbtes, c’est-<Vdire, que toute la Parole, tant en gdndral q.u’en 
particulier, traite de Lui dans le sens interne ; que c’est Lui que tous 
les rites de l’figlise Juive ont reprdsentd, et qu’dtant moi mime cer- 
tain de ces vdritds, au point de n’avoir a cet dgard aucun doute, je 
ne voyais plus ce qu’il pouvail prdlendremaintenant; a ces mots, il 
se retira tout confus ; je lui avais adressd ces paroles, afin qu’il lea 
rapportfil aux adultdres qui composaient cet jnfame groupe par le- 
quel il avail eld envoye. 

2752. Geux qui ont commis des adultdres au moyen de menees 
artiticieuses veulent plus que tous les autres, dans 1’autre vie obsd-r 
der les hommes (dela terre), et ajnsi par eux revenjr danslemonde; 
mais ils sont retenus par le Seigneur dans l’Enfer, afin qu’ils ne 
sotent point au nombre des esprits qui soul chez les hommes ; la 
plupart de ces adultfcres sont du monde Chretien, et rarement des 
autres parties du globe. 

2733. D y a dans Is monde des hommes qui sont poussds par le 
ffbslr effrend d’attirer les vierges a des scortations, en quelque lieu 
qu’elles resident, soil dans les monastdres, soil dans les families, 
soil ehez les parents, ils attaquent aussi les dpouses, et s’insinuent 
; par des manures adrottes et par des flatteries; comme ils se sont 
habitues a detels mandges et qu’ils en ont contract la nature, ils 
Ja consepent dans l’aulre vie,en ce qu’ils peuvent par des flatteries 
et des dissimulations s’insinuer dans les socidtes; mais comme leurs 
pensbes se manifested, ils sent rejetds; ils passed ainsi d’une so- 
cidtd dans unp autre, mais partout ils sont rejetes, et mbmemallrai- 
tds, oar its s’appliquent a ddrober les plaisirs et les bdatiludes des 
autres; ils finissent par ne plus dtre admis dans une society, et 
aprbs avoir sypporte de graves ch.atiments, ils sont associds 5 leurs 
semblables dans l’enfer. 

2954. Lqs plusfourbes apparaissent parfois en haul au-dessusde 
la Idle, majs leur enfer est profondement au-dessous du talon ; ce 
sont les anlddiluviens d’anjonrd’hui ; ils dressent des embuches en 
simulant l’ipjipcenee, la misericord# et diverses bonnes affections 
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prdsenldes avec persuasion; quand ils vivaien t dansle monde, ils 
avaient dtd adulleresplus que lous les aulres; ils s’etaien t introduits 
sans conscience parlout oil il y avail une dpouse belle et jeune, el 
par leurs artifices ilsl’avaient excilee ase deshonorer. Ils sont invi- 
sibles et ne veulent point se monlrer, parce qu’ils agissent d’une 
manifare cachde ; ils sont cruelsaussi ; ils n’ont eu d’altachementque 
pour eux seuls, etauraient regarde comine rien que l’univers entier 
eut peri pour eux: leurs semblables sont aujourd’hui en grand 
porobre, et il m’a eld dit aussi qu’ils venaient de la Chrdtienle: leur 
enfer est le plus terrible de tous. 

2755. Lesenfersdesadultdres sont en grand nombre; la, ce qu’ils 
airnent de preference a lout, ce sont les ordures et les excrements; 
ees saletds leur sonl alors agreables: c’est mdme ce donl on peut 
avoir une preuve par plusieurs gens de cetle sorle dans la vie du 
corps, qui se font un plaisir non-seulement de penser & des clioses 
sales, mais encore d’en parler, et s’ils s'en absliennenl.ee n’estque 
par biensdance : le plaisir de l’adulldre dans l’autre vie se change en 
de telles saleles ; il en est de cela, comme de la cbaleur du soleil, 
ipeme dans la saison du printemps, lorsqu’elle influe dans des exerd- 
ments ou dans un cadavre. 

2756. Il y en a qui onteu pour principe la communaule des 
dpopses; ceux-la dans l’aulre vie parlent comme les bons, mais ils 
sont mdehants et fourbes ; leur chaliment est horrible; ils sont lids 
comme en un faisceau, el tout aulour est dlendu d’une manidre re- 
prdsenfative une sorte de serpent qui les enveloppe tous comme un 
fagot; et c’csl dans cel elat qu'ils sont rejelds. 

2757. Ayant ete conduit dans quelques demeures, j'arrivai prds 
d’un endroit oil la chaleur s’emparait des pieds et des reins; il me 
fut dit que la residaient ceux qui s’dtaientabandonnes aux voluptds, 
mais ndanmoins sans avoir eteinl en eux le ddsir naturel d’avoir des 
enfanls. 

2758. Que l’amour conjugal rdel soil le Ciel, c’est ce qui est re- 
prdsenle dans les rdgnes de la nature; car il n’exisle rien dans la 
nature enliere qui ne reprdsente en quelque nianiere le Royaume du 
Seigneur dans le commun ; en effel, le Naturel tire toute son ori- 
gine du Royaume spiriluel; ce qui est sans une origine anldrieure & 
soi n’est rien ; il n’existe pas une seule chose qui soil sans connexion 
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avec une cause, et par consequent avec une fin, ce qni est sans con- 
nexion se dissout h l'instant ets’aneantit ; de la main teman t lesrepre- 
sentatifs du Royaume du Seigneur dans les rbgnes de la nature: que 
l’amour conjugal soitle Ciel, c’est ce qu’ont voit clairement par la 
transformation des vermisseaux en nymphes ou chrysalides, etainsi 
en papillons, car lorsqiFarrive le temps de leurs noces, c’est-a-dire, 
lorsqu’ils depouillen t la forme lerrestre, qui est leur forme vermi- 
culaire, et qu’ils se decorent d’ailes et deviennent papillons, alors 
ils s’dlfevent dans l’atmosphfcre, leur Ciel,, ilsy folalrent enlre eux, 
forment des mariages, ddposent des ceufs et se nourrissent du sue 
dcs fleurs ; ils sont alors aussi dans leur beauty, car tls onl des ailes 
cmhellies de couleurs d’or, d'argent, et de plusieurs autres cou- 
lcur agreablement varides : c’est le Conjugal qui produit de telles 
merveilles chez de si vils animalcules. 

2759. Au cot6 droit il s’dleva de la terre inferieure com me un 
tourb illon ; il me fut dit que e’etaient plusieurs esprits du menu 
people ignorant, trtais non dSpravd ;c’elaient des villageois et autres 
gens simples; je m’enlretins avec eux; ils me disaient qu’ils con- 
naissaient le Seigneur, au Norn de qui ils se recommandent ; except 
cela, ils avaient connu bien pen de chose sur la foi et sur ses mys- 
leres: ensuite, il s’en dleva d’autres qui en savaient un peu plus; je 
percus que leurs interieurs avaient pu etre ouverts, car dan's Taulro 
vie cela pent elre pergu clairement; ils avaient eu la conscience, 
laquelle me fut communiqude, a fin que j’en eusse connaissance, et 
il me fut dit qu’ils avaient vecu avec simplicity dans 1’ amour conju- 
gal; ils me disaient qu’ils avaient aime leur Spouse et s’etaient abs- 
tenus des adultbres; la preuve qifils avaient agi d’aprbs leur cons- 
cience, c’est qu’ils ajoutaient qu’ils n’auraient pas pu faire autrement, 
parce que cela aurait £tc contre leur volonte: de tels homines re- 
Qoivent l’instruction dans l’autre vie, el sont perfectionnds dans 
le bien de l’amour et dans le vrai de la foi ; et enfin ils sont regus 
parmi les anges. 

Fin de la Secgnde Partie et du quatri^me volume. 


Saint-Amaod (Clicr). — Destejtay, imprimeur brevets. 


